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L  A  N  T  I  Q  U  I  T  É 

EXPLIQUÉE 

ET  REPRESENTEE  EN  FIGURES- 

TOME  TROISIEME, 

Ou  il  eft  parlé  des  ufages  de  la  vie. 

SE  CONDE  PARTIE, 

Qui  comprend  les  bains ,  les  mariages  ,  les  grands  jeux ,  les  pompes ,  la  chajj'e , 
U  pèche ,  les  petits  jeux  ,  &  les  arts. 

ANTIQ.UITAS 

EXPLANATIONE  ET  SCHEMATIBUS  ILLUSTRATA. 

TOMUS  TERTIUS, 

In  quo  omnia  ad  vitæ  ufum  pertinentia. 

P  A  R  S  SE  CV  N  DA, 

Ubi  de  balneis  ,  de  connubiis  ,  de  ludis  publicis  ,  de  pompis, de  venatu, 
pifcatu ,  de  ludis  minoribus ,  de  artibus. 
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L  ANTIQUITE 

EXPLIQUÉE- 

E  T 

REPRÉSENTÉE 

EN  FIGURES 

TOME  TROISIEME 

SECONDE  PARTIE. 

Les  Bains  >  les  Mariages ,  les  grands  &c  les  petits  Jeux  ,  les  Pompes , 
la  Chaile  .  la  Pêche ,  les  Arts ,  &cc. 


Par  Dom  BERNARD  DE  MONT  F  AUC 


Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 


ON 
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|  FLORENTIN  DELAULNE, 

Chez)  hilAIRE  foucault, 
f  MICHEL  CLOUSIER, 


A  R  I  S, 

JEAN-GEOFFROY  NYON, 
ETIENNE  GANEAU, 
NICOLAS  GOSSELIN, 


Et  PIERRE-FRANÇOIS  GIFFART. 


M.  D  C  C  X  I  X- 

« AVEC  ^PRIVILEGE  T>  V  ROT. 


LIVRE  P  R  E  Al  I  E  R- 

Les  Bains,  les  Thermes,  les  Mariages,  les  Bagues  ô£  les  Seaux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  Bains  publics  &  bains  particuliers.  JJ.  ^Différence  entre  les  bains  &  les  thermes. 
J  J  I.  rPUn  des  bains  ou  des  thermes  de  Vallogne.  IV.  Excellente  peinture 
*  des  anciens  bains.  V.  Hifloire  de  rDemoclès.  VI.  Bains  de  Pije. 

E  S  bains  écoienc  des  lieux  où  l’on  fe  lavoir  avec  de  l’eau 
chaude  ou  tiede  au  degré  qu’on  vouloir.  Il  y  avoir  des 
bains  publics  &  des  bains  particuliers.  On  trouve  aufîi  des 
thermes  publiques,  qui  failoient  un  des  grands  ornemens  des 
villes ,  &  il  y  avoir  encore  des  thermes  particulières  ,  finon 
à  la  ville  ;  du  moins  à  la  campagne.  Nous  avons  vu  ci-devant 
que  les  Gordiens  à  leur  maifon  de  campagne  prés  de  la  ville  avoient  des 
thermes  fi  magnifiques,  que  hors  de  Rome  on  n’en  voioit  point  de  pareilles. 

II.  La  différence  que  je  croi  qu’il  y  avoit  entre  les  bains  &  les  thermes, 
étoit  que  les  bains  n’étoient  uniquement  que  pour  fe  laver  ;  au  lieu  que  dans 
les  thermes  ,  qui  étoient  des  badmens  grands  &  fpatieux  ,  il  y  avoit  outre  les 
bains  de  grands  lieux  ,  des  elpaces  non  couverts  ,  des  falles  à  manger ,  d’au¬ 
tres  à  exercer  &c  à  inftruire  la  jeuneffe  ,  qu’on  appelloit  ephebea ,  des  lieux  pour 
les  jeux ,  &  pour  exercer  les  athlètes ,  &  plufieurs  autres  chofes  femblables. 
Le  principal  ufage  des  thermes  étoit  pourtant  pour  les  bains. 


LIBER  PRIMUS, 

T)e  balneis  5  de  thermis ,  de  connubns  ,  de  annulis  &  figillis. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  B  alne  a.  publica  &  privata.  1 1.  T)  if  crimen 
balnea  inter  &  thermas.  III.  Ichnographia 
balnei  five  thermarum  Alaunen(ium.  I  V. 
Pictura  eximia  balneorum  veterum.  V.  JJi- 
ftona  Bemoclis.  VI.  Balnea  Pijana. 

I-  H  Alnea  xdificia  erant  ubi  corpus  ablueba- 
£)  tur  aqua  feu  calida  feu  tepida,  quo  quifque 
vellet  modo.  Balnea  erant  alia  publica,  alia  privata  : 
erant  etiam  thermx  publicx  qux  magnum  prxftabant 

Tom.  111. 


urbibus  ornamentum  :  thermx  quoque  privatx  erant , 
fi  non  in  urbe  Roma  ,  in  villis  (altem.  Supra  diximus 
Gordianos  in  villa  fua  prope  Romam  thermas  ha¬ 
bui  fle  adeo  magnificas ,  ut  extra  Romam  fimiles 
nufquam  reperirentur. 

I  I.  Illud  autem  puto  diferiminis  fuific  balnea  in¬ 
ter  &c  thermas  ,  quod  balnea  lotioni  tantum  deputa¬ 
rentur  :  thermx  vero  ,  qux  perampla  erant  xdificia  , 
prxtcr  balnea  ,  alia  loca  haberent  lpatiofa ,  &  ambu¬ 
lacra  ,  infuperque  triclinia  ,  gymnafia  &  ephebea  , 
hifquc  fimilia  i  fcd  prxeipuus  thermarum  ufus  ad 
balnea  fpe&abat. 

C  c  ij 


Z0L  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

"  ni.  Ce  grand  plan  que  nous  donnons  ici,  a  été  levé  par  l'ordre  de  l'illuftre 
P  r.  M.  Foucault ,  lorfqu'il  étoit  Intendant  de  Normandie  :  toujours  attentif  à 
cxxii.  illûftrer  l’antiquité ,  il  fit  fouiller  dans  des  mafures  de  la  ville  nommée  Aluuna. , 
qm  eft  appellée  aujourd'hui  Vathgne.  Non  content  de  nous  avoir  commu¬ 
niqué  ce  plan ,  il  nous  a  encore  donné  quelques  obfervations  que  firent  deux 
habiles  hommes  furcctte  decouverte ,  ils  conviennent eniemble  que  c  etoient 
autrefois  des  étuves  ou  des  bains  \  les  canaux  qui  y  ont  été  trouvez  en  font  foi  : 
mais  comme  toutes  ces  deferiptions  2c  ces  obfervations  ont  ete  faites  dans  un 
tems  où  on  n'avoit  encore  découvert  qu'une  partie  de  ces  vertiges ,  on  n'en 
peut  prefque  tirer  aucun  fecours.  Tout  ce  qu on  peut  dire  en  general,  eert 
que  luivant  les  mefures  qu'on  a  marquées ,  tout  ce  plan  devoit  avoir  envi¬ 
ron  quarante-cinq  toifes ,  ou  deux  cens  foixante-dix  pieds  de  long ,  &  que  la 
largeur  n'eft  qu'environ  la  moitié  de  la  longueur.  Si  l’on  vouloir  hazarder, 
on  pourrait  dire  que  les  trois  chambres  qu’on  voit  en  enfilade  du  côté  de 
l’entrée ,  font  la  chambre  froide,  la  chambre  tiede  ,  &  la  chambre  à  fuer,  & 
que  les  deux  chambres  rondes  étoient  pour  les  bains  :  mais  il  faudrait  avoir 
été  fur  les  lieux  pour  parler  avec  quelque  probabilité.  La  grande  galerie  qui 
a  vingt-cinq  toifes  de  long,  &  les  autres  grandes  falles  pourraient  avoir  été 
un  ephebée  ou  un  lieu  d'exercices  pour  les  jeunes  garçons  ;  il  y  avoir  des  lieux 
femblables  dans  les  grandes  thermes  de  Rome  :  mais  je  fuis  fort  éloigné  de 
rien  garantir  de  tout  ceci.  * 

IV.  Rien  n’exprime  mieux  la  forme  de  ces  grands  bains  publics  &  de 
toutes  leurs  parties ,  qu'une  peinture  trouvée  aux  thermes  de  Tire ,  que  nous 
repréfentons  ici.  On  y  voit  premièrement  1  ’hypocmftum  ,  une  fabrique  fou- 
terraine  où  l'onallumoit  des  feux  pour  échauffer  les  lalles  de  dertùs,  aux¬ 
quelles  on  donnoit  tel  6c  tel  degré  de  chaleur  ,  félon  l  ulage  qu'on  en  vouloir 
faire.  Le  bain ,  balneum,  étoit  une  grande  falle ,  qui avoit un  badin  de  gran¬ 
deur  extraordinaire ,  où  femettoient  ceux  qui  prenoient  les  bains.  Celui  qui 
parait  ici  eft  relevé  d’un  grand  bord,  fur  lequel  le  peuvent  affeoir  ceux  qui 
fe  baio-nent.  Dans  les  thermes  d’Antonm,  dit  Olympiodore ,  il  y  avoir  mille 
fix  cens  chaifes  de  marbre  pour  ceux  qui  1e  baignoient.  On  croit  avec  beau¬ 
coup  de  fondement  que  des  chaifes  de  marbre  rouge,  qu'on  voit  à  Saint-Jean 
de  Latran  ,  &  une  autre  que  j'ai  vue  au  Montcaftih,  étoient  deltinées  à  cet 
ufage  :  elles  font  percées  comme  des  chaifes  percées  ordinaires,  &  cela  pour 


III.  Ichnographia  perampli  cujufdam  aedificii  , 
quam  hic  proferimus ,  juffu  illuftriflîmi  D.  Foucault 
tune  in  Normannia  Ædilis,  qui  nullam  non  amplexus 
eft  antiquitatis  illuftrandi  occafionem  ,  in  ruderibus 
vereris  Alaunx  nunc  V.dlogne  ,  non  fine  labore  atque 
impenfa  delineata  fuit.  Neque  fatis  habens  hxc  nobis 
delineata  veftigia  obtulifte  ,  obfcrvationcs  etiam  duo¬ 
rum  eruditorum  virorum  nobis  tradidit  :  qui  hac  in 
re  ambo  confcntiunt  hxc  fcilicec  balnea  fudationefve 
faille  :  cujus  rei  argumentum  funt  canales  eodem  lo¬ 
co  reperti  ,  fcd  quia  hae  notae  tunc  feriptx  funt ,  cum 
nôiini  fi  pars  quid  ani  veftigiorum  dctetfta  effet  ,  cx 
his  modicam  excerpere  notitiam  licuit.  Illud  folura 
gtneratim  poflumus  dicere  ex  appofita  mbnfura  li- 
quidurrt  cfle  aedificium  illud  ducentorum  feptuaginta 
pedum  longitudine  fu  i  (Te  ,  latitudine  vero  centum  &: 
triginta  quinque  ,  quae  eft  longitudinis  pars  dimidia  : 
fi  in  re  obfcura  conjicere  liceat ,  forre  dicatur  tria 
qui  verfus  oftium  vifuntur  conclavia  ordine  pofita  , 
eftc  frigidarium  ,  tepidarium  &  calidarium  aut  con¬ 
cameratam  fudationem  ,  duafque  rotundas  cellulas 
labris  atque  balneis  fuifte  depuraras  •,  fcd  ut  proba¬ 
biliter  loqui  poffemus ,  haec  ipfis  oculis  luftrata  opor- 


tuiflet.  Xyftus  magnus  qui  centum  quinquaginta  pe¬ 
dum  longitudine  eft  ,  aliaque  majora  conclavia  , 
Ephebeum  foitafle  fuerunt ,  quale  erar  in  thermis 
Romanis.  Circium  in  his  nihil  tamquam  certum  vel 
admodum  probabile  proferre  aufim. 

I  V.  Nullam  hatftenus  balneorum  publicorum  ima¬ 
ginem  finceriorem  commodioremquc  vidimus  ea  , 
qui  ex  quadam  thermarum  Titi  piiftura  non  ita  pri¬ 
dem  detcifta  prodiit.  Hic  primo  vifitur  hypocauftum 
fcu  camini  fornacelque  imum  balneorum  locum  oc¬ 
cupantes  ,  ubi  ignes  calefaciendis  fupernis  concame¬ 
rationibus  ,  quibus  tantum  caloris  indebatur  ,  quan¬ 
tum  ufus  fingulorum  poftulabat.  Balneum  ,  magnum 
conclave  erat  ubi  labrum  ingens  .,  recipiendis  iis  qui 
lavare  vellent  :  quod  labrum  hic  confpicitur  magnam 
fuperneoram  habet  cui  infidere  poftent  ii  qui  corpus 
abluerent.  In  thermis  Antonini ,  inquit  Olympio- 
dorus ,  mille  fexcenti  ex  polito  marmore  felli  erant 
in  ufum  lavantium.  Probabiliter  exiftimatur  fellas 
marmoreas  quafdam  Lareranenfes  ex  marmore  rubro, 
perforatas  ,  aliamquc  quam  in  monte  Cafiho  pror- 
lus  fimilem  confpexi  ,  huic  fuifte  ufui  deftinatas  :  fo- 
rameu  autem  illud  magnum  in  fedili  excavatum  la- 


L  E  S  B  A  I  N  S.  ioj 

la  commodité  de  ceux  qui  fe  baiguoient.  Les  deux  grandes  cuves  qui  font 
dans  la  place  du  Palais  Farnele  à  Rome  étoient  deftinées  à  cet  ufage.  La  Lille 
d'après  qui  s'appelle  concamerata  [hdatio ,  étoit  un  lieu  voûté  deftiné  à  faire 
luer  par  la  chaleur  du  feu  allumé  par  delfous,  comme  l’on  voit  fur  la  figure.  Le 
Lconitum  qui,  félon  Vitruve,  avec  la  falle  où  l'on  fuoit  doit  être  joint  au  te¬ 
pidarium  ,  ell:  ici  repréfenté  comme  une  efpece  de  fourneau  qui  donnoit  la 
chaleur  pour  fuer  :  on  l’appelloit  Lconicum  ,  parceque  l  ufage  en  étoit  venu 
de  la  Laconie.  On  dilpute  lùr  ce  Lconicum  s  les  uns  prétendent  que  c'étoit  la 
même  cliofe  que  le  tepidarium ,  dont  nous  allons  parler  :  les  autres  le  diltin- 
gnent  du  tepidarium ,  fondez  fur  le  paifage  de  Vitruve,  qui  dit  qu'il  faut 
joindre  le  Lconicum  à  la  chambre  à  luer,  &  au  tepidarium ,  qui  eft  fa  cham¬ 
bre  tiede.  Il  diltingue  là  clairement  ces  trois  chofes  :  fi  les  noms  écrits  fur  ces 
beaux  bains  tirez  des  anciennes  peintures  des  thermes  de  Tue,  fe  trouvent 
là  de  même,  cela  décide  la  queftion  ;  car  le  mot  Lconicum  y  ell  écrit  fous  une 
elpece  de  fourneau.  Derrière  la  chambre  ou  la  falle  à  fuer  ell  le  tepidarium 
ou  la  chambre  tiede ,  où  l'air  étoit  temperé  entre  le  chaud  &  le  froid.  La 
chambre  tiede  étoit  joignant  la  chambre  fraîche  qu'on  appelloit  frigidarium , 
&  que  plufieurs  croient  être  la  même  que  Cicéron  appelle  apodyterium , 
le  lieu  où  l’on  quittoit  les  habits  &  où  l'on  fe  frottoir.  Ainfi  l'on  entroit  au 
bain  par  degrez ,  &  l'on  en  lortoit  de  même ,  de  peur  que  palfant  d'une  ex¬ 
trémité  à  l'autre ,  on  ne  contraélât  quelque  maladie.  On  entroit  d'abord  dans 
la  chambre  fraîche ,  où  l’on  fe  dépouiiloit  &  l’on  fe  frottoit  le  corps  :  on  pafi 
foit  de  là  à  la  chambre  tiede ,  où  l'on  reftoit  quelque  tems  ;  &  l'on  palfoit 
enfuiteà  la  chambre  à  fuer,  où  outre  les  feux  fouterrains  il  y  avoir  un  Lco¬ 
nicum  ,  qui  paroit  ici  comme  un  fourneau  de  plain  pied  avec  la  chambre  à 
fuer.  Delà  chambre  a  luer  on  palfoit  aux  bains  chauds  ;  d'où  après  avoir  été 
quelque  tems  dans  l’eau ,  on  rentrait  dans  la  chambre  à  fuer ,  &  de  là  dans  la 
chambre  tiede  ,  &  quelque  tems  après  dans  la  chambre  fraîche.  Comme  tous 
ceux  qui  venoient  le  baigner  netoient  pas  d’humeur  de  palier  par  toutes  ces 
chambres  ,  ni  de  prendre  des  bains  u  chauds  ,  il  y  avoir  aulfi  des  bains  dans  la 
chambre  tiede  pour  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  palier  plus  avant ,  &  d'autres 
dans  la  chambre  fraîche  pour  ceuxqui  n’en  vouloient  ni  de  tiedes  ni  de  chauds. 
Vopilquedit  que  Carin  le  fervoit  de  bains  froids  :  (ur  les  termes  dont  il  fe  fert 
Saumaife  croit  que  c’étoient  des  bains  tiedes;  le  paifage  deVopifqueell:  obfcur. 


vantium  commodo  fa&um  ell.  Ingentia  illa  labra  duo 
quæ  in  Farnezia  Platea  Romi  viluntur  ,  eidem  fue¬ 
rant  u  fu  i.  Qua:  lequitur  concamerata  fudatio  ,  vel 
ipfo  nomine  ufum  indicat  ,  fodantibus  nempe  depu¬ 
tata  ,  quos  in  ca  fedentes  confpicis.  Laconicum  telle 
Vitruvio  5.  10.  Sudauonefcjue  fune  conjungenda  te¬ 
pidario  ,  hic  ceu  fornax  immittendo  calori  repnefen- 
ratur  :  vocabaturque  laconicum,  quoniam  ejus  ufus 
ex  Laconia  accitus  fuerat.  De  laconico  autem  difpu- 
tatur  ;  alii  pugnant  idipfum  efle  quod  tepidarium, 
de  quo  mox  loquuturi  fumus  ;  alii  jam  allato  Vi¬ 
truvii  loco  fulti  a  tepidario  jure  diftinguunt.  Si  no¬ 
mina  lingulis  concamerationibus  appolua  in  ipfa  pi¬ 
atura  fuerint ,  nulla  erit  hac  de  re  quaeftio  :  hxc 
quippe  inferiptio  laconicum  fuppolita  ell  fornaci. 
Pone  concameratam  fudationem  ell  tepidarium , 
ubi  aer  tepidus,  ut  ipfo  fertur  nomine,  medium 
quafi  tenebat  inter  calidum  frigidumque.  Tepidario 
hxrebat  frigidarium  ,  idipfum  ,  ut  putant ,  quod  a 
Cicerone  ad  Quinctum  fr.  3.  1.  apodyterium  vocatur , 
ubi  fcilicet  velles  deponebantur  corpufque  perfrica¬ 
batur.  Sic  ad  balnea  intermediis  aliis  concameratio¬ 


nibus  gradatim  deveniebatur  ;  ne  fi  llatimex  frigida¬ 
rio  in  calidarium  tranfitum  effet ,  id  valetudini  offi¬ 
ceret.  Statim  in  frigidarium  intrabatur  ,  ubi  velles 
deponebantur ,  corpufque  perfricabatur  ;  hinc  ad  te¬ 
pidarium  erat  tranlitus ,  unde  poli  aliquantum  tem¬ 
poris  in  fudationem  fefe  intromittebant ,  quæ  conca¬ 
meratio  tum  a  laconico  ,  tum  a  fubtus  pofitis  focis 
fornacibufquc  calorem  accipiebat.  Ex  concamerata 
fudatione  ,  in  balnea  calida  tranlitus  erat.  Inde  vero 
poli  lotionem  aliquanto  tempore  fa&am  ,  in  conca¬ 
meratam  fudationem  denuo  intrabatur  ,  interpofitif- 
que  moris  illinc  in  tepidarium ,  ex  tepidario  in  frigi¬ 
darium  regreffus  erat.  Quia  vero  non  omnibus  fuda¬ 
tionem  balneumquc  illud  calidum  adire  animus  erat  , 
in  tepidario  etiam  balnea  erant  pro  iis  qui  ultra  pro¬ 
cedere  nollent  :  imo  etiam  in  frigidario  balnea  iis  pa¬ 
rata  erant ,  qui  nec  tepidam  nec  calidam  lotionem  ex¬ 
peterent.  Vopifcus  in  Carino  17.  ait  eum  frigidis 
ulum  balneis  efle  :  fed  putat  Salmafius  ejus  balnea  te¬ 
pida  fuifle,  licet  enim  frigida  fui  fle  commemorentur, 
aliqua  ell  in  didtis  Vopifci  obfcuritas. 
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L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

V  Les  bains  repréfencez  ici  font  publics  ,  comme  il  parole  par  la  grande 
quantité  de  gens  qu’on  voit  dans  la  baignoire.  U  y  avoir  aufli  des  bains  par¬ 
ticuliers  tant  à  Rome  que  dans  la  Grece  :  dans  ces  bains  «aient  des  chau¬ 
dières  de  grandeur  extraordinaire  où  l’on  faifoit  bouillir  1  eau  ,  comme  on 
voit  dans  une  h.ftoire  rapportée  par  Plutarque  dans  la  vie  du  roi  Demetrius. 
Ce  Prince  qui  avoir  d’ailleurs  quelques  bonnes  qualité*  etoit  un  débauché 
des  plus  outrez  :  s  étant  rendu  maître  d’ Athènes ,  il  remplit  toute  la  ville  de 
fesdebordemens,  toujours  attentif  à  débaucher  femmes  fil  es  &  jeunes 
garçons.  Il  y  avoir  alors  dans  la  ville  un  jeune  garçon  de  bon  lieu ,  nomme 
Démodés ,  d’une  fi  grande  beauté  qu’on  ne  l’appelloit  que  le  beau  Démodés  ; 
il  étoit  encore  plus  recommandable  par  fa  vertu  &  par  fafagefle  ,  que  par  la 
beauté.  Demetrius  le  fit  fouvent  folliciter ,  mais  inutilement  •  i  y  emploia  les 
promefiés  &  les  menaces ,  qui  n’eurent  d’autre  effet  que  d  obliger  Démo¬ 
dés  à  le  retirer  de  tous  les  lieux  publics,  des  paleftres ,  des  gymnales  ,  &  de 
tous  les  endroits  où  il  pouvoir  être  vu.  Il  fe  baignoit  dans  un  bain  particu¬ 
lier  -  Demetrius  en  fut  averti,  &  trouva  le  moien  de  s’y  cacher.  Lorlque  le 
jeune  garçon  y  fut  toutfeul ,  Demetrius  le  montra  :  alors  Democles  ne  volant 
d’autre  moien  d’éviter  la  violence  ,  courut  à  la  grande  chaudière  ,  en  ota  le 
couvercle ,  fe  jetta  dedans ,  &  fut  étouffé  dans  l’eau  bouillante. 

VI  Derrière  la  chambre  froide  ou  le  frigidarium  eft  \eleothefton ,  ceft- 
à-dire  la  chambre  aux  parfùms  ,  toute  pleine  de  pots,  comme  une  boutique 
d’Apotiquaire  :  on  prenoit  là  des  parfums  &  des  onguens  pour  ceux  qui  vou- 
loient  s’oindre  &  fe  parfumer  le  corps.  Le  P.  Nons  depuis  Cardinal  a  donne  la 
coupe  ou  le  profil  intérieur  de  cette  partie  des  anciens  bains  de  Pile  qu  il  ap¬ 
pelle  le  Uconicnm ,  celle  que  nous  la  mettons  ici;  ce  laconicum  a  ,  dic-il ,  trente 
&  un  palmes  &  demi  de  hauteur  ,  &  trente-quatre  &  demi  de  longueur  *  le 
palme  fait  environ  les  trois  quarts  du  pied.  On  remarque  ici  les  niches  ou  les 
hommes  fe  metroient  pour  fuer:  au  milieu  de  la  voûte  il  y  a  un  grand  trou 
rond  comme  à  la  Rotonde  ,  &  audeflous  quelques  fenctres. 


V.  H.tc  balnea  cfle  publica  videntur ,  ut  ex  lavan¬ 
tium  numero  arguitur.  Erant  quoque  balnea  privata 
tum  Romx  tum  etiam  in  Grxcia.  In  hilce  balneis  cal¬ 
daria  erant  immanis  magnitudinis ,  quibus  aquam  ca¬ 
lefaciebant  :  ut  ex  hiftoria  quapiam  arguitur  a  Plutar- 
cho  allata  invita  Demetrii  Regis  :  hic  non  (pernen¬ 
dis  aliunde  ingenii  dotibus  ornatus ,  effrenis  erat  libi¬ 
dinis  ;  Athenarum  potitus,  totam  urbem  lbipris  fœ- 
davit ,  nihil  tutum  erat  ab  ejus  cupidine  :  matronas  , 
virgines  puerofquc  corrumpere  nitebatur. Erat  tunc  in 
urbe  adolcfcens  honeite  natus ,  cui  nomen  Democles, 
tam  eximis  formx,  ut  per  rotam  urbem  fo>  mofus  Dc- 
moclcs  audiret,  virtute  atque  modeftia  plus  ,  quam 
pulchritudine  commendabilis.  Hunc  per  emiflarios 
tentavit  Demetrius  ,  fed  frultra  ,  pollicitationes  mi- 
nafque  adhibuit  ,  quibus  id  folum  confequutus  cft  , 
ut  Democles  fubinde  a  locis  publicis ,  a  palxftvis , 
gymnadis  aliifque  locis  ,  ubi  confpici  poflet  , 
abftinuerir.  Balneum  autem  quodpiam  privatum  adi¬ 
bat  ,  quod  ut  Demetrius  refeivit ,  in  illo  fefe  balneo 


occultavit.  Ubi  cum  Democlem  vidiftet  folum  nu- 
dumque  ,  c  latebris  egreflus  Democlem  adibat ,  qui 
ut  fe  folum  fine  ope  vidit  non  alio  modo  polle  vio¬ 
lentis  fe  fubducere  ,  caldarii  operculum  removit ,  fe- 
feque  in  ferventem  aquam  conjecit,  ubi  exftiniftus  cft. 

V  I  Pone  frigidarium  eft  Elsothcfion  ,  vafis  un¬ 
guentariis  ordine  pofuis  plenum  :  unde  unguenta  iis 
fuppeditabantur  qui  corpus  ungere  vellent.  P.  N°ri- 
fius  poftea  Cardinalis  confpedhim  interiorem  dedit 
balnei  Pilani  ,  feu  illius  balneorum  partis  quam  ipfe 
vocat  laconicum,  quamaue  in  hac  tabula  delineari 
curavimus.  Laconicum  iftud  ,  inquit  ille ,  eft  altitu¬ 
dine  palmorum  triginta  &  unius  atque  dimidii  ,  lon¬ 
gitudine  vero  triginta  quatuor  palmorum  &  dimidii. 
Palmus  pede  quarta  parte  minor  eft.  Hic  loculamenta 
vifuntur  ,  in  queis  locabantur  ii  qui  fudandi  caula 
accederent:  quid  fi  concameratam  fudationem  voce¬ 
mus  ;  In  fornicis  medio  foramen  eft  rotundum  ut  in 
Pantheo  Romano ,  Sc  fub  eo  aliquot  feneftrs. 


les  bains. 
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CHAPITRE  II. 

1.  Autre  bain.  II.  jeunes  garçons  pour  frotter  ceux  qui  fe  baignaient  frhiftoire  À 
ce  fujet.  II  J.  Les  bains  de  Metellus.  I V.  ligure  des  inflrumens qu on 
appelloit  ftrigiles.  V.  Bain  de  Poppée. 

1  An  s  Ie  premier  des  deux  bains  fuivans  donnez  par  Boiffiard  on  voit  p 

A~S-e^u'  qui  ie  baigne  dans  la  baignoire  avec  deux  jeunes  garçons  à  fes  cxxi'll. 
cotez  ,  gui  lui  frottent  le  corps,  &  lui  arrachent  le  poil  avec  de  certains  inlfru- 
mens  qu'on  conferve  encore  aujourd'hui  dans  les  cabinets.  L'inftrument  i 
frotter  s’appelle  ftrigil  &c  (Ingilis. 

II.  C etoient  de  jeunes  garçons  qui  frottoient  les  hommes,  comme  on 
voit  dans  ces  deux  monumens.  L’Empereur  Hadrien  qui  s'alloit  baigner  dans 
les  bains  publics  avec  le  commun  du  peuple,  voiant  un  jour  un  Vétéran  qu'il 
avoit  autrefois  connu  dans  les  troupes  Romaines ,  qui  fe  frottoir  le  dos  &?  les 
autres  membres  contre  le  marbre,  lui  demanda  pourquoi  il  enufoit  ainfi  ■ 
le  vétéran  lui  répondit  qu'il  n'avoit  point  d'efclave  qui  le  frottât.  L'Empe- 
reur  lui  donna  des  efclaves  &  de  quoi  les  entretenir.  Un  autre  jour  plufieurs 
vieillards  attirez  par  l'exemple  du  vétéran  fe  frottoient  auffi  contre  les  mar¬ 
bres  devant  l'Empereur ,  croiant  exciter  ainfi  la  libéralité  d'Hadrien ,  qui  s'ap¬ 
ercevant  de  leur  affeétation ,  leur  fit  dire  qu'ils  euffentà  fe  frotter  les  uns 
les  autres. 

III.  Les  bains  de  Metellus  reprefentez  dans  la  planche  fiiivante  font  re-  D 
masquables:  au  haut  de  la  planche  on  voit  la  forme  extérieure  de  ces  bains  rvv.» 
-&les  gens  qui  y  vont  entrer  :  ce  font  deux  femmes,  dont  l'une  embralTe 

1  autre,  &  deux  hommes  qui  vont  cotte  à  cotte.  Le  bas  de  la  planche  repré¬ 
lente  le  dedans  des  bains ,  où  l'on  voit  d'abord  trois  femmes,  dont  l'une  qui 
cft  une  jeune  fille,  fait  l’office  de  frotteufe.De  l'autre  côté  un  homme  cft  frotté 
avec  une  épongé  par  un  jeune  garçon  (  cet  homme  tient  lui  -  même  le  flrml 
dont  le  garçon  doitfe  fervir  pour  lui  frotter  &  lui  racler  le  corps.  Perfc  parle 
de  ces  jeunes  garçons  qui  portoient  ces  inftrumens.  Avant  que  de  s’en  lervir 


C  A  p  u  T  il. 

I.  B.ilnctimttliud.  1 1 .  Pueri  eos  qui  lavarent 
ferfricantes  :  ea  de  re  hifioria.  III.  Balnea 
Metelli.  1  y.  Strigilum  forma,  y.  Poppeœ 
balnea. 

Tî  OisSARDtJS  balneorum  duorum  ima- 
Xj  gincs  protulit ,  in  quarum  prima  confpicitur  is 
qui  in  labro  lefe  abluit ,  cum  duobus  hinc  &  inde 
politis  pueris ,  qui  corpus  ejus  perfricant,  &  pilos 
ejus  cum  vollelfis,  quæ  hodieque  in  Mufeis  vifuntur, 
evellunt.  Inftrumcntum  illud  quo  corpus  perfricaba¬ 
tur  ,  ftrigil  &  ftrigil  is  dicitur. 

I  I.  Quicorpus  lavantium  perfricabant  pueri  erant, 
ut  in  duobus  hifce  fnonumentis  videmus.  Imperator 
Hadrianus  ,  inquit  Spartianus  cap.  17.  Publice  fre¬ 
quenter  &  cum  omnibus  lavit  -:  ex  ejuo  ille  locus  balnea¬ 
ris  innotuit.  Nam  cum  quodam  tempore  veteranum 
quemdam  notum  /ibi  in  militia  ,  dorfum  &  eat  eram  par- 
tem  corporis  vidi f  a  atterere  ,  percontatus  ctirfc  mar¬ 


moribus  defringendum  daret  :  ubi  audivit  hoc  idcirco 
Jieri  quod  [ervum  non  haberet  ,  &  fervis  cum  donavit 
6  Jumtibus .  y  erum  alia  die  cum  p  litres  fenes  ad  pro¬ 
vocandam  liberalitatem  principis  pariter  fe  attere¬ 
rent  t  evocari  eos  juJfit ,  &  alium  ab  alio  invicem  defri¬ 
cari.  J 

1 1 1-  Balnea  Metelli  in  fequente  tabula  rcprxfen- 
tata  confpe&u  digna  fuhtrin  fumma  tabula  balneorum 
exterior Ipccies confpicitur,  necnon  quidam  balneum 
adeuntes  :  dux  mulieres  funt  quae  fc  mutuo  amplc- 
ftuntur,  &  duoviri  pariter  euntes.  In  ima  tabula 
interior  balneorum  facies  confpicitur  ,  tres  ibi  mulie- 
resconfpicimus,  quarum  ea  qux  puella  clTe  videtur 
alias  defricat.  Ex  altera  vero  parte  vir  a  puero  cum 
Ipongiadetergitur  :  qui  vir  ftrigilem  tenet  tradendam 
puero  ut  corpus  fuum  perfricet.  Pcrfius  pueros  hu- 
julmodi  inftrumenta  deferentes  lac  commemorat. 
Sat.  j. 

7  Puer>  &  ftrigiles  Crifpini  ad  balnea  defer * 
ïnftrumcnta  hujufmodi  antequam  perfricando  cfu- 
pori  adhiberentur,  oleo  aliilve  unguentis  perunge- 
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on  les  frottoic  d'huile  ou  d'autres  onguents ,  comme  l'on  voit  dansjuvenal, 

Sat.  5. 

I  V.  Des  trois  inftrumens  qui  font  au  cabinet  de  Sainte-Genevieve ,  il  y 
en  a  un  de  bronze  damafquiné  d'or ,  dont  l’extrémitc  eft  fort  proprement 
ornée  d’ivoire.  Les  pincettes  à  arracher  les  poils  s'appelaient  <volJdU.  Mar¬ 
tial  dit  qu’il  faut  arracher  le  poil  avec  des  pincettes  ,  &  iur  tout  le  poil 
blanc.  C'eft  ce  que  Jules-Cefar  avoir  grand  foin  de  faire  :  il  étoit  attentif 
au  foin  de  fon  corps  jufqu’à  l’excès  ;  il  vouloit  non  feulement  qu'on  y  paflat 
les  cifeaux  &  le  raloir ,  mais  auffi  qu’on  arrachât  le  poil  avec  des  pincettes. 

V.  Poppée  femme  de  Néron  faifoit  toujours  conduire  avec  elle  cinq  cens 
ânelfes ,  &  fe  baignoit  tout  le  corps  dans  leur  lait ,  croiant  que  ce  bain 
étendoit  (à  peau.  L'opinion  de  ce  tems-là  étoit  que  les  bains  dans  du  lait  d'â- 
ndfe  faifoit  devenir  le  cuir  blanc. 


bantur  ,  ut  his  Juvenalis  verfibus  Sar.  3.  edifeimus, 
domus  interea' fecur a  patellas  , 
Jamlavat 3&  bucca  foculum  excitat,&  fonat  unüis 
Strigilibus  ,  plano  componit  lintea  gutto. 

I  V.  Ex  tribus  ftrigilibus ,  qui  in  Mufeo  S.  Geno- 
vcfæ  funt ,  alius  æneus  eft  auro  illitus  ,  cujus  orse  ex- 
tremx  ebore  concinne  exornatæ  funt  :  volfellæ,  ut  vo¬ 
cabant,  pilis  evellendis  deputatae  erant  ;  canos  maxime 
pilos  evelle  idos  cilii  a  Martialis  : 


Nec  vivat  ullus  in  tuo  pilus  crure  , 

P urgent ]ue  fave  cana  labra  vol fella. 

Id  Julius  Cæfar  fummoperc  curabat ,  inquit  Sueto- 
niiis.45.  Circa  corporis  curam  morofior ,  ut  non  folum 
tonderetur  diligenter  ac  raderetur  ;  fed  velleretur  etiam. 

V.  Poppea  Neronis  conjux ,  ait  Plinius  11.  41. 
Quingentas  fecum  per  omnia  trahens  fcetas  ,  (  afinas  ) 
balnearum  etiam  folio  totum  corpus  illo  lafle  macera¬ 
bat  3  extendi  quoque  cutem  credens. 


CHAPITRE  III. 


I.  Les  tuiaux  des  bains.  I 1.  Vrne  Jingulierc.  III.  Les  vafès  &  les  onguents  pour 

les  bains. 


LT  E  premier  tuiau  de  terre  cuite  coupé  en  deux  a  été  donné  par  M.  Ba- 

j _ ^luiè ,  il  elt  tiré  des  ruines  de  Tintiniac.  Les  tuiaux  qui  viennent  enluite 

font  du  cabinet  du  College  Romain ,  &  ont  été  donnez  par  le  P.  Bonanni  :  ils 
fervoient  à  conduire  l’eau  des  thermes  qu’on  appelloit  Alexandrines,  du  nom 
d’Alexandre  Severe  qui  les  avoir  fait  bâtir.  Ces  tuiaux  font  de  plomb  -,  l’un 
porte  l’infeription  Alexandri  Avgvsti  3  le  fécond  a  Maximo  et  Pater- 
no  Cos.  Le  Conlulat  de  Maximus  &;  de  Paternus  eft  l’an  de  Jefus-Chrift  ztf. 
Le  P.  Bonanni  croit  que  c’efi:  en  ce  tems-là  que  ces  tuiaux  furent  mis  pour 
porter  l’eau  des  thermes  Alexandrines  dans  des  bains  des  particuliers.  Sur  le 
troifiéme  tuiau  on  litJuLiÆ  Mamiæ  (pour  Mamææ)  matris  Aug.  n.  c’étoit 
apparemment  un  tuiau  pour  conduire  l’eau  dans  les  bains  particuliers  de 
Marnée  merc  de  l’Empereur  Alexandre  Severe.  Le  quatrième  a  pour  inferip- 


CAPUT  III. 

I.  Tubi  balneorum.  II.  Urna  finyilaris.  III. 
Vu  fa  unguentaria  &  unguenta  lavan¬ 
tium  ufui. 

I,  'T-’  U  b  u  s  prunus lateririus in  tabula  fequenti  a 
A  V.  Cl.  Scephano  Balufio  publicatus  fuit  in 
hiftoria  Tutclenfi  nuper  emifla  ,  exque  ruderibus 
Tintiniaci  erutus  fuit.  Qui  fequuntur  tubi  ex  Mu¬ 
feo  collegii  Romani  educti ,  &:  a  R.  P.  Bonanno  pu¬ 


blicati  funt  :  ii  in  ufu  erant  ad  aquas  thermarum  quas 
Alexandri  Severi  aucftoris  nomine  Alexandrinas  vo¬ 
cabant.  Hi  tubi  plumbei  funt.  Primi  inferiptio  eft 
Alexandri  Augusti  j  fecundi ,  M  A- 
xiMo  et  Paterno  Cos.  Maximi  &  Pa¬ 
terni  Confulatus  cadit  in  annunvChrifti  233.  Putae 
Bonannus  ,  illo  tempore  politos  tubos  fuifle  ,  qui 
aquam  ex  thermis  Alexandrinis  ad  balnea  privata  de¬ 
ferrent.  In  tertio  tubo  legitur  Juliæ  Mamiæ 
(  pro  Mamææ  )  matris  Aug.  n.  erat  videli¬ 
cet  tubus  qui  aquam  ad  balneum  privatum  Mamææ 

rion 
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"îion  Æli  Maximi  Augiorum  libert.  peutêtre  fervoit-il  au  bain  parti¬ 
culier  de  cer  affranchi  Ælius  Maximus.  Celui-ci  a  été  trouvé  aux  thermes 
d'Antonin  Caracalla,  audi-bien  que  le  tuiau  quà‘rré  fuivant,  que  le  P.  Bonan- 
ni  croit  avoir  fervi  non  à  conduire  l’eau ,  mais  à  faire  pafTer  la  vapeur  chaude 
dans  les  chambres  des  thermes.  Dans  les  bains  de  l'ancienne  Alaune  ,  donc 
M.  Foucault  alors  Intendant  de  Cân  fit  lever  le  plan  tel  que  nous  l'avons  vu 
ci-devant ,  il  y  avoit  des  tuiaux  de  terre  cuite ,  à  peuprès  de  même  forme  que 
■ceux-ci. 

I I.  L’urne  fuivante  elf  d’une  façon  fi  finguüere,  que  je  ne  fai  fi  on  en  a 
jamais  vu  de  femblable  ;  elle  elt  bâtie  proprement  de  briques  quarrées  lon¬ 
gues;  elle  a  quatre  pieds  de  largeur,  &  pourroit  avoir  lcrvi  pour  des  bains:  elle 
fut  trouvée  âuxmalures  de  l’ancienne  ville  de  Tintmiac  prés  de  Tulle ,  dit  M. 
Balufe. 

III.  Le  P.  Bonanni  donne  encore  quatre  valès  qu’il  croit  avoir  fervi  aux 
onguens  &  aux  parfums  qui  fervoient  apre's  les  bains.  Nous  voions  un  grand 
nombre  de  ces  vafes  dans  Xelcothefionùté  des  peintures  des  thermes  de  Tire. 
Ces  vafes  contenoient  des  parfums  &  des  baumes  fort  differens  pourlacom- 
pofition  ,  félonies  differens  goûts  des  performes  qui  fe  parfumoient.  Le  rho. 
d'mum  un  deces  parfums  liquides,  étoit  compole  de  rôles  ;  le  lirinum  de  lis’; 
le  cyprinum  de  fleur  d’un  arbre  appellé  cyprin ,  qu’on  croit  être  le  même  que 
la  troène;  le  baccarin  de  l'herbe  appellée  baccar,  qui  porte  une  fleur  de  couleur 
de  pourpre  ,  c’eft  la  gantelée.  Les  anciens  avoient  encore  entre  les  parfums  li¬ 
quides  le  gleucin  ,  que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  fait  de  moult ,  à  caulè 
de  l’étymologie  du  mot  grec  ytâw ,  mais  que  Columelle  dit  être  compofé 
defimples  odoriférantes:  le  myrrhin  fe  compofoit  de  myrrhe-,  il  fe  faifoit  en¬ 
core  de  l’huile  de  marjolaine,  dit  e  amaracinum  ■  de  lavande,  qui  s’appellcit 
nardinum -,  de  fleur  de  vigne  fauvage ,  qu’on  nommoit  œnanthmum.  Il  y  avoit 
encore  le  cinnamominum ,  dont  la  compofition  écoit  de  grande  dépenfe  ;  l’huile 
narcilfm ,  faite  de  là  fleur  de  narcilfe  ;  l’irin ,  fait  de  l’iris  ;  le  balanin ,  ou  l’hui¬ 
le  de  ben,  faite  d’une  efpece  de  gland;  leferpyllin,  fait  de  ferpolet,  donc 
ils  fe  frottoient  les  lourcils,  les  cheveux ,  le  cou  &  la  tête.  Ils  fe  frottoient  les 
bras  d  huile  de  fifymbre  ,  qui  eft  la  mente  aquatique,  &  les  nerfs  de  celle 
de  crelfon ,  de  l’amaracin  ou  de  l’huile  de  marjolaine.  Les  Thoriciens  peuples 
del  Attique-,  fe  frottoient  les  jambes  de  parfum  d’Egypte ,  les  joues  &  les 


deferrer. Quarti  infcriptio eft  Æti  Maximi  Augio¬ 
rum  eibert.  forte  Auguftonim,  qui  fortafl'e  ad  bal¬ 
neum  hujus  Ælii  Maximi  Liberti  aquam  ducebat.Hic 
repertus  cft  in  thermis  Antonini  Caracalla: ,  quemad¬ 
modum  &  fequens  quadratus  tubus  five  canalis,  quem 
P.  Bonannus  non  àqux  fed  Fumo  in  themarum  cellas 
tranfvehendo  inferviifle  putat.  In  balneis  veteris 
Alaunæ  ,  duorum  Illuftriflîmus  D.  Foucault  ithno- 
graphiam  delineari  curavit ,  qualem  fupra  edidimus  , 
tubi  erant  fidiles  his  pene  fimiles. 

I  I.  Urna  fequens  forma  eft  adeo  Angulari ,  ut  ne- 
fciam  an  ufpiam  lundis  vifa  fuerit.  Ea  concinne  ex  li- 
teribus  ftruda  eft  quadratis  Sc  oblongis.  Latitudo 
ejus  quatuor  pedum  eft  ,  Sc  fortaflls  ad  balnea  adhi¬ 
bita  fuerit.  In  ruderibus  autem  Tintiniaci  prope  Tu¬ 
telam  reperta  cft  ,  inquit  BàlufiuS. 

III.  Bonannus  quatuor  alia  vafa  delineavit  ,  qusc 
in  ufu  fui  fle  putat  lervandis  unguentis  &  aromatibus 
ad  balnea  deputatis.  Vafa  hujufmodi  magna  copia 
Videmus  in  Elxorhefio  fupra  quod  ex  piduris  ther- 
hurum  Titi  expreflum  eft.  In  hifce  vafis  unguenta  Sc 
Tom .  J  ll. 


aromata  vatia:  conditura:  pro  utentium  placito.  Eo¬ 
rum  enumerationem  fic  dedit  Chulius.  Rhodinum 
liquidum  unguentum  ex  rofis  confcdum  erat  >  liri¬ 
num  ex  lilio  ;  cyprinum  ex  flore  arboris  cui  nomen 
cypria  ;  baccarinum  ex  herba  cui  nomen  baccar  ,  flo¬ 
rem  emittente  'purpurei  coloris.  Inter  liquida  unguen¬ 
ta  Veteres  gleucinum  quoque  habuere,  quod  qui¬ 
dam  cx  mu fto  confedum  fuifle  arbitrantur,  fecun¬ 
dum  etymologiam  gricam  vocis  y^ûnot ,  fed  ex  her¬ 
bis  odoriferis  confedum  fuifle  dicit  Columella  :  myr- 
rhinurrt  ex  myrrha  condiebatur.  Oleum  etiam  cx 
amaraco  fiebat ,  didum  amaracinum  ;  cx  nardo  nar¬ 
dinum  ;  ex  flore  vitis  filveftris  o*nanthinum.  Cinna¬ 
mominum  quoque  magno  fumtu  parabatur;  narcifli- 
num  oleum  ex  flore  narcifli  conficiebatur  ;  irinum 
ex  iride;  balaninum  cx  quadam  glandis  fpecie  ;  Scr- 
pyllinum  ex  ferpyllo  ,  quo  unguento  fupercilia  fri¬ 
cabant  ,  capillos  ,  collum  Sc  caput  :  brachia  autem 
perfricabant  oleo  fifymbri ,  qux  eft  menta  aquatica  3 
nervos  ex  oleo  nafturtii  Sc  ex  amaracino.  Thoricii  At- 
ticx  populi  unguento  Ægyptiaco  tibias  fricabant  P 

Dd 


10«  I/ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
mammelles  de  celui  de  Phenicie ,  l'un  des  bras  de  celui  de  fllymbre ,  les 
fourcils  &  les  cheveux  de  l'amaracin,  les  genoux  &  le  cou  du  lerpyllm.  Ces 
onguens  &  ces  parfums  entraient  dans  l'eleothejîon-  il  ne  faut  pas  s  éton¬ 
ner  fi  nous  y  voions  un  fi  grand  nombre  de  pots.  Ces  bains  etoient  de  grands 
prefervatifs  contre  plufieurs  maladies  ;  les  anciens  s'en  fervoient  tous  les  jours  : 
ils  ont  dure  longtems  dans  le  Chriftianifme  ;  lufage  en  eft  prefque  aboli  pré- 
fentement  :  je  croi  que  la  railon  en  eif  que  cela  demandoit  un  grand  aiîuje- 
tifiement ,  &  que  cela  emportoit  beaucoup  de  tems.  Les  gens  voluptueux 
compenfent  le  plaifir  des  bains  par  d’autres  qui  font  fouvent  nuifibles  à  la 
Tante  &  du  corps  &c  de  lame. 


gênas  &  mammas  Phoenicio  ,  brachium  aliud  fifym-  qucntabantur.  Jam  vero  pene  defierunt  :  &  quidem  , 
brico,  fupercilia  &  capillos  amaracino,  genua  SC  utcxiftimo  ,  quod  hxc  normin  diuturna  mora  arque 
collum  ferpyllino.  Hxc  unguenta  &  aromata  in  Elxo-  ferviture  ita  frequentari  poffint.  V oluptuefi  hodierni 
thefio  reponebantur  :  ne  miremur  ergo  fi  tot  ibi  vafa  balneorum  voluptatem  aliis  voluptatibus  compenfanr, 
confpexerimus.  Hxc  balnea  ad  valetudinem  fervan-  qux  &  corporis  &  animx  valetudini  ut  plurirrftim 
dam  percommoda  erant  :  iis  quotidie  veteres  ure-  exitiofx  funt- 
bantur  ,  atque  inter  Chriftianos  olim  fimiliter  fre- 

CHAPITRE  IV. 

1.  Ce  que  cétoit  que  les  thermes  -,  thermes  d'iAntonin.  Il  Thermes  de  rDiocletien. 

III.  Les  exercices  des  thermes.  I  V.  Quelques  inftrumens  pour  les  bains . 

I.  T-  Es  thermes  croient  de  grands  bâtimens ,  dont  quelques-uns  furpaf 
|  Soient  en  magnificence  la  plupart  des  autres  édifices  qui  ornoient 
l’ancienne  Rome.  Celles  d’ Antonin  Caracalla  &  celles  de  Dioclétien  etoient  les 
plus  vaftes  &  les  plus  ornées.  Il  refte  encore  de  grandes  mafures  des  thermes 
Antoniniennes,  qui  étoient  bâties  en  la  voie  Appienne  -,  leur  ftruéture  faifoit 
l’admiration  des  plus  habiles  architectes  de  ces  tems-la.  Il  y  avoit  fur  tout 
une  grande  voûte  foutenue  fur  une  baluftrade  de  bronze  ,  qui  pafïoit  pour 
un  prodige  de  l’art  au  jugement  des  plus  habiles  mecaniftes,  dit  Spartien  ;  le 
dedans  étoit  plein  d’ornemens.  Du  tems  de  Sixte  IV.  on  y  voioit  encore  une 
île  de  marbre  fituée  fans  doute  dans  quelque  grand  bafiin  d  eau ,  ou  etoient 
encore  les  tronçons  de  plufieurs  figures  humaines  ,&  une  barque  de  marbre 
chargée  d’hommes  qui  navigeoient  vers  cette  île.  Il  y  a  apparence  que  ce 
bafiin  de  grandeur  extraordinaire  étant  plein  d’eau,  la  barque  fembloit  flot¬ 
ter.  Il  ne  refte  plus  que  des  mafures  de  ce  fuperbe  bâtiment.  Il  y  a  plus  de  cent 
foixante  ans  qu’on  en  leva  le  plan  le  profil ,  lorfque  plufieurs  parties  de  ces 


CAPUT  iv. 

J.  Quid  cjjcnt  therma  :  thermœ  Antonini.  1 1. 
T  herma  Diocletiani.  J II.  Exercitia  ther . 
marum.  /  V.  Ivjîrumenta  balneis. 

I.  '-y'  H  F.  R  m  Æ  perampla  erant  xdificia  ,  quo- 
X  rum  quxdam  caetera  pene  omnia  qux  Romæ 
erant  magnificentia  fuperabant.  Antonini  Caracallae 
&  Diocletiani  thermx  omnium  thermarum  maximae 
ornatiffimaeque  erane.  Anroninianarum  qux  in  via 
Appia  ftrudtx  fuerunt ,  magna  adhuc  rudera  luper- 
funt ,  earumque  ftruétura  apud  peritiffiroos  illius  xvi 
archite&os  in  admiratione  habebatur  ,  quarum  cellam 
folearem  ,  inquit  Spartianus  in  Antonino  Caracalla  2 


architeEli  negant  poffe  ulla  imitatione  qua  facla  eft  fieri : 
nam  ex  are  vel  cupro  cancelli  fuperpojjri  e ff 'e  dicuntur  , 
quibus  cameratio  tota  concredita  eft  :  &  tantum  eft  fpa- 
tium  ,  ut  idipfum  fieri  negent  potuijfe  dotti  mechanici. 
Ornamentis  intus  torx  plenx  thermx  illx  erant.  Sixti 
quarti  tempore  narrabat  lithurgus  quidam  avum 
fuum  vidilTe  in  Antoninianis  thermis  infulam  mar¬ 
moream  figurarum  pedibus  truncifque  corporum 
partibus  onuftam  ,  cymbamque  item  mannoreain , 
vectoribus ,  fed  ruptis  &  mutilis  refertam.  Verifunile 
eft  pifeinam  ibi  fu  i  fle  magnam  ,  qux  cum  aquis  re¬ 
pleta  erat .  cymbam  illam  nantem  vehere  videretur. 
Hujus  xdificii  rudera  tantum,  ut  diximus ,  fuperfunt. 
Ab  annis  circiter  centum  Sc  fexaginta  ejus  cum 
ichnographia  tum  orthographia  delineata  fuit  ,  cum 
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thermes  ecoient  encore  iur  pied ,  &  qu’il  était  aile  d’en  ^fendre  routes  les 
dimenfions. 

il.  Nous  dormons  ces  thermes  telles  qu’on  les  donna  en  ce  tems-là ,  avec 
celles  de  Dioclétien  plus  grandes ,  plus  magnifiques  &  mieux  confervées  que 
les  precedentes.  Tout  le  monde  fait  que  les  Chartreux  y  font  pre'fentemeni: 
établis,  &  qu  ils  en  occupent  la  plus  grande  partie.  Ils  y  ont  fait  une  magni¬ 
fique  e.gLile  compolee  des  lalles  de  ce  s  thermes .-  cette  eglile  pratique'e  dans 
ces  lalles  par  Miquelange,  eft  tous  les  jours  embellie  de  nouveaux  ornemcns. 
Il  y  avoitdans  ces  thermes  une  quantité  prodigieule  de  colonnes  ;  le  Prieur 
de  cette  Chartrcufe  medifoit  qu’on  en  avoit  tranlporcéplus  de  deux  cens  pour 
les  emploier  ad  autres  e'difices  :  on  n’y  laifla  que  celles  que  leur  groflèur  ex¬ 
traordinaire  rendoit  plus  difficiles  à  tranlporter;  &  celles-là  au  nombre  de 
huit ,  des  plus  grandes  qu’il  y  ait  à  Rome ,  le  voient  aujourd’hui  dans  I’eglifo. 
Ces  colonnes  qui  avoient  été  priles  de  differens  édifices  loffque  les  therilies 
furent  bâties ,  ne  font  pas  d’égale  groïïeur  ni  d  égale  hauteur  ;  comme  malgré 
1  inégalité  elles  dévoient  fervir  à  la  même  grande  falle ,  on  prit  le  parti  de 
ficher  les  plus  hautes  en  terre,  pour  les  rendre  par  là  égales  aux  autres  :  & 
cela  revient  à  ce  que  portoit  1  infoription  des  thermes  donnée  par  Mafo- 
chms ,  qu  on  acheta  differens  édifices  pour  bâtir  ces  thermes  ;  de  là  vient 
l’inégalité  des  colonnes  qui  avoient  fervt  en  differens  endroits.  Il  y  a  au  deffous 
du  plain  pied  d’autres  grandes  falles  dont  les  avenues  font  bouchées  enplu- 
fieurs  endroits.  Les  Chartreux  en  tirent  fouvent  des  fragmens  de  marbre  & 
autres  choies,  les  incruftations  qu’ils  tirent  de  ces  maferes  leur  fervent  à  orner 
•leur  eglife  ,  qui  lera  un  jour  des  plus  belles  de  Rome. 

Les  Feuillans  ont  encore  là  leur  monaftere ,  &  fe  font  fervis  de  l’une  des 
tours  des  thermes  pour  faire  une  eglife,  qui  eft  toute  ronde  &  affez  grandè. 
Ces  bârimens  immenfes  étoient  pleins  d’ornemens ,  d’incruftations  &  de  fta- 
tues.  On  trouva  une  fois  en  un  lèul  endroit  dix- huit  têtes  de  philofophes, 
qui  furent  vendues  aux  Cefarini,  &  depuis  au  Cardinal  Farncfe ,  qui  les  mit 
dans  la  galerie  Farnefe. 

III.  Dans  ces  vaftes  thermes  outre  les  bains ,  qui  leur  donnoient  le  nom , 
il  y  avoir  de  grands  lieux  pour  exercer  la  jeunelfe  à  lutter,  à  fauter ,  à  manier 
la  pique  &  les  armes.  Il  y  avoir  là  de  grands  portiques  ,  des  exedres  ,  qui 
croient  des  lieux  ou  lonvoioit  grand  nombre  de  fieges  pour  s’alfeoir  &  dit 
courir  ;  des  ephebe'es ,  qui  étoient  de  grands  lieux  au  milieu  de  ces  portiques  ; 


plurimæ  adhuc  thermarum  partes  liarent  ,  ita  ut  pof- 
fent  menfurx  omnium  excipi. 

II.  Has  thermas  hic  proterimus  quales  illo  tempore 
publicata:  fuere  ■,  additis  etiam  Diocletianxis  thermis, 
qux  his  longe  ampliores  magnificentiorcfquc  erant  * 
quaeque  minorem  temporum  injuriam  palTæ  funt. 
Ignorat  nemo  jam  Carthufianos  in  iis  fedes  habere  , 
maximamque  earum  partem  occupare.  Ii  ecclefiam 
magnificam  in  majoribus  thermarum  conclavibus 
conllruxerunt.  Eam  ecclefiam  primum  delineavit  at¬ 
que  fecit  Michael  Angelus  Bonarota  ,  in  diefquc  illa 
novis  decoratur  ornatibus^  In  his  thermis  immanis 
erat  columnarum  numerus.  Narrabat  mihi  Carthu- 
fi anorum  Prior  plufquam  ducentas  inde  exportatas  , 
aliifquc  aedificiis  admotas  fuific  :  ex  folum  relidtx 
funt  quas  amoliri  molis  caufa  non  licuit  :  funrque 
odio  numero  alix  aliis  denfiores  fublimiorcfque  ,  qui¬ 
bus  vix  majores  in  tota  urbe  reperias.  Ilbfc  vero  qux 
altiores  funt  ab  ima  parte  in  terram  defixx  ,  ea  folum 
parte  prominent ,  qua  cum  exteris  xquentur.  Quod 
lane  confentit  cum  inferiptione  thermarum  a  Mafo- 
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ch  io  allata  :  coemptis ,  dicitur  ibi,  adifeiis pro  tanti 
operis  magnitudine  omni  cultu  perfettas  ,  Romanis 
fuis  dedicaverunt.  In  cametis  autem  inferioribus,  qua¬ 
rum  aditus  interci u fus  cll ,  fuperfunt  crullationum 
marmorearum  reliquia: ,  queis  utuntur  Carthufiani  ad 
novum  ecclefix  fux  ornatum  :  qux  ecclefia  aliquandd 
inter  prxftantiorcs  Romanas  annumerabitur. 

Fulicnfes  quoque  in  thermis  monailerium  fuurh 
habent  ,  &  ex  turri  aliqua  thermarum  ecclefiam  ro¬ 
tundam  fatis  amplam  adornarunt.  Hxc  ingentia  xdi- 
ficia  plena  erant  ornatibus ,  cruftationibus  atque  fta- 
tuis.  Uno  in  loco  aliquando  reperta  funt  odtodccirti 
philofophorimi  capita  ,  qux  Carfarinis  vendita  prirno 
funt,  dcindeque  Cardinali  Famcfio,  qui  illa  in  Xy- 
llo  Farncfiano  locavit. 

III.  In  hujufmodi  amplifiîmis  thermis  ,  prxrer 
calida  balnea  qux  ipfis  nomen  indebant  magna  erant 
loca  ad  exercendos  juvenes,in  ludia, faltntionc,in  hallx 
&  armorum  tradlatione.  Porticus  ibi  vidi/fcs,cxhcdras 
ubi  multx  fedes  ad  confabulandum  :  ephebea  etiam 
fpatiofa  in  medio  porticuum  :  coricea  quoque  ubi  piU 
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des  cornées .,  c  ecoient  des  lieux  à  jouer  de  la  grade  balle  ,  qu’on  appelloit 
cortcum  ;  des  cwifteres ,  qui  fervoient  à  tenir  la  poudre  des  lutteurs ,  &  1er- 
voient  auffl  aux  geometres  à  ddliner  leurs  figures  lur  ce  fable.  On  y  voioit 
des  lieux  plantez  d’arbres  pour  la  promenade.  T outes  lortes  d’exercices  fe  fai¬ 
saient  dans  ces  vaftes  lieux  ,  où  il  lembloit ,  comme  dit  un  Romain  moderne, 
qu’on  eut  renferme  tout  ce  à  quoi  l’on  s’exerçoit  en  differens  lieux  de  la  ville  ; 

I  efpace  des  thermes  e'toit  allez  grand  pour  tout  cela,  &  fur  tout  celui  des  ther¬ 
mes  de  Dioclétien  les  plus  étendues  de  toutes.  C’eft  apparemment  à  l’occafion 
de  celles-là  principalement  qu’Ammien  Marcellin  dit ,  Urva.cn  in  modum 
provinciarum  ,  des  bains  grands  comme  des  provinces.  La  bibliothèque 
Ulpienne  quiavoit  été  établie  par  l’Empereur  Trajan  au  forum  Tmja.ni ,  fut 
depuis  tranlportée  dans  ces  thermes. 

I  V.  A  côté  de  ces  deux  grandes  thermes  nous  voions  quatre  de  ces  in- 

II  rumens  qu’on appelloit  ftrigiles,  tirez  de  differens  cabinets;  ils  fervoient, 
comme  nous  avons  dit,  à  frotter  &  à  racler  les  corps  de  ceux  qui  fe  baignoient; 
de  ces  quatre  il  y  en  a  deux  courbez  comme  des  faucilles  :  on  en  trouve  de 
fer  &  de  cuivre  :  il  ne  faut  point  douter  qu’il  n’y  en  eut  anciennement  d’or 
&  d’argent ,  &  d’autres  matières.  On  y  voit  encore  deux  de  ces  pincettes  à 
arracher  le  poil ,  qu’on  appelloit  vol/cLU ,  dont  l’une  a  prefque  la  forme  dùn 
compas. 


ludebatur  qux  coricura  dicebatur  •,  conifteria  lu&ato- 
rum  pulverem  continentia,  ubi  geometrx  figuras  fuas 
delineabant  :  loca  infuper  iftic  erant  arboribus  confita 
ad  ambulandum.  Omnia  his  in  locis  exercitia  videre 
erat ,  ubi  ,  ut  ait  Romanus  quifpiam  infimi  xvi ,  om¬ 
nia  qux  per  totam  urbem  exercebantur  colleda  efle 
putafles.  Ad  hxc  omnia  fatis  erat  thermarum  ampli¬ 
tudo  ;  maxime  vero  thermajum  Diocletiani ,  qux 
exteras  omnes  magnitudine  fuperabant.  Harum  ma¬ 
xime  occafione  ,  ut  videtur  ,  Ammianus  Marcellinus 
ait ,  lavacra  in  modum  provinciarum.  Bibliotheca  Ul- 
pia  qux  a  Trajano  imperatore  iu  foro  Trajani  pofica 


fuerat ,  in  hafce  thermas  poftea  franflata  fuit. 

I  V.  E  regione  thermarum  quatuor  inftrumenta 
videmus  ex  iis  qux  ftrigiles  vocabantur,  ex  variis  edu- 
&a  Mufeis.  Hx  ftrigiles  ufui  erant ,  ut  diximus,ad  eo¬ 
rum  perfricandam  cutem  qui  fefc  abluturi  eflent.  Ex 
hifee  quatuor  dux  in  falcis  morem  curvx  funt.  Ex 
ferro  &  xre  ftrigiles  occurrunt  :  neque  tamen  dubi¬ 
tandum  ejufmodi  inftrumenta  quxdam  olim  fu  i  fle 
aurea  argenteave  exque  alia  materia.  Dux  etiam  hic 
volfellx  confpiciuntur  pilis  evellendis  ,  quarum  altera 
in  circini  pene  morem  concinnatur. 
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CHAPITRE  V. 

J.  Autre *  thermes.  1 1.  Les  thermes  de  Paris.  III.  Entonnoirs  ou  tut  aux  pour  là. 

fimée.  I  V.  Dïfpute  fur  un  Empulum.  V.  Le  dernier  bain  de  Senequc. 

I.  U  T  R  e  les  thermes  d’Antonin  Caracalla  &  de  Dioclétien ,  il  y  en 
avoir  encore  d’autres  fort  grandes  &  fort  belles  ,  quoiqu’elles  fufTenc 
inferieures  à  celles-là.  Telles  étoient  celles  de  Tite,  les  Alexandrincs  ou 
d’Alexandre  Severe  j  celles  d’Agrippa ,  &  un  grand  nombre  d  autres,  quoi! 
fait  monter  jufqu’à  quatre-vingt ,  lans  compter  celles  des  maifons  de  cam¬ 
pagne.  On  voioit  des  thermes  dans  les  autres  villes,  qui  e'toicnt  fans  doute 
faites  fur  le  modèle  de  celles  de  Rome. 

II.  Il  y  a  apparence  qu’on  peut  compter  parmi  les  thermes  ces  reftes  de 
bâtimens  de  la  rue  de  la  Harpe  à  Paris ,  où  l’on  voit  une  grande  falle  voûtée 
bâtie  de  briques ,  &  d’autres  lieux  fouterrains ,  qui  ne  font  apparemment 
qu’une  partie  d’un  grand  édifice  :  quelques-uns  l’appellent  le  Palais  de  Julien 
l’Apofiati  d’autres  le  palais  des  thermes.  M.  Brice  en  afaitdefliner  le  profil ,  &c 
l’a  inféré  dans  fa  defeription  de  la  ville  de  Paris ,  tel  que  nous  le  donnons  ici. 

III.  Des  quatre  inftrumens  fuivans  qui  fe  terminent  prefque  en  cône ,  trois 
ont  été  donnez  par  Beger,&  un  par  le  P.  Bonanni.  Quoiqu’on  ne  lâche  pas 
précifément  à  quoi  ils  ont  fervi,  il  paroit  qu’ils  ne  peuvent  avoir  été  qu  à  deux 
ufages  ;  ou  pour  communiquer  la  vapeur  chaude  aux  tuiaux  &  la  porter 
en  differens  endroits  ;  ces  inftrumens  s'appelaient  infumibula  :  ou  pour  ver- 
fer  des  liqueurs  d’un  vafe  dans  un  autre  ;  ceux-là  s’appelloient  infundibuU  y 
des  entonnoirs.  Ce  qui  eft  remarquable  dans  deux  de  ceux- la ,  c  elf  que  1  un  , 
qui  eft  le  plus  grand  ,  a  fervi  à  l’Empereur  Pertinax  ,  comme  porte  1  inferip- 
tion  ,  qui  fe  doit  lire  ainfi  tout  au  long,  Imperatoris  Offris  Publii  Hefaii  Perti¬ 
nacis  Augufit ,  'Pontificis  maximi  :  &  le  plus  petit  à  l’Empereur  Marc-Aurele  ; 
l’infcription  qui  eft  autour  du  vafe  fe  doit  lire  ainfi  tout  au  long  ,  Imperatoris 
Marci  Aurelii  Antonini  ‘Pii  Felicis  AuquLli  Germanici.  Comme  ils  ne  font  que 
de  bronze ,  Beger  foupçonne  qu’ils  n’ont  fervi  qu’à  quelques-uns  de  la  cour 
Imperiale ,  &  non  pas  aux  Empereurs. 


CAPUT  v. 

J.  Alia  therma.  II.  Thermo;  Lutetia.  III.  In* 
fundibula  aut  infumibula  I V.  Circa  fimpu. 
lum  cyathumve  difeeptatio.  V.  Poftrcmum 
Seneca  balneum. 

I,  nRjTER  thermas  Antonini  Caracalla:  & 
1  Diocletiani  ,  alix  quoque  amplx  pulersque 
erant  ctfi  his  inferiores:hujufmodi  erantthcrmx  Titi, 
thermæ  Alexandrin^  feu  Alexandri  Severi  ,  ther- 
mx  Agripps  ,  multxque  alix  ,  quas  ad  odtogintl 
ufque  fuifle  dicunt ,  non  connumeratis  iis  qux  in  vil¬ 
lis.  In  aliis  quoque  urbibus  thermx  confpiciebantur 
ad  normam,  ut  creditur, Romanarum  concinnatx. 

I  I.  Inter  thermas  annumerari  poffe  creduntur  il- 
Ix  xdificiorum  reliquis  qux  in  vico  Harpa  ,  ut  vo¬ 
cant  ,  Lutetis  vifuntur  •,  ubi  magna  eft  aula  conca¬ 
merata  ex  lateribus  conftru<fta  ,  &C  alia  quoque  loca 
fubterranea  ,  qux  ,  ut  creditur ,  pars  iunt  tantum 
magni  xdificii.  Sunt  qui  id  xdificium  vocent  pala¬ 


tium  Juliani  apoftatx  ,  alii  palatium  thermarum.  D. 
Bricius  in  delcriptione  Lutetis  ,  hujus  confpecfturri 
interiorem  delineari  curavit  ea  forma  ,  quam  nos  hic 
apponimus. 

III.  Exquatuor  inftrumfcntis  fequentibus, qux  pene 
in  conum  definunt  ,  tria  a  Begero  &  unum  a  Patre 
Bonanno  publicata  funt.  Etli  cui  ufui  fuerint  non 
omnino  fciarur  ,  duabus  tantum  rebus  infervirc 
potuifle  videntur  ;  aut  ad  fumum  vaporemque  cali¬ 
dum  per  tubos  in  diverfa  loca  tranfvehendum  ,  qus 
inftrumenra  vocabantur  infumibula;  aut  ad  liquorem 
ab  alio  vafe  in  aliud  infundendum  ,  qus  infundibu¬ 
la  appellabantur.  Hoc  in  duobus  oblervandum  eft  , 
nempe  illud  quod  alio  majus  ,  ufui  fuifle  imperato¬ 
ri  Perrinaci  ,  ut  inferiptione  fertur,  qux  fic  legenda 
eft  :  Imperatoris  Céfaris  Publii  Helvii  Pertinacis  Au- 
ga(H  pontificis  maximi  :  &  quod  minus  eft, Marco  Au¬ 
relio  :  hujus  inferiptio  in  vafis  circuitu  pofita  fic  le¬ 
genda  :  Imperatoris  Marci  Aurelii  A. n: omni  Pii  Feli¬ 
cis  Auaufii  Germanici.  Cumxnea  tantum  fint,fufpica- 
tur  Begetus  illa  in  aula  tantum  imperiali  inferviilTe  y 
non  autem  imperatoribus  ipfis. 
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IV.  Le  petit  vafefuivant  a  caiife  uneffifpure  entre  d'habiles  gens.  M.  de  là 
ChaulTe  l'a  donne  comme  un  de  ces  vales  qu'on  appelloit  ftmpulum  ,  &  nous 
l'avons  donne'  comme  tel  dans  le  fecoïid  terne  ,  au  chapitre  où  il  ell  parlé  des 
fimpules.  Beger  prétend  qu'il  n’a  jamais  été  à  cet  ufage  ;  il  dit  que  c'étoit  un 
de  ces  vafes  deftinez  à  puiler  dans  d'autres  vafes  plus  grahds ,  dont  le  nom 
étoit  hauftrum-,  &  que  c’étoit  auffi  une  melüre  qu'on  appelloit  cyathus,  avec 
laquelle  on  puifoit  l'huile  dans  un  plus  grand  vale  pour  la  diltribuer  par  me- 
lîire.  Je  ne  croi  pas  qu’on  puiffe  nier  que  ce  petit  vafe  n'ait  fervi  à  puifer 
dans  un  autre  plus  grand  ;  il  femble  fait  exprès  pour  cela:  mais  je  ne  vois 
pas  que  cela  doive  empêcher  de  l'appeller  fimpule-,  on  voit  fur  les  médaillés 
où  font  repréfentez  les  valeS  des  facrifices ,  des  fimpules  fort  approchans  de 
la  forme  de  celui-ci ,  &  qui  lelon  toutes  les  apparences  ont  fervi  à  puifer  dans 
d'autres  plus  grands  vales.  Il  y  en  a  de  differentes  manières.  Un  autre  vailfeau 
qui  eft  auprès  a  fervi  pour  les  bains ,  dit  le  P.  Bonanni  :  cela  le  peut ,  mais  il 
peut  auffi  avoir  fervi  à  autre  choie. 

V.  Je  ne  vois  point  de  lieu  plus  propre  à  parler  du  bain  de  Seneque  où  il  fe 
procurala  mort  par  ordre  de  l'Empereur  Néron  Ion  éleve.  On  le  voit  ainfi  re- 
préfenté  dans  une  ftatue  de  marbre  noir,  qùieft  aujourd'hui  dans  la  vigne  Bor- 
ghefe.  Le  travail  en  eft  excellent  ;  on  voit  fur  fon  vifage  cette  confiance  plulo- 
fophique  qu'il  témoigna  à  fes  amis  qui  venoient  accablez  de  douleur  allifter  à 
fa  mort ,  lorfqu’il  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Où  font,  difok-il,  ces  préceptes  de 
la  làgeffe  que  nous  donnions  ci-devant  ;  Que  lont  devenues  ces  méditations 
ferieules  que  nous  avons  faites  pendant  un  fi  grand  nombre  d’années  fur  les 
malheurs  qui  pouvoient  nous  arriver  ;  Qui  ignore  la  cruauté  de  Néron  :  Que 
pouvoit-on  attendre  de  celui  qui  avoit  fait  mourir  fa  mere  &  fon  frete  ,  finon 
qu’il  nepargneroit  pas  davantage  fon  précepteur;  Il  parla  de  même  julqu’à 
fon  dernier  moment. 


I  V.  Vafculum  fequens  eruditis  viris  difeeptationis 
anfam  præbuit.  V.C1.  Cauccus  illud  pro  fimpulo  dé¬ 
dit  ,  nolque  ut  tale  poft  iplum  dedimus  tomo  fecundo 
capite  de  fimpulis.  Begcrus  vero  exiftimat  nufqunm 
àd  eam  rem  ulurpatum  vasfuifle  :  lcd  ad  ici  tu  i  (Te  de¬ 
putatum  ut  ex  alio  vafculo  liquor  hauriretur,  cui  ideo 
nomen  hauftrum  :  putatque  menfuram  efle  nomine 
çyathum  ,  qua  ex  majori  vafe  oleum  hauriebatur  ,  ut 
cum  menfura  diftribuerctur.  Non  puto  negari  pofle 
hoc  vafculum  hauriendo  liquori  deputatum  fuifle  > 
ram  aptiflîma  ad  id  prxftandum  ejus  forma  eft  ,  nc- 
ejue  ramen  ideo  fimpulum  hiilfc  negandum  eft  :  in 
nummis  quippe  ,  ubi  vafa  facrificiorum  exhibentur  , 
fimpula  vifunrur  ad  hujus  formam  accedentia  ,  qux  , 
•ut  videtur  ,  hauriendo  liquori  adhibita  fuerint  :  huit 
nempe  diverlæ  figurx  multa.  Aliud  vafculum  vicinum 
ia  balneis  ufurpatum  fuilfc  opinatur  P.  Bonannus  : 


cui  urique  ufuî  potuit  adhiberi ,  fcd  tamen  aliis  etiam 
rebus ,  ut  nemo  negaverit. 

V.  Nullum  alium  video  apriorem  locum  ubi  de 
balneo  illo  poftrcmo  Scnecx  agatur  ,  in  quo  fibi 
ipfe  mortem  confcivit  ,  jubente  Nerone  Imperatore  , 
cujus  illé  prxeeptor  fuerat.  Sic  reprxfentatur  ejus 
ftarua  ex  nigro  marmore  qua:  hodie  in  villa  Burghe- 
fia  cxftar ,  eximiique  artificii  eft.  In  ejus  vultu  con¬ 
flantia  illa  philolophica  emicat  ,  quam  moriturus 
amicis  ille  tcftificatus  cft,ut  ait  Tacitus  Annalium  ij. 
Ubi  pneepta  fapientia  ?  inquiebat  ,  ubi  tot  per  an¬ 
nos  meditata  ratio  adverfum  imminentia?  cui  enim  igna¬ 
ram  fttijfe  ftvitiam  Neronis  ?  Neque  aliud  fuperejfe 
poft  mortem  fratrefque  inrcrfcSlos ,  quam  ut  educatoris 
prx-:eptorifqite  necem  adjiceret  :  cademque  conflantia 
ad  finem  ufque  vicx  loquutus  eft. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  Les  fiançailles  des  anciens.  I I.  Coutumes  des  Lacédémoniens  touchant  le  marine- 
ge.  III.  des  Athéniens  &  de  plujieurs  autres. 


I.  H  E  z  les  anciens  tout  de  même  qu’aujourJ’hui  les  promeffes  dema- 

^iriages  précedoient  les  noces.  Les  entremetteurs  s'appelaient  presse, 
netes  ;  on  les  appelloit  en  latin  aufpices  &  pronubi  ,  ce  dernier  nom  e'toit  fort 
en  ufage  ;  lorlque  c’étoit  une  femme  qui  fe  mêloit  de  faire  le  mariage  ,  on 
l’appelloit  pronuba  Une  des  conditions  pour  I’entremetceufe ,  étoit  quelle  dc- 
voit  n’avoir  eu  qu’un  mari.  On  y  traitoit  de  la  dot  &  des  articles  du  con¬ 
trat,  qu’on  écrivoit  fur  des  tablettes ,  &  on  les  lïgnoit  avec  la  bague  appel- 
le'e  annulus  fignatoritis. 

I I.  Les  Grecs  étoient  divifez  en  plufieurs  Republiques ,  dont  chacune  avoit 
pour  le  mariage  des  loix  differentes.  Les  Lacédémoniens ,  dit  Plutarque  dans 
la  vie  de  Licurgue  ,  avoient  établi  despeines*&  des  notes  d’infamie  pour  ceux 
qui  gardoient  le  célibat  :  il  leur  étoit  défendu  d’affifter  aux  exercices  des  jeu¬ 
nes  tilles  qui  fe  battoient  toutes  nues  ;  les  magiftrats  les  obligeoient  de  fe 
promener  tous  nus  en  hiver  dans  le  marché,  &  de  chanter  une  chanfon  qu’on 
avoit  faite  contre  eux  ;  la  chanfon  portoit  qu’ils  étoient  punis  juftement  pour 
avoir  defobci  aux  loix.  Us  étoient  aulfi  privez  de  l’honneur  que  les  jeunes 
garçons  étoient  obligez  de  rendre  aux  plus  anciens.  Dercyllidas  grand  capi¬ 
taine  ,  recommandable  par  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  République , 
mais  qui  ne  s’étoit  point  marié ,  demandant  un  jour  à  un  jeune  garçon  qu’il 
lui  cédât  fa  place  ;  celui-ci  lui  répondit:  Vous  ri  ate\point  de  fils  qui  me  puijfe 
un jour  ceder  la penne ,  &refufa  de  fe  lever;  ce  qui  fut  approuvé.  Ceux  qui  fe 
marioient  enlevoient  leurs  futures  époufes  ;  ce  qui  étoit  autorifé  par  les  loix , 
pourvu  qu’elles  biffent  en  âge  nubile.  Celle  qui  pre'fidoit  à  la  ceremonie  des 
noces ,  menoit  cette  fille  ainfi  enlevée  ,  lui  tondoit  les  cheveux ,  l’habilloit  en 
homme  ,  &  la  metroit  au  lit ,  où  le  nouvel  époux  la  venoit  trouver  comme 
furtivement.  Dans  l  ile  de  Cos  le  fiancé  s’habilloit  en  femme. 

III.  Les  Acheniens  félon  Dinarque  ne  donnoient  des  charges  confidera- 
bles  de  gouverneurs  ou  d’ambaffadeurs ,  qu’à  des  gens  mariez  qui  euffent  des 


c  A  P  u  T  VI. 

I.  Sponfalia  veterum.  II.  Mos  Lacedœmonio- 
rum  circa  connubia.  III.  Item  Athenien- 
fium  aliorumque. 

T.  A  P  u  d  Veteres  perinde  arque  hodie  fponfa- 
^L~\.lia  nuptias  prxcedcbant  :  qui  fponlalibus 
operam  dabant  proxeneta:  vocabantur  ,  latine  aufpi¬ 
ces  live  pronubi ,  quae  poftrema  vox  admodum  ufi ta¬ 
ta  ;  cum  mulier  fponfalia  curabat ,  ea  pronuba  vo¬ 
cabatur.  Qua:  pronubam  agebat ,  unum  tantum  ha- 
buifle  conjugem  oportebat.  De  dote  deque  conditio¬ 
nibus  connubii  agebatur  :  qux  conditiones  in  pugil¬ 
laribus  feribebantur ,  &  cum  annulo  fignatorio  fi- 
gillabantur. 

I  I.  Grxci  in  plurimas  divifi  civitates  erant ,  qua¬ 
rum  fingulx  leges  connubiorum  diverfas  habebant. 
Lacedaemonii ,  inquit  Plutarchus  in  vita  Lycurgi  , 
poenas  conftituerant  Sc  infamiae  noram  iis  qui  uxorem 
nonduxilTent.  Illis  vetitum  adeile  exercitiis  virginum 


quæ  nudæ  mutuo  pugnabant  :  a  mngiftratibus  jube¬ 
bantur  hieme  nudi  in  foro  incedere  ,  &  cantilenam 
modulari  contra  fe  editam,  cujus  cantilena:  fenfus 
hic  erat,  fe  jure  ple«£ti  quod  legibus  non  parui  flent. 
Eo  etiam  privabantur  honore  quemadolefcenres  gran- 
dxvis  reddere  præcipicbantur.  Dercyllidæ  duci  for- 
tilTimo  ,  multis  in  rempublicam  exhibitis  officiis 
claro  ,  qui  tamen  uxorem  non  duxerat ,  cum  juve¬ 
nem  quempiam  ut  loco  fibi  cederet  rogaret ,  relpon- 
dit  ille  .-  sit  tu  nullum  filium  fufcepifli  ,  qui  mihi  ali¬ 
quando  loco  cedere  poffit ,  &  fe  loco  ecdurum  negavic, 
quod  utique  approbatum  fuit.  Qui  ducere  uxorem 
vellent,  virginem  rapiebant ,  qui  raptus  legum  aufto- 
ritate  firmatus  erat  ,  dum  virgines  raptx  nubiles 
eflent.  Qux  nuptiarum  ceremonix  prxerat  ,  fic  rap¬ 
tam  virginem  adducebat  ,  &  detonns  capillis  eam  vi¬ 
rili  veftitu  contegebat  ,  8c  in  leclo  ponebar  ,  ipfam- 
que  fponfus  quafi  furtim  adibat.  In  infula  autem 
Co  fponfus  muliebria  induebat  veftitnenta. 

III.  Arhenienfcs ,  ut  ait  Dinarchus ,  nonnifi  con¬ 
jugatis  ,  qui  fundos  poffiderent ,  officia  vel  muneri 
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fonds  de  terre.  Ils  femarioient  ordinairement  en  hiver ,  &  plus  volontiers  au 
inois  de  Janvier ,  qui  à  caufe  de  cela  etoit  appelle'  chez  eux  Gamelion ,  ce  qui 
veut  dire  le  mois  des  noces.  Le  quatrième  jour  du  mois  félon  Hefiode  étoit 
Un  jour  bon  &  heureux  pour  les  noces. 

L.es  autres  loix  des  mariages  que  plufieurs  ont  ramàflees  font  peu  certaines. 
Des  auteurs  modernes  en  ont  fait  des  recueils  ,  où  mêlant  les  tems  fabuleux 
d’Hercule  &  de  Troie  avec  les  tems  plus  bas  delà  Grece  florilfante ,  ils  tour¬ 
nent  en  loix  du  mariage  des  faits  qui  ne  fè  trouvent  qu'une  fois  dans  des 
mariages  particuliers. 

Les  Amazones  ne  fe  marioient  point  quelles  n'euiïent  tue'  un  ennemi  dans 
le  combar  Chez  les  Macédoniens  les  contra&ans  mangeoient  du  pain  coupe' 
avec  une  épée.  Chez  lesGalatesilsbuvoient  tous  deux  dans  la  même  coupe. 
LesBeociens ,  dit  Plutarque ,  menoient  la  nouvelle  e'poufe  à  là  maifon  de  ion 
mari  dans  un  chariot  dont  ils  brûloient  l'eflîeu  devant  la  porte ,  pour  lui  don¬ 
ner  a  entendre  qu’il  falloir  demeurer  là ,  n'y  aiant  plus  de  voiture  pour  s'en 
jretournen  r 

Une  autre  coutume  d'Athènes  etoit  de  couvrir  la  tête  du  fiance  de  figues 
de  fruits  de  palmier ,  de  legumes&  de  petites  pièces  de  monnoie  de  cuivre  ;  ce 
quonfaifoit  auffiaux  ferviteurs,  lorfqu'ils  entroient  pour  la  première  fois  au 
iervice  d’un  maitre. 

En  certains  lieux  de  la  Grece ,  lorfque  la  nouvelle  e'poufe  pafloit  à  la  mai¬ 
fon  de  fon  mari ,  un  jeune  homme  chargé  d’épines  &  de  ces  glands  qui  naif- 
fent  fur  des  chênes,  marchoit  devant  elle  &  crioit  :  J'ai  fui  le  mal ,  çÿ  fat  trou¬ 
vé  le  bien. 


prxfedlorum  oratorumve  committebant.  Atque  hiemis 
ut  plurimum  tempore  connubia  celebrabant ,  fpecia- 
timque  menfe  Januario  ,  qui  ca  de  caufa  Gamelion 
apud  illos  vocabatur  ,  id  eft  menfis  nuptiarum.  Quar¬ 
ta  menfis  dies  fecundum  Hefiodum  Op.  &  dies  v. 
3<.  faufta  nuptiis  erat.  . 

Alix  matrimonii  leges ,  quas  plufimi  collegerunt , 
non  ita  certæ  fiint.  Quidam  recentiores  fabulofa  illa 
tempora  Herculis  atque  Trojx  cum  aliis  infimis  tem¬ 
poribus  florentis  Grxcix  conjungunt  j  &  gefta  qux- 
dam  Angularia  qux  femel  in  nuptiis  illis  fabulofis  oc- 
-Currunt ,  in  leges  convertunt. 

Amazones ,  ut  aiunt ,  nuptias  non  inibant  ante¬ 
quam  ex  hoftibus  aliquem  occidiflent.  Apud  Mace¬ 
donas  qui  defponfati  erant  panem  gladio  tra&um  co¬ 


medebant.  Apud  Galatas  ambo  iri  eodem  poculo  bi¬ 
bebant.  Bxotii  ,  inquit  Plutarchus  ,  novam  fponfam 
in  domum  fponfi  ducebant  vettam  curru ,  cujus  axem 
ante  portam  comburebant ,  ut  indicarent  ipfi  iftic  ma¬ 
nendum  efle  cum  nulla  fuppeteret  ad  remeandum 
ve&ura. 

Hxc  confuetudo  apud  Athenienfes  erat ,  ut  fponfi 
caput  daétylis  ,  leguminibus,  nummifque  xneis  exi¬ 
guis  operirent ,  quod  etiam  circa  fèrvos  agebatur  cura 
primum  in  famulitium  admittebantur. 

In  quibufdam  Grxcix  locis  quando  fponfa  ad  fpon¬ 
fi  domum  tranfibat ,  juvenis  quifpiam  fpinis  &  queiv 
nis  glandibus  onuftus  ante  illam  incedens  clamabat  ; 
malum  fugi  &  bonum  inveni . 


CHAR 
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CHAPITRE  VIL 

I.  Les  loix  des  Romains  touchant  les  mariages.  11.  Fiançailles  des.Romains.  III.  Sa¬ 
crifices  (f  aufpicea  pour  les  mariages.  I V.  En  quel  tems  les  fomains 
célébraient  les  noces. 

L  ’  E  TOIT  une  ancienne  loi  de  Rome  ,  qu’un  Romain  ne  pouvoir 

V.  j épouiér  qu'une  Romaine,  ou  la  fille  de  quelqu'un  qui  eut  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine.  Les  Sénateurs  ne  pouvoient  marier  leurs  filles  avec 
les  fils  des  plebeiens,  ni  les  nobles  avec  les  affranchis.  Nous  avons  pourtant  vu 
ci  devant  au  premier  tome  l'exemple  de  la  fille  d’un  Sénateur  qui  fe  maria  avec 
un  homme  d'entre  le  peuple.  M.  Fabreti  apporte  plufieurs  exemples  tirez 
des  inferiptions ,  où  des  maitreffes  qu'on  appelloit  patrones  époufoient  leurs 
affranchis  ,  quoique  plufieurs  loix  données  en  differens  tems  aient  défendu 
ces  fortes  de  mariages  :  mais  ces  defenfes  fi  fouvent  réitérées  font  une  preu¬ 
ve  que  la  loi  a  e'té  fouvent  viole'e.  Dans  la  fuite  du  tems  par  une  nouvelle  loi 
on  abrogea  celle  qui  defendoit  le  mariage  des  enfans  des  Sénateurs  avec 
ceux  des  plebeiens. 

II.  Les  fiançailles  fe  celebroient  la  nuit,  &  quelquefois  au  point  du  jour. 
On  fe  donnoit  fur  tout  de  garde  de  les  faire  pendant  les  tremblemens  de  terre, 
&  dans  des  tems  orageux  &  nébuleux.  Le  fiance  donnoit  des  arrhes  à  là 
fiancee  ,  &  lui  envoioit  un  anneau  de  fer  fans  pierre  pre'cieufe.  Je  ne  fai  fi  cet 
ufage  a  etc  uniforme  :  il  eft  fonde'  fur  les  te'moignages  de  Pline  &  de  Plu¬ 
tarque.  Cette  bague  defer  étoit  appelle'e pronubum. 

Il  n  etoit  pas  permis  aux  contradlans  de  proférer  leurs  propres  noms  ;  mais 
le  fiancé  devoir  prendre  le  nom  deCaius,  &la  fiancée  celui  de  Caia,  en  mé¬ 
moire  de Cæcilia femme  de  Tarquin  premier,  laquelle  s’appelloit Caia.  Le 
paffage  de  Plutarque  dans  fes  queftions  Romaines  eft  trop  remarquable  pour 
le  paffer  :  ■■  Pourquoi  eft-ce  ejue  quand  l'époux  fait  entrer  fa  nouvelle  époufe» 
dans  la  mailou ,  on  lait  dire  a  celle-ci ,  'Fuifque  vous  êtes  C.uus ,  je  fuis  Caia?* 
Eft-ce  pour  marquer  qu  elle  y  entre  à  condition  qu'elle  partagera  avec  lui  « 
lautorité  fur  tout  le  ménagé?  Le  fens  deces  paroles  eft  ;  Comme  vous  êtes  •< 
le  maitre  &  le  pere  de  famille  ,  je  fuis  auflî  la  maitreffe  &c  la  mere  de  famille.» 


c  A  p  u  T  VII. 

J.  Zcgcs  Romanorum  circa  connubia.  Il.Spon- 
faiia  Romanorum  III.  Sacrificia  &  aujpi. 
cia  pro  connubio.  IV.  Quo  tempore  Romani 
nuptias  celebrarent. 

I.  J  E  x  vetus  erat  Romæ  Romanum  nonnifi  Ro- 
•fi-^manam  ducere  polle  ,  vel  filiam  cujulpiam  qui 
jus  civi  ratis  haberet.  Senatores  filias  fuas  cum  plebejo¬ 
rum  filiis  connubio  jungere  non  poterant,  nec  nobi¬ 
les  cum  libertis.  Exemplum  tamen  (apra  vidimus  fi- 
liæ  Senatoris  quæ  plebcio  viro  nuplm  Raphaël  Fa- 
bretus  infeript.  p.  289.  plurima  exempla  profert  pa¬ 
tronarum  ,  ut  vocabant,  quæ  libertis  fuis  nupferint, 
id  licet  variis  temporibus  leges  prohibuerint.  Verum 
illæ  repetitx  prohibitiones  rem  fxpc  gcftam  fuifTe  ar¬ 
guunt.  Infequenti  vero  tempore  lex  qua  Senatorum 
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cum  plcbeiis  nupti#  prohibebantur  abrogata  fuit. 

I  I.  Sponlalia  nodtu  &  aliquando  illucefcentc  dié 
celebrabantur  :  cavebatur  autem  ne  initantibus  terrx 
motibus  ac  procellofis  nebulolilque  temporibus  fie¬ 
rent.  Sponfus  pignus  fponfa:  dabat,  iplique  mitre- 
bat  annulum  ferreum  fine  gemma.  Nefcio  an  mos  ille 
Habilis  fuerit ,  teftimoniis  vero  Plinii  atque  Plutarchi 
firmatur.  Hic  annulus  ferreus  vocabatur  pronubum. 

Non  licebat  fponfalia  ineuntibus  propria  efferre 
nomina  ;  fed  fponfus  Caii  nomen  ,  fponfa  Caiæ  affu- 
meret  oportebat  in  memoriam  Cæciliæ  uxoris  Tar¬ 
quinii  Prifci  ,  qua:  Caia  appellabatur.  Locus  Plutar¬ 
chi  ita  eft  ad  rem  prsffemem  opporrunus,  ut  illum 
præferire  non  liceat  ;  fic  igitur  ille  in  Qiiæft.  Rom. 
p.  271.  Cur  fponfam  introducentes  dicere  jubent  :  Vbi  tu 
Catus }  ego  Caia }  An  quia  hac  conditione  intrat ,  ut  par¬ 
ticeps  omnium  rerum,  &  gubernanda  familia  fit  ?  itaque 
hac  verba  id  fignificant ,  ubi  tu  dominus  eris  &  pater - 
familias  ,  ego  domina  ero  &  materfamilias.  Nominibus 
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ïi«  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QU E'E,  &c.  Liv.  î. 

«Ils  fe  fervent  de  ces  noms  communs  Wuu  &  Cufit,  de  même  que  les  jurifcon- 
«  fuites  emploient  ceux-ci ,  Clins,  Seins  Lucius  ,  Titius ,  &  les  plnlofophes  rDion 
..ScTheon, Ou  eft-ce  parceque  Caia  Cæcilia femme  de  Tundes  fils  deTarquin, 
«étoit  fi  recommandable  par  fa  vertu  &  par  fa  probité  ,  qu’on  lui  drelfa  dans 
«le  temple  de  S  anches  ou  de  Semo -Sancus ,  uneftatuequiportoitdes  fandales , 
qui  tenoitun  fufeau,  marque  quelle  devoir  &  garder  lamaifon  ,  &  y  tra¬ 
vailler  des  mains  ?  Pourquoi  eft-ce  que  dans  les  noces  on  chante  Talafius , 
«nom  fi  connu  >  Eft-ce  à  caufe  de  l'apprêt  des  laines  fignifié  par  ce  mot 
»  talafia  :  car  quand  on  introduit  la  nouvelle  époufe  on  étend  une  toifon  ;  elle 
«porte  une  quenouille  &  un  fufeau  ,&  elle  borde  de  laine  la  porte  de  fon 
«mari.  Ou  eft-ce  pareequ'on  regarde  comme  véritable  ce  fait  que  rappor¬ 
tent  les  hiftoriens  ?  lorlque  les  Romains  enlevcrent  les  filles  des  Sabins  qui 
«fe  trouvèrent  à  un  fpeélacle  dans  la  ville  de  Rome ,  il  y  avoit  un  jeune  hom- 
»me  nommé  Talafius ,  non  moins  recommandable  par  fa  valeur  que  par  fes 
«autres  vertus  -,  quelques-uns  d'entre  le  peuple  de  fes  amis  prirent  une 
«des  plus  belles  filles  pour  la  lui  amener;  &  de  peur  qu’on  ne  la  leur  enlevât 
«par  les  chemins,  ils  crioient  :  Nous  la  menons  à  Talafius  ;  ceux  qui  les  enten- 
«doient  crier  atnfi ,  les  accompagnoient  comme  par  honneur  avec  des  accla- 
«  mations.  Ce  mariage  fut  fort  heureux  ;  &  de  là  eft  venue  la  coutume  de  crier 
nTdLafius  ,  comme  les  Grecs  crient  Hymenée. 

1 1 1.  On  faifoit  un  facrifice  au  point  du  jour  pour  fe  rendre  les  dieux  pro¬ 
pices,  &  les  confulter  fur  l'heureux  fuccès  du  mariage.  La  corneille  étoit  un 
oifeau  de  bon  augure  pour  cela,  pareequ’on croioit  que  les  corneilles  relient 
en  veuvage ,  apre's  que  l'un  ou  l’autre  du  couple  eft  mort.  Chez  les  Latins 
on  mettoit  anciennement  un  joug  fur  le  cou  de  ceux  qui  fefiançoient,  pour 
marquer  que  le  mariage  eft  un  véritable  joug;  c’eft  de  là  qu'il  a  pris  le  nom 
de  conjugium.  Les Hetrufques  immoloient  une  truiepourles  mariages,  croiant 
fe  rendre  par  là  les  dieux  favorables. 

I  V.  Les  Romains  étoient  fort  fuperftitieux  fur  le  tems  des  époufailles  ;  ils 
avoient  un  proverbe  qui  difoit ,  Le  mois  de  Mai  funefieaux  noces.  Leskalendes, 
les  nones  &  les  ides  étoient  encore  des  jours  défendus,  parceque  c'étoient 
des  feries  ou  des  fêtes.  Cette  défenfe  ne  regardoit  que  les  filles  qui  n’avoient 
point  été  mariées  :  on  fouffroit  aifement  que  les  veuves  fe  remariaflent  même 
en  ces  jours  là.  Les  jours  de  deuil  6e  de  fepulture  n’admcttoient  point  de  noces. 
On  n’en  faifoit  point  non  plus  pendant  que  les  boucliers  nommez  Anciles 


tes  ,  faufiis  Acclamationibus  &  comprecationibus  eos  funt 
profequuri  ac  comitati.  Cumque  feliciter  ijlud  conjugium 
cecidijf et ,  morem  introduxerunt  aliis  quoque  Talafium 
accinendi  ,  ut  Hymen  aum  f olent  G  ne  i. 

III.  Summo  mane  diis  facrificabatur  ,  ut  propi¬ 
tii  forent  aufpiciumque  darent  circa  felicem  nuptia¬ 
rum  exitum.  Cornix  avis  erat  aufpicatilfima  ,  quia  ea 
cft  cornicum  focietas  ut  altera  exftintta  ,  altera  vidua 
femper  maneat.  Apud  Latinos  olim  jugum  collo 
fpondentium  imponebatur  ,  ut  oftenderetur  verum 
jugum  e(Te  conjugium  ,  quod  &  inde  nomen  acce¬ 
pit.  Hctrufci  feropham  in  nuptiis  immolabant ,  hoc 
le  pa&o  deos  placare  rati. 

I  V.  Circa  tempus  celebrandarum  nuptiarum  ad¬ 
modum  fuperftitiofi  Romani  erant  :  adagium  erat 
apud  illos:  A  i  en  fi  Ai  aio  male  nubunt.  Kalendx  ,  No- 
nx  ,  &  Idus  ,  dies  erant  feriati  ;  vetabantur  nuptiae 
virginum  ,  non  item  viduarum  :  nam  magis  i  (onca  , 
inquit  Verrius  Flaccus ,  feriet  viduis  ,  quam  virgini¬ 
bus.  His  etiam  diebus  a  nuptiis  abftinebatur ,  dum, 


LES  NOCES.  iï7 

étoient  hors  du  temple  de  Mars  ;  on  attendoit  qu'on  les  y  eut  reportez  ,  pour 
les  celebrer.  Les  jours  de  fêtes ,  &  tout  le  commencement  du  mois  de  Juin  juf. 
qu’aux  ides ,  qui  font  le  quinziéme  ,  e'toient  encore  un  tems  défendu.  La  loi 
desPerfes  étoit  encore  plus  dure,  puifqu’il  ne  leur  étoit  permis  de  celebrer 
des  noces  qu’au  commencement  de  l’équinoxe  du  printems. 


parentalia  funeraliaque  celebrabantur  ,  dum  Ancilia  nuptias.  Longe  durior  lex  Perfarum  erat ,  apud  quos 
extra  templum  Martis  erant  :  nam  donec  in  templum  permifla  matrimonia  duntaxat  initio  verni  æqui- 
redutfta eflent,nuptiæ  differebantur.  Fefti  quoque  dies  no&ii. 
ac  menfis  Junius  ad  ufque  Idus  infauftas  reddebant 


CHAPITRE  VIII. 

I.  Ceremonies  des  noces.  I  I.  TPa.JJa.ge  de  la  nouvelle  epoufe  de  la  maifbn  de  fin 
pere  à  celle  de  J un  mari.  J  II.  Ceremonies  lor] quelle  entroit  dans  la  maïfin  de  fion 
mari.  1  V.  Autres  ceremonies  des  noces.  V.  Les  dieux  qui préfidoient  aux  noces. 


I.  /^\N  peignoir  à  Rome  les  cheveux  de  la  fiancée  avec  la  pointe  d’une 
pique  ,  qu’on  appelloit  hajla  cedibafis  ,  qui  avoic  fervi  à  tuer  un  gla¬ 
diateur;  ou  pour  marquer  par  maniéré  de  preTage  quelle  enfanteroit  des 
hommes  forts  &  braves  ;  ou  pour  lignifier  qu’elle  feroit  comme  Jub  hafla , 
fous  l’empire  du  mari  ;  ou  pour  pluueurs  autres  raifons ,  que  Plutarque  & 
Feftus  apportent  :  cette  multiplicité  de  raifons  fait  voir  que  l’une  eft  aufii 
peu  certaine  que  l’autre.  Ses  cheveux  étoient  difpofez  à  fix  boucles ,  foit  par- 
ceque  cela  étoit  autorifé  par  une  ancienne  coutume;  foit  pareequ étant 
l’ornement  des  vierges  Veftales,  il  faifoit  foi  delà  virginité  de  la  nouvelle 
fiancée.  Cela  ne  s’accorde  pas ,  cefemble,  avec  ce  que  nous  avons  dit  des 
V eftales  au  premier  tome ,  qui  eft  qu’elles  fe  tondoient  les  cheveux  en  entrant 
dans  lctat  de  Veftales ,  comme  le  dit  Pline,  &  qu’elles  ne  les  laiftoient  plus 
croître ,  comme  le  prouvent  plufieurs  images  que  nous  en  avons  données. 
Mais  il  fe  peut  faire  que  quoiqu’elles  ne  laiflaifent  pas  croître  leurs  cheveux  , 
elles  les  tondiifent  en  forte  qu’ils  leur  couvroient  une  partie  du  cou  ,  comme 
Prudence  femble  l’entendre  lorfqu’il  dit ,  que  les  cheveux  leur  defeendent  fur 
le  cou  :  ces  cheveux  courts  pouvoient  être  frifez  à  la  maniéré  que  nous  venons 
de  dire  ;  fi  c’eft:  pourtant  le  fens  de  Feftus ,  qui  dit  :  Senis  crinibus  nubentes 
ornantur.  On  mettoit  fur  la  tête  de  la  nouvelle  époufe  une  couronne  qu’elle 
s’étoit  faite  elle-même  de  verveines  arrachées  de  fes  propres  mains ,  &  quelle 


C  A  P  U  T  VIII. 

I.  Ceremonia:  nuptiarum.  1 1.  T ranfitus  fponfa 
a  paterna  domo  in  domum  conjugis  fui.  III. 
Ceremonia  ad  ingreffum  in  domum  conjugis. 
1 V.  u4liœ  nuptiarum  ceremonia.  V.  Dii 
nuptiarum  prafîdes. 

I.  Z'"’  Oelibari  hajla ,  inquit  Feftus,  caput 
nubentis  comebatur ,  qua  in  corpore  gladiatoris 
jletijfer  abjeEli  occifique ,  vel  quod  fortes  viros  genitu¬ 
ram  effc  ominarentur ,  vel  quod  nuptiali  jure  impe¬ 
rio  viri  fubjicerctur ,  &c  quafi  fub  hafta  cflet ,  vel 
aliis  de  caufis  ,  quas  Plutarchus  &  Feftus  referunt , 
quæ  caufarum  multitudo  nullam  pofle  proferri  caufam 
certam  aut  probabilem  fignificat.  Ornabatur  caput 
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novæ  nuptæ  fenis  crinibus  ,  ait  Feftus ,  five  quod  is 
ornatus  erat  vetuftiftimus  ,  five  quod  eo  ornatu  vir¬ 
gines  Veftales  uterentur  ,  quo  caftitatem  fuam  viris 
luis  teftarentur.  Id  vero  non  confonare  videtur  cum 
iisquædc  Veftalibus  diximus  tomo  primo  ,  nimirum 
eas  totondific  capillos ,  cum  Veftalium  ftatum  fufei- 
perent ,  ut  habet  Plinius  iC.  144.  nec  comam  poftea 
aluifle  ,  ut  ex  quibufdam  quas  protulimus  imagini¬ 
bus  arguitur.  At  fieri  potuit  ut  licet  comam  non  ale¬ 
rent  ;  capillos  tamen  ita  detonderent  ut  colli  partem 
contegerent,  ut  Prudentius  fignificare  videtur  1.  con¬ 
tra  Symmachum  : 

Perfundunt  quia  colla  comis  bene. 

Capilli  autem  licet  breviores  poterant  eo  quo  dixi¬ 
mus  modo  componi ,  vel  fuccedente  tempore  aliqua 
in  hafce  conluetudincs  mutatio  importata  fuerit.  Co¬ 
rona  redimiri  folebat  fponla  ex  verbenis  ab  fe  ledris 
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ni  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
portoit  cachée  fous  fon  habit  jufqu  'au  moment  où  on  la  mettoit  fur  fa  tête. 
On  mettoit  fur  le  feuil  de  la  porte  du  feu  Se  de  l'eau  ,  que  les  deux  fiancez 
étoient  obligez  de  toucher ,  &  l'on  afpergeoit  de  la  même  eau  la  nouvelle  ma¬ 
riée.  On  lui  couvrait  la  tête  d’un  voile  qu’on  appelloit/aw»»n<w ,  afin  qu  elle 
ne  fût  plus  vue  à  découvert  que  par  fon  mari. 

I I.  Une  des  cérémonies  étoit  qu’il  falloir  qu'on  arrachât  la  nouvelle  époufe 
du  fein  de  fa  mere  -,  après  quoi  elle  étoit  conduite  par  trois  jeunes  garçons, 
dont  le  pere  &  la  mere  étoient  vivans  ,  &  qui  étoient  revêtus  de  la  prétexte  ; 
l'un  defquels  marchoit  devant  avec  un  fallot  fait  d'épine  blanche ,  &  les  deux 
autres  conduifoient  l’époufe.  Chez  les  Grecs  c’éroit  la  mere  même  de  l’époule 
qui  marchoit  devant  avec  le  fallot  qui  étoit  de  bois  de  pin.  Ces  coutumes 
n’étoient  pas  uniformes  :  nous  trouvons  dans  d'autres  auteurs  que  c 'étoient 
des  hommes  faits  qui  marchoient  devant  avec  le  fallot. 

On  portoit  après  la  nouvelle  époufe  une  quenouille  garnie  de  laine  à  filer 
avec  unfufeau,en  mémoire,  dit  Pline  ,  de  la  laine  ,  de  la  quenouille  &  du  fu- 
feau  de  Tanaquilis,  qui  s'appelloit  aufli  Caix  Cæcilia  :  cette  laine  fut  confervée 
dans  le  temple  de  Sangus ,  de  laquelle  fut  fait  un  vêtement  roial  ondoie  , 
qu’on  gardoit  dans  le  temple  de  la  Fortune ,  duquel  avoir  été  revêtu  Servius 
Tullius.  Un  jeune  garçon  qui  faifoit  l’office  de  Camille,  dont  nous  avons 
parlé  ,  portoit  un  vafe  couvert  qu'on  appelloir  cumera. ,  dans  lequel  étoient 
les  petits  ornemens  de  la  nouvelle  époule  ,  &  ce  qui  (èrvoit  à  (à  parure.  Lorl- 
qu'elle  étoit  arrivée  à  la  porte ,  on  lui  demandoit  fon  nom  ;  elle  diloir  quelle 
s'appelloit  Caia  :  toutes répondoient  ainfi,  comme  nous  difions  ci-devant , 
ne  leur  étant  pas  permis  de  dire  leurs  noms  propres.  Le  feuil  de  la  porte  étoit 
orné  par  les  mains  de  l’époufe  de  bandes  de  laine  frottées  d’huile  ou  de 
graiife  de  porc  ou  de  loup. 

III.  Les  pronubes  levoient  l’époufe ,  &  la  faifoient  palfer  pardeflus  le 
feuil  fans  le  toucher  ,  pareeque  le  leuil  étoit  confacré  aux  dieux  Penates 
&à  la  déeffe  Vella.  On  lui  donnoit  alors  les  clefs,  marque  qu'elle  devoit 
avoir  foin  du  ménagé.  On  la  mettoit  fur  une  toifon  ,  pour  lui  donner 
à  entendre  qu’elle  devoit  s'occuper  à  travailler  à  la  laine.  Un  joueur  de  flu¬ 
tes  afhlioit  à  la  ceremonie,  on  faifoit  à  la  nouvelle  époufe  des  acclamations , 
on  lui  chantoit  Talafius ,  &  chez  les  Grecs  Hymenée  ,  comme  Plutarque  di- 
foit  ci-devant  ;  on  lui  prononçoit  en  chantant  ces  paroles  :  Il  u’j  a  point  an- 


eompofita,fub  amiculo  geftata,  ad  ufque  videlicet  ho¬ 
ram  qua  capiti  ejus  imponebatur-  In  limine  ignis  Sc 
aqua  apponebantur,  qux  ucerque  tangere  jubebantur-, 
&  hac  aqua  nova  nupta  alpergebatur.  Flammeo  illa 
velabatur ,  ne  a  quopiam  alio  videretur  quam  a  ma¬ 
ri  ro. 

I  I-  E  gremio  matris  nova  nupta  extrahebatur  , 
dcduccbaturque  a  pueris  prxtextatis  patrimis  tribus  , 
quorum  unus  facem  prxferebat  ex  fpina  alba  ,  reliqui 
duo  novam  nuptam  tenebant.  Apud  Grxcos  mater 
ipfa  fponlx  faccsprxlereb.it.  Materia  facum  pinus  erat- 
Ovid.  z.  Faft. 

Exoptat  puros  pinea  uda  deos. 

Hx  confuetudines  non  femper  Sc  ubique  fervaban- 
tur  :  alii  quippe  feriprores  dicunt  viros  facem  prx- 
tulifle. 

Nubentes  virgines  comitabatur  colus  compta  Sc 
fufus  cum  ftimine,  orraque  confuetudo  ,  inquit  Pli¬ 
nius  8.  4S.  ex  lana  cum  colo  Sc  fufo  Tanaquilis ,  qux 
eadem  Caia  Cæcilia  vocata  eft  :  hxc  lana  in  templo 


Sangi  cuftodita  eft  ,  ab  eaque  Caia  Cæcilia  facta  eft 
toga  regia  undulata  in  xdc  Fortunx  fervata  ,  qua  Ser¬ 
vius  Tullius  fuerat  uius.  Puer  impubes  Camillus, 
de  quo  tomo  z.  cumeram  geltabat ,  quod  erat  vas 
opertum ,  in  quo  nubentis  utenfilia  five  mundus  mu¬ 
liebris.  Pro  foribus  interrogata  quxnam  edet  ,  fe 
Caiam  elTe  dicebat.  Omnes  ita  rcfpondebant ,  uti  fu- 
pra  didum  eft ,  nec  licebat  proprium  proferre  no¬ 
men.  Portes  janux  a  fponfa  ornati  erant  lana ,  feu  la¬ 
neis  vittis ,  Sc  oleo  infpcrft  ,  aut  adipe  fuillo  lupinove 
ad  mala  averruncanda. 

III.  Pcradta  uniftione  ,  nova  nupta  tranfportata  à 
pronubis ,  limen  fublimis  tranfilicbar  ,  quia  limen 
diis  Penatibus  facrumerat  Sc  Vcftx  virgini, ut  ait  Plu- 
tarchus  in  quxft.  Rom.  z?-  Sc  30.  Ingredicnti  nuptx 
claves  dabantur  ad  curam  domefticarum  rerum  ;  eam- 
que  in  vellere  conftitucbant ,  ut  lanificio  incumben¬ 
dum  fibi  elle  intelligeret.  Aderat  ccrcmonix  tibicen  ; 
novx  nuptx  inclamabatur  ,  Romani  Talafium  acci- 
nebant  ,  Grxci  Hymenxum,  ut  ante  dicebat  Plutar- 
chus  :  hxc  verba  erant: Nulla  te  hodie  pulcrior.  Quod 


LES  NOCES.  u» 

jourd'hui  de  femme  fins  belle  que  -vous.  Ces  louanges  outrées  &  réitérées  au¬ 
raient  pu  porter  Nemelîs  à  châtier  celle  qui  les  recevoit ,  8c  lui  procurer 
quelque  enlorccllement  ;  pour  éviter  cela ,  ils  ajouraient  de  certains  vers 
appeliez  Fe/cenmni ,  puiffans  contre  les  charmes.  Aux  noces  on  facrifioit  à 
Priape  :  le  nouvel  époux  répandoit  des  noix  aux  petits  enfans. 

I V.  On  tiroit  des  augures  &  des  aufpices  la  nuit  des  noces  ,  fans  quoi  on 
aurait  cru  quelles  devotent  être malheureufes ,  inau/picau  nuptU.  Si  l'augure 
étoit  bon ,  on  faifoit  un  facrificc  avec  des  acclamations  &  des  fouhaits  pour 
le  bonheur  des  nouveaux  mariez.  Le  feftm  venoit  enfuite  :  là  fe  trouvoient 
les  parens  &  les  amis  ;  les  grands  y  étoient  appeliez  ;  il  s'eft  trouvé  des  Empe¬ 
reurs  qui  n’ont  pas  fait  difficulté  de  les  honorer  de  leur  préfence.  On  donnoit 
quelquefois  aux  convives  desmonnoies  marquées  de  l’image  des  nouveaux 
mariez. 

Si  c  etoit  une  veuve  qui  contraétoit  le  mariage,  on  ôtoit  le  lit  des  premie. 
res  noces ,  pour  ne  pas  faire  coucher  le  nouvel  époux  au  même  lit  où  l’ancien 
étoit  mort  :  on  changeoit  même  la  porte  de  la  chambre ,  &  tous  les  meubles 
pour  ôter  autant  qu’il  fe  pouvoit  ce  qui  avoit  fervi  au  mari  défunt. 

Le  lit  des  noces  s’appelloit  auffi  le&us  penidis  y  on  y  invoquoit  le  genie  du 
mari.  On  mettoit  dans  la  chambre  les  dieux  qui  préfidoient  au  mariage  ; 
ces  dieux  s'appelloient  Subjugus  &  Priape,  &  les  déelfes  Tréma.  &  Virginenfts. 
C’étoient  les  femmes  qu’on  appelloit  pronuba  ,  qui  mettoient  la  nouvelle 
époufe  au  lit.  Les  parens  faifoient  à  la  nouvelle  mariée  des  prefenslejour , 
la  veille  &  le  lendemain  de  leurs  noces. 

La  coutume  dont  nous  av ons  parle  ci  -devant ,  de  donner  en  ceremonie  une 
quenouille  aux  fiancées, étoit  non  feulement  en  mémoire  de  celle  deTanaqui- 
lis  ou  de  Caia Cæcilia  mais  auffi  pour  les  avertir  quelles  dévoient  s'occuper 
à  filer ,  &  à  faire  de  l'étoffe  &  des  habits  pour  leur  mari  &  pour  leurs  enfans. 
En  effet  nous  lifons  qu'Augufte  portoit  des  habits  faits  par  là  mere,  par  fa 
femme  &  par  fa  four;  &  l’on  rapporte  auffi  la  même  chofe  d’Alexandre  le 
Grand.  On  gardoit  ces  habits  dans  1  atrium ,  qu  on  prend  ordinairement  pour 
la  falle  d’entrée.  Il  étoit  pourtant  défendu  aux  femmes  de  filer  &  de  faire 
tourner  leurs  fufeaux  dans  les  chemins,  parceque  je  ne  fai  quelle  fuperfti 
tion  portoit  ces  anciens  à  croire  que  cela  nuifoit  aux  fruits  de  la  terre. 

V.  Nous  venons  de  parler  des  dieux  des  noces,  mais  Plutarque  en  Fait  une 


autem  nimias  laudes  a  Nemefi  vindicari  8c  fafcino 
obnoxias  elle  crcdcrenc ,  Fefccnninos  ftatim  adjicie¬ 
bant  verfus  ,  ad  arcendum  fafcinum.  Sacra  fiebant 
Priapo  -,  nuces  deinde  pueris  a  novo  marito  fparge- 
bantur. 

I  V.  Node  illa  nuptiarum  auguria  aufpiciaquc  du¬ 
cebantur  ,  alias  inaulpicatas  fore  nuptias  putavillent. 
Si  faultum  aufpicium  edet ,  facrificium  peragebatur 
cum  acclamationibus  faufta  omnia  utrique  conju<n 
apprecantibus.  Hinc  cœna  conviviumque  parentibus, 
cognatis  familiaribufque  :  advocabantur  etiam  opti¬ 
mates  viri  :  aliquando  etiam  imperatores  nuptialibus 
intereffe  conviviis  non  dedignati  fuere.  Convivis 
etiam  quandoque  monetae  dabantur  ,  quibus  impreflx 
nubentium  imagines. 

Si  vidua  nuberet  ,  prioris  mariti  ledus  genialis  au¬ 
ferebatur  ne  conjux  novus  in  eo  ledo  decumberet , 
in  quo  prior  obierat  ;  janua  etiam  cubiculi  mutaba¬ 
tur  ,  omnifquc  alia  fupellex  ,  ut  quae  priori  in  ufu 
fuerant  omnia  fi  fieri  pollet  amoverentur. 

Ledus,  genialis  nuptialiique  dicebatur,  in  quo 


mariti  genius  invocabatur.  In  cubiculo  ponebantur 
dii  nuptiarum  prxfides  :  ii  erant  Subjugus  &  Priapus* 
deaeque  Prema  &  Virgincnfis  :  fupercjue  ingem  fasci¬ 
num  ad  hoc  exornatum  nova  nupta  aff  débat ,  epiod  tjita- 
Jt  prius  pudicitiam  effet  delibaturum.  Pronuba:  novam 
nuptam  in  ledo  collocabant.  Cognati  pridie  nuptia¬ 
rum  ,  ipfo  dic  Sc  poftridic  munera  novx  nuptx  mit¬ 
tebant. 

Colus  ,  ut  diximus  ,  dcfponfatis  virginibus  daba¬ 
tur  ,  non  modo  in  memoriam  Tanaquilis  feu  Caix 
Caeciliae  ,  fed  ut  monerentur  lanificio  incumbendum 
elle  ad  velles  confuendas  conjugi  liberifque.  Legimus 
autem  Auguftum  veftimcnris  ufuma  matre  ,  ab  uxo¬ 
re  &  a  forore  fadis ,  quod  ipfum  de  Alexandro  ma¬ 
gno  dicitur.  Ha:  velles  in  atrio  fervabantur ,  quod 
atrium  pro  aula  in  domus  ingreflu  polita  vulgo  acci¬ 
pitur.  Mulieribus  tamen  penfa  torquere  non  licebat 
in  viis  :  quia  ex  nefeio  qua  fuperftitione  putabatur  id 
frugibus  elfe  noxium. 

V.  De  nuptiarum  diis  jam  diximus  ,  fed  eorum  di- 
verfum  texit  numerum  Plutarchus  quxlt.  Rom.  i. 


11{J  L'ANTIQUITE* 1  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

aucre  énumération  :  la  voici  ;  Jupiter  qu'on  appelloit  le  parfait ,  Junon  la  par¬ 
faite  Venus ,  Suada ,  Diane ,  Lucine ,  que  les  femmes  invoquaient  dans  l'en¬ 
fantement  :  on  attribue  plus  ordinairement  ce  nom  Lucine  à  Junon.  On  en 
trouve  un  grand  nombre  d'autres  dans  les  auteurs.  Le  dieu  Jugannus ,  qui 
joint  les  nouveaux  mariez;  Domiducus  ,  qui  amené  l’époufe  à  la  maifon;ûo- 
muius ,  qui  l'y  introduit ,  la  déelfe  jManmma ,  qui  l'y  fait  demeurer  ;  Virginen- 
fis ,  qui  ne  devoir  être  apparemment  que  pour  les  vierges  quife  marioient  ; 
la  déelfe  Cinxia ,  par  rapport  à  la  ceinture;  les  dieux  Priape  &  Subjugus ,  la 
déelfe  Prema,  St  la  déelfe  Vinpla.cn,  qui  appaifoit  le  mari  irrité  contre  la  femme. 


hoc  pa&o  •  Jupiter  qui  vocabatur  perfedus ,  Juno  qui  in  domum  introduceret  ;  dea  Manturna ,  qua: 
oerfeSa  Venus  ,  Suada,  Diana,  Lucina,  quam  par-  eam  domi  manere  curaret  ;  virginenfis ,  qua:  pro  vir- 
furicntes’invocabant.  Alios  bene  multos  a  feriptori-  ginibus  tantum  nubentibus  elle  videbatur  ;  cinxia  a 
bus  commemoratos  fubjungimus  ;  ii  erant ,  deus  Ju-  cingulo  ditfa  j  Priapus  &  Subjugus  ,  dea  Prema ,  & 
gatinus ,  qui  conjuges  jungeret  ;  Domiducus  ,  qui  dea  Viriplaca ,  qux  virum  iratum  placaret, 
novam  nuptam  in  fponfi  domum  adduceret  j  Domitius 

CHAPITRE  IX. 

/.  Mommens  des  noces.  1 1.  La  noce  Aldobrandine.  HI.  Autre  monument 
qui  repréfente  des  noces. 

I.  T  Es  monumens  des  noces  qui  nous  relient  ne  nous  repréfentent  qu'une 
I  j  gien  petite  partie  des  ceremonies  que  nous  venons  de  rapporter  ;  il 
eft  même  quelquefois  difficile  d'accorder  ce  que  ces  images  repréfentent  avec 
ce  que  les  auteurs  nous  difent  ;  mais  outre  que  ces  derniers  ont  bien  omis 
des  chofes  ,  il  ne  faut  point  douter  que  les  tems  &  les  lieux  n’aient  admis  une 
grande  diverfité  d  ufages. 

p  j  ^  1 1.  La  noce  Aldobrandine  eft  la  plus  celebre  de  celles  qui  nous  relient.  On 
CXXl'x  y  voit  l’époux  Se  1  e'poufe  ,  l'un  prelque  nu  &  couronné  de  feuilles ,  affis  iur 
une  efpece  de  marchepied  ;  l’autre  vêtue  couverte  du  flammeum  ou  du  voile 
des  nouvelles  mariées,  affile  fur  un  lit  :  à  Ion  côté  on  voit  une  femme  qu’on 
appelloit/WBa&r,  couronnée  de  laurier,  qui  paroit  la  confoler.  Aupre's  de 
celle-là ,  &c  prefque  dans  le  même  équipage ,  eft  une  femme  appuiée  fur  une 
colonne ,  qui  femble  brûler  quelque  choie  fur  un  infiniment  qu'elle  tient , 
peutêtre  pour  chalfer  les  enchantemer.s  &  les  fortileges ,  contre  lefquels  les 
anciens  étoient  fort  en  garde.  Des  trois  autres  femmes  qui  femblenc  être  à 
l’entrée  de  la  chambre  ,  l'une  qui  eft  voilée  en  prêtrelfe  ,  tient  la  main  dans 
un  grand  baffin  plein  d'eau  luftrale  pour  l’alperfion  &  l’expiation ,  &  tient  de 


c  A  P  U  T  IX. 

I.  Monumenta  nuptiarum.  II.  Nnptix  Mio- 
branditue.  III.  Aliud  nuptiarum 
monumentum. 

I.  WOnumenta  nuptiarum  qux  fuperfunt 
Ivi  exiguam  carum  nuptialium  ceremoniarum  , 
quas  modo  dicebamus  ,  partem  rcprxfenta.it.  Imo 
etiam  imagines  cum  feriptorum  didbis  conciliare  hoc 
opus  hic  labor  eft.  At  prxterquam  quod  multa  ferip- 
tores  omiferunt  ;  nihil  dubium  eft ,  quin  pro  ratione 
temporum  atque  locorum  varii  fuerint  litus ,  varix¬ 
que  cercmonix. 


1 1.  Nuptix  Aldobrandinx  omnium  qux  fuper- 
funt  celebcrrimx  funt.  Hic  fponfus  fponfaque  vifun- 
tur  -,  ille  pene  nudus  foliis  coronatus  &C  fuppedaneo 
infidens  ;  illa  flammeo  operta  ,  quod  erat  novarum 
nuptarum  velamentum.  Novx  nuptx  allidet  mulier 
illa  qux  pronuba  vocabatur,  laureata,  qux  fponfam 
conlolari  videtur  :  huic  vicina  parique  cultu  eft  mu¬ 
lier  alia  columnx  innixa,  qux  quidpiam  adurere  vi¬ 
detur  ,  fortafle  ur  lortes  atque  veneficia  depellat ,  a 
quibus  fummopere  cavebant  veteres.  Ex  tribus  aliis 
mulieribus  ,  qux  in  cubiculi  ingreflu  e  fle  videntur, 
qux  ceu  facerdos  velata  eft  ,  manum  in  vas  aqua  ple¬ 
num  immittit  ,  ad  luftrationem  videlicet  &  expiatio¬ 
nem  ;  manuque  tenet  inftrumentum  afpergillo  non 


les  noces.  ilt 

la  main  gauche  un  infiniment  qui  reflèmble  aflez  à  un  afperfoir  :  les  deux  au  ¬ 
tres  (ont  comme  fpecfatrices  de  1  action.  De  1  autre  côte  de  1  image  {ont  trois 
femmes ,  dont  l'une  couronnée  d’une  couronne  à  raions  paraît  être  celle 
qu  on  appelloit  Regina  facrorum  ,  la  Reine  du  (acriHce  ,  ou  des  ceremonies 
«crées  :  l'autre  facrifie  ou  fait  des  libations  fur  une  efpece  d’autel  ;  &  la 
troifiéme  joue  de  la  lyre ,  qui  etoit  quelquefois  emploie  aux  facrifices , 
comme  nous  avons  fait  voir  dans  le  fécond  tome  de  cet  ouvrage.  Voila  ce 
qui  nous  a  paru  de  plus  raifbnnable  à  dire  fur  ce  beau  monument,  que  d’au¬ 
tres  expliquent  différemment.  Le  Ieéteur  habile  jugera  fi  cette  explication 
eft  préférable  aux  autres.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  des  noces  de  quelque 
grand  Seigneur  ;  &  ce  qui  parait  le  confirmer ,  eft  que  cette  peinture  fut  trou¬ 
vée  du  tems  du  Pape  Clement  VIII.  dans  1  endroit  où  etoit  anciennement 
le  jardin  de  Mecenas,  &  tranfporte'e  de  là  au  palais  Aldobrandin. 

III.  Dans  la  planche  fuivante  fe  voient  des  noces  tirées  de  deux  beaux  bas 
reliefs  Romains  :  dans  la  première  à  une  extrémité'  de  l’image  le  fiancé  &  la 
fiancee  le  donnent  la  main  &  fe  promettent  la  foi  du  mariage  :  entre  eux  deux 
Junon  pronuba  un  peu  en  arriéré  met  les  deux  mains  fur  les  épaules  de  l’un  & 
de  l’autre  -,  au  devant  des  deux  époux  le  petit  Hymen  tout  nu  tient  fon  flam¬ 
beau  ;  trois  autres,  hommes  ou  femmes,  font  attentifs  à  la  ceremonie.  Il  parait 
que  le  mariage  fe  fait  fous  un  grand  tapis  tendu.  A  côté  de  cette  troupe  eft 
un  facrificateur  voilé  qui  prend  une  grappe  pofée  fur  l’autel  ;  le  Camille  tient 
\  acerra  3.  1  ordinaire  ,  &  le  joueur  des  deux  flutes  eft  couronné  de  laurier-,  un 
vicHmaire  aufli  couronné  de  laurier  mene  un  belier  qui  doit  être  immolé ,  il 
tient  une  faucille.  Une  femme  tient  un  pigeon  ou  une  tourterelle  pour  le  fa- 
crifice  ;  une  autre  femme  porte  un  grand  fefton  ;  un  homme  frifé  &  couron¬ 
ne  de  laurier  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau ,  où  font  peutêtre  décrits  les 
articles  du  mariage  j  le  facrificateur  &  1  époux  le  tiennent  de  même,  &  tous 
de  la  main  gauche.  La  derniere  figure  eft  de  Cybele  qui  porte  une  grande 
corne  d  abondance  pleine  de  fruits  &furmontée  d’une  pomme  de  pin  arbre 
confàcré  a  cette  deeffe  :  c  eft  apparemment  une  dévotion  particulière  des 
nouveaux  mariez,  qui  a  fait  mettre  ici  Cybele,  qu’on  ne  voit  guere  à  des 
noces. 


dillîmile  ;  nli.T  duæ  qu.i(î  (pedantes  folum  adefle  vi- 
dentur.  In  alio  imaginis  latere  tres  item  funt  mulie¬ 
res  ,  quarum  ea  quæ  radiata  corona  ornatur  ,  videtur 
cflc  regina  facrorum  ,  quæ  facris  videlicet  præerat  : 
alia  libat  fuper  aram  ,  tertia  citharam  pulfat ,  nam  ci¬ 
thara  five  lyra  aliquando  in  facrificiis  adhibebatur, 
ut  in  fecundo  hujus  operis  tomo  vidimus.  Hæc  veri- 
fimilius  dici  pofle  videntur  circa  nobiliftimum  monu¬ 
mentum  ,  quod  alii  alia  ratione  explicant.  Judicet 
eruditus  Iedor  an  explicatio  hujufmodi  fit  cæteris  an¬ 
teponenda.  Verifimile  porro  eft  nuptias  effe  princi¬ 
pis  vel  optimatis  cujufpiam  ,  id  etiam  hinc  confirma¬ 
tur  ,  quod  hæc  pidura  Clementis  Odavi  tempore 
reperta  fuerir  eo  loco  ubi  olim  erant  horti  Mæcenatis, 
&  inde  in  ædes  Aldobrandinas  tranflata  fuerit. 

III.  In  fequenri  tabula  nuptiæ  binæ  comparent  cx 
elegantibus  Romanis  anaglyphis  expreflæ.  In  priore 
ad  extremam  imaginis  partem  Iponfus  &  fponfa  ma¬ 
num  fibi  mutuo  porrigunt  fidemque  mutuam  polli¬ 


centur.  Inter  ambos  Juno  pronuba  manum  utriufque 
humeris  imponit  :  ante  illos  Hymen  nudus  facem  te¬ 
net. Tres  alii,  viri  mulierefve,  ceremoniam  fpedant  : 
fub  magno  extentoque  velo  nuptiæ  celebrari  videntur. 
A  latere  hujus  coetus  facerdos  velatus  uvam  in  ara  po- 
fitam  accipit ,  Camillus  acerram  pro  more  folito  te. 
net ,  tibicenque  duplici  ludens  tibia  lauro  coronatur  : 
vidimarius  quoque  Iaureatus-arierem  madandum  du¬ 
cit,  falcemquc  manu  tenet.  Mulier  columbam  vel 
turturem  pariter  immolandum  tenet ,  altera  mulier 
encarpum  geftat,  vir  cincinnatus  laureatufque  læva 
volumen  geftat ,  ubi  fortafte  fponfalium  conditiones 
deferiptæ  funt ,  facerdos  atque  fponfus  illud  fimilirer 
tenent, omnefque  lævâ.Ultima  imago  eft  Cybeles  ma¬ 
gnum  tenentis  cornu  copix ,  frudibus  plenum  ,  qui¬ 
bus  frudibus  imminet  ftrobilus  magnx  matri  confe- 
cratus.  Hic  autem  Cybele  comparer  ex  peculiari  for- 
raflecon jugum  erga  numen  illud  affedu  ;  liquident 
Cybele  raro  in  nuptiis  confpicitur. 
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CHAPITRE  X. 
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/.  Image  Jinguliere  de  noces.  I I.  Autres  images.  III.  Symbole  de  noces. 

I.  X  'Image  fuivante  paroit  plus  difficile  à  expliquer  :  le  Bellori  a  cru  que 

B  y  1  homme  affis  à  une  extrémité  de  l’image,  &  la  femme  affife  à  l’autre 
extrémité,  fondes  deux  fiancez  j  que  des  jeunes  filles  qu’on  voit  d’un  côté 
£c  de  l’autre  ,  entre  lefquelles  font  une  joueufe  de  lyre  &  une  joueufe  des  deux 
flûtes  ,  chantent  les  louanges  des  deux  époux ,  &  font  des  vceux  pour  l’heureux 
fucces  du  mariage  j  qu’une  de  ces  filles  écrit  des  vers  ou  les  met  en  note-, 
qu’une  peau  de  loup  fur  laquelle  effi  affife  1  époufe  ,  ell  là  pour  la  fécondité , 
pour  laquelle  étoit  établie  la  fête  des  Lupercales  j  ou  peutêtre  marque- t  elle 
la  ceremonie  d’oindre  avec  de  la  graiffie  de  loup  les  jambages  des  portes  des 
nouveaux  mariez  ,  pour  éviter  les  mauvais  enchantemens.  Voila  l’explication 
du  Bellori.  Ces  hiltoires  muettes  font  fouvent  fi  difficiles  à  expliquer  ,  qu’on 
a  bien  de  la  peine  à  dire  quelque  chofe  qui  fatisfaffie.  Je  croi  voir  ici  toute  au¬ 
tre  choie  que  ce  que  le  Bellori  y  a  découvert.  L’homme  affis  fur  un  trône  me 
paroit  être  Jupiter  ;  il  en  a  tout  l’air  :  la  femme  aflife  à  l’autre  extrémité  fera 
Junon.  Nous  avons  dit  ci-deffius  que  Jupiter  furnommé  perfeStus ,  &  Junon 
furnommée  perfecta, ,  e'toient  les  patrons  des  noces  :  je  croirois  plus  volon¬ 
tiers  que  la  femme  affife  au  milieu  ell  l’époufe ,  &c  que  l’époux  ell  cet  hom¬ 
me  qui  ell  debout  auprès  d’elle  ,  &  qui  porte  fur  la  chair  nue  une  lacerne  qui 
lui  pend  devant  &  derrière.  La  femme  qui  écrit  dreffie  apparemment  les  arti¬ 
cles  du  mariage.  Les  autres  perfonnes  qui  y  affilient ,  font  là  pour  faire  hon¬ 
neur  à  la  ceremonie. 

II.  Dans  la  planche  luivante  l’époux  donne  la  main  à  fon  époufe  ;  Junon 
pronuba,  tient  les  deux  mains  fur  les  épaules  des  deux.  Les  deux  petits  genies 
qui  font  au  haut  de  1  image  tiennent  une  couronne  de  laurier  pour  couronner, 
ce  femble ,  Junon  pronuba.  Le  mariage  qui  ell  audeffious ,  trouvé  à  Narbonne , 
pourroit  être  d’un  Gaulois  &  d’une  Gauloife. 

Une  autre  image  repréfente  la  nouvelle  époufe  feule  -,  obligée  de  quitter 
la  maifon  paternelle ,  elle  pleure  <5cfe  couvre  le  vifage,  tandis  qu’une  elclave 
lui  parfume  les  pieds.  L’image  qui  eft  audeffious  reprélente  l’époux  à  demi  nu , 


c  A  P  u  T  x. 

J.  Nuptiarum  imago  fingularis.  II.  A  lia;  ima¬ 
gines ,  III.  Symbolum  nuptiarum. 

I.  T  M  A  c  o  fequens  explicatu  difficilior  effe  vi- 
.1  detur.  Bcllorius  exiftimavic  virum  in  extrema 
imagine  fedentem,  mulicremque  fimiliter  in  alio  ex¬ 
tremo  latere  fedentem,  elle  fponfos  :  puellas  vero  quæ 
hinc  &:  inde  vifuntur ,  inter  quas  cithariftria  &  tibi¬ 
cina  ,  fponforum  laudes  canere  votaque  efferre  pro 
connubii  felici  exitu  \  aliamque  puellam  verfus  feri- 
bere ,  aut  deferiptos  muficis  notis  inftruere  :  lupi 
pellem  fub  fponla  fedente,  pro  fecunditate  danda 
politam  effe ,  pro  qua  impetranda  Lupercales  feriae 
inftitutæ  fuerant  :  vel  fortafie  ritum  illum  fubindicare, 
quo  polles  domus  conjugum  lupino  adipe  inungeban¬ 
tur  ,  ut  veneficia  fafcinationefque  devitarentur.  En 
Bellorii explicationem.  Hiftorix  illae  mutae  adeo  ex¬ 
plicatu  difficiles  ut  plurimum  funt,  ut  vix  quidpiam 
dici  poffit  quod  animum  expleat.  Hic  mihi  aliud 
cei nere  videor ,  quam  id  quod  Bellorius  conlpexit. 


Vir  ille  in  folio  fedens  Jupiter  effe  videtur ,  quem 
certe  forma  fuâ  omnino  refert  :  mulier  autem  in  alia 
extrema  ora  fedens  Juno  erit  Supra  diximus  Jo¬ 
vem  perfedum  &:  J unonem  perfectam  nuptiis  praeefle. 
Mulierem  five  puellam  in  medio  fedentem  effe  fpon- 
fam  putaverim  j  fponfumque  virum  illum  coram  ea 
liantem  :  qui  nudum  corpus  lacerna  hinc  &  inde  pen¬ 
dente  operit.  Mulier  quæ  feribit  connubii  pada  Sc 
conditiones  fortafie  exarat  :  alii  vero  qui  adfunt  nup¬ 
tiis  honorem  præftare  videntur. 

I  I.  In  fequenti  tabula  fponfus  fponfx  manum  por¬ 
rigit  ,  J  uno  pronuba  amborum  humeris  manus  impo¬ 
nit.  Duo  genii  in  fuprema  imaginis  parte  coro¬ 
nam  lauream  tenent  ,  qua  Junonem  pronubam  coro¬ 
naturi  videntur.  Subtus  pofita  nuptiarum  imago 
Narbonae  reperta  Galli  Gallxque  fponialia  fignificare 
poffer. 

Alia  imago  novam  nuptam  repraefentat  folam  ,  quae 
cum  a  domo  paterna  ablcedere  cogaturjacrymas  fun¬ 
dit  velleque  faciem  obnubit ,  dum  ferva  pedes  ejus 
inungit.  Altera  imago  fponfum  feminudum  effert, 

qui 
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qui  donne  la  main  a  fa  nouvelle  epoufè  couverte  d’un  Voile  qu*on  appelloiç 
le  flammeum.  L’autre  femme  paroit  être  la  compagne  de  fépoufe. 

/  Le  mariage  qui  vient  apres ,  fe  fait  en  plus  grande  ceremonie.  L’époux  &  P  L* 
lepoufe  lé  donnent  la  main  à  l’ordinaire-  Junon  pronuba,  tient  les  mains  fur  cxxxnt 
les  épaules  de  l’un  &  de  l’autre  ;  le  petit  Hymen  tourné  vers  eüx  tient  foil 
flambeau  •  deux  autres  perfonnes  font  honneur  à  la  ceremonie.  A  côté  de 
cette  troupe  ell  repréfenté  un  facrifîce-,  le  Popa.  tient  un  taureau  par  les  cor¬ 
nes  ,  le  viétimaire  hauffe  fa  hache  pour  lui  donner  un  coup  fur  la  tête.  Le  facri- 
flcateur  qui  verfè  fa  patere  fur  le  feu  n  ell  pas  voile ,  ce  qui  elL  à  remarquer. 

On  voit  encore  ici  un  joueur  des  deux  flutes,  ce  qui  ell  ordinaire  dans  les  fa- 
crifîces.  Celui-ci  fe  fait  devant  un  temple ,  &  1  autel  n’efl  qu’un  trepied ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  remarqué  dans  d’autres  facrifices.  Voila  déjà  deux  aélions, 
le  mariage  &  le  facrifîce  :  on  en  voit  encore  une  autre  dans  la  même  image  , 
qui  ne  paroit  avoir  aucun  rapport  aux  deux  précédentes  ;  une  femme  préfente 
un  petit  enfant  à  un  homme  revêtu  d’une  tunique  &  d’une  chlamyde,  qui 
tient  un  rouleau  d’une  main,  &  paroit  être  un  homme  de  confideration.  Les 
autres  particularitez  fe  remarquent  à  l’oeil.  Il  n’y  arien  de  fîngulier  dans  l’ima¬ 
ge  qui  ell  audefTous,  fînon  qu’entre  les  deux  époux  on  voit  un  chien,  fymbolc 
de  la  fidelité. 

Le  mariage  fuivant  a  été  déjà  publié  ci-devant  :  il  efl  fort  different  des  p  r 
précedens  •  la  plupart  des  perfonnes  y  paroiflent  prefque  nues  •  le  joueur  des  CXXXl*y, 
deux  flutes  a  tout  1  air  d’un  Silene  ou  d’un  perfonnage  Bacchique  :  le  beau 
jeune  homme  qui  efl  derrière  ce  joueur  de  flûte ,  efl  couronné  de  feuilles  de 
vigne.  Tout  fe  paffe  dans  une  campagne  fous  une  tente  j  cela  me  porte  à 
croire  que  c’efl  le  mariage  de  Bacchus  &d’Ariadne. 

1 1 1.  La  pierre  gravée  de  deflous  ell  toute  fymbolique ,  &  paroit  marquer 
un  mariage.  Le  Cavalier  Maffei  croit  que  la  bague  qui  y  efl  repréfentée  ,  efl 
celle  que  l’époux  donnoit  à  lepoufe ,  qui  étoit  de  fer  félon  Pline  ;  que  les  d'eux 
mains  jointes  marquoient  la  concorde  entre  les  deux  époux ,  ce  que  figni- 
fioit  aufli  le  caducee  ;  que  la  corne  d  abondance  exprime  la  fécondité  du 
mariage.  Unechofe  qui  embarraffe  ici ,  c’efl  le  capricorne,  marque  particu- 
heie  d  Augufle  &  fon  afeendant  :  ce  qui  fait  juger  que  tout  ceci  pourroit 
bien  regarder  cet  Empereur  ;  d  autant  plus  que  les  mains  jointes ,  les  cornes 
d  abondance  &  le  caducée  fe  voient  fouvent  fur  les  médaillés  Imperiales,  pour 
marquer  autre  choie  que  des  noces. 


fponfæ  manum  porrigentem,  quæ  fponfa  flammeo  obfervatur  ,  quam,  quod  canis  inter  ambos  conjuges 
operitur  :  adcfl  alia  mulier  fponfa:  comes.  pofitus  fidei  fymbolum  fit. 

Quod  fequitur  connubium  majori  ceremonia  pera-  Nuptis  fequentes  jam  publicata»  fuerunt ,  8c  a  prx- 
gitur-  Sponius  &  fponfa  manus  pro  more  fibi  mutuo  cedentibus  nuptiis  non  parum  differunt.  Hic  omnes 
porrigunt  ;  Juno  pronuba  eorum  humeris  manum  fere  perfonx  nudx  funt .- is  qui  duplici  ludit  tibia  Si- 
lmpomc.  Hymen  ad  eos  convcrfus  facem  tenet ,  duo  lenum  refert ,  aut  Bacchantem  :  juvenis  file  formo- 
ahiinteifunt  ceiemonix  honoris  caufaiprope  hunc  cœ-  fus  pone  Silenum  pampinis  coronatur.  Hx  nuptis 
tum  faciificium  exhibetur.  Popa  taurum  cornibus  te-  ruri  celebrantur  fub  tentorio  :  quibus  ego  permotus 
net  :  vidimarius  fecurem  ut  feriat  erigit.  Sacerdos  facile  crediderim  e(fe  nuptias  Bacchi  Sc  Ariadnæ. 
qui  pateram  fuper  aram  effundit  velatus  non  efl,  quod  I  I  I.  Schema  fequens  ex  gemma  edudum  fymbo- 
clt  oblcrvandum  :  hic  etiam  tibicen  duplici  ludens  ti-  licum  eft.  Putat  eques  Maffeius  annulum  in  ea  exhi- 
bia  vifitur,  quod  in  facrificiis  folet  exhiberi.  Hoc  ve-  bitum  fuiflc  ferreum,  qualem  fponfæ  dabat  fponfus, 
ro  facrificium  ante  templum  offertur ,  aræ  vice  tripus  fecundum  Plinium  ;  duas  manus  jundas  coniugum 
habetur  ,  ut  in  aliis  etiam  facrificiis  deprehendimus,  concordiam  exprimere ,  idipfumque  caduceo  fignifi- 
Hic  jam  una  in  imagine  hi  florias  duas  confpicimus  :  cari  ;  cornu  copiæ  indicare  matrimonii  fecunditatem  : 
tertia  quoque  in  alia  anaglyphi  ora  obfervatur  ,  quæ  verum  hic  negotium  faceffit  Capricornus  nota  pecu- 
ad  duas  prxcedentes  nullo  modopoffe  referri  vide-  liaris  &  fignum  Augufti  ;  unde  fortafle  arguas  hæc 
tur.  Mulier  puerulum  offert  viro  tunica  &  chlamyde  omnia  poffe  ad  eumdem  ipfum  imperatorem  pertine- 
induto ,  qui  volumen  altera  manu  tenet  ,  videturque  re  ,  quando  maxime  manus  jundx  ,  cornua  copix  & 
vir  efTe  primarius  ,  extera  obfervanda  relinquuntur,  caduceus  fxpc  fimul  in  nummis  Auguftorum  vifuu- 
Inaltera  hujus  tabulae  imagine  nihil  aliud  lingulare-  tur  ubi  de  nuptiis  minime  agitur. 
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CHAPITRE  XI. 


/.  Les  bagues  ,  leurs  differens  noms.  II.  La  maticre  dont  on  les  faifoit.  1 J  J.  Les 
pierres  qu'on  mettait  aux  bagues.  IV.  Que fl  ion  fur  ceux  d  qui  il  était  permis 
de  porter  des  bagues  d'or.  V.  A  quels  doigts  on  portait  les  bagues.  V  I.  Bagues 
enchantées,  V  1 1.  Bagues  a  cacheter.  V 1 1 1.  Images  de  bagues.  1 X.  Matière 
dont  on  Je  ferwoit  pour  caboter. 

I.  Y  E  mot  annulas  en  latin  fe  prenoit  prefque  generalement  pour  toutes 
&  j  les  chofes  qui  étoient  de  figure  circulaire  ,  à  peu  près  de  même  que  fe 
prend  aujourd’hui  le  mot  anneau.  Nous  le  prenons  ici  pour  les  bagues  qu’on 
mettoit  aux  doigts.  Leur  ufage  ne  paroit  pas  avoir  été  fort  commun  en  Grece 
dutems  d’Homere  *  du  moins  n’en  parle-t-il  pas  ni  dans  l’Iliade,  ni  dans 
l’OdyfTée.  Il  elf  pourtant  certain  c[ue  les  bagues  étoient  déjà  en  ufage  chez 
les  Egyptiens  du  tems  de  Jofeph  ,  a  qui  Pharaon  donna  fa  bague  à  cacheter 
&  à  leeller  des  lettres.  Les  plus  anciens  Romains  appelloient  l’anneau  ungu¬ 
ium  ,  dit  Pline  ;  depuis,  tant  les  Grecs  que  les  Romains  l’appelloient  fymbolum. 
Les  Mythologues  donnent  aux  bagues  comme  à  toutes  les  autres  chofes  ,  une 
origine  fabuleule.  Promethée,  difent-ils,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  em¬ 
porté  le  feu  du  ciel ,  fut  attaché  par  Jupiter  au  mont  Caucafe  ,  ou  une  aigle  le 
bequetoit  inceflamment  :  mais  aiant  depuis  donné  avis  à  Jupiter  de  ne  pas 
approcher  de  Thetis ,  pareeque  l’enfant  qu’il  auroit  d’elle  le  detroneroit  un 
jour;  Jupiter  gagné  par  ce  fervice  qu’il  lui  rendoit ,  confentit  que  Hercule 
1  allât  délivrer  ;  &  pareequ’il  avoit  juré  qu’il  ne  foufFriroit  jamais  qu’on  le  dé¬ 
liât,  pour  ne  pas  violer  Ion  ferment,  il  ordonna  que  Promethée  porteroic 
toujours  au  doigt  un  anneau  de  fer,  où  feroit  attaché  un  petit  fragment  de 
la  roche  du  Caucafe ,  afin  qu  il  fût  vrai  en  quelque  maniéré  que  Promethée 
refloit  toujours  lié  à  cette  roche.  De  là,  difent-ils,  eft  venu  l’ufage  des  bagues, 
où  l’on  attache  une  pierre  precieufe. 

1 1.  On  faifoit  des  bagues  de  fer,  d’or,  d’argent ,  de  bronze  ou  de  métal 
mêle  ;  on  en  faifoit  aulli  d  argent  doré.  Il  y  en  avoit  qui  portoient  des  bagues 
d  or  couvertes  dune  lame  de  fer.  Trimalchion  portoit  deux  anneaux,  l’un 
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J.  Annnli  eorumque  varia  nomina.  II.  Mate¬ 
ria  ex  qua  annuli  feri  [olerent.  III.  Gemma 
annulis  affixa.  I V.  Quatitur  quibufnam  li¬ 
ceret  annulis  uti  aureis.  V.  Quibus  in  digi¬ 
tis  annuli  ge flabantur.  VI.  Annuli  incantati. 
VII.  Annuli  flgnatorii.  VIII.  Annulorum 
imagines.  1JT.  Qua  materia  ad  obfignandum 
w [ut paretur. 

L  ANnulds  latine  pro  omnibus  ferme  in- 
_Z\.ftrumentis  quæ  formam  circularem  obtine¬ 
bant  accipiebatur.  Hic  autem  pro  digitorum  annulis 
accipimus.  Eorum  ufus  non  videtur  in  Gracia  Ho¬ 
meri  tempore  frequentatus  :  annulos  certe  ille  non 
commemorat  in  Iliade  vel  Odyllea.  Certum  tamen 
cfl  annulos  in  ufu  fuilfe  apud  Ægyptios  tempore  ip- 
fius  Jofephi,  cui  Pharao annulum  iignatorium  fuum 
tradidit.  Prifci  Romani  annulum  vocabant  ungulum  , 
inquit  Plinius  lib.  33.  c.  1.  Deinde  tam  Grxci  quam 


Romani  fymbolum  appellabant.  Mythologi  annulis 
ut  &  aliis  omnibus  ferme  rebus  originem  tribuunt  fa- 
bulofam  j  Prometheus  ,  ait  aliquis ,  in  pcenam  abdu- 
diex  cœlo  ignis  ,  a  Jove  in  Caucafo  monte  vinculis 
conftridus  fuit  ,  ubi  is  ab  aquila  femper  lacerabatur  : 
exinde  vero  poftquam  Jovi  audor  fuerat,  ne  cum 
Thetide  coiret,  quia  is,  quem  fufeepturus  ab  illa 
erat ,  puer  eX  imperio  illum  deturbaturus  clTet  ;  Jupi¬ 
ter  in  gratiam  faluraris  hujufmodi  confilii ,  Herculi 
permiht,  ut  eum  ereptum  iret.  Cum  vero  juraffec 
Jupiter  fe  nunquam  pafTurum  efle  ut  Prometheus 
a  vinculis  liberaretur,  ne  perjurus  deprehenderetur, 
Prometheo  pracepit ,  ut  annulum  ferreum  femper  in 
digito  gcftaret ,  cui  hsereret  rupis  illius  quæ  in  Cau¬ 
cafo  erat  particula  ,  fic  Plinius  31.  1.  ut  fic  aliquo 
modo  verum  effet  Prometheum  rupi  femper  alli¬ 
gari.  Hinc ,  aiunt  ,  annulorum  quibus  anneditur 
gemma ,  origo. 

I  I.  Annuli  concinnabantur  ex  ferro  ,  ex  auro  ,  ex 
argento  ,  ex  xre  ,  exque  metallo  mixto  :  nonnunquam 
etiam  ex  arcento  deaurato.  Erant  qui  annulos  aureos 
gcftarcnt  lamina  ferrea  opertos.  Trimalchio  duos  ha- 
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nui  étoit  grand  &  doré ,  au  petit  doigt  de  la  main  gauche  ;  l'autre  qui  étoit 
dor  femé  d'étoiles  defer,  au  milieu  du  doigt  annulaire.  Il  y  avoir  des  ba¬ 
gues  ou  anneaux  vuides,  &  d'autres  folidcs.  Les  Flammes  qu’on  appelloit 
Diales  ou  de  Jupiter ,  ne  peruvoient  fe  fervir  que  des  vuides.  De  ces  bagues  les 
unes  avoient  des  pierres  gravées ,  les  autres  étoient  toutes  unies  &  fans  pierre. 

III.  Des  pierres  gravées  les  unes  letoient  en  boffe  ,  les  autres  en  creux. 
On  en  trouve  encore  aujourd  hui  un  nombre  infini  de  1  une  &  de  1  autre  ma¬ 
niéré.  Les  pierres  precieufes  de  toute  elpece  y  étoient  emploiées  :  les  plus 
communes  étoient  les  agathes  &  les  cornalines,  dont  on  trouve  encore  aujour¬ 
d’hui  un  nombre  prefque  infini;  les  rubis,  grenats,  hyacinthes,  lapphirs, 
emeraudes,  turquoiles  ,  topafes,  berylles ,  chalcedoines ,  jafpes  de  toutes 
couleurs,  giades,  aiguemarines ,  lapis  lazuli ,  amethylfes,  onyx,  fardonyx, 
agathonyx  ,  &  autres  pierres  dures  plus  ou  moins  précieufes  ;  les  cabinets  en 
font  pleins.  Perlonne  n’ignore  que  le  diamant  n  étoit  guere  emploie  dans  ces 
anciens  tems  pour  les  bagues;  je  n’en  ai  trouvé  qu’une  fois  à  cet  ulage.  On 
aravoit  auflï  des  figures  fur  l'ambre  &  fur  lïvoire.  On  trouve  des  bagues  a 
deux  pierres  precieufes  ;  telle  étoit  celle  que  l’Empereur  Valerien  donna  a 
Claude  qui  fut  Empereur  depuis. 

I V.  C’eft  une  queftion  fi  les  bagues  d'or  étoient  feulement  permiles  aux 
Sénateurs  Romains ,  &  fi  anciennement  les  Chevaliers  n  en  portoient  pas  aulfi. 
La  queftion  ne  peut  rouler  que  fur  les  plus  anciens  tems  de  la  République  ; 
puifqu’à  la  bataille  de  Cannes,  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  Romains  en 
portoient  tous  ;  &  ces  derniers  faifoient  certainement  le  grand  nombre.  Les 
Carthaginois  firent  un  fi  grand  monceau  des  anneaux  quils  avoient  ôtez  a 
ceux  qui  avoient  été  tuez  à  la  bataille,  que  les  aiant  mefurez,  il  s'en  trouva 
félon  quelques  auteurs  trois  muids  &  demi.  Dans  la  fuite  du  tems  on  donna 
auffi  des  bagues  d’oraux  foldats  en  récompenfe  de  leur  valeur  :  on  en  trouve 
plufieurs  exemples  dans  les  inferiptions.  Ils  devinrent  encore  plus  communs 
dans  les  tems  pofterieurs;  les  princes  &  les  grands  feigneurs  en  donnoient  à 
leurs  affranchis.  Certains  exemples  prouvent  que  malgré  plufieurs  loix  con¬ 
traires  des  gens  de  baffe  qualité  en  ont  porté.  Ceux  qui  triomphoient  por¬ 
toient  des  bagues  de  fer  :  Caius  Marius  changea  cette  coutume  ;  il  avoit  porté 
une  bague  dfïer  quand  il  triompha  du  roi  Jugurtha ,  il  en  porta  une  d’or  en 
Ion  troifieme  Conlulat ,  dit  Pline. 


bebat  annulos ,  alium  majorem  &  deauratum  in  mini¬ 
mo  digito  larva:  manus ,  alium  aureum  ftcllis  confper- 
fum  ferreis  in  medio  annularis  digiti.  Erant  annuli 
intus  vacui ,  aliique  (olidi.  Flamines  Diales  ,  annulos 
tantum  vacuos  gcftare  poterant.  Ex  hifce  annulis 
alii  gemmas  infculptas  habebant  alii  fine  gemmis 
expoliti  erant. 

III.  Ex  gemmis  infculptis ,  aliarum  fculptura  pro¬ 
minebat  ,  aliarum  vero  excavata  erat  ;  hodieque  in¬ 
numera:  vifuntur  utraque  ratione  adornata:.  Gemmæ 
cujufvisfpeciei  ad  eam  rem  ufurpabantur.  Vulgariores 
erant ,  achates  ,  corneola  ,  quæ  ingenti  numero  ho¬ 
dieque  fuperfunt  ;  carbunculus ,  granatum ,  hyacin¬ 
thus,  fapphirus,  fmaragdus,  turcica  gemma  ,  topa- 
zius  jbcryllus  ,  chalcedonius ,  jafpis  cujufvis  coloris, 
giadiis  ,  aqua  marina,  lapis  lazulius,  amerhyftus, 
onyx  ,  fardonyx  ,  agathonyx  ,  aliique  lapides  duri 
magis  minufve  prcciofi.  Ignorat  nemo  adamantem  vix 
priteis  illis  temporibus  pro  annulari  gemma  ufurpa- 
tum  fu  i  fle  :  femel  tantum  ei  ufui  deputatum  reperi; 
figura:  etiam  infculpebantur  in  fuccino  &c  in  eborc. 
Annuli  reperiuntur  duabus  gemmis  inftiu&i ,  talis  ille 
®rat  quem  imperator  V  alerianus  Claudio  poftea  impe- 

Tom.  111. 


ratori  dedit ,  ut  ait  Trebellius  Pollio  in  vita  Claudii. 

I  V.  Magna  quxftio  agitatur  num  annuli  aurei  fe- 
natoribus  tantum  Romanis  concederentur,  Sc  an  olim 
a  principio  equites  etiam  Romani  annulis  aureis  ute¬ 
rentur.  Ad  antiquiflïma  folum  rcipublicæ  tempora 
qu.xftio  fpectare  poteft,  quandoquidem  in  pugna  Can- 
nenfi  fenatores  equitefquc  Romani  hujufmodi  annu» 
los  geftabant  :  hique  poftremi  haud  dubie  longe  ma¬ 
jori  numero  erant.  Carthagincnfcs  tantum  annulorum 
acervum,  quos  in  pugna  ceperant,  congelferunt ,  ut  ad 
trium  fupra  dimidium  mooiorum  menfuram,  ut  non¬ 
nulli  aiunt,  pervenerint  :  fic  Livius  Decad.  3.  lib.  3. 
cap.  11.  Infequenti  tempore  annuli  aurei  etiam  mili¬ 
tibus  in  fortitudinis  merccdem  dati  funt  ;  cujus  rei 
plurima  exempla  in  inferiptionibus  reperiuntur.  Po- 
llcriore  xvo  ulitatiores  fuere ,  principes  primariique 
viri  annulos  aureos  libertis  etiam  dabant,  nec  défunt 
exempla  etiam  plebeios  homines  nequicquam  repu¬ 
gnantibus  legibus  annulos  gcftaflc  aureos.  Qui  trium¬ 
phabant  annulos  geftabant  ferreos.  Quem  morem  C. 
Marius  mutavit ,  qui  cum  annulum  ferreum  gefta- 
viftet  cum  de  Jugurtha  triumphavit,  in  tertio  luo 
confulatu  aureum  gcftavit,  teftc  Plinio  lib.  33.  cap.  1. 

Ffij 
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V.  On  mettoit  ordinairement  les  bagues  au  doigt  qu'on  appelloit  annu¬ 
laire  ,  qui  eft  le  quatrième ,  &  à  la  main  gauche  ;  mais  cet  ufage  n’a  pas  été 
conflant.  Clement  Alexandrin  dit  qu’il  faut  que  les  hommes  le  portent  à  l’ex¬ 
trémité  du  petit  doigt,  afin  qu'ils  aient  la  main  libre  pour  agir.  »  Au  com- 
«mencement,  dit  Pline,  on  en  portoit  aux  deux  doigts  qui  lont  le  plus  pre’s 
«du  petit,  c'eft  à-dire  aux  doigts  annulaires,  comme  nous  voionsfurles  lfa- 
«tues  deNuma&  deServiusTullius:  on  enmitenfuite  aux  ftatues  mêmes  des 
«  dieux  au  doigt  qui  eft  le  plus  prés  du  pouce  ;  on  en  mit  depuis  au  petit  doigt. 
»Les  peuples  des  Gaules  &  de  la  grande  Bretagne  les  portoient  au  doigt  du 
«milieu.  C’eft  aujourd’hui  le  feul  auquel  on  n’en  met  point ,  pendant  qu’on 
«en  charge  tous  les  autres,  &:  on  en  met  même  plufieurs  entre  les  differentes 
«jointures  du  même  doigt  :  il  y  a  des  gens  qui  en  mettent  jufqu  a  trois  au  petit 
«doigt  ;  d’autres  n’y  en  mettent  qu’un ,  dont  ils  fe  fervent  pour  cacheter.  ••  Les 
moribonds  qui  donnoientleur  bague  à  quelqu'un  ,  le  declaroient  par  là  leur 
heritier.  Dans  les  tems  de  deuil  &c  de  calamité  on  ôtoit  les  anneaux  d'or  & 
l’on  enprenoit  de  fer.  C’étoit  la  marque  de  la  plus  extreme  milère,  quand 
quelqu’un  étoit  obligé  d’engager  fa  bague  pour  vivre. 

VI.  11  y  avoir  des  bagues  enchantées,  dit  Clement  Alexandrin ,  qui  fer- 
voient  à  prédire  l’avenir  :  telles  étoient  les  deux  bagues  d  Execeftus  tyran  des 
Phociens ,  dont  il  fe  fervoit  en  les  frappant  l’une  contre  l’autre ,  pour  connoi- 
tre  par  le  fon  ce  qu’il  avoir  à  faire  ,  Sc  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  fut  pour¬ 
tant  tué  en  trahifon  ;  ces  bagues  magnifiques  qui  lui  avoient  marqué  le  tems 
de  fa  mort ,  ne  lui  fournirent  point  le  moien  de  l’éviter. 

VII.  Les  bagues  à  cacheter  qu’on  appelloit  annuli  figrutorii ,  avoient  quel¬ 
quefois  fur  la  matière  même  d’or ,  d’argent ,  de  cuivre  ,  de  fer ,  quelque  figu¬ 
re  ou  marque  particulière  de  la  perfonne  :  mais  c’étoient  plus  ordinairement 
des  pierres  gravées  qui  portoient  ces  marques  ;  c  etoient  des  figures  ou  des 
perfonnes  qu’on  aimoit,  ou  de  la  perfonne  même  à  qui  étoit  la  bague  ,  ou  des 
divinitez,  des  facrifices ,  des  hiftoires  des  dieux;  prefque  toute  la  mytholo¬ 
gie  entre  dans  ce  grand  nombre  de  pierres  que  les  cabinets  renferment.  Il  y 
a  quelquefois  des  hiftoires  véritables ,  des  combats  ,  des  mariages ,  des  devi- 
fes  ,  des  animaux ,  des  caprices  de  toutes  les  maniérés.  Pythagore  défendoic 
de  mettre  les  images  des  dieux  fur  les  bagues ,  de  peur  qu’en  voiant  trop  fou- 
vent  leurs  images ,  cela  n’engendrât  quelque  mépris  pour  eux.  Ces  pierres  gra- 


V.  Annuli  digito  ,  quem  ideo  annularem  vocabant, 
inferebatur  qui  quartus  eft  ,  inque  manu  laeva  gefta- 
batur.  Verum  hic  ufus  mutationi  fuit  obnoxius.  Cle¬ 
mens  Alexandrinus  Pxdagog.  1.  3.  p.  z88.  ait  a  viris 
•geftari  debere  in  digiti  minimi  excremo  articulo  ,  ut 
manus  fit  ad  agendum  liberior.  Singulis  primo  digitis , 
ait  Plinius  33.  1.  geri  mos  fuer.it  ,  qui  funt  minimis 
proximi  :  fic  in  Numa  &  Servii  Tullii  fatuis  videmus. 
P ojiea  pollici  proximo  induere  etiam  deorum  fimulacris  : 
dein  juvit  &  minimo  dare.  Galli a  Britanni&que  in  me¬ 
dio  dicuntur  ufee.  Hic  nunc  folus  excipitur  :  cateri  om¬ 
nes  onerantur  ,  atque  etiam  privatim  articuli  minoribus 
aliis.  Sunt  qui  tres  uni  minimo  congerant  :  alii  vero  & 
huic  unum  tantum  ,  quo ftgnantem  fignent.  Moribundi 
eos  ,  quibus  annulum  luum  darent ,  eo  ipfo  heredes 
fuos  declarabant.  Tempore  ludius  calamitatifque  an¬ 
nuli  aurei  deponebantur  ,  fumebancurque  ferrei  :  id 
extremx  erat  miferix  fignum  ,  cum  quis  annulum  ci¬ 
bi  caufa  oppigneraret. 

V  I.  Erant  etiam  anntili  incantati  ,  telle  Clé¬ 
mente  Alexandrino  Strom.  1.  p.  399.  quibus  futura 
proipiciebantur.  Tales  erant  duo  annuli  Execcili 


Phociorum  tyranni  ,  quibus  utebatur  alium  contra 
alium  impingendo  ,  ut  ex  fono  quid  fibi  agendum, 
&  quid  fibi  obventunim  eflet  edifeeret.  Ille  tamen 
infidiis  oppreflus occifufque  fuit  :  annuli  namque  illi 
incantati  ,  qui  ipfi  mortis  tempus  indicaverant ,  ejus 
vitanda:  modum  non  docuerunt. 

VII.  Annuli  fignatorii ,  in  ipfa  annuli  materia ,  in 
auro  fcilicetjin  argento,  in  xre  vel  ferro  aliquam  figu¬ 
ram  notamve  peculiarem  gcftanti  propriam  infedp- 
tam  habebant.  Verum  frequentius  hæc  figna  in  gem¬ 
mis  erant  inlculpta.  Hxc  autem  fchemata  erant,  vel 
amici  amicxvc  cujufpiam  ,  vel  ejus  cujus  erat  annu- 
lus  :  aut  numinis  alicujus,  facrificiive  ,  aut  hiltorix 
faerx  :  mythologia  pene  tota  in  numero  illo  ingenti 
gemmarum  qux  in  Mufeis  variis  exilant  deprehendi¬ 
tur.  Aliquando  etiam  verx  ibi  hiftoriæ  comparenr, 
pugnx  ,  nuptix  ,  fententix  ,  animalia  ,  fcalptorumque 
commenta.  Pythagoras ,  inquit  Clemens  Alexandri¬ 
nus  Strom.  1.  f.  p,  661.  vetabat  ne  imagines  deorum 
in  gemmis  fculpercntur  ,  ne  confpcdtus  frequentia 
defpc<5tum  gigneret.  De  gemmis  inlculptis  multi  pro¬ 
diere  libri  :  in  hocque  opere  mulca:  funt  ex  gemmis 
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Vees  ont  donné  matière  à  plusieurs  gros  volumes-,  une  partie  des  figures  de  cet 
ouvrage  ont  été  tirées  de  ces  pierres  ;  on  en  déterre  tous  les  jours  qui  nous 
apprennent  quelque  chofe  de  nouveau.  Quoique  les  figures  de  ces  pierres 
gravées  foient  ordinairement  fi  petites ,  qu’on  a  peine  à  diftinguer  ce  qu  elles 
contiennent ,  ôc  que  cela  caufe  fouvent  des  difputes  elles  ont  pourtant  cet 
avantage,  que  malgré  la  longueur  &  les  injures  du  tems  elles  fe  confervent 
en  bon  état,  &  elles  doivent  cela  à  la  dureté  de  la  matière:  au  lieu  que  les 
médaillés  fe  rouillent  &  fe  gâtent  fous  terre  ,  en  forte  que  quand  elles 
font  rares  ,  &  qu’on  ne  peut  pas  rectifier  par  d’autres  médaillés  les 
images  quelquefois  gâtées  qui  s’y  trouvent,  on  a  bien  de  la  peine  à  décou¬ 
vrir  furement  ce  qu’elles  repréfentent  :  ce  qui  n’arrive  pas  quand  on  a  les 
médaillés  én  grand  nombre. 

VIII.  Comme  les  figures  de  ces  anciennes  bagues  fe  trouvent  répandues  p  L 
dans  cet  ouvrage  félon  que  le  fujet  le  demandoit,  nous  nous  contenterons  de  cxxxv 
donner  ici  la  forme  de  quelques-unes  de  differente  efpece  :  il  y  en  a  de  tout 

unies  ,  qui  n’ont  point  de  fceau  à  cacheter  ;  les  autres  en  ont  fur  la  matière 
même-,  telle  eft  une  de  cuivre  de  notre  cabinet ,  qui  repréfente  un  oifeau  & 
un  bâton  augurai.  Les  autres  ont  des  pierres  fur  lefquelles  font  ces  figures. 

Nous  en  donnons  ici  de  toutes  ces  efpeces ,  tirées  de  differens  cabinets  de 
l’Europe.  Plufieurs  de  celles- la  n’ont  pour  feeller  qu’une  fuperfîcie  plate  :  les 
autres  ne  font  que  des  anneaux  tout  {impies  j  d’autres  ont  des  têtes  &  des  fi¬ 
gures  de  divinitez ,  de  Jupiter  Serapis ,  de  Pan  qui  fe  bat  à  coups  de  cornes 
contre  un  bouc  ,  de  Mercure  ,  d'Hygiea. 

IX.  La  matière  dont  onfe  fervoit  pour  cacheter  étoit  la  craie ,  dit  Servius  j 
celle  qui  paroit  avoir  été  le  plus  en  ufage  eft  la  craie  Afiatique ,  dit  Cicéron  , 
dont  le  paffage  eft  trop  remarquable  pour  ne  lepas  mettre  ici.  Cet  éloge, « 
dit-il,  que  nous  venons  de  produire ,  étoit  cacheté  avec  de  la  craie  Afiatique, « 
connue  de  prefque  tous  ceux  qui  fe  trouvent  à  cette  affemblée ,  de  la  *« 
quelle  tout  le  monde  fe  fert ,  non  feulement  pour  les  lettres  qui  regardent** 
les  affaires  publiques,  mais  auflî  pour  celles  des  particuliers ,  &  celles  que  <« 
les  partifans  envoient  fouvent  à  chacun  de  nous.  Le  témoin  qui  a  vu  ce** 
feau  n’a  eu  garde  de  s’inferire  en  faux ,  mais  il  s’eft  récrié  contre  la  lege-<« 
reté  de  tous  les  Afiatiques ,  de  laquelle  nous  convenons  tous  facilement.** 
Cetelogequi  nous  a  été  donné,  comme  il  en  convient  lui  même ,  quoi-** 
qu’il  dile  qu’il  ne  Ta  été  qu’à  rai fon  de  la  conjoncture  préfente  ;  cet  éloge,** 
dis-je,  étoit  feellé  &  cacheté  avec  de  la  craie  ;  au  lieu  que  le  témoignage** 


eduélx  imagines  :  quotidie  quoque  multi  ex  tenebris 
emergunt  gemmae,  quarum  ope  non  pauca  edocemur. 
Licet  autem  figurae  in  iis  exiguae  admodum  fint,  ita  ut 
de  re  exhibita  non  fcmel  difputetur  ;  tamen  gemmx 
illud  commodi  prae  fc  ferunt,  ut  temporis  diuturnitate 
&  fitu  raro  kbefa&entur  ,  ob  materiae  videlicet  du¬ 
ritiem  :  fecus  in  nummis  accidit  qui  fitu  &  rubi- 
gine  deteruntur  -,  ita  ut  cum  rari  funt ,  nec  po- 
tcft  alius  ex  alio  explicari  ,  difficile  poffinc  ea  qui 
in  illis  continentur  percipi  ;  nam  cum  frequentes  & 
obvii  ,  tunc  quod  in  alio  confpici  nequit ,  ex  alio 
fuppletur. 

VIII.  Cum  autem  gemmarum  hujufmodi  figuri 
per  totum  hoc  opus  hinc  &  inde  fparfi  fint,  fecun¬ 
dum  argumenti  rationem ,  aliquot  lolum  hic  annulos 
dabimus  varii  fpeciei.  Alii  expolita  fupcrficie  fine  fi¬ 
gura  funt.  Alii  in  ipfa  annuli  materia  infculpta  fche- 
mata  prxferunt  :  talis  eft  annulus  ircus  Mufei  noftri 
qui  avem  &  lituum  feu  virgam  auguralem  reprxfen- 
*at.  Alii  infertas  habent  gemmas  in  queis  figuri  funt 


infculptx.  Hic  utriufque  modi  annulos  damus  ,  ex 
variis  Europi  Mufeis  edudlos.  Ex  iis  aliquot  ad  fi- 
gillandum  luperficiem  tantum  planam  cxpolitamque 
habent  .-alii  annuli  fignatorii  non  funt;  alii  capita 
priferunt  numinum  ,  Jovis  Serapidis,  Panos  cornibus 
hircum  impetentis  ,  Mercurii  ,  Hygiei. 

I  X.  Materia  ad  figilhndum  adhibita  creta  erat  , 
inquit  Servius  Æneid.  Virg.  6-  qui  maxime  in  ufu 
fuifte  videtur  ,  creta  erat  Aliatica  ,  inquit  Cicero  pro 
Flacco  ,  cujus  locus  fine  digniffimus  qui  hic  refera¬ 
tur  :  Hac  quA  a  nobis  prolata  laudatio  ,  obfignataerat 
creta  illa  Afiatica  ,  quafere  cfi  omnibus  nota  nobis: 
cjtta  utuntur*  omnes  non  modo  in  publicis ,  fed  etiam  in 
privatis  literis  ,  quas  quotidie  videmus  mitti  a  publica - 
nis  ,  fape  unicuique  noflrum  :  neque  enim  tefiis  ipfe  figno 
infpetto  falfumnos  proferre  dixit  ,  fed  levitatem  totius 
■A fia  protu'it  ,  de  qua  nos  &  libenter  &  facile  conce¬ 
dimus.  Noflra  igitur  laudatio  ,  quam  ille  temporis  catt- 
fa  nobis  datam  dicit ,  datam  quidem  confitetur  t  confi- 
gnata  creta  cfi  :  in  illo  autem  tefiimottio  ,  quod  accufa- 
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«donné ,  dic-on ,  en  faveur  de  l’accufateur ,  l'étolt  avec  de  la  cire.«  On  voit 
par  là  que  la  craie  &  la  cire  écoient  emploiées  pour  leeller  &  cachecer  les 
lettres  :  je  ne  fai  fi  cette  cire  étoit  préparée  comme  celle  dont  on  le  l’ervoit 
pour  enduire  les  tablettes  à  écrire  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

L’  Dans  la  planche  luivante  on  voit  des  bagues  qui  ont  des  têtes  d’Empe- 
xvi.  reurs  5  ane  entr'autres  de  l'Empereur  Gordien  troifiéme ,  .qui  a  une  infcription 
greque  tout  autour  ;  une  de  l'Impératrice  Crifpine  femme  de  Commode  ; 
une  autre  d'un  berger  avec  une  chevre ,  une  autre  de  Socrate. 


tori  dicitur  datum  ,  ceram  effe  vidimus.  Hinc  confpi-  In  tabula  fequenti  annuli  confpiciuntur  cumcapi- 
cimus  cretam  &  ceram  fuifle  ad  figillandum  &  obfi-  tibus  imperatorum  ,  quorum  unum  eft  Gordiani  tcr- 
gnandum  adhibitas.  Utrum  autem  hujufmodi  cera  ita  tii  ;  ut  inferiptione  grxea  fertur;  alterum  Crifpinx 
prxparata  concinnataque  eiTet  ,  ut  ca  qua  tabellas  Auguftx  uxoris  Commodi  :  alius  annulus  paftorcm 
obducebant  ad  feribendum ,  de  qua  infra  agetur ,  il-  exhibet  cum  capra  ,  alius  Sociatis  caput, 
lud  certe  ignoro. 
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CHAPITRE  XII. 

I.  Seaux  à  feellerde  grands  vafis  qui  fernjoïcnt  de  tonneaux.  1 I.  Images  de  ces 
féaux.  III.  Autres  grands  féaux  ronds.  IV.  Seau  fîngulier  qui  Jcrvoit 
a  deux  marchands.  V.  Seaux  pendans  aux  diplômes . 

I.  t  r  e  ces  forces  de  féaux ,  il  y  en  a  d’autres  qu'on  trouve  en  grand 

y^/ nombre,  qui  ont  un  anneau  à  mettre  au  doigt  :  cet  anneau  tient  à 
line  tablette  plus  longue  que  large:  fur  laquelle  eft  imprimé  en  creux  &  en 
grolfes  lettres  le  nom  du  maitre.  Ils  font  ordinairement  de  cuivre  :  il  s’en 
trouve  un  petit  nombre  qui  font  en  demi-lune,  &  d’autres  qui  ont  la  figure 
d’un  pied.  Ces  féaux  fervoient  à  marquer  ces  grands  vafes  de  terre  cuite , 
où  les  anciens  gardoient  le  vin  &  les  liqueurs.  J’en  ai  trouvé  à  Rome  à  la  vi¬ 
gne  de  M.  Voirec  Conful  François ,  une  grande  quantité:  cette  vigne  eft  tout 
attenant  S.  Matthieu  in  MeruLana  •  c’écoic  du  tems  de  Varron  le  quartier  des 
potiers  de  terre.  Quelques-uns  de  ces  vafes  étoient  marquez  au  cou  de  ca¬ 
chets  femblables  à  ceux  dont  nous  donnons  ici  un  alfez  grand  nombre  :  l’un 

avoir  C.  CALER.  &  un  autre  L.  S  AL _ Ces  cachets  pouvoient  aufti 

être  à  d’autres  ufages  que  nous  ne  favons  pas. 

II.  Il  y  en  a  deux  grecs  dans  nôtre  cabinet ,  dont  l’un  qui  eft  encroiftant, 
a  K.  lé  fu tin  Biratiavoç ,  cela  veut  dire  que  c’eft  le  feau  de  Caius  Servilius  Vi- 
talion  ,•  l’autre ,  qui  eft  unquarré  long ,  a  t.  latin  q>oi@luroç ,  de  Tite  Jule  Phe- 
bion.  Un  autre  latin  de  notre  cabinet  a  ^  Sabini  Secundini.  Un  autre  qui 


CAPUT  XII. 

J.  Sigilla  doliis  figlinis  objïgnandis.  II.  Hu¬ 
jufmodi  figillorum  imagines.  III.  Alia  (î- 
gilla  magna  rotunda.  I V.  Sigillum  fngulare 
duorum  mercatorum.  V.  Sigilla  ex  diploma¬ 
tibus  dependentia. 

J.  X)  Rater  hxc  figilla  alia  magno  numero  oc- 
_L  currunt ,  annulo  etiam  inftru&a  :  annulus  ve¬ 
ro  tabellx  hxrec  quadratx  &  oblongx ,  in  qua  domi¬ 
ni  patronique  nomen  majufculis  literis  infculptum  eft. 
Ænei  ut  plurimum  funt  ,  pauci  bicornis  Iunx  figuram 
habent ,  alii  pedem  referunt  humanum.  Hxc  figilla 
magnis  obfignandis  vafis  fictilibus  deputata  erant,  ia 


queis  veteres  vinum  liquorefque  fervabant.  Romx  fi- 
milia  vafa  magno  numero  reperi  in  villa  D.  Voires 
nationis  Gallicx  confulis.  Hxc  villa  juxta  S.  Mat- 
thæum  in  Merulana  fita  eft ,  qui  locus  Varronis  tem¬ 
pore  figulorum  erat.  Ex  hujufmodi  vafis  quaedam  ob- 
fignata  erant  figillis  ,  qualia  hic  multa  proferimus. 
In  uno  legebatur  C.  CALER  ,  in  altero  L.  SAL  .... 
Hxc  figilla  poterant  etiam  ad  alias  res  ,  quas  ignora¬ 
mus  ,  ufurpari. 

II.  In  Mufeo  noftro  duo  grxea  funt  quorum  aliud 
bicornem  lunam  referens  hanc  praefert  inferiptionem 
K.  SeçCeiAiw  BiTctfJonr  ,  C.  Servilii  litationis  ;  alterum 
quadratum  &  oblongum  fic  habet  T.  Ium*  9uCiu>ot , 
T.  Julii  Phœbionis.  Aliud  Mufei  noftri  latinam  ha¬ 
bet  inferiptionem  hujufmodi.  Q^Sabini  Secundini  » 
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a  la  forme  d'un  pied  a  ces  quatre  lettres  R.IVN,  qui  font  peucêtre  les  pre¬ 
mières  du  nom  &  dufurnom  du  maître.  Destroisde  M.  le  Chevalier  Fontaine 
Anglois,  l’un  a  T itifuiefiri  Horimi  :  un  autre  Mont.  Cœl.  qui  femble  vouloir  dire 
MonttiCœln ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  l'expliquer  Menus  Ccelii ,  du  mont  Celius 
de  Rome.  Le  troilie’me  paroit  être  de  Chrétiens ,  DEDONAO,  peutêtre 
pour  D  E I  D  O  N  A.  Nous  en  avons  un  qui  a  cette  inlcription  entre  deux 
croixDEI  DONA.  Unde  M.  de  Peirefc,  dont  le  manuferit  eft  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  S.  ViéEor,  aSPES  IN  DE  O.  Un  autre  de  M.  de  Peirefc  a 
VTOR  ,  Je  m  enfers.  Un  de  feu  M.  Loge  Avocat,  Publii  TerentiiJasonis. 
Celui  de  Sainte  Genevieve,  C.  Cornelii  Catullini.  Beger  en  a  donné 
deux  du  cabinet  de  Brandebourg ,  dont  l’un  a  I.  O.  M.  fotis  Optimi  Max;nu  : 
Sc  l’autre ,  qui  eft  grec ,  Oteibianh,  Vibinna.  Le  P.  Bonanni  en  a  donné  onze 
du  cabinet  du  College  Romain ,  dont  fix  fé  lifent  ainfi:  i.  C.  Muci.  Pollio¬ 
nis.  i.  Ursini.  3.  Titi  Flavi  Titiani.  4.  Aureliæ  Gemellæ.  j.  Ulpi 
Marci.  6.  Marco  Valerio  Hermæ.  Les  autres  font  ou  fi  abrégez  ou  fi 
brouillez  ,  qu’on  ne  les  peut  lire.  A  ceux-là  nous  enjoignons  cinq  de  M.  Fa- 
breti ,  dont  l’un  qui  eft  fait  pour  des  Chrétiens  ,  comme  la  croix  le  marque ,  a 
quelque  chofc  de  particulier  que  nous  laiffons  à  obferver  au  leéEeur. 

III.  Les  quatre  grands  féaux  ronds  donnez  par  le  P.  Bonanni,  qui  ont  chacun 
deux  rangs  d’inferiptions ,  fe  doivent  lire  félon  lui  :  le  premier,  Opus  dolïure  ex 
prxdio  Augufli  Cneu  Nepotis  :  l’autre  circuit  de  l’inlcription  a  Kufini  Venorlmi . 

Le  fécond  cachet,  qui  aun  vafe  dans  fon  centre,  ex  prœdio  Titi  Claudii 
Secundi ,  &:  à  l’autre  rang,  LucilU  Ven. 

Le  troifiéme  ,  opus  dolure  ex  prxdio  Vmili  Quinti  Vudetuni.  Le  P.  Bonanni 
n’a  pas  lu  le  fécond  tour  de  lettres  ;  il  me  paroit  en  effet  difficile  d’en  tirer 
quelque  chofe. 

Le  quatrième ,  opus  dolhire  ex  prxdio  ....  publico  Augufli  Alexandri.  Il  n’a  pas 
lu  non  plus  ce  qui  fuit  dans  le  cercle  fuivant  :  je  n’oferois  ni  fuivre  ces  expli¬ 
cations,  ni  en  tenter  de  nouvelles. 

IV.  Voici  un  cachet  des  plus  finguliers  qu’on  ait  encore  vus;  il  m’a  été 
donné  par  M.  Fournier  Religieux  de  Saint  ViéEor  de  Marfeille.  C’eft  un 
cachet  quarré  long  ,  comme  plufieurs  des  planches  précédentes  ;  l’infcrip- 
tion  de  la  face  de  delfous  eft  entrois  lignes ,  dont  la  première  a,  P.  Hileyi  , 


aliud  item  Mufei  noftri  pedis  humani  formam  præ  fe 
ferens  fie  infcribicur  R  I  V  N  ,  quæ  funt  forte  priores 
literx  nominis  atque  cognominis.  Ex  tribus  quæ  funt 
D.  equitis  Fontaine  nobilis  Angli  ,  aliud  habet ,  Ti¬ 
ti  Caieftri Horimi  -,  zlwi&Mom.  cœl.  quod  forte  legatur 
Ad ontii  Cœli  ,  aut  fi  quis  malit  Aboutit  Cœlii ,  Romani 
fcilicct  montis  :  tertium  videtur  Chriftianorum  fuifte, 
DEDONAO  forte  pofitum  fuerit  pro  DEI 
DON  A.  Aliud  in  Mufco  noftrcfcft  quod  inter  duas 
cruces  hanc  habet  inferiptionem  DEI  DONA. 
Aliud  Peirefcii  cujus  M(.  eft  in  Bibliotheca  S.  Vi¬ 
ctoris  Parifienfis ,  habet  Spes  in  Deo;  aliud 
cjufdem  Utor.  Sigillum  D.  Loge  patroni  caufa- 
tum  ,  Publii  Terentii  Jafonis.  S.  Gcnovcfæ  figillum 
C .  Cornelii  Catullini.  Bcgerus  duo  protulit  ex  Mufeo 
Brandeburgico  ,  quorum  unum  habet  I.  O.  M.  Jo¬ 
vis  optimi  maximi  ,  &  aliud  græcum  QuuCiivh  Vibia- 
va.  Bonannus  undecim  ex  collegio  Romano,ex  quibus 
fex  fic  leguntur,  i.  C.Muci  Pollionis,  z.  ZJrftni.  $.Titi 
Flavii  Titiani.  4.  Aurelia  Gemella,  j.  Ulpi  Marci. 
6.  Marco  Valerio  Herma.  Alia  ufque  adeo  abbrevia- 
ta  vel  perturbata  funt,ut  legi  nequeant.  His  adjiciun¬ 
tur  quinque  a  Raphaële  Fabreto  prolata  ,  quorum 


unum  pro  Chriftianis  concinnatum ,  ut  ex  cruce  ar¬ 
guitur  ,  quidpiam  fingulare  habet  quod  aliis  obfer- 
vandum  relinquimus. 

III.  Quatuor  majora  figilla  rotunda  a  Bonanno  pu¬ 
blicata  ,  quorum  fingula  duos  inferiptionum  ordines 
habent ,  uc  legenda  iunt ,  ut  exiftimat  Bonannus.  Pri¬ 
mum  ,  Opus  doliare  ex  pradio  Augufli  Cneii  nepotis  : 
alius  ordo  litterarum  fic  habet ,  Rufini  Periorlani. 

Secundum  figillum  in  cujus  centro  vas  eft  ,Ex  pra¬ 
dio  Titi  Claudii  Secundi ,  Qc  in  alio  ordine ,  Lucilia 
Teri. 

Tertium  ,  Opus  doliare  ex  pradio  ZJmili  quinti  Va¬ 
de  tam.  Bonannus  fecundum  literarum  ordinem  non 
legit  ;  fane  difficile  videtur  aliquid  ex  eo  eruere. 

Quartum,  Opus  doliare  ex  pradio..,.  publico  Augufli 
Alexandri.  Sequentem  hic  literarum  ordinem  non  le¬ 
git  :  Has  ledtionesnec  fcqui  nec  novas  quærere  aufim. 

IV.  En  figillum  omnium  quæ  ha&enus  vidi  fingu- 
lariffimum  ,  quod  dono  oblatum  mihi  fuit  a  D. 
Fournier  Sandli  Vitftoris  Maflilienfis  monacho.  Eft 
quadratum  8c  oblongum,  ut  plurima  alia  quæ  in  pix- 
miffis  tabulis  proftant.  Infcriptio  ejus  tribus  conftat 
verfibus ,  quorum  primus  eft  P.  Hiieyi,  fecun- 
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Publii  Hileyi ,  &  au  bout  de  ce  mot  eft  un  caducée  bien  formé.  Les  deux 
lignes  de  deffous  ont  Sex.  Mao  Paullini,  ce  qui  fe  doit  lire  Sexti  Ma 
eu  Paullmt.  Le  caducée  fymbole  du  négoce,  marque  que  cetoient  deux 
marchands  affociez:  un  ancre  de  navye  fur  l'anneau  marque  que  ces  deux 
marchands  failoient  leur  négoce  par  mer.  Unechofe  fort  finguhere  eft  que 
le  premier  nom  P.  Hileyi  a  été  ôté  a  deffein,  en  forte  pourtant  qu'on  le  peuc 
encore  tort  bien  lire  ;  car  comme  les  jambes  des  lettres  font  fort  profondes 
-ons’eft  contenté  d'en  ôter  tout  ce  quiétoit  neceflaire pour  faire  1  empreinte 
en  cire  ou  en  autre  matière  propre  à  feeller,  en  forte  que  le  nom  fuivant  s'im 
prime  leul,  fans  que  le  premier  iepuifte  jamais  imprimer,  pareeque  les  traces 
du  nom  font  trop  baffes  pour  que  la  cire  ou  une  autre  matière  y  pmffe  jamais 
atteindre;  le  même  vernis  qui  eft  fur  tout  le  cachet ,  fe  trouve  fur  ces  mê 
mes  traces  :  ce  qui  fait  juger  que  la  focieté  du  négoce  aiant  ceffé  à  la  mort 
de  Publius  Hileyus  ,  Sextus  Macius  Paullinus  fon  affocié  aura  fait  fauter  fon 
nom  du  cachet. 

V.  Une  autre  maniéré  de  feau  étoit  celle  dont  on  fe  fervoit  pour  imprimer  fur 
des  bulles  de  plomb,  qu'on  attachoit  avec  une  cordelette  aux  diplômes  desEm 
pereurs.  Je  croi  que  le  plus  ancien  qu'on  ait  remarqué  jufqu  a  prefent  eft  celui 
Marc-Aurele  &  de  Lucius  Verus  Empereurs ,  qui  eft  dans  le  cabinet  de  M 
Trevifam  noble  Vénitien.  Entre  autres  raretez  confiderables  que  renferme 
Ion  cabinet  eft  ce  feau  percé  du  haut  en  bas  pour  y  paffer  la  cordelette  qui 
tenon  la  bulle  attachée  aux  aétes  au  torifez  par  les  Empereurs.  Cette  bulle  de 
plomb  eft  antique  au  jugement  de  tous  les  habiles ,  &  prouve  que  cet  ufave 
des  bulles  eft  plus  ancien  que  plufieurs  ne  croient.  Les  vifages  de  Marc- Aure 
le  &  de  L  Verus ,  l'un  d'un  côté,  &  l'autre  de  l'autre,  y  font  d'abord  reconnoif- 
lables  &  de  bon  goût.  Nous  ne  favons  pas  quand  eft-ce  qu'on  a  commencé  à 
mettre  des  bulles  aux  aétes  publics.  Heineccius  dans  fon  livre  de  SmllU  en 
apporte  une  de  Galla  Placidia.  ù  5 


cius  atque  tertius  Sex.  Macî.  Paullini,  quod  fie 
legitm,S?.vf/  Macii  Paullini.  Caduceus  negotiatorum 
fymbolum  fignificat  ambos  mercatores  fuifle  qui  una 
negotiabantur  ,  in  tranfmarinas  autem  regiones  com¬ 
mercii  caufa  ambos  conceififle  fignificat  anchora  in  fu- 
prema  annuli  parte  pofita.  Res  admodum  fingularis  Sc 
obfervatu  dienahæc  eft;vidclicct  P.  Hileyi  nomen  de 
induftria  fublatum  fuiirc,ita  tamen  ut  radicibus  litera- 
rum  manentibus  legi  adhuc  poffit  cum  enim  literx 
admodum  altæ  flnt,  fatis  habuit  Sextus  MaciusPaulli- 
nus  ea  folum  auferre  Sc  exfculperequæ  portent  in  fup- 
pofita  cera  vel  alia  ad  figillandum  materia  nomen  im¬ 
primere  ,  ita  ut  nomen  fequens  folum  exclufoque  alio 
imprimeretur  ,  humilioribus  fcilicet  relictis  literarum 
veftigiis.  Idem  vero  viridis  color  quo  totum  figillum 
undique  obducitur ,  quemque  vocamus  vernis  /in  ve¬ 
ftigiis  etiam  abrafarum  literarum  obfervatur.  Unde 

arguitur  cum  negotiationis  focietas  morte  Publii  Hi¬ 
leyi  ceflaviflec,  Sextum  Macium  Paullinum  ejus  no¬ 


men  ex  figillo  abftulirte. 

V.  Alia  HgiUorum  ratio  erat,  qua  utebantur,  ut 
plumbeis  bullis  figura:  imperatorum  imprimerentur 
quas  poftea  bullas  diplomatibus  imperatoriis  appendd 
bant.  Puto  antlqmilimarn  omnium  ,  qua:  haûenus  ob- 
lervararfunt,  elTe  bullam  Marci  Aurelii  &  Lucii 
Ver.  Imperatorum  qua:  in  Mufeo  Nobililfimi  Der- 

!n  M1  Vc,,1:tii!  jfevatur.  Inter  alia  cimelia 

m  Mufeo  illo  recondita  ha:c  bulla  rufpicitur  a  fum- 
ma  ad  imam  partem  perforata  inferendo  funiculo 
quo  ipla  bul  a  Augultorum  diplomatibus  appende¬ 
batur.  Hrc  buUa  plumbea  erudiroriim  omnium  ju¬ 
dicio  annquaefi  , itaque  probatur  bullas  hujufmidi 
vetuftiqriscflenfus,  quam  multi  exiftimcnrl  Marci 
Aurelii  &  Lucu  Veri  capira  hinc  &  inde  repnefen- 
tata  peritam  artificis  manum  prmfemnt.  Quandonam 
diplomatibus  bullas  appendere  ctrptum  fit  ignoramus. 
Heineccius  libro  de  figrllis  Galla:  Placidi*  bullam  pu- 
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Où  il  efl  parlé  des  théâtres  8c  des  amphithéâtres. 


CHAPITRE  PREMIER. 

2.  Les  jeux  publics  &  les  j  eux  particuliers .  IJ.  Defiription  du  theatre  en  général* 
1  IL  Ce  que  céto'tt  que  les  vomitoria  les  préemptions.  1 V.  Le 
profeenium  &  le  pulpitre.  V.  La  feene. 

I.  T*  Es  anciens  avoient  comme  nous  des  jeux  publics  8c  des  jeux  particü- 
,1  yliers.  Les  jeux  publics  étoient  en  ces  tems  là  8c  en  plus  grand  nombre 
Sc  plus  frequencez  qu  a  prefent.  On  n’a  prefque  confèrvé  de  ces  jeux  que  le 
theatre.  Nos  joueurs  de  pafTe-païTe  ne  font  qu’une  petite  partie  des  fpeétacles 
qui  fè  donnoient  dans  les  amphithéâtres.  Les  courfes  des  cirques ,  le  lpeéta- 
c le  le  plus  vif,  le  plus  innocent ,  &  peutêtre  le  plus  utile  de  l’antiquité ,  font 
entièrement  abolies.  On  ne  connoit  plus  que  de  nom  les  naumachies.  Les 
danfes  publiques  ne  s’accordoient  pas  allez  avec  la  modeftie  chrétienne  pour 
être  confervées  dans  le  Chriitianifme.  Ces  fortes  d’amufemens ,  hors  le  thea¬ 
tre  ,  étant  prefque  entièrement  abolis  dans  ce  fiecle ,  les  jeux  particuliers  ont 
pris  leur  place  ;  8c  de  ceux-ci  les  plus  inconnus  dans  l’antiquité  l’emportent 
fur  tous  les  autres  ;  ce  font  les  jeux  de  cartes  qui  tiennent  aujourd’hui  le  bu¬ 
reau  ;  on  y  paffe  les  jours  8c  les  nuits  :  ce  qui  devroit  être  une  recréation , 
n’eft  rien  moins  que  cela. 

1 1.  Nous  parlerons  d’abord  du  theatre  en  general  j  8c  fans  rechercher  fon 
origine,  qui  efl  fore  obfcure ,  comme  l’eft  ordinairement  celle  de  tous  les 
autres  ufages  de  la  vie ,  nous  nous  arrêterons  à  décrire  fà  forme  tant  extérieu¬ 
re  qu  intérieure,  &  enfuite  toutes  fes  parties.  Le  theatre  différé  de  l’amphithea- 
tre  en  ce  que  le  theatre,  comme  dit  Caffiodore,  efl  comme  un  hemifphere, 
rond  d  un  côté ,  8c  terminé  de  l’autre  en  ligne  droite  qui  fait  deux  angles  : 


LIBER  IL 

vbi  de  theatris  &  de  amphitheatris. 


CAPUT  I. 

I.  Ludi  publici  &  ludi  privati .  II.  Theatri 
deferiptio.  IU.  Quid  vomitoria  &  prae  i  fi¬ 
ctiones.  IV .  Jpuid  profeenium  &  pulpitum. 
V.  Scena. 

L  Ete  K-Ibus  perinde  atque  nobis  ludi  fue- 
V  re  publici  ludique  privati.  Ludi  publici  illo 
tempore  &  plures  Sc  frequentiores  hodiernis  erant. 
Ex  iis  theatrum  folum  retentum  ;  circulatores  ho¬ 
dierni  perquam  minimam  partem  ludorum  ,  qui  in 
amphitheatro  repræfentabantur,  exhibent.  Circi  fpc- 
dbcula ,  qua:  fine  noxa  magnam  obledtationem  pa- 
tiebant ,  8c  fbrtaffc  utiliiTuru  omnium ,  jam  prorfus 

Tom.IlL 


defierunt  :  Naumachia:  folo  nomine  nota:  :  public* 
faltationes  cum  chriftiana  modeftia  pugnabant ,  ideo- 
que  fublatx.  His  noftro  arvo  penitus  fublatis ,  jam 
privati  ludi  frequentantur  :  ex  iftifque  ii ,  qui  prifeis 
illis  temporibus  ignoti  prorfus  erant,  exteris  omnibus 
anteponuntur  ,  pidta  videlicet  folia  ,  quas  chartas  vo¬ 
cant  ,.queis  evolvendis  dies  nodtefque  tranfiguntur  : 
quod  obledfandi  folum  animi  caufa  tradtari  debuit  , 
jam  totam  diftinet  vitam. 

II-  Jam  de  theatro  agendum  ,  de  cujus  origind 
perinde  atque  de  ca:terarum  omnium  rerum  exortu 
incaffiim  difputatur.  Theatrum  ab  amphitheatro  ea- 
tenus  diflinguitur,  quatenus  theatrum  cil  hemifphx-» 
rium  ,  ut  ait  Caffiodorus  ver.  4.  fi.  ab  altera  fcilicet 
parte  rotundum  ,  ab  altera  vero  redta  linea,  qua  duo 
anguli  efficiuntur ,  terminatum  ;  cum  contra  amphi* 
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au  lieu  que  l’amphitheatre  eft  de  figure  ovale  ,  &  fait  comme  deux  théâtres 
’oints  enfemble.  Les  théâtres  étoient  par  dehors  de  ftrudture  magnifique, 
comme  on  le  voit  encore  par  ce  qui  relie  aujourd’hui  du  theatre  de  Mar¬ 
cellus  &  par  le  plan  du  theatre  de  Pompée  ,  fait  dans  le  troifieme  fiecle.  Le 
.côté  qui  fe  terminoit  en  ligne  droite  avoit  aufli  des  bâtimens  magnifiques ,  ou 
étoient  la  fcene  &  le  profcemum.  Nous  trouvons  dans  les  fragment  de  l’ancien 
plan  de  Rome  fait  du  tems  de  l’Empereur  Septime  Severe  ,  le  plan  exaét  du 
theatre  de  Pompée,  par  lequel  on  peut  juger  de  la  forme  quil  avoit  par 

^Ladefcription  de  toutes  les  parties  du  theatre  eft  abfolument  neceftaire 

pour  en  comprendre  l’ufage.  Le  vuide  qui  fait  le  centre  du  demi  cercle  ,  elt 

forchellre  •  dans  l’orcheftre  même  fe  tenoient  rangez  &  allis  les  Sénateurs  ;  la 
place  d’honneur  pour  le  Prêteur  ou  pour  le  Prince  étoit  le  centre  du  demi- 
cercle  ,  ou  du  cercle  entier ,  s’il  étoit  continué  ;  c  etoit  comme  1  extrémité  de 
ce  côté-là.  Les  fieges  alloient  en  montant  jufqu’au  plus  haut  faîte  du  bâti- 
menti  ils  étoient  tous  en  demi-cercle,  &  regnoient  tout  autour  en  dedans ,  en 
forte  que  ceux  qui  touchoient  à  l’orcheftre  décrivoient  un  demi  cercle  moins 
grand  que  les  autres  ,&  que  les  demi-cercles  croifloient  ainh  iucceflivement 
in  montant  jufqu’au  haut.  Les  fieges  circulaires  les  plus  bas  &  les  plus  courts 
étoient  pour  les  Chevaliers ,  qui  fe  trouvoient  ainfi  les  plus  proches  des  Séna¬ 
teurs.  Il  y  a  apparence  que  les  fieges  les  plus  proches  des  chevaliers  etoient  les 
plus  honorables,  qu’ils  le  dévoient  être  toujours  moins,  a  mefure  qu  ils  et  oient 
plus  élevez,  que  les  plus  hauts  étoient  pour  la  lie  du  peuple.  Pour  faciliter 
le  chemina  ceux  qui  alloient  prendre  place  dans  ces  fieges,  il  y  avoir  plufieurs 
efcaliers  qui  commençoient  à  l’orcheftre ,  &  alloient  tout  droit  au  plus  haut 
du  theatre ,  comme  des  lignes  à  leur  circonférence.  Les  marches  de  ces  elca- 
liers  éopient  de  beaucoup  plus  baftes  que  celles  qui  fervoient  de  iicge.  On 
obvioit  par  l'a  à  deux  grands  inconveniens ,  dont  1  un  étoit  que  ceux  qui  de- 
r  i  i  /-11  rmn  de  neine  a  eniamber  ces 
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voient  prendre  les  hautes  places  auroient  eu  trop  de  peine  a  enjamber  c 
marches ,  qui  fervant  de  fieges  étoient  trop  hautes  pour  qu  on  y  put  monter 
facilement  :  l’autre  étoit  qu’ils  auroient  incommodé  ceux  qui  «oient  déjà 
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aftis  en  leur  place.  Le  nombre  des  efcaliers  n’étoit  pas  égal  dans  tous  les  théâ¬ 
tres  :  celui  de  Pompée  en  avoit  quinze  félon  le  plan  fait  du  tems  de  Septime 
Severe  ;  celui  de  Marcellus  en  avoit  aufii  quinze  félon  le  deüein  tait  a  Rome 


theatrum  ovatæ  fit  forms  ,  &  tjuajî  in  union  duo  juniïa 
viforia  ,  inquit  Caflîodorus  -,  viforium  quippe  latine 
idipfum  eftquod  “iicnfov  grsce.  Theatri  exterior  facies 
ftrudurx  erat  ut  plurimum  magnifies  ,  ut  in  reliquiis 
theatri  Marcelli  Roms  perfpicitur ,  neenon  in  ichno- 
graphia  theatri  Pompeii  tertio  fsculo  delineata.  Qus 
pars  in  reftam  lineam  terminabatur  ,  erat  &  ipfa  ma¬ 
gnificis  decorata  sdificiis  ,  ibi  fcena,  profccnium  &c. 
In  fragmentis  veftigii  veteris  Romae ,  quod  vefti- 
gium  Septimii  Severi  tempore  concinnatum  eft ,  ich- 
nographiam  accuratam  theatri  Pompeii  videmus,  ex 
qua  ejus  interiorem  formam  expifeari  poflumus. 

Defcriptio  fingularum  theatri  partium  prsmittatur 
oportet  ut  ejus  intelligatur  ufus.  Illa  pars  vacua  ,  qus 
hemicydi  centrum  erat ,  orcheftra  vocabatur.  In  or¬ 
cheftra  ordine  fedebant  fenatores.  Honorabilior  locus 
erat  prstori  feu  principi  deftinatus,  qui  in  centro  he- 
tnicycli  fedebat ,  fivein  circuli  centro  fi  circulus  con¬ 
tinuatus  fu  i  flet  :  hsc  erat  orchcftrx  pars  extrema  in 
illo  latere.  Gradus  femicircularcs  in  quibus  fedeba- 
tur  ad  ufquc  faftigium  sdificii  protendebantur ,  to- 


tamque  interiorem  ftru&uram  occubabant  s  ita  ut  qui 
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orcheftram  contingebant  femicirculum  aliis  minorem 
deferiberent  ,  &  femicirculi  afeendentibus  femper 
majores  confpicerentur. Sedes  ilis  circulares  infinis  & 
breviores  recipiendis  equitibus  erant ,  qui  &  fenato- 
ribus  vicini  ledebant  :  qus  his  propinquiores  (edes 
honorabiliores  erant ,  ficque  quo  magis  a  centro  di- 
ftabant ,  eo  minus  honorihex  ,  ita  ut  fublimiores  in¬ 
finis  plebi  e  flent  deputatx.Ut  Facilius  fedes  hujulmo- 
di  adirentur ,  plurims  erant  fcals  qus  ab  orcheftra 
duds  ad  fupremum  theatri  faftigium  pertingebant 
ceu  lines  au  circumferentiam  :  gradus  Icalarum  de- 
miffiores  eranr  fcdibus  :  fic  duo  incommoda  vicaban- 
tur  ;  nam  qui  fublimiores  gradus  perituri  erant ,  vix 
potui  flent  per  fedilia  utpoce  alriora  ad  faftigium  con- 
fcendere  i  ac  fine  tsdio  aeque  incommodo  (edentium 
illa  fublimiora  loca  petere  nequiviflent.  Scalarum  nu¬ 
merus  non  unus  in  omnibus  theatris  erat.  Pompeii 
theatrum  quindecim  erat  fcalis  inftruétum ,  ut  videre 
eft  in  ejus  ichnographia  tempore  Septimii  Severi 
delineata  ;  theatrum  Marcelli  quindecim  item  lcalas 
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il  7  a  plus  decent  cinquante  ans;  mais  il  n’y  en  a  que  fept  félon  le  vrai  plan 
qui  a  été  donné  par  le  Serlio  ,  &  que  nous  avons  fait  graver  d'après  lui  :  celui 
d'Alaune ,  qui  eft  aujourd'hui  Valogne  en  Normandie ,  en  avoit  dix  difpofez 
deux  à  deux  en  lignes  parallèles  ;  &  celui  de  Sagonte,  donc  nous  parlerons 
plus  bas,  enavoïc  fept;  celui  de  Pola  ville  d'Iftne,  ou  comme  d’autres  veulent 
deDalmatie ,  en  avoir  feulement  cinq,  mais  plus  larges  que  ceux  des  théâtres 
précedens.  Le  Serlio  nous  a  confervé  le  plan  d’un  autre  theatre  qui  étoit  à 
Ferento  ,  tout  extraordinaire  ,  &  fort  different  des  précedens ,  dont  le  nom¬ 
bre  des  efcaliers  monteroit  jufqu'à  vingt- fix ,  s’il  falloir  prendre  pour  efcaliers 
toutes  ces  grandes  raies  qui  le  traverfent. 

1 1 1.  Outre  ces  elcaliers  il  y  avoit  des  coridors  couverts ,  par  où  le  peuplé 
venoit  en  foule  ,  &  entroit  dans  le  theatre  parde  grandes  ouvertures  quar- 
rées  pratiquées  dans  les  degrez:  ces  ouvertures  s’appelloicnc  vomitoria, ,  dit 
Macrobe ,  pareeque  ces  grands  trous  fembloient  vomir  la  multitude  de  peu¬ 
ple  qui  entroit  en  foule.  Cela  fe  voit  aulfi  dans  les  amphithéâtres ,  comme 
nous  dirons  plus  bas.  Ceux  qui  venoient  aptes  que  toutes  les  places  étoient 
priles ,  fe  tenoient  fur  les  degrez  ;  on\les  appelloit  excuneati  lelon  Apulée  , 
pareequ'ils  n’avoient  point  de  place  dans  les  cunei ,  qui  étoient  les  fieges.  Ces 
fieges  de  forme  circulaire  étoient  feparez  de  haut  en  bas  parces  efcaliers  ;  ils 
l'étoient  encore  en  un  autre  fens  par  les  préemptions  ou  par  les  ceintures 
qui  regnoient  tout  autour ,  &  qui  divifoient  les  fieges  plus  bas  des  plus  hauts. 
Ces  prccinclions  n’écoient  autre  chofe  qu’un  degré  ou  un  fiege  circulaire  une 
fois  plus  haut ,  &  une  fois  plus  large  que  les  autres  ;  le  nombre  des  précin- 
Utions ,  de  même  que  celui  des  efcaliers ,  n’eft  pas  égal  dans  les  théâtres  dont 
le  plan  nous  relie.  Celui  de  Marcellus  en  a  trois ,  celui  de  Pola  deux  ,  celui 
de  Pompée  &  celui  de  Sagonte  en  ont  deux  en  y  comprenant  celle  qui  étoit 
tout  au  haut  prefque  à  l’extrémité  du  theatre  ;  celui  de  Ferento  n’en  a  qu’une. 
Par  ces  préemptions  les  fiegesdtoient  divilez  en  differentes  claffes  qu’on  ap¬ 
pelloit  cunei.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  place  des  Ipeftateurs. 

1  V.  Le  côté  oppolé  qui  fe  terminoit  en  ligne  droite ,  étoit  fermé  par  des 
bâtimens  qui  s’élevoient  même  plus  haut  dans  le  theatre  de  Marcellus ,  que 
n  etoit  le  côté  oppofé  où  fe  tenoient  les  ipeélateurs.  Dans  ce  devant  étoient 
le  profeenium  ,  le  pulpitre  &  la  feene  ,  &z  quelques  autres  édifices  dont  nous 


habuerit,  fi  fides  fit  ejus  imagini  in  xre  infculptar  cir¬ 
ca  medium  decimi  Texti  fisculi  -,  fed  fecundum  veram 
ichnographiam  a  Serlio  delineatam  ,  quam  in  xrc  dc- 
nuo  incidi  curavimus  ,  feptem  tantum  fcalas  habet. 
Alaunenlc  theatrum  de  quo  infra  ,  deeem  fcalas  ha¬ 
buit  ,  qux  binx  Sc  ta* iriniot  deferibuntur.  Sagun¬ 
tinum  theatrum  de  quo  infra  ,  feptem  fcalas  habebat  : 
theatrum  Poix  quxurbs  in  Iftriaeft  ,  vel  ut  alii  vo¬ 
lunt  in  Dalmatia,  quinque folum  fc*alis  gaudet ,  fed 
latioribus  quam  in  aliis  theatris.  Seriius  nobis  Feren¬ 
tini  theatri  ichnographiam  dedit ,  quod  ab  aliis  thea¬ 
tris  forma  admodum  differt;  in  hoc ,  ni  fallor ,  viginci 
fex  fcalx  funt ,  fi  linex  omnes  ab  orcheftra  ad  extre¬ 
mum  theatrum  dudtx  fint  pro  fcalis  habendx. 

III.  Prxcer  illas  fcalas  meatus  erant  occulti ,  per 
quos  plebs  turmatim  confluebat,  &  in  theatrum  in¬ 
grediebatur  per  ampla  oftia  quadrata  inter  gradus  ad¬ 
ornata  ,  qux  vomitoria  appellabantur ,  inquit  Ma¬ 
crobius  Satum.  6.  4.  quoniam  hxc  magna  foramina 
populi  turbam  evomere  videbantur  ;  qux  etiam  vo¬ 
mitoria  in  nonnullis  amphitheatris  obfervantur ,  ut 
infra  videbimus.  Qui  omnibus  jam  occupatis  fcdibus 
accedebant ,  confidebant  in  gradibus  ;  vocabancur- 
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que  excuneati  fecundum  Apuleium  ,  quia  in  cuneis 
live  in  fcdilibus  jam  repletis  locum  obtinere  non  po¬ 
tuerant.  Sedes  illae  circulari  forma  ab  ima  parte  ad 
fummam  per  fcalas  feparabantur  ;  aliamque  infuper 
&  alio  modo  feparationem  admittebant  a  prxcin&io- 
nibus  nempe ,  iive  a  quibufdam  ceu  zonis  qux  circu¬ 
lum  totum  obtinebant ,  quxque  gradus  inferiores  a 
fuperioribus  diftinguebant.  Qux  prxcintftiones  nihil 
aliud  erant,  quam  gradus  duplo  altiores  &  duplo  la¬ 
tiores  aliis  gradibus.  Prxcindtionum  autem  perinde 
atque  fcalarum  numerus  non  par  eft  in  theatris  quo¬ 
rum  ichnographia  fupereft.  Marcelli  theatrum  tres 
habet  prxcindtiones  ,  Polenfe  duas,  Pompeianum  &c 
Saguntinum  item  duas,  fi  eam  qux  in  fumma  theatri 
parte  erat  annumeres  ;  Ferentinum  unam  iolum  prx- 
cirxStionem  habet  :  prxcinéHonibus  fedes  in  diverfas 
claflcs  dirtinguebantur  ,  ’qux  cunei  nomen  habebant. 
Hxc  de  fpe£htorum  locis. 

I  V.  Oppofitum  latus  quod  in  retftam  lineam  ter¬ 
minabatur  ,  xdificiis  ornatum  erat  ,  qui  in  theatro 
Marcelli  erant  ipfo  theatro  lublimiora.  In  hac  parte 
profcer.ium  erat  ,  pulpitum  atque  fccna ,  aliaque 
aedificia  ,  de  quibus  in  deferiptione  theatrorum  P10- 
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parlerons  dans  la  defcripdon  des  théâtres  particuliers.  Le  profeenium  étoit 
devant  la  fcene  ,  &c  entre  la  fcene&le  pulpitre.  Le  nom  de  profeenium  veut 
dire  avantfeene ,  où  l'on  pafloit  immédiatement  de  l’orcheftre.  Le  pulpitre  ve- 
noit  après;  cetoitlelieu  oùfe  mettoient  les  aéleurs  qui  paroifloient  devant 
les  Ipeèlateurs  ;  il  étoit  élevé  de  terre  d'environ  cinq  pieds.  Laurus  3e  d’autres 
avant  lui  ont  mis  le  pulpitre  plus  près  de  l’orcheftre  que  le  profeenium. 

Nous  trouvons  auffi  dans  les  anciens  plufieurs  chofes  qui  ne  s’accordent 
point  avec  la  forme  des  théâtres  qui  relient  aujourd'hui.  Le  profeenium  étoit 
donc  entre  l'orcheltreôe  la  fcene;  les  aéfeurs  y  venoient  quelquefois  jouer, 
comme  nous  l’apprennent  Plaute  &  Virgile:  mais  le  lieu  propre  auxaéteurs 
étoit  le  pulpitre  ,  ou  un  maffif  de  pierre  élevé  fur  terre  de  cinq  pieds ,  félon 
les  réglés  de  Vitruve  qui  l'ordonne  ainfi:  là  fe  préfentoient  les  adeurs, 
&  y  jouoient  leurs  pièces  de  theatre.  Quelques  uns  mettent  le  pulpitre  dans  le 
profeenium  ;  d’autres  le  mettent  dans  la  fcene  même  :  il  s'en  trouve  aullî  qui 
Je  lèparent  de  l'un  &del’autre;  peutêtre  qu’il  fe  trouvoit  entoutesces  diffe¬ 
rentes  maniérés  fur  differens  théâtres. 

V.  La  fcene  étoit  un  grand  bâtiment  qui  s’étendoit  jufqu’aux  deux  cornes  du 
theatre  ,  &  le  fermoir  de  ce  côté-là.  Elle  étoit  ornée  de  colonnes  ;  on  y  voioit 
briller  l’or,  l'argent,  les  peintures  &  autres  ornemens  femblables.  Tous  ces 
ornemens  n’étoient  pas  permanens ,  ils  varioient  félon  le  goût  des  perfonnes 
quidonnoient  les  jeux.  Au  theatre  de  M.  Scaurus  qui  étoit  gendre  de  Sylla,  il  y 
avoit  une  fcene  triple  ornée  de  trois  cens  foixante  colonnes  :  le  bas  de  la  fcene 
étoit  de  marbre  ,  le  milieu  orné  de  verre  ,  le  haut  de  colonnes  de  bois  doré  de 
trente  huit  pieds  de  haut.  Il  y  avoit  entre  ces  colonnes  de  petites  llatues  de 
bronze  jufqu'à  trois  mille.  Les  autres  richeffes  qui  s’y  trouvoient  tant  en  ha¬ 
bits  qu'en  tableaux  &  autres  chofes  de  prix ,  étoient  fi  grandes ,  qu’une  partie 
tranfportée  à  là  maifon  de  campagne  pour  fonulàge ,  aianc  été  brûlée  avec  la 
maifonparfes  domeftiques,  laperte  futeftimée  jufqu’à  un  million  de  fefterces. 
On  vit  dans  d’autres  feenes  quatre  colonnes  chacune  d’une  onyx  ;  un  affran¬ 
chi  de  l'Empereur  Claude,  nommé  Caliifte,  y  en  mit  jufqu’à  trente  de  la  même 
matière.  Dans  la  fcene  fe  tenoient  les  aéfeurs  avant  que  de  paroitre  fur  le  pul¬ 
pitre  ;  c'étoit  là  qu'ils  fi  préparoient  aux  aéles.  Ces  feenes  étoient  fournies  de 
tout  ce  qui  pouvoit  lervir  à  la  reprélentation. 


feenium  ante  feenam  crat  2c  inter  feenam  2c  pulpi¬ 
tum  ipfo  nomine  profeenium  :  ante  feenam  pofitum 
fuiffe  intelligitur  :  in  illud  ftarim  ex  fcena  traniïba- 
tur  ;  portea  vero  pulpitum  eminebat,  quo  loco  flabant 
comœdi  2c  adtores  ,  cum  fpctflaculum  præberent. 
Pulpitum  erat  quinque  circiter  pedum  altitudine. 
Laurus  &  alii  ante  illum ,  pulpitum  orcheflrx  propin¬ 
quius  quam  profeenium  flaruerunt. 

Apud  veteres  feriprores  quædam  occurrunt  quæ 
ad  formam  theatrorum  quæ  fuperfunt ,  non  omnino 
quadrant.  Profeenium  igitur  inter  orcheftram  2c  fee¬ 
nam  erat.  In  eo  nonnunquam  aélorcs  2c  comœdi  com- 
parebantjUt  ex  Plauto  2c  ex  Virgilio  difeimus. Verum 
focus  aélorum  2c  hiftrionum  proprius  erat  pulpitum 
feu  finies  lapidea  quinque  pedibus  alta  fecundum 
normam  a  Vitruvio  traditam.  Hoc  loco  flabant  hi- 
flriones  fcenafque  fu^s  referebant.  Sunt  qui  pulpi¬ 
tum  in  profccnio  ponant  ;  alii  in  ipfa  fcena  confli- 
tuunr  :  alii  ipfum  ab  utroque  feparant ,  forteque  in 
variis  theatris  hifce  diverfis  modis  fita  pulpita  erant. 

V.  Scena  magnum  erat  ædificium  ,  quod  ad  duo 
ufque  theatri  cornua  extendebatur  ,  ipfumquc  thea¬ 


trum  ab  illa  parte  claudebat.  Erat  illa  columnis  or¬ 
nata  ;  in  ea  fulgebant  aurum ,  argentum  ,  pidluræ  , 
fimiliaque  ornamenta.  Hæc  tamen  ornamenta  non 
manebant ,  fed  diverfa  erant  fecundum  indolem  2c 
guftum  eorum  qui  ludos  ejufmodi  darent.  In  theatro 
M.  Scauri  qui  Sylla;  gener  erat,  fcena  triplex  erae 
ornata  trecentis  fexaginra  columnis.  Pars  feenæ  infe¬ 
rior  marmorea  erat ,  media  vitro  exornabatur ,  fublr- 
mior  ligneis  deauratifque  columnis  altitudine  triginta 
2c  ocio  pedum.  Inter  columnas  fîgna  ærea  erant 
ad  u(que  tria  millia.  Alia  quæ  ibidem  preciofa  com- 
parebant ,  vertes  ,  rabulæ  depidtæ  ,  cæteraque  orna¬ 
menta  ,  tanta  fuerunt ,  ut  cum  pars  eorum  in  villam 
ejus  tranfportata  fu  i  (Te t ,  inccnfa  villa  ab  iratis  fervis 
concremantur  ad  H.  S.  milites  ,  inquit  Plinius  36. 1  j. 
In  aliis  feenis  vifæ  funt  quatuor  columnæ  ,  ex  onycc 
uno  fingulæ.  Libertus  quidam  imperatoris  Claudii 
ad  ufque  triginta  ex  eadem  materia  columnas  expo- 
fuit.  In  fcena  manebant  hiftriones  antequam  ad  pul¬ 
pitum  fe  conferrent  >  ibique  a<5lus  fuos  difponebant  : 
in  fcena  autem  omnia  quæ  ad  fpe&aculum  exhibenda 
erant,  affervabantur. 


les  THEATRES. 

CHAPITRE  II. 

I.  Les  trois  fient  s ,  U  Tragique ,  U  Comique  6f  h  Satyri  que  ,  filon  le  Serlio. 
II.  Le  theatre  de  Marcellus. 


*'  T,L  J.  3VOIt  félon  Vitruve  trois ;  fortes  de  fcenes ,  k  tragique,  kcomique& 

JL  a  fatyrique  :  ces  fcenes  étoient  fort  differentes  quant  à  la  ftruéhire  & 
quant  aux  orneraens.  La  tragique  repre'fentoit  des  bâtimens  fuperbes  &  ma¬ 
gnifiques  avec  des  décorations  de  colonnes,  de  flatues  &  d’autres  ornemens 
qui  convenoient  a  des  palais  de  Rois.  La  comique  montrait  des  maifons  de 
particuliers,  des  balcons ,  grand  nombre  de  fenêtres ,  à  la  maniéré  des  bâti¬ 
mens  ordinaires.  La  fabrique  étoit  ornée  de  bocages,  d’antres,  de  monta¬ 
gnes,  de  campagnes  faites  par  artifice. 

Sur  cette  defcripdon  de  Vitruve  ,  le  Serlio  &  depuis  lui  M.  Perrault  ont  re- 
preiente  en  figures  ces  fcenes.  L’un  &  l’autre  ont  mis  dans  leurs  planches  cê 
que  leur  imagination  leur  a  fourni  :  on  ne  doit  pas  trop  fe  fier  ni  à  l’un  ni  à 
1  autre  :  les  images  de  M.  Perrault  qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde 
font  trop  grandes  pour  entrer  dans  ce  livre  ;  nous  mettons  ici  celles  du  Serlio  ’  P  !.. 
en  avernflant  que  nous  avons  aflez  longtems  balancé  fi  nous  devions  mettre  cxxxix. 
dans  cet  ouvrage ,  ou  toutes  les  figures  lont  d’après  l’antique ,  une  planche  où 
le  caprice  a  beaucoup  de  part. 

1 1.  Le  theatre  de  Marcellus ,  le  premier  dont  nous  donnons  le  profil  &  le  P  l. 
plan ,  fut  bâti  par  Augufte  fous  le  nom  de  Marcellus  fon  neveu ,  fils  d’Odavie  C  X  L. 
laiceur.  Le  Serlio  en  a  pris  le  plan  &  les  dimenfions  :  le  diametre  de  I’orcheftre 
etoitde  184.  pieds  Romains;  la  longueur  du  theatre  entier,  ou  le  diametre 
de  1  hémicycle  qui  le  formoit ,  etoit  de  4,7.  pieds.  Le  profienium  étoit  devant 
le  pulpitre  &  la  icene  :  la  fcene  dans  laquelle  paraît  avoir  été  le  pul  pitre  eft 
moins  large  que  dans  les  autres  théâtres  que  nous  donnons.  Vis-i-vis  dumi- 
lieudelafcene  etoit  le  veftibu  e,  oùfe  trouvoit la  grande  porte.  Adroite  & 
a  gauche  du  vellibule  ecoient  les  appartemens  qu’on  appelloit  hofpitalia ,  de- 
fhnez  pour  les  etrangers.  Au  bout  de  ces  appartemens  étoit  le  retour  qu’on 
appelloit  verfuru ,  qui  fermoir  la  fcene  &  le  profienium  à  droite  &  à  gauche. 


C  A  P  U  T  î  I. 

7.  T rcs  fcena  ,  tragica  ,  comica  fatyrica  fe. 
canium  Scrlium.  II.  Theatrum  Marcelli. 

E  N  E  R  A  faut  fccjiamm  tria ,  inquit  Victu- 
VJ  vius  J.  S.  union  ejuod  dicitur  tragicum ,  alte¬ 
rum  comicum  ,  tertium  fatyricum.  Horum  autem  orna¬ 
tus  fiunt  inter  Je  diffbniles ,  difiparic/ue  ratione  ;  tjuod 
tragica  deformamur  columnis  ,  fafiigiis  &  fiignis  ,  re- 
licjuif ]ite  regalibus  rebus  :  comica  autem  adificiorum 
privatorum  (jfi  menianorum  habent  fpeciem  ,  perfettuf- 
ejue  fienefiris  difpofitos  imitatione  communium  adificio¬ 
rum  rationibus.  Satyrica  vero  ornantur  arboribus  3 
fipcluncis ,  montibus ,  reliquifitjiie  agrefiibus  rebus  ,  in  to¬ 
piarii  operis  fpeciem  deformatis. 

Secundum  hanc  Vitruvii  deferiptionem  ,  Seriius  , 
Sc  noftro  ævo  Perraltius  hafce  tres  fcenas  dclinca- 
tas  repræfentavcrunt  :  urerque  prout  mente  conce¬ 
perat  ,  nec  eft  illis  nimis  fidendum.  Perraltius  imagi¬ 


nes  dedit  latiores ,  quam  ut  poflint  hoc  in  opere  loca¬ 
ri.  Serlianas  hic  apponimus  ;  nec  parum  hæfimus  an 
in  hoc  opere  ,  ubi  omnia  ex  monumentis  crura  repræ- 
fentantur  ,  his  locus  e  ile  deberet ,  quæ  fere  omnia  ex 
imaginatione  delineantium  profc&a  funt. 

I  I.  Theatrum  Marcelli  cujus  primi  ichnographiam 
&  orthographia:  partem  damus,  ab  Augufto  ftru&uin 
fuit  nomine  Marcelli  filii  fororis  fuæ  Odtaviæ.  Ser¬ 
iius  &  ichnographiam  &c  menfuras  delineavit.  Or- 
cheftrx  diametros  eft  centum  o&oginta  quatuor  Ro¬ 
manorum  pedum  :  rheatri  longitudo  feu  diametros 
henncycli  eft  quadringentorum  &  feptemdecim. 
Profcenium  erar  ante  pulpitum  8c  fcenam.  Scena  in 
qua  pulpitum  fui/Te  videtur,  minus  lata  erat ,  quam 
m  cæteris  theatris  quæ  cum  fcena  inferius  dantur.  E 
regione  mediæ  feenæ  vertibulum  erat  ,  ubi  &  majus 
oftium  :  ad  dexteram  &  ad  finiftram  vertibuli  ,  erane 
ædificia  illa  quæ  vocabantur  hofpitalia  ,  hofpitibus 
lcilicct  excipiendis  deftinata.  In  extrema  hofpitalium 
parte  erat  tranfverfa  illa  ftiuctura ,  quæ  verfura  voca¬ 
batur  ,  quæquc  fcenam  &c  profcenium  in  utroque  la- 


Il 
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&  qui  rejoignoit  prefque  les  angles  du  theatre.  Je  dois  avertir  que  ce  plan 
du  Serlio  &  l'échantillon  qu'il  donne  des  deux  ordres  d'architeéture  qui  or- 
noient  le  dehors  du  rheatre,ne  s’accordent  point  du  tout  avec  le  defifein  qui  fut 
fait  à  Rome  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle  :  dans  celui-ci  il  y  a  trois  rangs 
de  colonnes  en  trois  ordres,  le  Dorique  ,  1  Ionique  &  le  Corinthien  ;  au  lieu 
que  le  Serlio  n’en  met  que  deux ,  le  Dorique  &  bionique,  llparoit  par  ce  qui 
relie  à  Rome  de  ce  théâtre ,  qu'il  n'y  avoit  que  ces  deux  ordres  là.  De  plus  la 
face  extérieure  du  theatre  dans  ce  premier  deflein  eft  toute  unie  ;  le  théâtre  -, 
le profeenium  &  la  feene  font  fur  la  même  ligne  j  au  lieu  que  dans  le  plan  de 
Serlio  le  theatre  avance  audelà  du  profeenium  d'un  rang  entier  de  piles  ■  &  tou¬ 
te  cette  partie  du  theatre  eft  d’une  forme  quine  s'accorde  point  du  tout  avec 
le  plan  du  Serlio  :  cette  première  peinture  met  huit  eicaliers  fur  la  moitié  du 
dedans  du  theatre,  qui  elt  la  feule  qui  paroit,  en  forte  qu’il  y  en  devoit  avoir 
quinze  en  tout  ;  au  lieu  que  dans  le  plan  du  Serlio  il  n'y  a  que  fept  eicaliers. 
Il  feroit  difficile  de  s’éclaircir  du  fait  lur  ce  qui  relie  encore  de  ce  theatre  : 
mais  je  crois  que  la  plupart  des  gens  ajouteront  foi  à  cet  habile  architecte  pré¬ 
férablement  aux  autres ,  d’autant  plus  que  ceux-ci  ont  mis ,  je  ne  fai  pourquoi, 
au  comble  de  l'édifice  un  ordre  Corinthien  de  colonnes ,  qui  n’y  étoit  pas. 


‘tere  claudebat ,  &  ad  theatri  angulos  accedebat.  Hic 
monuifle  juvabit  ichnographiam  hanc  Serlii ,  &  par¬ 
ticulam  illam  orthographia:  ubi  duo  architedonices 
ordines  vifuntur  ,  quam  ille  ad  fpecimen  edidit ,  non 
confonare  Cum  ilia  tabula,  quæ  Romæ  circa  medium 
decimi  fexti  farculi  in  ære  incifa  fuit ,  in  qua  tres  exhi¬ 
bentur  columnarum  ordines,  Doricus,  Ionicus  &  Co¬ 
rinthius;  cum  contra  Seriius  duos  tantum  ponat,  Do¬ 
ricum  &  Ionicum.  Ex  iis  hujus  theatri  reliquiis ,  quæ 
hodieque  Roma:  viluntur,  hofce  duos  ordines  tan¬ 
tum  in  eo  fuifle  judicatur.  Ad  hzc  autem  in  illa  rabu¬ 
la  theatrum  ,  profeenium  6 c  fccna  una  cademque  linea 
terminantur  ,  quod  ad  exteriorem  nempe  profpcdum. 


cum  contra  in  ichnographia  Serlii  theatrum  uno  pi¬ 
larum  ordine  extra  profeenium  extendatur  :  hæcquc 
omnis  theatri  pars  omnino  differt  a  Serliana.  In  priore 
illa  tabula  odo  fcalz  dimidium  tantum  theatri  occu¬ 
pant  ;  altera  namque  theatri  pars  dimidia  non  con- 
fpicitur ,  ficque  theatrum  quindecim  fcalas  habuerit  i 
inSerliana  vero  ichnographia  feptem  tantum  fcalæ  de¬ 
lineantur.  Rem  uti  eft  in  ruderibus  ipfis  explorare 
admodum  difficile  effet  :  at  non  dubiro  fagaces  om¬ 
nes  viros  peritiflimi  architedi  tabulis  fidem  habituros 
efle  potius  quam  illis,  qui ,  nefeio  qua  de  caufa  ,  ordi¬ 
nem  Corinthium  columnarum  qui  certiflimenon  ade¬ 
rat  ,  ibi  locarunt. 
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THEATRE  DE  SAGONTE. 

CHAPITRE  III. 

Vefiription  du  theatre  de  Sagonte  pur  Dont  Emmanuel  Marti ,  Doien  d’eAlicant. 

DE  tous  les  théâtres  que  nous  donnons  ici ,  il  n’y  en  a  point  qui  approche 
plus  de  la  forme  de  celui  de  Marcellus ,  que  celui  de  la  ville  de  Sagonte, 
qui  s'appelle  aujourd'hui  Morviedro.  Le  plan  de  ce  theacre  nous  a  e'té  envoie 
par  D.  Emmanuel  Marti  Doien  d’Alicant ,  homme  favant  &:  très  habile  dans  la 
connoiflance  de  l’antiquité,  comme  il  fera  aifé  de  voir  par  fa  differtation  fur  ce 
theatre,  dont  il  a  remarqué  avec  cxaélitude  jufqu’aux  moindres  parties.  Il  l’en- 
voia  en  forme  de  lettre  au  Cardinal  Zondodari  alors  Nonce  à  la  Cour  d’Efpa- 
gne ,  telle  que  nous  l'imprimons  ici. 

Lettre  de  D.  Emmanuel  Marti  à  fin  Excellence  D.  Félix  Zondodari  Archevêque  de 
<T>amas ,  Nonce  du  Pape  à  la  Cour  d'Efiagne. 


DA  n  s  l’entretien  que  j’eus  dernièrement  avec  votre  Excellence ,  entre» 
differentes  chofes  que  la  converiation  amena ,  nous  parlâmes  enfin  du» 
theatre  de  Sagonte.  J’eus  l’honneur  de  vous  dire  cjue  je  l’avois  delfmé  avec» 
toute  l’exaditude  dont  jetois  capable  :  vous  me  témoignâtes  un  grand  defin¬ 
de  le  voir  avec  les  petites  notes  que  j’avois  faites  pour  l’expliquer.  Le  voici  ,» 
Monfeigneur  ,  je  vous  le  préfente  avec  mes  notes  ,  non  pour  faire  une- 
vaine  montre  d’érudition  ,  mais  pour  tirer  des  tenebres  un  monument  qui  a» 
été  prefque  inconnu  jufqu  a  prefent.  Quoique  ce  ne  foient  plus  que  des  ma-» 
zures ,  j’en  ai  levé  le  plan  fur  ce  qui  relie  ;  j’y  ai  mis  tout  le  foin  pofiible  ,  &» 
j’en  ai  fait  en  peu  de  mots  l’explication  pour  en  conferver  la  mémoire  a  la» 
pofterité.  “ 

Ce  theatre  eft  en  bon  air ,  tourné  entre  le  feptentrion  &  l’orient ,  audelfus» 
d’un  beau  vallon  arrofé  d'une  rivicre,  en  un  lieu  où  du  côté  de  l’orient  on» 
voit  la  mer  Mediterranée  ;  une  montagne  le  meta  couvert  des  vents  du  midi» 
&  de  l’occident  ;  il  n’ell  expofé  qu’à  celui  du  feptentrion  &  de  l’orient,  vents» 
falutaires.  En  un  mot,  la  fituation  en  eft  telle  que  Vitruve  l’ordonne  ;  car» 


CAPUT  III. 

Defcriptio  theatri  Saguntini  a  D.  Emmanucle 
Martino  ,  Decano  Aloncnfî. 

EX  omnibus  qux  hic  proferimus  theatris  nullum 
ad  formam  Marcelliani  theatri  magis  accedit , 
uam  Saguntinum  ,  cujus  ichnographia  a  viro  do&if- 
mo  amiciflîmoque  D.  Emanucle  Martino  Decano 
Alonenfi  mihi  tranfmilTa  eft  ,  cujus  eruditio  &  anti¬ 
quaris  rei  peritia  eminet  in  diflertatione  circa  thea¬ 
trum  illud  j  ubi  omnia  vel  minutiflima  accurate  con- 
fcripfit.  Illa  diUertatio  quam  ille  cpiftolæ  forma  ad 
Cardinalem  Zondadarium ,  tunc  apud  Regem  Ca¬ 
tholicum  pontificium  legatum  ,  hic  locum  habeat. 
Emmanuel  Murrinus  illufirijfimo  ampliffimocjue  viro  An¬ 
tonio  Felici  Znndodario  ,  Archiepifcopo  Damafceno 
&  Pontificio  Legato  apud  Regem  Catholicum 
S.  D. 

v»/'"'1  U  m  proximis  diebus  fcrmoncs  inter  nos  con- 
V_j  ferremus  ,  ut  funt  fere  colloquia  ,  &  varia  , 
&  aliud  ex  alio  elicientia ,  cafu  theatri  Saguntini 


incidit  mentio.  Quod  cum  a  me  delineatum  ,  om-  ce 
nibufquc  numeris  exprefTum  dixiflem  >  tuum  per-  u 
vafit  animum  illud  videndi  cupido  ,  una  cum  no-  cc 
tulis ,  five  defcriptiuncula  quadam  a  nobis  adjeda,  cc 
non  tam  eruditionis  oftcntandx  gratia  ,  quam  obf-  cc 
curiifimx  rei  explorandx.  En  igitur  illud  ,  Vir  Am-  cc 
pliflime  ,  ex  oblivionis  tenebris  redux  ac  redivi-  « 
vum  ,  etfi  lacera  vcfte  atque  obfoleta.  Cujus  ego  cc 
veram  prifeamque  fini  duram  ,  omnibus  indagatam  cc 
veftigiis  ,  quam  breviflime  potero ,  ferx  pofteritati  cc 
confecrabo.  ce 

Theatrum  Saguntinum  peropportuno  loco  Sc  fa-  « 
luberrimo  fitum  eft.  Septentriones  enim  verfus  Sc  cc 
folem  orientem  fefe  pandit  ;  amœniflîmx  valli ,  cc 
quam  fluvius  etiam  prxterfluit ,  imminens ,  &  pe-  ce 
lagus  Eoum  profpedans.  Ab  auftro  &  flatibus  occi-  cc 
duis  obje&u  montis  defenditur ,  a  quo  in  amplexum  ce 
finuato  cohibetur  ac  cingitur.  Quare  Boream  tan-  cc 
tum  Eurumque  ,  vitales  illas  animas  ,  ad  perflatum  cc 
admittit  ;  exteris  humanx  faluti  infenfis  interclufo  ce 
aditu.  Quod  in  primis  cavendum  mor.et  Vitruvius  cc 
in  theatris  conftruendis.  Nam  cum  ibi  fpc&antium  cc 
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••comme  le  grand  plaifir  que  prenoienc  les  fpeftateurs  faifoir  ouvrir  les  pores , 
••fides  vents  ou  des  vapeurs  peu  favorables  fouffloient  pendanr  ce  tems-là 
••cela  auroic  pu  nuire  à  la  fanté.  C’eft  pour  cela  félon  lui  qu'il  faut  éviter  l'ex- 
••pofition  du  midi;  il  en  apporte  encore  une  autre  raifon ,  qui  eft  que  le  foleil 
••venant  à  fe  renfermer  dans  ce  demi  cercle,  l'air  qui  n'a  là  d'autre  mouve- 
••  ment  que  le  circulaire  fe  réchauffé  toujours ,  deffeche  les  corps ,  &  peut  cau- 
•>  fer  de  grandes  maladies.  La  fituation  de  ce  théâtre  eft  encore  favorable  au 
•>  fon  de  la  voix  ,  parcequ'il  elt  placé  dans  l'enfoncement  d'une  montagne ,  où 
••la  voix  non  feulement  fe  fait  entendre  ,  mais  fe  fortifie  en  montant ,  &  rend 
••un  fon  plus  diftinét  :  j’en  ai  fait  moi-même  l'experience ,  lorfque  fillulfreD. 
••Emmanuel  Mignana  mon  ami  récitant  dans  la  feene  du  theatre  quelques 
••  vers  de  l'Amphitryon  de  Plaute ,  je  l'entendis  diftindement,  quoique  je  fuflé 
■•au  plus  haut  du  theatre  ;  ce  qui  me  fit  un  véritable  plaifir  :  ce  font  lins  doute 
■des  roches  du  lieu  qui  le  rendent  favorable  à  la  voix.  Voila  pour  ce  qui 
•■regarde  la  fituation  du  theatre;  venons  à  fa  ftruéture.  Le  circuit  de  tout 
•>ce  demi-cercle  eft  de  cinq  cens  foixante-quatre  palmes  (  un  palme  fait  les 
•■trois  quarts  du  pied  Romain).  Son  diametre  pris  de  chacun  des  angles  du 
••theatre,  eft  de  deux  cens  trente  palmes  ;  fa  hauteur  depuis  l’orcheftre  juf- 
••quauplus  haut  des  fieges,  decent  trente-trois  palmes  &  demi,  &jufqua 
•d'extrémité  des  murs  à  demi  ruinez  qui  font  audeflus ,  de  cent  quarante  qua- 
••  tre  palmes  &  demi.  Le  diametre  de  l'orchcftre  eft  de  quatre-vingts  lèize  pal- 
■•mes.  L  orcheftre  eft  comme  le  centre,  d’où  le  prennent  toutes  les  mefures; 
••ce  mot  vient  d’o’p^îaSa/ ,  danfer  ,  pareeque  dans  le  theatre  Grec  ce  lieu  étoit 
«deftiné  pour  la  danlè  ;  mais  elle  fut  d’un  autre  ufage  chez  les  Romains,  au 
••moins  depuis  que  C.  Atilius  Saranus  &  L.  Scribonius  Libo,  Ediles  Curules  , 
••fuivans  le  (intiment  de  Scipion  l’Africain  premier,  ordonnèrent  que  les  fie- 
••ges  des  Sénateurs  feroient  dans  l'orcheftre.  Il  y  avoir  là  une  place  de  diftin- 
•xftion ,  où  étoit  une  efpece  de  throne  pour  le  chef,  ou  pour  le  Prêteur ,  dont 
•des  traces  relient  encore  au  podium.  Après  Iuiprenoienr  feance  les  Veftales, 
■•  les  Prêtres ,  les  Légats  &  les  Sénateurs.  Depeur  que  ceux  de  devant  notifient 
■davûe  du  pupitre  à  ceux  de  derrière,  le  pavé  de  l'orcheftre  va  toujours  en 
••niontantinlenfiblemcnt  depuis  la  place  du  Prêteur  julqu’aux  premiers  de- 


m  animi  voluptate  maxima  perfundantur  ,  immota 
»»  corpora  deletftatione  illa  capta  ac  dclinita  ,  hiantes 
”  habent  meatus ,  venafquc  patentes ,  in  quas  facile 
infidunt  circumfufi  fpiritus.  Qui  fi  nocentes  fuerint 
»  atque  infalubres  ,  vel  vitio  aliquo  infefti  ;  afflatu 
»>  fuo  corporibus  exitium  afferent.  Idcirco  vitandi  a 
«  meridie  impetus.  Sol  enim  æftu  fuo  torrente  quum 
»  theatri  curvaturam  implet ,  aer  inclufus  hemicy- 
«  clo  ,  nec  vagandi  habens  poreftatem  ,  perpete 
JJ  illa  verfationc  &  circumaftu  ac  vorticofa  rotatio- 
**  ne  effervefeit.  Quo  fit  ut  corpora  naturali  humore 
«  exfu&a  adurantur  ,  nimifque  excandefacfta  in  mor¬ 
si  bos  incidant.  Habet  porro  theatrum  noftrum  inge- 
**  nio&  natura  loci  comparatum  ?o  aumyjîr.  Qiod"  in 
”  eo  apprime  neceflarium.  Vox  enim  curvamine  ain¬ 
si  plexuque  illo  montis  collecta  ,  ad  fummum  ufque 
3j  cum  incremento  fcandcns  ,  robuftior  aures  pullat , 
ssdilcrcta  verborum  terminatione.  Quod  ego  profe- 
**  dto  expertus  fum  ;  quippe  Plauti  verfus  ex  Ain¬ 
si  phitruone  ,  quos  virornatilfimus  mihique  omnibus 
sj  officiis  conjundiffimus  Emmanuel  Mignana  ,  ex 
sj  fcena  recitavit  ,  de  fumma  cavea  perbelle  haufi. 
si  Quod  me  ,  ita  vivam ,  incredibili  perfudit  volupta- 
ss  te.  Sunt  enim  illx  rupes  vocales  ;  &  hæc  de  theatri 
p»  politione.  Nunc  ad  ftruduram  :  ejus  igitur  hemicy- 


cli  ambitus ,  quem  Grxci  vocant  ,  habet  «* 

palmos  noftrares  five  fpithamas  vel  dodrantes  pedis  « 
Romani  D  L  X  I  V.  Dimetiens  vero,  quam  illic» 
SMfUTpt  ,  duda  ab  utroque  cornu  linea  ,palmos  ce 
C  C  X  X  X.  Altitudo  theatri  ab  orcheftra  ad  fum-  c» 
mam  caveam  palmorum  C  X  X  X  1 1 1.  cum  fe-  « 
miffe.  Ad  fumma*  vero  parietinae  fuperftitis  fafti-  » 
gium  palmorum  C  X  L  I  V.  &  femis.  Orcheftrae  w 
diameter  habet  item  palmos  X  C  V  I.  A  qua  Cer-  *• 
tum  eft  totius  theatri  deferiptionem  ordiri ,  velut  ce 
a  centro.  Igitur  orcheftra  nomen  fortita  eft  «ro  «e 
tov  o\yJitr5a/ ,  propterea  quod  in  grarco  theatro  lo-  ce 
eus  is  effet  faltationibus  gefticulationibufque  defti-  ce 
natus  ;  tametfi  apud  Romanos  longe  alium  habuit  c» 
uium  ,  faltem  cx  quo  C.  Atilius  Saranus  Sc  L.  ce 
Scribonius  Libo  Æailes  Curules ,  fuperioris  Afri-  c« 
cani  fententiam  fequuti ,  fenatôrum  fubfclliis  or-  c* 
chcftram  affignarunt.  In  ea  igitur  honeftiffimo  loco  c« 
fedebat  princeps  five  prxtor  ,  in  fuggeftu  :  cujus  c« 
exftant  veftigia  in  medio  orcheftra:  ad  podium,  ce 
Deinde  Veftales,  Sacerdotes  ,  Legati*,  Senatores.»» 
Ncve  autem  anteriorum  objedu  pulpiti  profpcchis  ce 
pofterioribus  adimeretur  -,  folerter  admodum  ex-  « 
cogitatum  eft,  ut  orcheftræ  pavimentum  aprinci-« 
pis  fuggeftu  leniter  ac  fenfira  in  acclivitatem  exfur-  <* 
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gt*cz  ,  qui  fervoient  de  {îeges  auxChevalicrs  Romains;  en  telle  forte  pour-» 
tanc  que  pour  placer  les  fieges  des  Sénateurs,  cepavé  qui  monte  eft  un  peu» 
baiiTe  d’efpace  en  efpace  en  ligne  circulaire  ,  &  que  ce  qui  eft  entre  les  pk-« 
ces  des  fieges  eft  plus  élevé  que  le  refte  :  c 'était  par  là  que  le  partage  «Soit* 
libre  à  ceux  qui  vouloient  ou  prendre  place  ou  le  retirer.-Je  crois  que  cette» 
particularité  n  a  pas  encore  été  obfcrvcc  ;  elle  m’auroit  làns  douce  échapé  ,» 
ii  jenavois  fait  venir  des  fortoieurs  pour  ôter  la  terre.  Au  bout  de  l’orcheftre» 
commencent  les  fieges  des  Chevaliers  Romains;  ce  font  les  quatorze  pre  » 
miers  degrez  attribuez  à  l’ordre  equeftre  parles  loixRo/rk  ôc  Julii, qui  re-« 
gardent  les  théâtres.  Au  feptie'me  degré  font  deux  grands  trous  Ou  portes» 
quatre  es ,  qu  on  appellent  vomitoria  ,  par  où  venoient  les  Chevaliers:  ce» 
degré  eft  plus  large  que  les  autres  ,  pour  donner  un  partage  libre  &  dégagé» 
aux  Chevaliers  qui  alloient  prendre  leur  place.  La  trop  grande  dureté  du  ro» 
cher  fur  lequel  eft  fonde  ce  théâtre ,  a  empêché  de  donner  plus  de  deux» 
portes  aux  Chevaliers  ,  ce  qui  ne  iuffiioic  pas  ;  &  pour  fuppléer  en  quelque» 
façon  a  ce  defaut ,  onavoit  mis  de  chaque  côté  un  efcalier  découvert ,  dont» 
le  bas  commence  dans  une  voûte  du  projeenium.  ,, 

Au  deflus  du  plus  haut  degré  des  Chevaliers  eft  eelui  qu’on  nommoit  U  « 
precinElion ,  que  les  Grecs  appelloient  <fi c’eft  un  degré  deux  fois  plus» 
haut  &  plus  large  que  les  autres ,  qui  fait  comme  une  elpece  de  ceinture  à» 
1  égard  des  autres  plus  petits  degrez  ;  c’eft  pour  cela  qu’on  l’apptlloic  précin-» 
ction  :  quelques  uns  appelloient  préemptions  baltei ,  des  baudriers  ;  c’étoient» 
comme  des  interruptions  des  degrez,  &  comme  de  petites  places  quire-» 
gnoient  tout  autour.  On  les  mettait  encore  afin  que  la  diftinétion  entre  les» 
places  des  Sénateurs,  des  Chevaliers  &  dupeuple  lautât  d’abord  aux  yeux , 
qu’il  n’y  eût  aucune  communication  entre  ces  états.  Les  douze  degrez  plus» 
élevez  &  plus  éloignez  de  l’orcheftre  étaient  pour  le  peuple,  &  cela  s’appel-« 
loit  Jammu  cuvez,  le  plus  haut  du  creux.  Le  peuple  fe  rertdôit  à  ces  fieges» 
par  plufieurs avenues  ;  ils  venoient  par  les  voûtes  intérieures,  &  entroient» 
par  ces  portes  pour  prendre  leurs  places.  Ils  pouvoient  encore  y  venir  par» 
le  portique  qui  regnoit  au  plus  haut  du  théâtre ,  lequel  portique  lervoit  en-  » 
core  a  un  autre  ulige  ,  lavoir  pour  s’y  réfugier  en  cas  que  la  pluie  ou  quelque» 
orage  interrompit  le  Ipeftacle.  Ce  portique  a  huit  portes  devant  &  autant» 
deniere  ;  elles  lont  obliques  en  forte  qu’elles  le  regardent  les  unes  les« 


«  geret  ufquç  ad  imum  gradum  equdhiurrt  :  'deprcfTo 
**  identidem  &c  fcalpto  in  orbem  pavimento  ,  in  mo- 
31  rem  balthci  ,  fedilibus  locandis  ac  defigendis  :  rc- 
»  litto  inter  fedilium  ordines  fpatio  aliquantulum  ela- 
»  tiore  ,  quod  ingreflum  exitumque  prxbcret.  Quod 
»  adhuc  nemini  homini  obfervatum  credo.  Et  me  fa- 
»  ne  fugi  (Ter  ,  nifi  terram  ,  qua  tota  orcheftra  ôbruta 
"  crat  5  removere  juffiffem ,  adfeitis  fofforlbus.  Ab 
"  orcheftrx  folo  equeftria  erumpunt  ,  five  gradus 
55  quatuordecim  equeftri  ordini  attributi  ,  legibus 
”  Rofcia  &  Julia  theatrali.  Ad  quorum  feptimum 
”  duo  vomitoria  aditum  praebent.  Qui  idcirco  exteris 
3>  latior ,  ne  anguftia  loci  cqueftris  multitudo  cdm- 
«  primeretur  ;  fed  libero  greffu  in  fubfellia  fefe  dif- 
»»  funderet.  Quoniam  vero  theatrum  hocce  in  durif- 
13  fimo  faxo  fundatum  eft  ,  cujus  pervicacia  artis  co- 
«  natus  &  folertiam  delufit  ;  eo  duas  habent  tantum 
31  januas  equeftria.  Qux  cum  equitum  numero  admit- 
33  tendo  non  fufficerent ,  additx  funt  hinc  inde  fcalx 
**  geminx  in  aperto  &  propatulo  loco  ,  quarum  imi 
s>  gradus  fornicem  fubeunr  in  ipfo  profeenio. 

»»  Summum  gradum  ordinis  cqueftris  excipit  prè- 
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cinttio.  Quo  ndminc  appellarunt  Veteres  gradum  cc 
exteris  duplo  altiorcm  latiorcmque  ,  qui  reliquos  cc 
minores  veluçi  prxcingerer&  complctteretur:  JiaÇÛ-  « 
vocant  Grxci.  Sunt  enim  qudfi  tranfverfa  qux-  « 
dam  cingula  :  unde  ab  aliquibus’ditti.funt  balthci  ,  ce 
graduum  niihirum  refrattiones  ,  &  areolx  in  « 
orbem  procurrentes.  Qux  ideo  inferebantur  ,  « 
ut  ordinum  diferimina  ,  fenatorii  nempe ,  cqueftris  « 
&plebeii,  manifefta  ipfa  divifione  in  oculos  incur- « 
rerent  ,  nec  quicquam  effer  inter  eos  commercii,  cc 
Sequuntur  deinde  duodecim  gradus  popularium  cc 
altiore  loco  remotioreque  :  in  Quibus  videlicet  c  « 
plebe  liomincs  fedentes  fpettabant ,  quos  vocant  « 
fummam  caveam.  In  hxc  fcdilia  per  plures  aditus  « 
diffundebantur  ,  ad  quos  ducebant  interiores  for-  « 
nices  &c  concamerationes.  Superior  item  porticus  ,  cc 
cujus  duplex  erat  ufus  ;  ut  haberet  nempe  populus  cc 
quo  fe  reciperet  ,  fi  lubitus  aliquis  turbo  vel  imber  cc 
ludos  interccpiffet  i  &  ut  fubjettum  theatrum  ab  cc 
aquarum  injuria  &  fordibus  vindicarent.  Habet  ea  ce 
porticus  januas  otto  anticas  ,  totidemque  e  regio-  « 
ne  pofticas  i  obliquas  tamen  ,  Sc  qux  fc  mutuo  ref-  « 
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«autres  ;  elles  étoient  ainfi  difpolées  pour  donner  quelque  air  &  quelque 
«fraîcheur  au  theatre.  On  monte  à  ces  portes  par  fept  elcaliers,  qui  prennent 
«depuis  l’orcheftre  jufqu’au  plus  haut  des  fieges.  Ces  efcaliers  ne  font  point 
«interrompus  comme  dans  plufieurs  amphithéâtres  ;  mais  ils  font  fans  aucun 
«repos ,  &  l’on  y  monte  tout  d'une  haleine  ;  ce  qui  ne  laifle  pas  de  faire  un 
«beau  Ipeéfacle  à  la  vue.  Ces  elcaliers  étoient  fabriquez  entre  les  fieges  des 
«  Ipeéfateurs ,  pour  monter  &  defeendre  plus  commodément  ;  ce  qu’on  n’au- 
«roit  pu  faire  qu’avec  beaucoup  de  peine  par  les  degrez  qui  fervoient  de 
.fieges  ■  ceux-ci  étoient  trop  hauts  ,  au  lieu  que  ceux  des  elcaliers  (ont  beau- 
«coup  plus  petits  ;  il  y  en  a  trois  lur  deux  des  fieges  :  mais  la  précinétîon  plus 
«haute  que  les  fieges  ordinaires, répond  à  quatre  degrez  de  chaque  elcalicr.  La 
«largeur  de  ces  elcaliers  eft  de  trois  palmes  &demi ,  &:  la  hauteurdes  marches 
«d’un  palme  &  d'un  doigt  &  demi;  les  fieges  font  une  fois  plus  hauts.  Ces  efea- 
«liers  étoient  pour  la  commodité  de  ceux  qui  étant  placez  avoient  befoin  de 
«lortir  pour  quelque  neceflité  :  ils  iervoient  encore  à  ceux  qui  ne  pouvant 
«plus  trouver  place  étoient  obligez  de  le  tenir  debout  fur  ces  elcaliers.  Entre 
«les  portes  extérieures  des  portiques  &  les  intérieures  il  y  a  cette  différence 
«que  les  intérieures  font  quarrées  &  plus  grandes  ,  &:  que  les  extérieures  plus 
«petites  le  terminent  en  rond.Ce  portique  lùperieur  eft  large  de  quinze  palmes 
«&un  quart,  &  haut  de  douze  &  trois  quarts;  il  eft  ainfi  plus  large  que  haut, 
«Stilellaifé  d’en  deviner  la  raifon  ;  c’étoit  de  peur  que  les  fpeéVatcurs  for- 
«tans  ou  entrans  en  foule  ne  fulfent  trop  anguftiez.  Ce  portique  n’arrive 
«pas  jufqu’aux  angles  du  theatre,  mais  il  laifle  de  chaque  côté  un  intervalle 
«de  trente  cinq  palmes;  cet  elpace  julqu’aux  angles  eft  occupé  par  quatre 
«degrez ,  qui  étoient  diftinguez  des  degrez  inferieurs  en  cela  feulement ,  que 
«le  plus  haut  de  ceux  du  peuple  étoit  plus  large  que  les  autres  ,  &  faifoit  une 
«efpece  de  ceinture  ou  de  petite  aire,  qui  diftinguoit  ceux  de  deftus  de  ceux 
«  de  deffous.  C’étoit  apparemment  la  place  des  liéleurs ,  des  fergens  &  des  com- 
«  miliaires  des  Magillrats ,  qui  fe  tenoient  là  attentifs  à  leurs  ordres ,  &  peut- 
«  être  pour  mettre  le  hola ,  s’il  arrivoit  quelque  querelle  ou  quelque  tumulte 
«dans  les  rangs  populaires  placez  au  delfous  d’eux.  Ce  qui  s’obfervoit  encore 
«à  Athènes,  comme  nous  l'apprend  le  Scholiafte  fur  l'Irene  d’Arillophane. 


»  preiant  :  ut  fpiritu  per  eas  admiflb  theatrum  refrige- 
'»  raretur ,  nec  acr  immotus  5c  ftagnans  obtorpelce- 
>  ret.  In  hafee  januas  fcalaria  feptem  afcenfuln  prx- 
■’  bent,  erumpentia  ab  imo  cqueftrium  gradu  ,  qui 
15  ad  orchèftram  :  non  quidem  perinde  interfecta  5c 
’  variantia,  ut  in  plerifque  amphitheatris  ;  fed  reCto 
3  duCtu  8c  continentia  :  quo  fie ,  ut  cuneos  efficiant 
3  quâm  longiffimos ,  5c  afpicientium  oculis  oppido 
3  quam  jucundos  ;  ab  imis  nempe  fubfelliis  ad  ium- 
3  ma.  Erant  autem  hiec  fcalaria  via:  inter  cuneos  ad 
3  afcenfum  :  nam  cum  gradus  illi  ledcntarii  elatiores 
3  effient  quam  pro  modulo  humani  grefliis ,  nec  nifi 
>3  fumma  cum  difficultate  fcandi  poffient  j  folerter  ad- 
3  modum  excogitata  funt  hxc  fcalaria,  binis  fingu- 
«  lis  gradibus  interjeCto  tertio,  nifi  ubi  prxcindtio- 
>j  nes  interveniunt  ;  ibi  enim  quaterni  inferuntur. 
»  Horum  t \ip*xiav  latitudo  palmorum  trium  cum  di- 
»3  midio  ;  graduum  vero  altitudo  palmi  8c  fefquidi- 
»  gici-  Quam  quidem  dimenfionem  duplam  exhibent 
>3  fubfelliorum  gradus.  Hatc  fcalaria  eo  adhibira  ,  ut 
>3  cuneata  illa  multitudo  expeditum  haberet  exitum, 
>3  ac  veluti  ad  manum ,  quo  fc  cumque  vertiflent  ;  ne 
>3  illo  interclufo,  ad  corporis  necemtudines  fubeun- 
>3  das  adigerentur.  Porro  qui  excuneati  erant  ,  ut 


theatrali  verbo  utar  ,  in  iisfpcdlabant  flantes.  Inter  te 
januas  internas  externafquc  illud  intereft  diferimi-  « 
nis ,  quod  intemx  quidem  funt  quadratæ ,  8c  latius  •« 
patent  :  externæ  vero  arcuatæ  5c  minores.  Eft  præ-  ce 
tcrea  fuperior  illa  porticus  lara  palmos  X  V .  cum  « 
quadrante  :  alta  vero  XII.  cum  dodrante  :  ergo  te 
latitudo  altitudine  major.  Quamob  caufam  ’  in  pro-  se 
ximo  ratio.  Ut  ne  videlicet  dum  glomerarim  ingre-  te 
diuntur  vel  egrediuntur  ,  porticus  anguftia  labora-  te 
rent.  Qiix  quidem  porticus  ad  theatri  angulos  mini-  *e 
me  pertingit  ;  fed  multo  ante  fubfiftit  utrimque  te 
exfecaturque,  XXXV.  palmorum  intervallo,  quod  te 
implebant  quaterni  gradus  :  a  fuppofira,  cavea  eo  cc 
tantum  difcreci  ,  quod  fummus  popularium  latitu-  te 
dine  exteros  anteibat ,  atque  erat  veluti  pueein-  t< 
(fliuncula quxdam  ,  five  areola,  fuperiorem  ordi-  cc 
nem  ab  inferiore  difpefcens  :  unde  fufpicari  fubit  te 
fedifle  eo  loci  litftores ,  acccnfos  ,  viatores  ,  appa-  te 
ritores,  aliofque  magi ftraruum  fatcll ires  ;  cum  ut  te 
eorum  obfequio  prxfto  eflent ,  tum  ut  fubjcdtam  ce 
caveam  a  contentionibus  &  rixis  deterrerenr ,  rri- 1« 
conumque  infolentiam  frangerent.  Quod  Athenis  ce 
etiam  in  ufu  fu  i  fle  comperio  ex  Ariftophanis  Scho-  te 
liafte  in  Irenem  :  in  quam  ego  fententiam  eo  liben-  « 
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Ce  qui  me  confirme  dans  ce  fentiment,  eft  que  dans  ces  rangs  de  degrez  il  .. 
va  des  efcalicrs  dérobez  qui  conduifent  à  ce  qu’on  appelloic  cancres  les- 
prifons,  l'une  defquelles  fubfifte  encore  ;  on  y  voit  même  des  anneaux  de- 
fer  attachez  au  mur  pour  y  lier  les  malfaiteurs.  Il  faut  ajouter  à  cela  que  ce .. 
portique  eft  coupé  par  le  milieu  d’un  elpace  de  vingt  -  deux  palmes  ;.< 
dans  cet  efpace  il  y  a  de  chaque  côté  quatre  degrez  larges  de  fept.. 
palmes  &  demi,  que  je  crois  avoir  fervi  à  ces  héteurs  pour  s’y  tenir, 
avoir  l’cnl  de  tous  cotez  pour  faire  garder  le  bon  ordre.  Je  fuis  perfuadé.. 
qu’au  milieu  de  cette  ftruéture  entre  ces  degrez  il  y  avoir  quelque  ftatue  ;.. 
il  paroit  en  effet  quelques  traces  d’une  ancienne  bafe ;  il  femble  que  ce  lieu:, 
ainfi  difpofé  demandoit  une  ffatue ,  de  quelle  devoit  être  là  bien  placée., 
tant  pour  l’ornement  ,  que  pour  marquer  la  moitié  de  l’hemicycle.  Les., 
cotez  de  la  bafe  étoient  larges  de  fix  palmes  &  trois  quarts.  Au  plus  haut  de-  « 
gré  du  theatre  il  y  a  fi x  fenêtres  en  demi- cercle ,  trois  à  chaque  angle  :  étoit-.. 
ce  pour  donner  de  l’air  ?  j’avoue  que  jenecomprens  pas  à  quel  ulàge  elles., 
pouvoient  être  ;  on  me  ferait  plaifir  de  me  l’apprendre.  Audeffus  du  portique .. 
il  y  avoit  encore  quatre  degrez  :  il  eft  difficile  de  comprendre  pour  quelles., 
fortes  de  gens  ils  étoient  deftinez  ;  les  Sénateurs  étoient  dans  l’orcheftre ,  les« 
Chevaliers  aux  quatorze  premiers  degrez ,  le  peuple  aux  degrez  fupeneurs  : .. 
à  qui  donc  lervoient  ceux-ci  ê  Je  croirais  volontiers,  fans  ofer  l’affurer,.. 
que  c’étoit  la  place  des  ferviteurs  ,  des  affranchis  ,  des  femmes  publiques  &.. 
d’autres  gens  de  cette  forte  quine  méritoient  pas  de  tenir  rang  même  parmi., 
le  peuple.  Le  plus  haut  de  ces  quatre  degrez  eft  le  plus  large  de  tout  le  thea-« 
tre;  c'étoit  peutêtre  pour  y  placer  des  heges&y  faire  affeoir  ces  femmes:., 
il  ne  leur  étoit  permis  par  un  decret  d’Augufte  d’affifter  à  ces  Ipeéfacles  que., 
dans  les  plus  hauts  lieux,  où  fetenoient  les  plus  petites  gens  &  la  canaille,  ap  .. 
puiez  contre  le  mur.  Les  liéleurs  &  ceux  de  la  garde  pouvoient  monter  à  ces., 
plus  hauts  degrez  par  des  efcahers  qui  étoient  aux  extrémitez  &  au  milieu  du., 
portique.  Mais  par  où  ces  valets  &  ces  femmes  fe  rendoient-ils  à  ces  quatre., 
degrez!  Cetoit  par  des  efcaliers  de  derrière  le  portique,  appuiez  contre  la- 
montagne  ,  qui  conduifoient  à  des  portes  rondes  par  le  haut  fituées  à  l'ex-.. 


m  dus  adducor ,  quod  ab  illis  ipfis  gradibus  fcalx 
quasdam  iccretx  per  occultos  mxandros  in  carceres 
si  ducunt  ;  quorum  alter  fuperftes  adhuc  ,  in  eo- 
«  que  bojx  muro  affixx ,  five  annuli  ferrei  deligan- 
«  dis  maleficis.  Adde,  hanc  ipfam  porticum  in  medio 
>i  frangi  ,  relida  intercapedine  palmorum  viginti 
3i  duum  :  in  qua  utrinque  gradus  quaterni ,  porrecti 
3i  palmos  feptem  cum  femilTe.  Quos  ea  fini  flrudos 
»i  arbitror  ,  ut  fatellitcs  undique  fedilibus  immine- 
3i  rent ,  pacificanda:  cavear.  In  eorum  medio  fpatio 
3i  ftatuam  aliquam  flatutam  fuilfe ,  vefligia  quxdam 
»i  nos  monent ,  tamctfi  fugientia  ac  pene  obliterata  : 
3i  ipfius  nempe  bafeos  indicia  :  quod  vel  ipfa  ftru- 
«  durx  ratio ,  &  operis  concinna  modulatio  poftula- 
«  bat  ,  ad  totius  hcmicycli  medium  defignandum. 
n  Hujufce  bafeos  latera  palmorum  fenum  cum  do- 
3i  drante.  In  fummo  cavea:  gradu  ,  ad  utrumque  thea- 
«  tri  angulum  ,  fex  patent  fornicata:  feneflrx ,  ternx 
ii  utrimque.  Num  acri  admittendo  ?  equidem  nullus 
ii  aflequor.  Si  quis  earum  ufum  me  docuerit,  ma- 
3i  gnam  a  me  profedo  inibit  gratiam.  Supra  porticum 
»i  quatuor  item  gradus  adjedti  funr.  At  cui  ordini  ? 
>i  Sane  fenatorius  inorcheftra,  equcftris  in  quatuor- 
»>  decim  ,  plebs  in  cavea.  Quid  prarterea  reliquum  ? 
«  Cum  hos  gradus  animo  volverem ,  pene  de  gradu 
”  dejeélus  ium.  Si  tamen  in  re  adeo  obfcura  conje- 

Tom.  J  J I. 


duris  uti  licet  ,  crediderim  in  remotifllmis  illis  cc 
gradibus  fpcdafle  fervos ,  libertos,  meretriculas ,  « 
&  alia  id  genus  e  pullata  plebecula  propudia:  ne  « 
videlicet  cjufmodi  fordes  cum  honeftiorc  plebis  or-  « 
dine  conjungerentur.  Juvat  opinionem  noftram  « 
fupremi  gradus  ftrudura ,  qui  omnium  latiflimus  ,  « 
etiam  fi  vel  iplas  prxcindiones  annumeres-  Quod« 
eo  concilio  fadum  exiftimo  ,  ut  effet  locus  in  pia-  « 
no  fediculis  locandis ,  feminarum  fieffioni.  Nam  il-  « 
lis ,  ex  Augufti  decreto  ,  nonnifi  ex  fuperiorc  loco  « 
fpedare  licebat  :  ubi  etiam  defpediflimi  flabant ,  t« 
patied  innixi ,  Sc  u 

pulla  fordida  vefie 

Inter f oemineas  fpcftabat  turba  cathedras. 

ut  ait  Calpurnius.  A  lidorum  fedilibus  in  fum-  m 
mam  hanc  gradationem  afcenfum  prxbcnt  qux-  « 
dam  xm/xukiJis  ;  tam  ad  utrumque  theatri  cornu  ,  « 
quam  in  medio;  ut  per  eas  fatellitcs  temperius  ac-  « 
currerent  ,  fi  forte  opus  efTet  eorum  operâ.  At  in  ce 
pullatorum  fedilia  quinam  afcenfus  ?  quinam  introi-  cc 
tus  ?  Optimi  mchcrcule  ,  &  concinna  quadam  cc 
ratione  difpofiti.  Sunt  enim  fcalæ  quædam  pone  cc 
fummam  porticum  rejcdx  Sc  projedx  ,  montique  cc 
infiftentcs ,  qux  ducunt  ad  arcuata  quxdam  ofliola  c» 

Hhij 
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«rrémitédu  mur  du  cheatre ,  l  une  delquelles  fubfilfe  encore.  On  voit  à  ce 
«côté  derrière  le  mur  des  pierres  qui  avancent ,  à  dix  palmes  &  demi  l’une 
«de  l’autre  ;  de  ces  pierres  ce  qui  fort  hors  du  mur  elf  de  forme  quarrée  de 
«deux  palmes  de  chaque  côté.  Pour  en  connoitre  l’ufage,  il  faut  (avoir  que 
"  tant  aux  théâtres  qu’aux  amphithéâtres  on  mettoit  anciennement  des  voiles 
«pour  faire  ombre  &  garantir  les  Ipeélateurs  des  ardeurs  du  foleil  :  ces  voiles 
«éroient  attachez  à  de  longues  perches ,  foutenues  au  deflous  par  des  cordes 
«qui  fe  croifoient  pour  les  tenir  plus  tendues.  Ces  perches  étoient  ou  paflees 
«par  des  trous  pratiquez  dans  ces  pierres ,  ou  attachées  avec  des  cordes  à  ce  s 
«mêmes pierres ,  oùil  y  avoir  des  creux  de  peur  que  les  perches  ne  chan- 
«geaflent  de  place  ;  ces  creux  parodient  encore  ici.  AudelTus  des  quatre  plus 
«hauts  degrez  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  avoit  un  mur  qui  terminoit  le 
«haut  de  l’édifice,  dont  il  ne  relie  qu’une  petite  partie  ,  de  laquelle  même  le 
«faîte  elf  tombé.  Ces  fieges  font  plus  hauts  qu’il  ne  faudroit  lelon  les  réglés 
«de  1  architecture  ;  ils  ont  deux  palmes  ôc  demi  :  fi  cette  hauteur  ne  s’accorde 
«pas  avecVitruve,  la  largeur  elf  telle  qu’il  l'a  preferite  ;  elle  elf  de  trois  palmes 
«&  un  quart.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  les  fîll  fi  larges ,  c'étoit  pourem- 
«pêcher  que  ceux  d’enbas  ne  fuflent  incommodez  des  pieds  &  des  jambes  de 
«ceux  dedellus,  &  peutêtre  encore  afin  que  ceux  qui  voudraient  fortir  ou 
«qui  arriveraient  tard  ,  pulfent  palfer  derrière  les  lpecfateurs  allîs.  Sa  pré- 
«cincfion  elf  deux  fois  plus  haute  que  les  réglés  ne  prelcrivent  ■  elle  a  quatre 
«palmes  &  trois  quarts  :  5c  la  largeur  elf  de  même  plus  grande  qu'il  n’ell  or- 
«donné ,  elle  elf  de  fix  palmes  êè  un  quart.  Il  y  avoit  pour  venir  à  ces  fieges 
«plufieurs  portes,  que  le  peuple  appelloit  s vomitoria. ,  parcequ’elles  lembloicnt 
«vomir  une  foule  de  monde  qui  courait  aux  places.  On  alloit  à  ces  portes 
«par  deux  portiques ,  par  celui  d’enhaut ,  dont  nous  venons  de  parler,  &  par 
«un  autre  pratiqué  dans  la  montagne ,  qui  va  par  plufieurs  tours  &  décours, 
«&  qu  on  appellerait  plus  proprement  une  allée  voûtée ,  qu’un  portique  :  cette 
«allee  n  a  pas  d  autre  jour  que  celui  qui  vient  des  portes  mêmes.  Elle  elf  large 
«de  neuf  palmes  5c  un  quart,  &  haute  de  douze  pieds.  Il  lemble  qu’il  eût  mieux 
«valu  que  la  largeur  eût  excedé  la  hauteur,  comme  nous  avons  déjà  dit  en 
«parlant  du  portique  ;  je  crois  que  la  dureté  de  laroche  dans  laquelle  cette 
«allee  elf  pratiquée,  a  empêché  l'architecte  de  lui  donner  une  plus  grande 


»  in  extremo  muro  ,  quorum  unum  tantum  fuperftes. 
»*  In  averfa  parte  hujus  muri  mutuli  quidam  identi- 
”  dem  prominent  ,  fpatio  palmorum  decem  cum  fc- 
•>  mille  inter  fe  diffidentes  ,  forma  quadrata  ,  palmo- 
iS  rum  binum  in  fingula  latcra  :  ad  quorum  cxplana- 
»  tionem  feire  te  oportet ,  ram  theatris  quam  amphi- 
«  rheatris  velorum  umbracula  olim  fuperduci  folita , 
sj  arcendo  æftui  &  foli  :  qux  malis  fubreeftis  alliça- 
91  banrur  ,  funibus  inferne  tranfverfim  extenfis  /ne 
“  videlicet  pendula  laxitate  fua  fluitarent.  Igitur  mali 
«  illi  per  excavatos  in  fummis  lapidibus  orbes  trajedti, 
”  vel  funibus  alligati  (  utrumque  enim  fieri  folitum  ) 
«  hifce  mutulis  excipiebantur  ;  in  quorum  medio  fir- 
3»  mitaris  causa  foflulx  quaedam  excavatae  funt  :  ne 
>3  per  lapidis  lubricum  antenna:  lapfantes ,  parum  fir- 
»  mi  nutarent.  Paries  fupra  hos  gradus  aflurgens  aëris 
»  contumelia  dirutus  eft  ,  minimaque  fui  parce  fuper- 
»  lies  ,  &  eâ  quidem  abfque  faftigio  five  coronide. 
»  Sublelliorum  gradus  alciores  funt  quam  pro  modulo 
3>  architciftonices  :  habent  enim  palmos  duos  cum 
33  quadrante  ,  longe  aliter  quam  Vitruvius  præfcrip- 
»  fit  :  latitudo  r.d  amuffim  refpondet  regula:  Vitru- 
33  vianæ  :  eft  enim  palmorum  trium  cum  quadrante. 
»>  Miraris  tam  effufam  latitudinem  :  Nihil  magis  pro- 


fecfto  ex  ufu  fedcncium  :  nc  videlicet  qui  in  fiipe-  « 
riore  gradu  fpectabanc ,  diuturna  compreffionc  re-  o 
tradlioncque  crurum  laborarent ,  vel  inferiores  im-  c. 
patfhi  pedum  lardèrent  :  fortafle  etiam  ut  pone  c 
tranfleus  pateret ,  fi  qui  furgerent ,  vel  ferius  intra-  y 
renr.  Prxcinétionis  altitudo ,  ad  prxfcriptum  artis  ,  *< 
dupla  :  eft  enim  palmorum  quaternum  cum  dodran-  c< 
te  •,  itemque  latitudo ,  palmorum  nempe  fenum  c< 
cum  quadrante.  In  hxc  ledilia  per  complura  oitia  « 
aditus  patet }  qua:  vulgus  appellabat  vomitoria  :  un-  « 
de  homines  glomerarim  ingredientes ,  in  fubfellia  fe  « 
fe  fundebant  ,  ac  vcluti  vomebantur.  In  hos  aditus  « 
bina:  porticus  ducunt  :  altera  fuperior  illa  Sc  fubfi-  « 
dialis ,  qua  de  nos  abunde  :  altera  inferior  ,  per  ab-  « 
dita  montis  vifcera  in  cuniculi  morem  ferpens,  &  cc 
ab  illis  ipfis  oftiis  lumen  recipiens ,  nifi  hanc  forni-  cc 
ccm  appellare  malis  quam  porticum  :  quæ  lata  pal-  « 
mos  novem  cum  quadrante  ,  alra  vero  duodecim,  cc 
Scnnfturâ  prxpofteri  ;  quandoquidem  oportebat  ur  cc 
latitudo  altitudinem  vinceret  ,  ob  eam  rationem  cc 
quam  attulimus ,  cum  de  alterius  porticus  dimen-  cc 
Iione  ageremus  :  fed  quid  faceret  archire&us  ob-  cc 
fiftcnrc  monte  ?  loci  quadam  neccffiratc  in  eam  an-  cc 
guftiam  adaduscft  :  nam  ,  nc  fisndciens ,  duftum  * 
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largeur  :  de  la  vient  auffi  que  cette  largeur  n  eft  pas  toujours  égale ,  5c  qu’en  « 
certains  endroits  la  roclie  faic  un  ventre  de  chaque  côté,  &  récraifht  le- 
paffiige.  A  chacune  des  cornes  du  théâtre  il  y  a  encore  des  ruines  d'an-» 
ciens  édifices  que  l'injure  des  tems  n'a  pas  épargnez,  mais  qui  fuffifenc» 
encore  pour  marquer  la  magnificence  de  l'ouvrage  ;  on  y  voit  plusieurs» 
voûtes,  dont  quelques-unes  font  à  demi  ruinées ,  qui  foutenoient  la  cou- « 
verture  de  la  icene  ,  laquelle  couverture  cft  totalement  détruite,  enforte- 
qu'il  n'en  refte  point  de  trace.  T ous  les  degrez  &  les  fieges  du  théâtre  pou-  « 
voient  contenir  fept  mille  quatre  cens  vingt-fix  fpeétateurs  affis,  en  com-« 
ptant  pour  chacun  deux  palmes  &  demi,  fans  y  comprendre  les’efcaliers ,« 
auxquels  on  doit  ajouter  ceux  qui  étoient  affis  au  plus  haut  degré  fur  le» 
portique  ou  fur  des  fieges  portatifs  ,&  ceux  qui  fetenoient  debout  appuiez» 
contre  la  muraille ,  qui  pouvoient  à  mon  avis  aller  jufqu  a  mille.  On  y  doit  « 
compter  encore  l'ordre  des  Sénateurs ,  qui  fe  tenoient  dans  l'orcheftre,  qui- 
peut  tenir  environ  fix  cens  fieges.  Ainfi  le  toutpouvoit  monter  à  neuf  mille» 
vingt-fix  perfonnes.  lt 

Voila  ce  que  nous  avions  à  dire  pour  la  defeription  delà  face  de  ce  thea  ■■  Pt. 
tre:  nous  avons  tout  expliqué  d’une  maniéré  courte  &  fimple  fans  affeéter»  CXLI 
des  ornemens  inutiles.  U  nous  refte  à  parler  de  ce  qui  étoit  iur  le  devant ,  du» 
pnfeenium,  du  pulpitre,  &  de  la  feene.  On  appelloit  profeemum  tout’cet» 
efpace  qui  étoit  devant  la  feene ,  &  où  étoit  fabriqué  le  pulpitre ,  fur  lequel- 
fe  rendoient  les  acteurs.  Il  ne  relie  rien  ici  de  ce  pulpitre,  linon  le  fonde-» 
ment  d  un  mur  qui  étoit  éloigné  de  l’orcheftre  d'environ  douze  palmes.  Ce- 
mur  félon  les  réglés  de  l’architedure  devoir  être  haut  de  cinq  pieds ,  ou  de» 
fix  palmes  &  deux  tiers;  &  cela  afin  que  ceux  qui  étoient  dans  l'orcheftre  puf-  - 
fent  voir  les  geftes  des  aéteurs.  Le  pulpitre  etoit  donc  plus  bas  que  la  Icene  ;  - 
ce  qui  s  apperçoit  aufli  dans  notre  théâtre.  On  entendoit  par  icene  ce  qui» 
étoit  entre  les  deux  cornes  ou  extrémitez  du  theatre;  elle  devoir  avoir  de» 
chaque  cote  lelon  les  réglés  deux  fois  le  diametre  de  forcheftre.  Cette  icene» 
eft  toute  ruinée  dans  notre  theatre,  excepté  le  mur  qui  la  feparoit  du  pul-» 
pitre,  &c  qui  arrive  jufqu  aux  angles  du  theatre.  De  forcheftre  jufqu’à  la  feene- 
il  y  a  vingt-huit  palmes  &demi,  douze  dcfquels étoient  du  profeenium ,  &- 


"  cil  hoc  opus  fornicato  faxo  ;  onde  nec  arqua  latitu- 
»  dine  excurrit ,  fed  lunata  forma ,  utrimque  fenfîm 
”  ardatur  8c  graeilefeit.  In  utroque  theatri  cornu 
«  multa  exilant  veftigia  ,  vexata  quidem  tot  farcu- 
”  lotum  injuria  èc  afïlida  ;  fed  qux  operis  majefta- 
m  tem  abunde  reflentur ,  in  quîs  varii  fornices  con¬ 
spiciuntur,  partim  femiruti ,  partira  adhuc  fuper. 
»  ftites  ,  qui  feenæ  cooperturam  (  ut  Vitruviano  ver- 
«  bo  loquar  )  fuftinebant }  maligno  quodam  fito  pef- 
»>  fundatam  ,  nec  ufquam  loci  comparentem.  Univer- 
»  fa  hujus  theatri  gradatio  (  lingulis  hominibus  fpi- 
«  thamis  ungulis  cum  dimidia  tributis ,  &  fcalariis  re- 
«  jeétis ,  quae  afcenfui  &  defcenfui  vacabant  )  capic- 
>>  bat  hominum  millia  fepties  cum  quadringentis  vi- 
”  ginti  8c  fex ,  quibus  adjici  debent  qui  in  fummo 
«  gradu  fupra  porticum  ,  vel  illatis  cathedris  fede- 
»  bant,  vel  flantes  8c  parieti  innixi  (pedabant,  quos 
»  mille  circiter  efTe  arbitror  :  iremque  ampliffimus 
”  ordo  in  orchcflra  ,  cujus  hemicycli  ambitus  fex- 
"  ccnra  m'hi  fedilia  complexu  fuo  videtur  admittere  i 
«  quibus  in  unum  colledis  ,  redit  fumma  hominum 
”  novies  mille  8c  vicenum  fenum. 

”  Et  ha:c  quidem  funtauæ  pro  explananda  hodier- 
»  na  theatri  facie  quam  breviilime  8c  Itridim  milii 


dicenda  videntur,  iis  prætermifîîs,  qux  ad  exor-  « 
nationem  potius  8c  ambitiofx  eruditionis  pompam ,  « 
quam  ad  inflitutum  noflrum  pertinere  videbantur,  « 
Nunc  igitur  ad  theatri  frontem  convertatur  orario  :  « 
in  ea  profeenium,  pulpitum,  fccna.  Pro/ccnium  « 
appellarunt  fpatium  illud  ante  fcenam  porredum  ,  « 
in  quo  pulpitum  excitatum  erat ,  quo  adores  fabu-  « 
larum  prodirent.  Pulpiti  in  theatro  noftro  nihil  fu-  « 
pcrefl ,  prxtcr  muri  fundamentum  ,  ab  orchcflra  « 
difTitum  palmos  circiter  duodecim  i  cujus  muri  al-  « 
titudo  ,  fecundum  architecti  prxfcriptum  ,  fuiffe  ic 
videtur  pedum  quinum  tantum,  five  palmorum  no-  « 
flratium  fenum  cum  befTc  :  uti  qui  in  orchcflra  fe-  « 
debant  fpedare  pofTcnt  agentium  gcflus.  Igitur  pul-  ce 
pitum  dcpreflius  erat  fcena  :  quod  in  theatro  nolito  «« 
etiam  deprehenditur.  Scenæ  nomine  id  totum  np-  « 
pellarunc ,  quod  e  theatri  regione  inter  duo  ejus  » 
cornua  protendebatur  ;  cujus  longitudinem  ad  or-  ce 
chcflrx  diametrum  duplicem  fuiffe  ,  veterum  ferip-  c« 
tis  proditum  cft  :  ea  in  theatro  noftro  fere  tota  in-  c* 
tercidit  ,  excepto  procurrente  pariete ,  qui  inter  « 
fcenam  8c  pulpitum  limes  erat ,  8c  ad  theatri  an-  tc 
gulos  pertingit.  Ab  orchellra  ad  fcenam  palmi  funt  « 
viceni  odoni  8z  femis ,  quorum  duodecim  pro-  « 
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«les  autres  du  pulpitre  :  la  largeur  du  pulpitre  e'toit  donc  de  feize  palmes  &de- 
«mi  ;  cet  elpace  étoit  juge  luffilant  pour  les  allés  feeniques.  Au  milieu  de 
«cette  muraille ,  vis-à-vis  du  centre  de  l’orcheftre ,  on  voit  le  plan  d'un  hemi- 
«cycle ,  des  extrémitez  duquel  s  elevoit  en  rond  une  muraille  en  voûte ,  qui 
«faifoit  comme  une  coquille.  ;  c’eft  ce  que  nous  appelions  Wm  regix  ,  des 
«portes  roiales ,  àcaufe  de  leur  grandeur  &  de  leurs  ornemens  :  félon  Pollux 
«les  Grecs  appelaient  cela  Cwl Am»  &  Jm»  e»*?».  A  droite  &  à  gauche  de  cette 
«porte  roiale  il  y  en  avoir  deux  autres  plus  petites  qu’on  appelloit  hofpitalia, 
«parcequ’elles  e'toient  deftine'es  pour  les  hôtes  &  les  étrangers  qui  venoient 
«au  Ipeélacle.  Il  en  relie  quelques  veftiges ,  fur  tout  de  celle  de  la  gauche, 
«dont  on  reconnoit  encore  l’arrondiITement  ;  celle  de  la  droite  a  péri  entie- 
«rement  à  la  referve  de  quelques  traces  d'un  mur  à  chaque  côté  de  l'ouver- 
»ture.  Dans  les  petites  cours  de  chacune  de  ces  portes  il  y  avoir  de  certaines 
«machines  triangulaires  qui  tournoient  fur  un  pivot ,  donc  les  faces  expri- 
«moient  en  peinture  les  fables  qui  fe  jouoient  au  theatre  :  l'image  étoit  confi¬ 
sque  pour  les  comédies,  tragique  pour  les  tragédies ,  &  fatyrique  pour  les 
«latyres.  Ces  differentes  Icenes  avoient  differens  ornemens  &  tentures.  Les 
«feenes  tragiques  écoient  ornées  de  colonnes,  de  corniches  &  d’autres  cjiofes 
«femblablesquifentoientune  magnificence  roiale.  Les  comiques  repréfen- 
«toient  la  forme  des  maifons  des  particuliers ,  des  fenêtres  &  des  balcons  de 
«perfonnes  privées.  Les  fatyriques  étoient  ornées  d'arbres ,  d'antres ,  de  mon¬ 
tagnes,  &  d'autres chofes  champêtres,  en  maniéré  de  païfage.  Ces  machi¬ 
ones  fe  tournoient  en  un  moment ,  &  montraient  une  face  de  peinture  con- 
«forme  au  fujet  que  Ion  jouoit.  Les  Grecs  exprimoient  ces  repréfentations 
«verlatiles  par  ce  mot  m  fUxhi  ■  c'écoic  deces  machines  que  les  dieux  parloient. 
«Après  la  Icene  fe  trouvent  des  murailles  à  demi  ruinées  ;  celle  qui  fou- 
«  tient  de  petites  plateformes ,  a  de  grandes  cannelures ,  ou  de  longs  creux 
«ou  je  crois  qu’on  inferoic  des  poutres  pour  élever  ce  qu’on  appelloit peg- 
«;;;ata,  qui  étoient  des  machines  theatrales  ;  les  Grecs  appelloient  ces  gran- 
«des  cannelures  iyxux Aii/taiu.  Je  crois  que  les  autres  murailles  fervoient  à  fou- 
«tenir  ce  que  les  Grecs  appelloient  ôéoAoj.îoi'  ,  jdpcwoffjcoTeiov ,  Cpot-mlcy.  Le  theo- 
nlugiun  étoit  le  lieu  où  les  dieux  paroilfoient  pour  parler  au  deifus  de  la  Icene. 
«Le  cenunofeupion  étoit  une  machine  haute  &  verlàtile,de  la  forme  d’une 
«guerite ,  dou  Jupiter  lançoit  la  foudre.  Le  broHtiun  étoit  un  lieu  derrière 


*  feenio  vacabant ,  reliqui  pulpito  alîignati  ;  ergo  la- 
«  titudo  pulpiti  palmorum  erat  fexdccim  cum  femif- 
»  fe.  Qpod  quidem  fpatium  opportunum  vifum  eft 
»s  fcenicis  adlionibus.  In  hujus  parietis  medio  ,  quod 
»>  orchellrx  centrum  refpicit  ,  planus  exilât  hemi- 
»  cyclus,  ex  cujus  circinatione  teftudineatus  ,  live 
»>  convexus  murus  aflurgebat  ,  qui  in  modum  con- 
»3  char  fornicabatur  ;  id  appellamus  valvas  regias ,  ab 
«  ornatu  &  amplitudine.  Grarci  Sc  thn  hJc- 

çor,  tcftantc  Polluce.  Singulx  utrinque  portar  erant 
»>  eadem  forma ,  fed  minores,  quas  vocabant hofpi- 
«  talia ,  proprcrca  quod  hofpitibus  &  peregre  adve- 
M  nientibus  in  fccnam  deftinatæ.  Quaedam  exilant  ea- 
«  tum  vcftigia  in  fccna  noilra  ,  ejus  prxfertim  qux 
•>  ad  uniflram  ,  cujus  rotundationem  licet  deprehen- 

**  dei  c  :  dextra  periit  funditus  ,  nifi  quod  reliqua  font 
»3  muri  utriufque  lateralis  indicia  quardam  ,  ad  aper¬ 
is  tionis  angulos.  In  earum  lingulis  areolis  machinx 
*’  colloca tx  erant  triangulares ,  axibus  verfatiles ,  qua- 
**  run?  frontes  depidtx  erant  pro  fabularum  ,  quas 
»>  agebant  ,  opportunitate  ;  comica  nempe  fccna  pro 
»*  comœdiis ,  tragica  pro  trageed  iis ,  fatyrica  pro  fa- 


tyris.  Qux  quidem  fcenamm  genera  diflimili  ad-  « 
modum  difparique  ratione  ornabantur  :  tragicx  ni-  « 
mirum  columnis,  faftigiis,  lignis  cxterilque  re- cc 
gali  r  ..ignificentia  inftrudtis  :  comicx  autem  xdifi-  ct 
ciis  privatis ,  mcenianifque ,  ac  fenellris  commu-  « 
nium  domorum  fpecicm  referentibus  :  fatyricx  ve-  c* 
ro,  arboribus,  lpeluncis,  montibus,  aliifque  id  « 
genus  rebus  agrcllibus ,  topiario  opere  deformatis  \  « 
ergo  pro  fabulx  argumento  machinx  illx  fobito  ver-  te 
tebantur  ,  &  aliam  proinde  pidlurx  faciem  ollen-  «e 
debant  :  idcirco  diétx  a  Grxcis  vifictrlot  ;  a  varia-  c» 
tione  nempe  Sc  vertigine.  Ex  illis  machinis  dii  lo-  « 
quebantur.  Poli  fccnam  multiplices  exilant  muri  « 
femiruti ,  ex  quibus  ille  qui  areolas  fullinct,  llrias  t* 
quafdam  exhibet ,  live  folcos ,  quibus  trabes  duc-  « 
tiles  infertas  arbitror  ad  pegmata  lurfum  trahenda ,  « 
qux  Grxci  vocant  fanTa.  Reliquis  parietibus  *c 
foperllruéla  fuilTe  autumo  loca  illa  ,  qux  grxee  ** 
S40X«>8?:v,  nt^itutnsy.fJilsr  ,  /S;omw.  QioKoytioj  ,  locus  «c 
erat  unde  dii  loquururi  e  foblimi  foper  fccnam  •« 
apparebant.  \&it*urtaKo*tnt  ,  alta  verfatilis  machina  « 
inllar  fpcculx ,  ex  qua  Jupiter  fulmina  ejaculaba-  « 
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la  fcene  ,  où  avec  des  outres  des  chaudrons  pleins  de  petites  pierres  on» 
imitoit  le  tonnei  re.  Il  faut  ajouter  a  cela  ce  (pu  on  appelloit  chomges  ,  c|iu  de-« 
voient  être  affez  grands  tant  pour  y  préparer  les  chœurs  de  mufique  ,  que» 
pour  garder  les  habits  &  les  inftrumens  qui  fervoient  à  la  feene;  c'e'toit  de» 
là  qu’on  tirait  tout  ce  qui  paroiffoic  aux  yeux.  Il  relie  encore  une  partie  de» 
ces  chorages  vers  le  côte  gauche  de  la  icene.  Comme  ce  theatre  eft  furie» 
penchant  de  la  montagne ,  expofe'  aux  torrens  &  aux  chûtes  d'eau  en  tems  de» 
pluie  , il  aurait été  bientôt  ruiné,  fionne  l'avoit  mis  à  couvert  par  deux« 
grands  murs  en  forme  de  digues  qui  arrêtent  la  violence  des  eaux,  &  les» 
détournant  d'un  côté  &  d’autre  garantiflent  ainfi  cefuperbe  bâtiment.  Les» 
eaux  de  pluie  qui  tomboient  fur  les  degrez  du  theatre  s'écouloient  de  tous» 
cotez  dans  l'orcheftre  ,  &  de  là  dans  1  eprofeemum  ,  d'où  elles  fe  dégorgeoient» 
dans  le  cloaque  qui  eft  encore  aujourd  hui  audefïous  du  pulpitre.J’y  fuis  entré» 
une  fois  avec  mon  bon  ami  Vincent  Turrez  ,  jeune  homme  d  efprit  &« 
demerite,  qui  m  a  aufli  aidé  à  prendre  les  mefures  de  ce  theatre,  &  à  con-» 
noicre  au  vrai  toutes  fes  parties ,  malgré  les  ruines  &  les  changemens  que» 
le  tems  y  a  faits.  Voila  ce  que  j'ai  pu  remarquerfur  le  theatre  deSagonte.» 
Je  ne  doute  pas  cju'il  n'y  ait  bien  des  chofes  qui  ne  plairont  peutêtre^pas  à» 
un  homme  aufiî  éclairé  que  vous  l'êtes  ,  &  que  le  font  ordinairement  les  gens» 
de  votre  payis.  Je  vous  prie  d'y  corriger  ce  qui  méritera  votre  cenfure  ;  je  fai» 
que  cette  iorte  d  étude  eit  de  votre  goût;  je  l'ai  appris  pendant  mon  fe’jour  à» 
Rome  &  en  Italie,  cette  maitrelîe  du  monde,  où  les  études  &  les  belles» 
lettres  fieurident ,  &  ouïes  beaux  elprits  fe  trouvent  en  plus  grand  nombre» 
qu  en  tout  autre  payis.  De  notre  cabinet  ce  8.  Janvier  1705.  » 

Comme  il  eft  fouvent  ici  parlé  des  palmes,  qui  font  une  mefure  ordinaire 
de  l'Efpagne,  il  cil  bon  d'avertir  que  le  palme  fait  les  trois  quarts  du  pied  de 
Rome ,  ceft-à  dire  neuf  pouces  ;  &  que  comme  le  pouce  d'Italie  eft  plus  petit 
que  le  nôtre  ,  le  pied  qui  a  douze  pouces  de  ce  payis-là ,  n'en  a  qu  onze  de 
notre  pied  de  Roi;  je  ne  fai  pourtant  pas  ft  le  palme  d'Efpagne  eft  different 
de  celui  de  Rome. 


«  tur.  Bfom/cr,  locus  poil  feenam  ,  in  quo  utribus 
»>  vel  lebetibus  calculis  confertis ,  Sc  per  aera  verfa- 
«  tis ,  tonitruum  fragorem  imitabantur.  Adde  chora- 
”  gia  ,  quibus  maxime  opus  erat  amplitudine  &  la- 
«  xamento,  cum  ad  choros  parandos  ,  tum  ad  fceni- 
«  cas  velles ,  reliquamque  feenæ  fupelleétilem  Sc  in- 
33  ftrumenta  affervanda  ;  inde  enim  promebantur  om- 
33  nia  ad  ludos  neceflaria.  Horum  choragiorum  etiam 
»  hodie  parte  fruimur  fuperftitc  ,  ad  finiftrum  feenæ 
33  latus.  Quoniam  vero  hoc  theatrum,  in  declivi  mon- 
33  tis  ficum ,  pronas  in  fe  habebat  aquarum  corriva- 
33  dones ,  quarum  lapfu  &  impetu  torrente  brevi 
33  confenuiflct ,  objc&i  fuperius  funt  muri  quidam  , 
w  >n  modum  alarum  utrimque  porredti  ,  qui  ædificio 
33  huic  «oAuTiMrarp  inflar  aggerum  eflent ,  ipfum- 
31  que  ab  aquarum  ,  ut  ita  dicam  ,  incurfionibus , 
m  confcpirent  commanirentque ,  quorum  illae  repul- 
33  fu  fradtæ  Sc  difgreges ,  per  præcipitcs  montis  am- 
phradtus  irrito  lapfu  divertebantur.  Illæ  vero  quæ 
»  gradibus  impluebant,  in  orche ftræ  conflugera  un- 
33  dique  collabentes  ,  per  profeenium  pulpitum  fubi- 
bant  ;  fu  b  ter  quod  erat  cloaca  ,  quæ  univerfam 
33  illam  proluviem  excipiebat.  Superfies  adhuc, quam- 
>3  que  ego  invefligandi  cupidine  libenti flime  fubivi , 
»  una  cum  Vincendo  Turrefio  ,  ornatiffimo  juvene  , 


mihique  ardiffima  neceffitudine  conjundiffimo ,  «e 
qui  mihi  etiam  adjumento  fuit  in  hoc  opere  dime’  « 
tiendo  ,  ex  ejufque  ruderibus ,  Sc  pene  abolitis  « 
veftigiis  veritate  eruenda.  Hæc  funt  quæ  ad  Sagun-  « 
tini  theatri  illuftranda  vefligia  ex  paupertina  noflra  te 
penu  depromere  licuit,  vir  ampliffime  ;  in  quibus  « 
non  dubito  fore  pleraque  ,  quæ  defæcatiflimo  tuo  c* 
judicio  parum  arrideant  ;  quæ  uti  cafligatiora  « 
îeddas,  per  fortunas  ,  oro  atque  obfecro.  Scio  « 
enim  quam  fint  vcflrates  antiquitatum  ejufmodi  fa-  ce 
gaces  :  nec  nefeio  quam  tu  in  ea  fludia  devexus  ,  ex  « 
quo  urbem  tenui ,  Sc  rerum  dominam  Italiam;  Ira-  tc 
liam ,  literarum  fludiorumque  altricem ,  eruditio-  « 
nisfafligium  Sc  columen  ,  ingeniorumque  proven-  « 
tu  regionum  omnium  feraciffimam.  Vale.  Ex  Mu- « 
feo  noflro,  VIII.  Eici  Januarias  M  D  C  C  V.  « 
Cum  hic  fæpillîme  palmi  memorentur,  qui  in  Hif- 
pania  vulgo  adhibentur  ;  non  abs  re  erit  admonere 
palmum  dodrantem  feu  tres  quartas  partes  pedis  Ro¬ 
mam  efficere ,  id  efl ,  pollices  novem  :  polliccmquo 
Italum  hodiernum  noflro  efTc  minorem  ,  ita  ut  pes 
qui  duodecim  pollices  Italos  haber  ,  undecim  tantum 
noftros  habear.  Nefeio  utrum  in  Hifpania  aliquid  in¬ 
terfit  in  hac  menfura  diferiminis» 


,,4s  L’ANTIQUITE1  EXPLIQUEE,  &c.  L»v.  IL 
CHAPITRE  IV. 


1 „  Plan  du  theatre  de  'Pompce.  J  /.  Le  thcatre  de  Tola . 


ï.  TL  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu’on  a  grave  à  Rome  la  face  exte- 
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prieure  du  theatre  de  Pompée  à  trois  ordres  d’architeéhire-,  mais  comme 
ce  theatre  étoit  dehors  prefque  entièrement  ruiné ,  &  que  les  differentes  par¬ 
ties  des  mafures  fe  trouvoient  dans  plufieurs  maifons  Voifines,  ceux  qui 
l’ont  fait  graver  n’ont  eu  d’autre  guide  que  leur  imagination,  6c  n’ont  rien 
donné  qu’au  hazard.  Le  Serlio  qui  deffina  à  Rome  le  plan  6c  le  profil  du 
theatre  de  Marcellus,  n’eut  garde  d’entreprendre  de  defliner  celui-ci,  ne 
voulant  rien  donner  de  hazardé,  comme  l’eft  affurementce  beau  theatre  de 
Pompée  -,  dont  plufieurs  ont  donné  le  deffein.  Il  n’en  efi:  pas  de  même  du 
plan  du  même  theatre  que  nous  repréfentons  ici  apres  leBellori,  tiré  de  la 
table  ichnographique  gravée  fur  une  grande  pierre  du  tems  de  l’Empereur 
Septime  Severe ,  où  tout  le  plan  de  la  ville  de  Rome  étoit  deffiné  avec  les 
noms  des  lieux  en  particulier.  Le  plan  du  theatre  y  eff  prefque  tout  entier- 
l’orcheftre  y  eff  à  proportion  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  theatre  de 
Marcellus.  Quinze  efcaliers  montent  en  droite  ligne  depuis  l’orcheftre  juf- 
qu  a  l’extrémité  d’enhaut  :  on  y  voit  une  préemption  ou  ceinture  qui  diftin- 
guoit  les  places  des  Chevaliers  Romains  de  celles  du  peuple.  Les  bâtimens 
du  dedans ,  où  étoient  l’avantfccne ,  le  pulpitre  &  la  feene  excedoient  en 
longueur  toute  la  largeur  du  theatre.  Derrière  ce  grand  édifice  du  theatre 
il  yavoit  de  grandes  colonnades,  qui formoient  des galleries  qu’on  appclloic 
les  portiques  de  Pompée.  Ce  fut  après  la  guerre  contre  Mithridate ,  que  Pom¬ 
pée  victorieux  fît  bâtir  ce  theatre  en  la  même  forme  que  celui  de  Mitylene  > 
mais  plus  grand  6c  plus  magnifique.  Demetrius  affranchi  de  Pompée ,  &non 
pas  Pompée  lui-même,  raconte  Dion,  bâtit  ce  theatre  fous  le  nom  de  Pom¬ 
pée  ,  de  peur  qu’on  ne  trouvât  étrange  qu’un  affranchi  eût  pu  ramaffer  affez 
d’argent  pour  conftruire  un  fi  fuperbe  édifice.  Ce  theatre  félon  Plinepou- 
voit  contenir  quarante  mille  fpeétateurs. 

1 1.  Le  theatre  de  Pola  ville  de  Dalmatie  ou  d’Iffne ,  comme  d’âutres 
veulent ,  a  quelque  reffemblance  avec  celui  de  Sagonte  en  ce  que  les  degrez 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  T heatri  Pompeii  ichnoqraphia .  1 1.  T hea. 
trum  Polenfe. 

!•  A  B  annis  plus  centum  quinquaginta  facies 
_ZjL  exterior  theatri  Pompeii  Roma:  in  sre  incifa 
fuit  terno  architetturx  ordine  :  fed  cum  theatrum  il¬ 
lud  tunc  folo  xquatum  effet ,  &  cum  diverfæ  ejus  par¬ 
tes  &  rudera  diverfis  in  ædibus  effent ,  qui  illud  de¬ 
lineavere  ex  imaginatione  fua  &  ut  fortuito  res  menti 
fefe  offerebant ,  illud  depinxere.  Seriius  qui  Romx 
theatri  Marcelli  ichnographiam  &  orthographiam 
delineavit ,  ab  hoc  delineando  abftinuit ,  quod  nol¬ 
let  incertum  quidpiam  &  commentitium  proferre , 
quale  cft  theatrum  illud  Pompeii  a  plurimis  ad  fidem 
prioris  delineatiônis  publicatum.  Non  idem  dicen¬ 
dum  de  ichnographiâ  ejüfdetn  theatri ,  quam  hic  poft 
Bellorium  afferimus  ,  qualis  reprxfentatur  in  Veftigio 
Veteris  Rornc  tempore  Septimii  Severi  adornato ,  ubi 


cum  ichnographia  nomina  locorum  exftabant.  Thea¬ 
tri  Ycftigium  pene  integrum  ibi  vifitur.  Orcheftra  at¬ 
tenta  proportione  longe  minor  videtur  ea  qux  in  thea¬ 
tro  Marcelli  confpicitur.  Quindecim  gradus  ab  or¬ 
cheftra  ad  ufque  fummum  theatri  verticem  pertinge¬ 
bant.  Præcin&io  fpu  cingulum  fedes  equitum  feccrnc- 
bat  a  plcbeiis  :  pulpitum  cum  fcena  longitudine  totam 
theatri  diametrum  excedebant.  Pone  theatrum  colum, 
narum  ordines  erant,  queis  porticus  efformabantur, 
uibus  nomen  porticus  Pompeii.  Poft  bellum  Mithri- 
aticum  Pompeius  vidtor  hoc  theatrum  ,  qua  forma 
erat  Mitylenenfe ,  fed  majus  magnificcnriulque  con- 
ftruxit  Demetrius  Pompeii  libertus ,  non  autem  iple 
Pompeius ,  inquit  Dio  ,  hoc  theatrum  cxxdificavit 
Pompeii  nomine ,  ne  resinfolens  effe  videretur,  'quod 
libertus  tanturn  pecunix  corrafiflet ,  quantum  effet 
ad  tam  fumtuofum  xdificium  conftruendum  fatis.  Hoc 
theatrum  quadraginta  millia  fpedlatoru  capere  poterat. 

I  I.  Theatrum  Polx  urbis  Dalmatia:  vel  Iftrix,  ut 
alii  volunt,  hac  in  rc  Saguntino  fimile  cft  quod  gra- 

OU 
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Ou  ks  fîeges  des  fpcélateurs  qui  vont  toujours  en  montant  par  gradation , 
font  pratiquez  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  au  heu  que  l’orcheftre ,  la 
fcêne  &  les  autres  parties  du  même  côte  font  en  un  terrain  plain  Se  uni.  Il 
paroit,  dit  IeSerlio,  par  les  mafures  qu'on  en  trouve  difperlees  par  ci  par 
là,  que  c’étoic  un  ouvrage  magnifique  &  d'un  habile  maitre  ;  on  y  trou- 
voit  de  fon  tems  des  grands  monceaux  de  colonnes  d’ordre  Corinthien. 
L'orcheftre  a  environ  cent  trente  pieds  de  diametre  ;  les  degrez  ou  les 
fîeges  qui  regnent  tout  autour,  en  y  comprenant  les  deux  précinclians ,  ont 
foixante  pieds  de  haut  :  la  précindion  du  milieu  eft  au  quatorzième  degré , 
ou  au  quatorzième  fiege  circulaire  en  comptant  par  le  bas.  Le  portique 
qui  entoure  le  theatre  eft  de  quinze  pieds  de  large.  Les  piles  qui  font  vers 
les  hajjiitalici  ont  fept  pieds  Se  demi  de  large  ;  les  piles  des  autres  colonnes 
qui  font  tout  autour  n’ont  que  cinq  pieds.  Il  y  a  environ  dix  pieds  d’elpace 
vuide  entre  les  piles.  Deux  grands  quarrez  au  côté  de  la  feene  marquent 
les  hofpitahn ,  qui  donnoient  entrée  au  veftibule ,  par  où  on  alloit  à  la  pré- 
cindtun  du  milieu,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  fuivante,  au  bas  de 
laquelle  on  voit  des  traces  du  veftibule.  Les  ho/pitulia,  ou  les  appartemens 
des  étrangers  ont  quarante-cinq  pieds  en  quarté.  Le  pavé  de  la  feene  a 
vingt- un  pieds  de  large  ;  le  portique  en  avingt-lèpt,  &  là  longueur  eft  pa¬ 
reille  à  celle  de  tout  l'édifice.  Âudeffùs  du  plan  de  l'édifice  on  ajoute  le 
profil ,  où  l’on  voit  1  arc  &  la  forme  du  portique.  Les  deux  autres  arcades 
marquent  les  chemins  qui  étoient  fous  les  degrez  ou  les  fieges  (  on  y  ajoute 
la  corniche  des  arcs.  Il  n’étoit  pas  befoin  de  degrez  par  dehors  pour  monter 
à  ce  theatre ,  au  lieu  d'y  monter  on  y  defeendoit  par  la  montagne.  Il  y  avoir 
encore  à  chacun  des  deux  degrez  de  la  feene  une  avenue  qui  conduifoit  aux 
fîeges  ;  cette  avenue  avoit  apparemment  quelques  degrez  pour  y  monter. 

Le  pulpitre  eft  ici  quarré,  &  avance  dans  le  projeenium.  Les  efcaliers  de  la  feene 
pour  monter  au  lecond  étage  étoient  à  l’extrémité  de  chaque  côté  entre  la 
feene  &  les  hoJpita.Ua  ,  &  fervoient  apparemment  pour  l’un  &  pour  l’autre. 

Il  paroit  qu’à  l’extrémité  des  degrez  ou  des  fîeges  du  theatre  tout  en  haut  il  y 
avoir  un  portique  ou  une  galerie  comme  au  theatre  de  Sagonte.  L'ouvrage  pL_ 
étoit  d'ordre  Corinthien ,  comme  nous  avons  dit.  La  feene ,  dit  IeSerlio  ,éroit  CXLIV. 
à  deux  étages  &  à  deux  rangs  de  colonnes  l'un  fur  l'autre.  Les  portes  &  les 
fenêtres  étoient  de  ftruéture  magnifique.  Le  bas  d’ordre  ruftique  &  fans  co- 


dus  vel  fpeeftatorum  fed ilia  ,  quà:  gtadatira  in  altum 
tendunt,  in  declivi  montis  ftru<fta  fuit ,  cum  contra 
orcheftra,  feena  aliæquc  in  eodem  latere  partes  in  pia¬ 
no  loco  fint  xdi  ficatæ.  Ex  ruderibus  hinc  inde  dilpfcr- 
iis  ,  inquit  Seriius ,  arguitur  fuifle  opus  magnificum 
do&ique  artificis.  Ejus  tempore  paffim  occurrebant 
ingentes  acervi  columnarum  ordine  Corinthio.  Or- 
chcftrx  diametros  cft  centum  circiter  S:  triginta  pe¬ 
dum.  Gradus  live  icdilia  circumpofita,  funt  altitudine 
pedum  fexaginta.  Prxcin&io  media  in  quartodecimo 
gradu  cft  ab  ima  parte  numciando.Porticus  qua  thea¬ 
trum  circumdatur  cft  latitudine  pedum  quindecim. 
Pilx  qux  ad  hofpitalia  erant,  feptem  pedes  atque  dimi¬ 
dium  in  fronte  habent,  columnarum  vero  aliarum  pilx 
quinque  tantum  pedum  funt.  Inter  pilas  fpatium  va¬ 
cuum  eft  decem  pedum  :  duo  magna  quadrata  fpatia 
ad  fccnx  bina  latera  hofpitalia  funt  ,  cx  quibus  in  vc- 
ftibulum  intrabatur  ,  per  quod  veftibulum  in  mediam 
prxcindtionemafccndebatur  ,  ut  in  fchcmate  fcquen- 
ti  videre  cft  ,  in  cujus  ima  parte  veftibuli  veftigia 
coglpiciuntur.  Hofpitalia  quadrata  quadraginta  quin 
que  pedum  quaquaverfum  funt.  Sccnx  pavimentum 
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viginti  unitis  pedum  latitudine  eft  :  porticus  autem 
viginti  feptem  ,  cjufque  longitudo  totius  xdificii  lon- 
eitudinem  xquat.  Supra  ichnographiam  xdificii  ortho- 
graphix  pars  adjicitur  ,  ubi  arcus  formaque  porticus 
vifuntur  :  duo  alii  arcus  meatus  illos  denotant ,  qui 
fub  gradibus  erant  :  arcuum  autem  coronis  hic  adji¬ 
citur.  Non  erat  fcalis  exterioribus  opus  ut  in  thea¬ 
trum  confccndcretur,  nam  per  montis  declivem  par¬ 
tem  in  illud  facile  defccndcbatur.  In  utraque  parte 
fcenx  via  erat  ad  gradus  fivefedilia  >  qux  utique  via 
aliquot,  ut  videtur,  gradibus  inftrufta  erat:  pulpitum 
hic  quadratum  erat,  atque  inprofcenio  ftrudtum.  In 
fcena  (calx  utrinque  erant  queis  ad  tabulatum  fupe- 
rius  afccnderetur  ,  qux  fcalx  inter  fccnam  &  hofpita- 
lia  adornata:  fuerant ,  &c  ad  utrumque ,  ut  videtur, 
xdificium  ufui  erant.  In  extrema  graduum  feu  fedi- 
liutn  parte  ,  ut  videtur  ,  porticus  erat  ut  in  theatro 
Saguntino  :  opus  erat  Corinthii  ordinis ,  ut  diximus. 
Sccna  tabulata  duo  habebat  duofque  columnarum  or¬ 
dines,  alterum  alteri  impolitos.  Portae  atque  feneftrae 
magnifica:  erant  ftru&urx  :  ima  pars  ordine  ruftico 
fine  columnis  altitudine  erat  pedum  fcxdccim  :  ftylo- 
1  I 


i4S  L'A  N  T I  QU I T E'  EXPLIQUE  E,  &c.  Liv.  II. 
lonnes,  avoic  feize  pieds  de  haut.  Les  piedeftaux  des  colonnes  du  premier 
ctageavoienc  cinq  pieds  de  haut;  les  colonnes  avec  leurs  bafes  &  leurs  cha¬ 
piteaux  e'toicnt  hautes  d’environ  vingt-deux  pieds.  Les  colonnes  &  les  piles 
enfemble  ont  cinq  pieds  d  cpaifTeur  ;  les  colonnes  feules  ont  environ  deux 
pieds  &  demi  de  diametre.  L'ouverture  des  arcades  eft  de  dix  pieds ,  &  leur 
hauteur  de  vingt  ou  environ.  L'architrave,  lafrife  &  la  corniche  ont  à  peu 
pre's  cinq  pieds.  Les  piedeftaux  du  fécond  étage  font  d’environ  quatre  pieds 
&demi:  les  colonnes  ont  environ  feize  pieds  de  haut;  l’architrave ,  la  frife 
&  la  corniche  quatre  pieds.  Les  autres  pièces  de  ce  magnifique  theatre  que 
le  Serlio  a  repreientees ,  fe  trouvent  dans  la  planche  fuivante. 


batæ  columnarum  primi  tabulati  quinque  pedum  al-  coronis  quinque  circiter  pedes  fimul  habent  :  fecundi 
ticudinc  erant ,  columna:  cum  bafibus  atque  capitellis  tabulati  ftylobarx  funt  quatuor  circiter  pedum  &  di- 
crant  viginti  duorum  circiter  pedum  altitudine.  Co-  midii ,  columnæ  fexdecim  plus  minus  pedum ,  epifty- 
iumnæ  &  pilx  fimul  funt  fpiffitudine  quinque  pedum,  lium  ,  zophorus  &  coronis  quatuor.  Alix  hujus  thea- 
columna:  folum  duorum  atque  dimidii  pedum  dia-  tri  particula:  quas  Seriius  reprxfentavit  ,  in  tabula 
metron  habennarcuum  interior  latitudo  dcccm  pedum  fcquenti  confpiciuntur. 
cft  ,  altitudo  circiter  viginti.  Epiftylium,  zophorus  Sc 
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I.  T"  E  plan  du  theatre  d 'Alauna,  qui  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Valognc 

J _ yen  Normandie  ,  a  été  levé  par  l’ordre  de  l’illuftre  M.  Foucault  alors 

Intendant  de  Normandie.  Il  eft  fort  different  des  autres  théâtres,  qui  ne  font 
qu’un  hémicycle ,  en  forte  que  la  ligne  qui  termine  le  theatre  feroic  le  diame¬ 
tre  du  cercle  s’il  étoit  entier.  Ici  le  theatre  contient  beaucoup  plus  que  le  demi 
cercle  j  le  diametre  eft  de  trente-quatre  toifes ,  ou  deux  cens  quatre  pieds , 
&  la  ligne  qui  termine  le  theatre  n’eft  que  de  trente-deux  toifes ,  ou  cent  qua¬ 
tre-vingt  douze  pieds.  L’orcheftre  occupe  encore  bien  plus  d’efpace  audelà  de 
l’hemicycle  que  le  theatre-,  elle  a  douze  toiles  &  demi  de  diametre,  qui  font 
foixante-quinze  pieds  ,  &  la  ligne  qui  la  termine  n’a  que  neuf  toifes  ôz  demi , 
qui  font  cinquante  fept  pieds.  Le profeemum  a  de  meme  cinquante-fept  pieds 
de  longueur  fur  environ  douze  de  largeur.  Le  pulpitre  a  quarante-trois  pieds 
de  long  fur  environ  douze  de  large.  Tous  les  bâtimens  qui  étoient  fur  le 
devant,  lavoir  la  feene  &  les  appartemens  des  étrangers  ,  font  fi  abfolument 


c  a  P  u  T  v. 

1.  T  hc atrum  Æaume  hodie  Valogne.  II.  T  ben - 
traA ratifie anum  &  Narboncnfe.  II J. T hea- 
trum  inter  T crentum  (ÿ-  Vcttilonium.lV .  Dif- 
crimen  theatrum  inter  Grœcum  &  Rom  a. 
num. 

I.  TChnographia  theatri  Alaunæ  ,  cujus 
A  hodie  rudera  inNortmnnniæ  oppido  V donne  di* 
<fto  vifuntur ,  julïu  illuftfiffimi  deque  republica  lire- 
raria  bene  meriti  D.  Foucault  delinenta  fuit.  Ab 
aliis  vero  theatris  multum  diferepat ,  qux  hemiev- 
clum  tantum  habent ,  ira  ut  linea  illa  qua:  theatrum 


terminat,  diametros  circuli  feret  fi  circulus  effet  in- 
reger.  Hoc  vero  theatrum  longe  plus  quam  hemi- 
cyclum  continet  :  diametros  eft  ducentorum  quatuor 
pedum  regiorum  ;  linea  vero  qux  theatrum  totum 
claudit,  centum  Sc  nonaginta  duos  pedes  folum  habet. 
Orche  (Ira  longe  magis  hemicyclum  excedir ,  quam 
ipfum  theatrum  :  nam  ejus  diametros  cft  feptuaginta 
quinque  pedum  ,  lir.ea  vero  qux  orchcftram  claudit 
quinquaginta  feprem  tantum  regios  pedes  haber.  Prp- 
lccnium  eadem  eft  longitudine  quinquaginta  feptem 
pedum  ,  latitudineque  duodecim.  Pulpitum  quadra¬ 
ginta  tribus  pedibus  longum  eft  ,  Sc  larum  duodecim. 
Omnia  ante  theatrum  polira  xdificia  ,  fcena  fci- 
licet  Sc  hofpitalia ,  ita  diruta  lunt  ut  ne  quidem 


6  & 


THEATRES  D’ORANGE  ET  DE  NARBONNE.  149 

ruinez  ,  qu’on  n’en  a  pu  même  lever  le  plan.  Ce  theatre  a  Aewt  preciniïions , 
fans  compter  la  derniers  qui  le  termine  :  il  adix  efcaliers  qui  vont  du  haut  en 
bas  ;  ce  qu'il  y  a  ici  de  particulier  ,  eft  qu'ils  font  rangez  deux  à  deux  en  lignes 
parallèles.  Ce  theatre  après  ceux  de  Rome  eft  plus  grand  que  tous  ceux  que 
nous  avons  vu  ci-devant.  Il  faut  fe  fouvenir  toujours  que  nos  pieds  font  d  un 
bon  pouce  plus  grands  que  les  Romains. 

II.  De  la  Pile  met  parmi  les  andquitez  d’Orange  un  theatre  qu’il  appelle 
cirque.  Le  deflein  en  eft  fi  mal  exécuté  ,  que  je  n'ai  ofé  m  y  fier  :  la  face  fep- 
tentrionale  qui  eft  de  magnifique  ftruéture  a  ,  dit-il ,  cent  huit  pieds  de  hau¬ 
teur  ;  ce  font  les  bâtimens  qui  compofent  la  fcene  &  les  hofpita.Ua.  L’hemi- 
cycle  qui  compofel’orcheftre  eft  fort  grand,  &  cela  fait  que  les  degrez  qui 
étoient  les  fieges  des  Ipeélateurs ,  font  en  fort  petit  nombre,  lorcheftre  em¬ 
portant  la  meilleure  partie  de  l’efpace.  Je  croi  qu'il  n’y  a  pas  plus  de  dix  fie- 
ges  ou  cunei.  Les  efcaliers  pour  monter  de  l'orcheftre  aux  fieges  font  au  nom¬ 
bre  de  dix ,  qui  ne  vont  que  jufqu'au  milieu  des  fieges.  Depuis  le  milieu  jus¬ 
qu’au  haut  du  theatre  il  y  a  dix  autres  efcaliers ,  mais  qui  ne  répondent  pas 
à  ceux  de  deflous.  On  n’a  jamais  vu  dans  aucun  theatre  ni  amphithéâtre  un 
fi  grand  nombre  de  vomitorii  1  qu’on  en  voit  ici  ;  je  croi  qu  il  y  en  avoit  plus 
de  trois  cens.  Il  y  avoit  dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de  théâtres  :  Sido¬ 
nius  Apollinaris  en  met  un  à  Narbonne,  mais  il  eft  fi  abfolument  détruit, 
qu’il  n'en  refte  plus  de  trace. 

III.  Entre  Ferento  &  Vetulonio  villes  de  Tolcane,  il  y  ades  relies  d’un 
theatre  dont  le  même  Serlio  a  donné  le  plan.  Il  n’e'toit  pas  magnifique  ,  dit  il , 
dans  là  ftruéture,  mais  fingulier  dans  là  forme:  la  fcene  eft  differente  de 
toutes  les  autres,  elle  eft  trop  ruinée  pour  qu’on  en  puilfe  connoitre  ladil- 
pofition  &  celle  du  pulpitre.  L’orcheftre  beaucoup  plus  grande  à  proportion 
du  refte  du  theatre  que  ne  le  (ont  toutes  les  autres,  a  cent  quarante  &  un 
pieds  Sc  demi  de  diametre  ;  l’hemicycle  du  theatre  où  étoient  les  fpeélateurs , 
n’en  a  que  trente  cinq  en  tout,  en  y  comprenant  le  portique.  La  pile  de  l’angle 
a  cinq  pieds  des  deux  cotez.  L’entrée  du  portique  qui  conduit  à  la  fcene  a 
huit  pieds  de  largeur.  Les  cünei ,  c’eft-à-dire  tous  les  degrez  circulaires  en- 
femble,  où  s’alfeioient  les  fpeélateurs,  ont  vingt-deux  pieds  de  largeur.  Le  mur 
qui  environne  l’orcheftre  a  trois  pieds  &:  demi  d’épaiffeur.  Les  deux  appar- 


veftigium  delineari  potuerit.  Theatrum  illud  duas 
prxcin<ftiones  habet  ,  non  connumerata  illa  qua:  thea¬ 
trum  terminat  :  decem  inftruétum  fcalis  cft  qua:  ab 
ima  parte  ad  fupremam  pertingunt  ;  quodque  in  iis 
Angulare  obfervatur  ,  fcalx  binx  ponuntur  ,  ita  ut 
quinquies  binas  numeres  qux  funt  •fupiWtiKti.  Hoc 
theatrum  poft  Romana  ,  omnium  quæ  hadtenus  vidi¬ 
mus  maximum  eft.  I11  mente  revocandum  eft  pedes 
noftros  regios  elle  uno  falcem  pollice  Romano  pede 
majores. 

I  I.  Inter  Arauficanas  antiquitates  ,  Pifæus  thea¬ 
trum  reprxfentat,  quod  ipfe  circum  appellat;  ita 
impetite  delineatum  ,  ut  ejus  exemplari  uti  non  aulus 
fim.  Septentrionalis  facies  magnifice  ftruifta  ,  inquit 
ille,  eft  altitudine  centum  8c  o£to  pedum.  Hxcxdi- 
ficia  fcenam  &  hofpitalia  conftituebant.  Orcheftrx 
hemicyclus  peramplus  cft  ;  idcoque  gradus  ,  qui 
fpedtatorum  ledilia  erant ,  parvo  numero  funt  ;  ma 
jorem  namque  fpatii  partem  orcheftra  occupabat  : 
non  puto  plures  elfe  cuneos  feu  fedilia  quam  decem. 
Scalxquibus  ab  orcheftra  ad  fedes  confccnditur, decem 
funt ,  qux  ad  medium  tantum  fedilium  pertingunr. 
A  medio  autem  ad  fummum  tbsatrum  totidem  alix 
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fcalaî  funt ,  fed  qux  inferioribus  fcalis  non  rcfpon- 
dent.  In  nullo  unquam  theatro  vel  amphitheatro  tot 
vomitoria  vifa  funt  ,  quot  hic  confpiciuntur.  Puto 
plura  trecentis  elfe.  In  Galliis  magnus  erat ,  ut  puto  , 
theatrorum  numerus.  Sidonius  Apollinaris  Narbor.cn- 
le  theatrum  commemorat ,  cujus  ne  veftigium  quidem 
fupeieft. 

I  I  I.  Inter  Ferentum  &  Vctulonium  Hetrurix  ur¬ 
bes  ,  reliquix  funt  theatri  cujus  Seriius  ichnogra- 
phiam  edidit.  Non  erat,  inquit  ille,  ftrutftura  ma¬ 
gnificum  ,  fed  forma  lingulare.  Scena  ab  omnibus 
aliis  fccnis  longe  differt,  adeoque  labefadlata  cft,  ut 
vix  ejus  atque  pulpiti  poficuram  noveris.  Orcheftra 
proportione  habita  ad  theatri  amplitudinem  longe  ma¬ 
jor  exteris ,  pedum  centum  quadraginta  Sc  unius  dia¬ 
metron  habet:  Hcmicy lus  theatri  ubi  fpe&atores  eranr, 
triginta  quinque  folum  pedes  habet  cum  porticu.  Pila 
qux  in  angulo  cft  ,  quinque  pedes  in  utraque  parte 
habet: porticus  ingreflus  quo  ad  fcenam  itur,  o&o  pe¬ 
dum  eft  latitudine.  Cunei  live  gradus  circulares  fi- 
mul  in  queis  fpedtatores  fedebant  ,  latitudinem  ha¬ 
bent  viginti  duorum  pedum.  Murus  quo  orcheftra 
circumdatur  trium  eft  pedum.  Hofpitalia  duo  ad 
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ijo  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
terriens  des  etrangers ,  nommez  hofpitalia ,  qui  {ont  aux  deux  excre’initez  de 
ia  {cene ,  ont  quarante  pieds  &:  demi  de  long,  &  trente  de  large.  Les  arcades 
ontneaf  pieds  de  vuide;  le  profeenium  en  a  vingt  de  largeur.  Le  lieu  dettiné 
au  pulpitre  eft  de  quarante  pieds  de  long ,  &  de  douze  de  large  ;  la  porte  pour 
aller  au  pulpitre  eft  large  de  neuf  pieds.  La  grande  allée  qui  eft  devant  la 
feene  devroit  s'appeller  portique,  mais  nous  n'y  voions  que  les  traces  des 
murs  qui  le  fermoient ,  &  point  de  colonnes  ;  elle  a  dix-huit  pieds  &  demi 
de  large.  Voila  tout  ce  que  le  Serlio  nous  donne  touchant  ce  theatre  de  Fe- 
rento:  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  ce  qu’on  appelle  cunei,  qui  étoient  les 
fîeges  des  lpe&ateurs ,  eft  coupé  par  vmgt-fix  elcaliers  dans  le  plan  que  le 
Serho  en  a  donne  :  il  n’eft  pas  certain  que  ce  foient  des  elcaliers. 

IV.  Quoique  la  maniéré  de  faire  les  théâtres  ait  été  apportée  de  la  Grece 
a  Rome,  les  Romains  firent  plufieurs  changemens  dans  la  forme,  &  peut- 
être  encore  plus  dans  l’ufage  des  théâtres.  L'orcheftre  qui  étoit  chez  les  Grecs 
lhemicycle  où  les  baladins  fautoient  &  danfoient ,  fut  deftinée ,  comme  nous 
avons  fouvent  dit ,  pour  les  fieges  des  Sénateurs  &  des  perfonnes  de  la  pre¬ 
mière  dignité.  Les  Grecs  faifoient  l'orcheftre  plus  grande ,  &  y  mettoient  le 
pulpitre,  que  les  Romains  reculoient  jufqu'au-delà  de  l'avant  feene.  Les  Grecs 
avoient  outre  le  grand  theatre  un  autre  petit,  qu’ils  appelloient  theatri - 
dion  ou  odeum -,  c  etoit  le  lieu  ouïes  muficiens  jouoient  des  inftrumens  àl'en- 
vi  l’un  de  l’autre. 


utrumque  feenx  Intus  hinc  inde  pofita  ,  quadraginta 
fupra  dimidium  pedes  habent  longitudinis ,  latitudi¬ 
nis  vero  triginta  :  vacuum  fpatium  arcuum  eft  unde¬ 
cim  pedum  ,  profeenium  viginti  pedes  habet  lati¬ 
tudinis.  Locus  pulpito  deftinatus  eft  longitudine  qua¬ 
draginta  pedum  8c  latitudine  duodecim ,  porta  qua 
itur  ad  pulpitum  eft  novem  pedum  latitudinis.  Xy- 
ftus  ante  fccnam  porticus  appellari  debuiffet/ed  vefti- 
gia  tantum  murorum  ,  non  columnarum  videmus  , 
eft  autem  novemdecim  cum  dimidio  pedum  latitudi¬ 
nis.  Hæc  de  theatro  Ferentino  Seriius ,  quibus  adji¬ 
cias  illud  fpatium  ,  qui  cunei  vocantur,  ubi  fpe&ato- 
<res  fedebant ,  viginti  fex  fcalis  lecari  in  ichnogra- 


phia  quam  Seriius  edidit ,  fi  tamen  ea:  fcala:  fuerint , 
quod  non  confpicuum  eft. 

I  V.  Etfi  theatrorum  conftruendorum  ratio  ex 
Græcia  Romam  tranflata  fuerit ,  in  theatrorum  for¬ 
ma  Romani  plurima  mutarunt ,  &  fortafle  in  ufu 
plura.  Orcheftra  quæ  in  Gracia  hemicyclus  erat  ubi 
hiftriones  faltabant  &  tripudiabant,  fenatorum  fedibus 
deputata  fuit ,  &  primariorum  magiftratuum.  Grxci 
orcheftram  majorem  adornabant  in  eaque  pulpitum 
ponebant  quod  Romani  ultra  profeenium  pofuere.Gras 
ci  prater  majus  theatrum,  minus  aliud  habebant  quod 
vocabant  0isctjWW  aut  odeum  :  hic  locus  erat  ubi 
mu  fici  inftrumcntis  mutuo  concertabant. 


LES  BALADINS.  ijj 

CHAPITRE  VI. 

/.  Les  mafques  td  les  baladins.  JI.  Joueurs  de  pajfe-pxjfe.  III.  Vendeurs  de 
mithridat.  IV.  Les  Funambules  &  les  Tetaurifles.  V.Les  SS.  Teres  ont  tou¬ 
jours  déclamé  contre  ces  jeux.  V I.  Merveilleufe  adrejfe  d’un  b&teleur  d’ Antioche. 

I.  t  R  e  les  àcVeurs  &  les  baladins  ,  il  y  avoit  plufieurs  autres  fortes 

\^/de  bateleurs  &  de  bouffons  qui  paroifloient  fur  le  theatre.  Onyvoioit 
des  mafques  de  differente  forte ,  dont  l'invention  eft  attribuée  à  Efchyle. 
Avant  ce  temsdà  ils  fe  peignoient  le  vifage  de  differentes  couleurs.  Ces  maf¬ 
ques  repréientoient  des  vilages  quelquefois  extraordinaires  &  à  faire  peur; 
d’autrefois  plus  gratieux ,  félon  le  goût  different  de  ces  bateleurs  :  ces  mafques 
horribles  s’appelloient  chez  les  Grecs  ^op/io>.v*fîx&jrfyon7i«  :  tels  font  plufieurs 
que  nous  dormons  ici.  Il  eft  à  remarquer  que  les  mafques  qui  portent  des  mar¬ 
ques  bacchiques,  comme  ceux  qui  font  à  double  tête,  ou  qui  font  couronnez 
de  feuilles  de  vigne,  ou  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Faune,  peuvent  avoir  fervi 
à  la  feene  lâtyrique.  D’autres  e'toient  plus  gratieux,- tel  eft  un  que  nous  don¬ 
nons  tiré  de  notre  cabinet ,  &  un  autre  publié  par  le  Cavalier  Maffei.  Les 
aéteurs  des  comédies  &  des  tragédies  prenoient  fouvent  des  mafoues ,  tant 
chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains.  S.  Jean  Chryfoftome  fait  foi  que  les 
tragédies  le  jouoient  de  fon  tems  par  des  gens  mafquez.  Quand  on  vouloit 
reprélenter  des  vifages  horribles,  on  feignoit  que  c ’étoient  des  Bataves ,  des 
Germains,  ou  quelquefois  des  Ethiopiens,  tel  qu’eft  celui  que  nous  pu. 
blions  apre's  Spon.  Le  grand  mafque  que  nous  donnons  enfuite ,  eft  Egyp¬ 
tien  ,  &  repréfente  une  Ifis  ;  il  eft  tout  couvert  de  figures  Egyptiennes , 
dont  quelques  unes  tendent  leurs  ailes ,  comme  certaines  figures  que  nous 
avons  vues  au  lecond  tome  fur  la  table  Ifiaque. 

II.  11  y  avoit  aufli  des  prejiigiatcurs  ;  non  qu'il  y  eut  du  véritable  preftige 
en  ce  qu’ils  faifoient ,  mais  ils  trompoient  les  yeux  avec  leurs  tours  de  main , 
comme  font  encore  aujourd’hui  un  grand  nombre  de  gens  avec  leurs  jeux 
qu’ils  appellent  mathématiques.  En  cela  les  anciens  paffoient  ces  joueurs 
de  gobelet,  qui  ne  furprennent  pretque  plus  perfonne,  tant  leurs  jeux  font 
devenus  communs. 


c  A  P  u  T  VI. 

J.  Laru.e  &fcurr<e.  II.  Circulatores.  III.  Cir - 
cumforanei  pharmacopoLc.  IV.  Funambu¬ 
li  &  P etaurifiœ.  V.  Sanïii  patres  contra  lu¬ 
dos  bujufmodi  femper  invefti.  VI.  Circulato¬ 
ris  Antiocheni  mirum  artificium. 

pR-ÆTER  hiftriones  alii  circularores ,  fcutr- 
1  ræ  ,  mimique  erant  qui  in  theatro  compare- 
bant  :  &  larvx  diverfi  generis,  quarum  inventum  Æf- 
chylo  tribuitur  :  antea  enim  vultum  variis  depinge¬ 
bant  coloribus.  Hæ  larvx  nonnunquam  vultus  exhi¬ 
bebant  horrendos ,  nonnunquam  formofos  pro  indo¬ 
le  cujufque  mimi  :  hx  horrendæ  larvæ  apud  Grxcos 
vocabantur  Sc  yog'.o.tla.  Tales  (unt  aliquot 

larvæ  quas  proferimus.  Notandum  eft  larvas  qux 
vultus  referunt  Bacchicos,  ut  illx  duplici  capite  ,  aut 
pampinis  coronatæ  aliæ  ,  aut  fauni  auriculas  prxfe- 
rentes  ,  in  fcena  fatyrica  ufurpatas  fuifle  videri.  Alix 
larvæ  gratx  pulcrævc  erane ,  ut  illa  quam  ex  mu- 


feo  noftro  proferimus  ,  &  alia  ab  equite  MafFeio  pu¬ 
blicata.  Adores  comœdiarum  tragœdiarumque  fxpd 
larvas  geftabant ,  tam  apud  GrXcos  quam  apud  Ro¬ 
manos.  Joannes  Chryfoftomus  teftificatur  luo  tem¬ 
pore  tragoedias  a  larvatis  perfonis  reprxfentatas  fuilTej 
vide  Homiliam  6-  in  Lazarum.  Cum  perfonæ  horren¬ 
dæ  repræfentabanrur  ,  Batavos  aut  Germanos ,  fcu 
aliquando  Æthiopas  comparere  fimulabanc  ,  qualis 
eft  ille  quem  poft  Sponium  hic  publicamus.  Larva 
illa  magna  quam  poftea  proferimus  Ægyptia  cft ,  Ifi- 
demque  repræfentat  :  operta  autem  eft  figuris 
Ægyptiacis  ,  quarum  quædam  alas  extendunt ,  per- 
inae  atque  alix  quas  Vidimus  fecundo  tomo  in  tabula 
Ifiaca. 

II.  Erant  quoque  prxftigiatores  ,  non  veris  uti¬ 
que  prxftigiis  ,  led  fimulatis  ,  ita  ut  ipfos  oculos 
fallerent ,  manibus  quædam  infperata  perpetrantes , 
ut  hodieque  multi  cum  ludis ,  ut  vocant ,  mathema¬ 
ticis  varix  fpeciei.  Hac  in  re  antiqui  circulatores  hu- 
jufmodi  hodiernos  longe  fupcrabanrjhi  enim  ob  rerum 
illarum  frequentiam  vix  admirationem  moveant. 
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ijl  L’A  N  T I  QU  I T  E'  E  X  P  L  I  QU  E'  E ,  Sec.  Liv.  1 1. 

III.  Les  anciens  avoient  auffideces  bateleurs  qui  pour  faire  voir  la  vertu 
de  certains  remedes  fe  faifoient  piquer  par  des  afpics  ,&  en  appliquant  leurs 
remedes  ne  recevoient  aucun  mal  de  la  piquuïe.  Elien  raconte  l'hiiloire  d'un 
de  ces  bateleurs,  qui  s'e'tant  fait  piquer  au  bras  d’un  afpic  au  milieu  du  grand 
marché  de  Rome ,  fuça  d’abord  la  plaie ,  Sc  chercha  l’eau  qu’il  avoir  prépa  ¬ 
rée  pour  boire  Sc  chalfer  la  force  du  venin  :  mais  quelqu'un  aiant  par  ma¬ 
lice  renverfé  le  pot,  &  fait  écouler  toute  l'eau,  il  mourut  deux  jours  aprc's , 
mais  fans  aucun  fentiment  de  douleur. 

IV.  Les  danleurs  de  corde  qu’on  appelloit  Funambules ,  faifoient  encore 
un  des  fpeftacles  des  anciens;  on  en  trouve  de's  les  tems  de  Terence.  Le  bon 
Empereur  M.  Aurele  qui  y  affilia  une  fois ,  aiant  vu  tomber  un  jeune  gar¬ 
çon  Funambule,  fut  fi  touché  du  péril  où  s’expofoient  ces  gens-là,  qu’il  fit 
mettre  des  martelas  fous  les  cordes ,  afin  que  s’ils  venoient  à  faire  quelque 
faux  pas ,  ce  fût  fans  péril  de  leur  vie.  Depuis  ce  tems  là ,  dit  Capitolin  ,  on 
mettoit  des  rets  fous  ces  Funambules.  On  vit  du  tems  de  Tibere  des  chofes  qui 
tenoient  du  prodige  ;  des  élephans  qui  marchoient  fur  des  cordes  tendues 
quoique  ce  foit  de  tous  les  animaux  celui  qui  paroit  le  moins  propre  à  cette 
forte  d’exercice.  Un  fpedacle  encore  plus  lurprenant  du  tems  de  l’Empereur 
Néron, fut  de  voir  entre  mille  autres  jeux  un  chevalier  connu  de  tout  le  monde 
affis  fur  un  éléphant  courir  per  catadromum ,  ce  que  Calàubon  interprete  fur 
unecorde  tendue  ;  après  tout  dès  qu’un  éléphant  court  fur  une  corde  ,  on 
comprend  bien  qu’il  y  peut  courir  portant  quelqu’un  fur  fon  dos.  Germani¬ 
cus  félon  Pline  donna  des  jeux  publics ,  où  l’on  vit  des  élephans  faire  plufieurs 
tours  de  foupleffe ,  lancer  des  epées  en  l’air ,  fe  battre  comme  des  gladiateurs, 
danfer  la  pyrrique ,  &  marcher  fur  la  corde.  Uell  étonnant,  dit  Pline  de 
voir  des  élephans  fi  adroits  ,  qu’ils  montent  fur  des  cordes  tendues  ;  &  ce  qui 
eft  plus  incroiable ,  c’eft  qu’ils  en  defeendent  à  reculons.  Les  Grecs  appelloicnt 
les  funambules,  fchœnobatcs  ;  ils  avoient  ce  fpeèlacle,  quiaété  continué  pen- 
dant  longtems  dans  le  Chriftianifine  ;  S.  JeanChryfoftome  parle  des  funam¬ 
bules. 

Les  Petauriftes  ou  Petauriftaires  étoient  des  bateleurs  qui  voloient  dans  l’air 
par  le  moien  de  certaines  machines. On  entend  auffi  par  ce  mot  des  gens  qui  fai- 
loient  des  lauts  extraordinaires.  C’étoit  un  exercice  violent ,  &  qui  faifoit  hor¬ 
reur,  &:  c’eft  peutêtre  pour  cela  que  les  Peres  Grecs  appelloienr  louvent  l’enfer 


I  I  I.  Erant  Sc  alii  feurrx  circulatorefque ,  qui 
pharmacorum  quorumdam  vim  ut  oftenderent ,  af- 
pides  ad  brachia  admovebant ,  nihilque  mali  ex  mor- 
iu  patiebantur.  Hujufmodi  hiftoriam  refert  Ælianus 
hift.  anim.  9.  61.  de  circulatore  ,  qui  ut  artificii  fui 
fpecimen  daret ,  inquit  5  alpidem  medio  in  foro  ad 
brachium  admovit ,  Sc  vulnus  poftca  exfuxit  :  cum¬ 
que  poftea  aquam  quam  fibi  paraverat  non  exforbuif- 
iet  j  fiquidem  ca  lubdudla  Sc  ex  infidiis  vas  fuerat 
everfum ,  veneno  non  exhaufto,  fecundo  poil  die 
fine  doloris  fenfu  pauîatiin  exftimftus  eft. 

I  V.  Funambuli  quoque  ingens  præbebant  Romæ 
fpetftaculum  :  eos  jam  fua  artate  exftitifle  Teren¬ 
tius  memorat.  M.  Aurelius  imperator  ,  inquit 
Capitolinus  cap.  13.  funambulis  pofi  puerum  lapfim 
culHrras  fubji  i  jujfit  ;  unde  hodieque  rete  pratenditur. 
Tiberii  tempore  res  portenti  limiles  vifæ  funt ,  ele¬ 
phanti  nempe  funambuli  •,  etfi  ex  omnibus  animalibus 
hic  ad  hujufmodi  exercitium  prorfus  inhabilis  videri 
pofiic.  Sed  quod  magis  ftupendum  fuit  fub  Nerone  , 
inquit  Suetonius  cap.  11.  Notijfimtfs  eques  Romanus 


e'ephanto  fiperfedens  per  catadromum  decucurrit  ;  ubi 
catadromum  extenfum  funem  fuifle  dicit  Cafaubo- 
nus  :  vere  tamen  quando  elephas  per  extenfum  funem 
currit ,  non  multo  magis  ftupeas ,  fi  equitem  currens 
dorfo  geftct.  Germanici  Cafaris  t  inquit  Plinius  8.  2. 
munere  gladiatorio  ,  quofdam  inconditos  motus  edidere 
elephanti  fait  antium  modo •  bulgare  erat  per  auras  armet 
jacere  non  auferentibus  ventis  ,  atque  inter f e  gladiato¬ 
rios  congrejfus  edere  ,  aut  lafcivicntc  pyrriche  colludere , 
pofi  e  a  per  funes  incejfere.  Mirum  maxime ,  pergit  Pli¬ 
nius  cap.  fcquenti ,  &  ndverfis  quidem  funibus  fubire  t 
fed  regredi  magis  utique  pronis.  Funambulos  Grarci 
vocabant  fchœnobatas  :  apud  eos  hujufmodi  fpedla- 
culum  vigebat ,  quod  apud  Chriftianos  edam  conti¬ 
nuatum  ruit.  De  funambulis  loquitur  Chryfoftomus. 

Petauriftæ  five  Petauri  Harii  circulatores  erant  qui 
artificio  quopiam  volabant ,  certis  adhibitis  machi¬ 
nis.  Pecauriitarii  quoque  dicebantur  qui  faltus  quof- 
piam  inlolentes  edebant.  Exercitium  hujufmodi  vio¬ 
lentum  erat ,  quod  horrorem  incuteret  ■,  idcoque  for* 
talfe  patres  Græci  infernum  appellabant.  Vo, 


LES  BATELËURS.  lf} 

petauron.  On  affurc  que  cet  exercice  de  voler  fe  voit  encore  aujourd'hui  en 
Orient,  où  les  bateleurs  lont  beaucoup  plus  agiles  que  ceux  de  l’Europe. 

V.  Les  Pcres  ont  toujours  blâmé  ces  fortes  de  fpeétacles  &  tous  ces  jeux  de 
théâtre  &  d'amphitheatre;  &  cela  pour  plufieurs  bonnes  railons  ;  car  outre  que 
c’étoientlespaiens  qui  les  donnoient  ordinairement,  &  que  cela  détournoit  les 
gens  de  leur  devoir  tant  de  famille  que  de  religion  ;  on  y  donnoit  (cuvent  des 
fpeétacles  infames  ,  où  l’impudence  des  aéteurs  n'avoit  point  de  bornes.  11 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  fe  déchainafTent  contre  les  jeux  où  la  pudeur 
etoit  fi  ouvertement  bleffée,  puilqu’tlscondamnoientmême  ceux  du  cirque, 
qui  paroifloienc  les  plus  innocens  de  tous.  S.  Jean  Chryloftome  a  fait  plu- 
Leurs  homélies  contre  les  fpeétacles  des  jeux  du  cirque ,  où  I  on  ne  voioic 
pourtant  que  des  chevaux  &  des  chariots  courir  à  l’envi:  mais  je  crois  que 
dans  le  fond  il  ne  blâmoit  que  la  trop  grande  attache  que  certains  Chrétiens 
avoient  pour  ces  fortes  de  jeux ,  qui  les  détournoient  de  la  parole  de  Dieu  6c 
des  devoirs  de  la  religion,  auquel  cas  les  choies  mêmes  innocentes  peuvent 
devenir  criminelles. 

VI.  Ce  faint  Pere  dans  là  dix-neuvième  homélie  au  peuple  d’Antioche  dé¬ 
crit  un  jeu  de  paflé-palTe  des  plus  extraordinaires  dont  on  ait  entendu  parler  ; 
&  qu’on  voioit  fouvent  dans  cette  grande  ville;  un  homme  alloit  par  les 
rues  la  tête  levée ,  une  grande  perche  pofée  fur  lé  front ,  qui  ne  branloit  point  ; 
mais  ce  n’étoit  pas  le  tout:  au  bout  de  cette  perche  il  y  avoit  deux  petits 
garçons  qui  fe  battoient  toujours  pendant  que  cet  homme  alloit  fou  train, 
fans  qu’il  en  arrivât  aucun  accident. 


landi  artem  exercitiumque  adhuc  in  oriente  videri 
narrant  ii ,  qui  in  illas  oras  peregrinantur ,  ubi  di¬ 
cuntur  circulatores  Europæis  clTc  agiliores. 

V.  Patres  exercitia  ludofquc  hujufmodi  femper  vi¬ 
tuperaverunt  ,  necnon  theatri  amphitheatrique  ludos, 
idque  non  levibus  de  caulis  :  nam  prætcrquam  quod 
illa  maxime  curabant  profani  illi  deorum  cultores , 
Sc  hæc  a  chriftianae  pietatis  officiis  &  a  familiae  cura 
averrebant  ,  faepe  turpiffima  erant  fpe&acula,  ubi 
circulatorum  mimorumque  impudentia  nullis  erat  li¬ 
mitibus  circumfcripta.  Nec  mirum  cft  Partes  hujuf¬ 
modi  Ipedtacula  averfatos  clTc,  ubi  pudoris  nulla  ratio 
haberetur  ,  quandoquidem  Circenfcs  ludos  etiam 
damnabant,  inqueis  nihil  a  pietate  abfonum  fuillc 
videtur.  Joannes  Chryfoftomus  adverfus  hujufmodi 
fpe&acula  multas  edidit  homilias ,  ubi  tamen  currus 


&  equi  rantum  currentes  cernebantur.  Ar  exiftimo 
illum  Chriftianorum  quorumdam  erga  hujufmodi 
ludos  ftudium  nimium  improballc ,  quo  a  verbo  dei 
audiendo  Sc  a  religionis  officiis  avertebantur  :  quo 
nempe  cafu  res  fuapte  natura  innoxia;  vituperabiles 
evadunt. 

V  I.  Circulatorum  exercitium  quodpiam  fingula- 
riffimum  de  cribit  idem  S.  Doftor  Homilia  decima 
nona  ad  populum  Antiochenum  ,  quod  fæpe  Antio- 
chiæ  vifebatur.  Vir  per  urbem  claro  capite  contum 
prataltum  fronti  infiftentem  gefbbat  ;  llcque  per  vicos 
incedebat  conto  firmo  inconculfoque  manente  :  quod¬ 
que  ftupendum  erat ,  in  conti  cacumine  duo  pue¬ 
ri  erant  invicem  pugnantes ,  dum  vir  ille  femper  pro¬ 
grederetur. 


ZH  L’  ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
CHAPITRE  VII. 


î.  Les  amphithéâtres.  II.  Ou  etoit  L amphithéâtre  de  Statilius  "tauras.  III.  Ce 
quonappelloit  cavea ,  L'arene  &  le  podium.  IV.  Les  degres^dc’  l' amphithéâtre. 

V.  L  amphithéâtre  de  Vefpafien.  VI.  Ce  que  cétoitque  les  pegmata. 

ï.  X  E  nom  amphithéâtre  effc  grec,  &  veut  proprement  dire  un  lieu  de  fpe- 

J _ Racles  fait  de  deux  théâtres  joints  l’un  contre  l’autre  ,  comme  dit  CaE 

fiodore,  ouïes  fpedlateurs  font  placez  tout  autour.  Le  nom  cavea  qu’on  lui 
donne  quelquefois  ,  &  qui  fut  d’abord  donne'  aux  théâtres ,  n’exprime  que 
le  dedans ,  qui  cil  proprement  un  creux.  On  l’appelle  auffi  arena  ^  ce  nom  relie 
encore  aujourd’hui  à  l’amphitheatre  de  Nîmes ,  qu’on  appelle  les  Arenes  de 
Nîmes,  &  aux  Arenes  de  Tintiniacprès  de  Tulle,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Arena  veut  dire  fable  -,  avant  que  de  commencer  les  jeux  de  l’amphithea- 
tre  ,  on  répandoin  dans  l’aire  du  fable.  Selon  un  ancien  c’etoient  quel¬ 
quefois  des  Ethiopiens  qui  faifoient  cette  fonction  :  Eniuite ,  dit- il ,  entrèrent 
deux  Ethiopiens  à  longs  cheveux ,  portant  de  petits  outres ,  tels  que  font  ceux 
qui  repandent  du  fable  dans  l’amphitheatre. 

C  etoit  peutêtre  pareeque  le  fable  etoit  trop  mouvant ,  qu’on  mettoit  quel¬ 
quefois  dans  le  cirque  de  îa  limure  de  pierre,  ou  de  la  pierre  en  poudre.  Par 
une  magnificence  mal  entendue  Caligula  fit  re'pandre  dans  le  cirque  de  la 
chryfocolle  ,  &  Néron  cncherifiant  pardeflus ,  fit  ajouter  a  la  chryfocolle  du 
cinnabre  broie'.  Au  commencement  on  ne  failoit  que  des  amphithéâtres  de 
bois}  on  en  bâtit  depuis  de  pierre. 

1 1.  Celui  de  Statilius  Taurus  fut  le  premier  bâti  de  pierre  â  Rome  dans  le 
champ  de  Mars  lous  l’empire  d’Augulte  ,  félon  Dion  j  ce  qui  prouve  l’erreur 
de  ceux  qui  ont  dit  que  l’amphitheatre  qui  relie  encore  à  prefent  à  demi 
ruiné  près  de  Sainte-Croix  en  Jerufalem  ,  ell  celui  de  Statilius  Taurus  :  celui  ci 
etoit  au  champ  de  Mars,  fort  éloigné  de  celui  qui  fubfifle  encore  aujour¬ 
d’hui.  L’amphitheatre  de  Statilius  Taurus  fut  brûlé  lous  Néron,  6c  eniuite 
rétabli ,  comme  il  paroit  en  ce  qu’il  fe  trouve  marqué  dans  Viclor  6c  dans  Ru¬ 
fus  entre  les  édifices  de  la  neuvième  région.  Vefpafien  en  bâtit  un  plus  grand 


C  A  P  U  T  VII. 

1.  Amphitheatra.  II.  Quo  loco  effet  amphithea¬ 
trum  Statilii  T 'ain i.  I II.  Quid,  effent  cavea , 
arena  &  podium.  IV.  Gradus  amphitheatri. 
V.  Amphitheatrum  Vcfpafi.ini .  VI.  Quid 
effent  pegmata. 

I.  AMphitheatrvm  grxee  fignificat 
jLjl  locum  fpcctaculis  delimatum  ,  cx  duobus 
theatris  fimul  juntlis  confc&um  ,  inquiunt  Cafliodo- 
rus  Var.  5.  42.  &  Tîdorus  18.  52.  ubi  Ipc&atores  cir¬ 
cum  locantur.  Cavea  item  vocatum  occurrit  ,  quo 
nomine  interior  facies  proprie  ligni  neatur  ,  qux  cava 
cft.  Arena  etiam  fxpe  dicitur,  quod  nomen  hodic- 
que  amphitheatro  Ncmaufenfi  datur  ,  necnon  &  are¬ 
nis  Tintiniacenfibus  aliifquc  amphitheatris.  Ante¬ 
quam  ludi  amphirhcarrici  inciperenrur ,  arena  in  am. 
phitheatri  arca  fpargebarur  ,  &  ,  ut  quifpiam  dicit  , 
Æthiopcs  aliquando  erant  qui  talem  functionem  per¬ 


agerent.  Subinde  ,  inquit  Arbiter  ,  intraverunt  duo 
dÆthiopcs  capillari  cum  pit/illis  utribus ,  quales  J  olent 
cjje  qui  arenam  in  amphitheatro  fpargant. 

Quia  vero  fortalTe  arena  mobilior  clTct  ,  aliquando 
in  circo  cx  limato  ferratove  lapide  ,  aut  ex  lapide  de¬ 
trito  &  in  pulverem  adto  arca  Ipargebatur.  Ex  inepu 
ftolidaquc  magni ficcntir.Caligula  chryfocollam  fpargi 
curavit  :  Nero  autem  chryfocollx  contritam  cinna- 
barin  adjecit.  Principio  amphitheatra  lignea  tantum 
condebantur:  deinceps  lapidea  llrudta  fuerunt. 

I  I.  Statilii  Tauri  amphitheatrum  primum  fuit  Ro- 
mxex  lapide  llruttum  in  campo  Martio,  inquit  Dio, 
imperante  Augulto  :  unde  probatur  erralTc  eos  qui 
dicerent  amphitheatrum  femirutum  quod  hodieque 
prope  fanAam  Crucem  in  Jerufalem  Romx  vificur, 
die  Sratilii  Tauri  amphithearrum.  Hoc  namque  in 
campo  Martio  erat  ab  illo  lor.go  fpario  disjundtum. 
Amphitheatrum  illud  Statilii  Tauri  fub  Nerone  in¬ 
cendio  abfumtum  fuir,  exindeque  reflauratum  ,  ut 
inde  liquet  quod  a  Rufo  &  a  Vidtore  inter  norx  ur¬ 
bis  regionis  xdificia  connumeretur.  Velpalianus  longe 
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&  plus  fiiperbe ,  dont  une  bonne  partie  refte  aujourd’hui  ;  car  s  il  aete  fouvenc  P  t. 
brûlé  &  ruiné  dans  les  anciens  tems ,  il  a  auiîi  fouvent  été  rétabli.  Parmi  les  CxLvm 
amphithéâtres  qui  nous  relient  ou  entiers  ou  à  demi  détruits,  il  n’y  en  a  point 
qui  lui  foie  comparable.  Il  pouvoir  tenir ,  dit  Viétor,  quatre-vingt  fept  mille 
Ipeâraceurs.  La  place  du  dedans ,  qu'on  appelloir  les  Arenes ,  &  qui  tenoit  le 
plus  bas  lieu,  étoit  ovale:  Sec'eftceque  dit  Caffiodore,  ovi  fpeciem  conclu¬ 
dens.  Tout  autour  des  Arenes  aux  plus  bas  lieux  étoient  des  loges  ou  des 
voûtes ,  pour  y  tenir  des  bêtes  qui  dévoient  combattre. 

1 1 1.  Ces  loges  s’appelloient  cavce ,  nom  qui  étoit  auffi  commun  a  tout  le 
dedans  de  l’amphitheatre  :  ce  s  efpeces  de  loges  ou  grottes  fe  trouvent  appcl- 
lées  mtk  dans  Stace ,  &  dans  Trebellius  Pollion  ,  lorfqu  il  raconte  quun 
lapidaire  vendit  à  l'Imperatrice  des  pierres  qui  n’e'toient  que  de  verre, 
pour  de  véritables  pierres  precieufes  :  elle  aiant  reconnu  la  fraude  ,  & 
voulant  en  tirer  vengeance ,  l’Empereur  Gallien  Ion  mari  commanda  qu’on 
expofàt  le  lapidaire  à  Un  lion ,  &  dit  fecretement  qu’on  lâchât  de  la  cage , 
non  pas  un  lion,  mais  un  chapon.  Tous  étant  furpris  d’un  (î  ridicule  fpetha- 
cle  ,  l’Empereur  leur  fit  dire  que  l’impofteur  étoit  puni  par  une  impoiture; 

&  renvoia  le  lapidaire. 

Les  Arenes  étoient  ceintes  tout  autour  d’une  muraille  ,  fur  laquelle  étoit 
le  podium  ;  c etoit  une  avance  du  mur  en  forme  de  quai  :  ce  mot  de  podium 
fe  t.  ouve  aufli  emploié  pour  de  pareilles  avances  dans  les  temples  &  dans  les 
maifons  des  anciens.  Le  podium  de  l’amphitheatre  étoit  orné  de  petites  colon¬ 
nes  &  de  baluftrades  ;  c  etoit  la  place  des  Sénateurs  pour  le  fpeétacle  :  les 
Magiftrats  s’y  mettoient  aulfi  fur  leurs  fieges  curules ,  accompagnez  de  leurs 
liéteurs  &  des  autres  miniftres.  C’étoit  auffi  la  place  des  Empereurs ,  auxquels 
l’on  mettoit  une  efpece  de  throne  couvert.  L 'éditeur,  ou  celui  qui  donnoit  le 
fpeétacle  &  les  jeux  ,  y  avoit  fon  tribunal  ;  &  les  vierges  Veftales  avoient  auffi 
le  privilège  du  podium.  Quoique  ce  podium  fût  élevé  de  douze  ou  quinze 
pieds ,  les  Sénateurs  n’auroient  pas  été  en  fureté  contre  les  infultes  des  ele¬ 
phans  ,  des  lions ,  des  léopards ,  des  pantheres  &  des  autres  bêtes  feroces , 
qui  fe  battoient  fur  les  arenes ,  fi  l’on  n’y  avoit  mis  tout  autour  des  rets  ou 
des  treillis  qui  garantiffoient  les  fpeelateurs  fans  les  empêcher  de  voir.  Il  y 
avoit  auffi  lurlc  bord  du  podium  de  gros  troncs  de  bois  ronds  &  verfatiles, 
qui  tournoient  quand  les  bêtes  vouloient  faire  quelque  effort  pour  y  monter  ; 
ce  qui  n’empêcha  pas  qu’en  certaines  occafions  ces  bêtes  ne  fiffent  quelques 


majus  &  magnificentius  amphitheatrum  conftruxit , 
dujus  magna  pars  hodieque  lupcreft  :  erfi  enim  fxpe 
incendio  abfumtum fuerit ,  fxpe  ctiam  fuit  reftaura- 
tum.  Inter  amphitheatra  qux  vel  integra  vel  iemiruta 
fuperfunt  ,  nullum  huic  comparandum.  Capere ,  in¬ 
quit  Vi&or,  poterat  o&oginta  leptem  millia  ipeilato- 
rum.  Arca  interior,  qux  Arena  vocabatur  ,  ovatx 
forma:  erat,  ovi  fpeciem  concludetis,  inquit  CalTiodorus; 
circum  Arenas  cavea:  erant  fornicibus  inftru&x ,  ubi 
feras  in  arena  pugnaturas  inclufas  fervabant. 

III.  Cavex  nomen  etiam  toti  amphitheatri  inte¬ 
riori  faciei  dabatur  :  imos  holce  fornices  caveas  vo¬ 
cant  Statius  &  Trebellius  Pollio  in  Gallieno  :  idem 
Gallienus,  inquit  Pollio  cap.  1 1-  cum  c/uidam  gem¬ 
mas  vitreas  pro  veris  vendidiffet  ejus  uxori  :  atque  illa 
re  prodita  ,  vindicari  vellet  ,  furripi  qitaji  ad  leonem 
vendi' orem  jujfit  *  deinde  e  cavea  caponem  emitti  ,  mi- 
rantibufque  cunilis  rem  tam  ridiculam  per  curionem 
dici  jujfit ,  impofturam  fecit ,  Sc  paflus  eft  ;  deinde 
negotiatorem  dimijit. 

Arenas  circum  muro  cingebantur ,  lupra  quem  po- 
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dium  ,  eratque  quafi  fuggeftus,  five  ut  aiunt  projeElu- 
ra  latior  ,  quod  ctiam  nomen  podium  pro  fimilibus 
templorum  Sc  xdium  projeiluris  ulurpatum  repetitur. 
Hoc  amphitheatri  podium  columellis  atque  cancellis 
exornabatur.  Hic  fedem  habebant  fenatores  magiftra- 
tufque  cum  fcllis  curulibus ,  comitantibus  li&oribus 
aliilque  miniftris.  Hic  ctiam  locus  imperatorum  erat , 
quibus  folium  parabatur  opertum  :  qui  ludos  ede¬ 
bat  atque  fpc&acula ,  tribunal  ibi  fuum  ponebar.  Vir¬ 
gines  quoque  Vcfi  ales  in  podio  honoris  caufa  locum 
habebant.  Etfi  podium  illud  duodecim  quindccimve 
pedibus  altum  elTer,  non  tuti  fuiflent  fenatores  ab  ele¬ 
phantorum  ,  leonum  ,  pardorum  ,  pantherarum  alia— 
rumque  ferarum  impetu  ,  cum  cx  furibunda:  in  arena 
concertarent ,  nifi  circum  retia  atque  cancelli  appo¬ 
inta  fuifient ,  quorum  prxfidio  fpeébitores  fine  damno 
omnia  confpicerc  pollent.  In  extrema  etiam  podii 
ora  ligna  erant  rotunda  Sc  verfatilia  ,  qux  feras 
confcendere  volentes  prxpedircnt.  Nihilominus  ta¬ 
men  accidit  quandoque  ut  ferx  in  fpe&atorum  ordi¬ 
nes  irrumperent  :  qux  caufa  fuit  ut  ad  eam  propel* 


ijê  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &rc.  Liv.  II. 
defordres  dans  les  rangs  des  fpeétateurs.  On  tâcha  d’y  remedier  ,  dit  Pline , 
en  faiiànt  des  euripes  ou  des  canaux  tout  autour,  pour  empêcher  les  bêtes 
d'en  approcher. 

I  V.  Àudeflus  du  podium  étaient  les  degrez  dilpolèz  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  que  ceux  des  théâtres  dont  nous  avons  parlé  ci  devant.  Il  y  en  avoit 
tout  de  même  qu'aux  théâtres  de  deux  maniérés  ;  les  uns  deftinez  pour  s'afleoir 
étoient  &  plus  hauts  Sc  plus  larges ,  &  regnoient  tout  autour  de  l'amphithea- 
tre  ;  les  autres  plus  bas  &  plus  étroits  alloient  de  haut  en  bas  en  ligne  droite  à 
travers  des  fieges ,  à  la  maniéré  de  ceux  des  théâtres ,  avec  cette  différence 
pourtant  que  ceux  des  amphithéâtres ,  du  moins  de  celui  de  Vefpafien,  ne  tra- 
verfoient  point  tous  les  degrez  ni  toutes  les  prétinciions  ,  mais  alloient  feu¬ 
lement  du  milieu  d’une  precinelion  au  milieu  de  l'autre  :  &  cela  fans  doute 
de  peur  que  lices  degrez  à  monter  qui  n'étoient  guere  larges  ,  étoient  allez 
du  haut  en  bas,  il  n'y  eût  eu  de  laconfufion  &de  l'embarras.  Les  degrez  à 
s'afleoir  de  l'amphitheatre  de  Vefpafien  étoient  hauts  d’un  pied  &  deux  pou¬ 
ces,  &  larges  de  deux  pieds  &  demi:  on  les  faifoit  de  cette  largeur  pour  laif. 
fer  le  palfage  libre  entre  deux  à  ceux  qui  venoient  après  les  autres  ,  ou  à 
ceux  qui  vouloient  fe  retirer  pour  quelque  nécefhté.  Il  faut  ajouter  que  cette 
largeur  étoit  auffi  neceflàire ,  pareeque  les  pieds  de  ceux  qui  étoient  aflis 
au  rang  de  deffiis  dévoient  trouver  place  lur  le  degré  de  deffous.  Nous  avons 
déjà  dit  ce  que  c  étoit  que  les  p,  écinEiions  ou  les  ceintures ,  lavoir  des  degrez 
plus  hauts  &:  plus  larges  que  les  autres ,  qui  diftinguoient  les  f  eges  plus 
hauts  des  plus  bas ,  &  facilitoient  le  paffage  a  la  foule  des  fpeétateurs  qui  ac- 
couroient  au  fpettacle. 

V.  Depuis  l’empire  de  Caligula  les  Sénateurs  avoientau  podium  des  couf¬ 
fins  étendus  lous  les  pieds,  ôeilleur  étoit  permis  d’y  porter  certains  bonnets 
ou  couvrechefs  de  Theflalie,  pour  fe  garantir  des  injures  de  l'air.  L'on  re¬ 
marque  dans  l’amphitheatre  de  Vefpafien  quatre  préanBions ,  en  comptant 
celle  qui  étoit  tout  au  haut  auprès  du  portique.  Ces  précinEiions  s'appclloient 
aufli  bdtei ,  des  baudriers ,  comme  qui  dirait  de  larges  ceinturons.  Les  ave¬ 
nues  que  Macrobe  appelle  roomïtona ,  font  des  portes  au  haut  de  chaque  efea- 
lier  dans  1  amphithéâtre  de  Vefpafien  ;  on  venoit  à  ces  portes  par  des  voûtes 
couvertes  &  cachées  :  la  quantité  de  gens  qui  lortoient  par  là  faifoit  qu'on  les 
appelloit  vomitoria,  pareeque  ces  portes  fembloient  vomir  une  foule  qu’on 
n’avoit  point  apperçue  auparavant.  Il  y  avoit  auffi  quelques  degrez  pratiquez 


lendam  moleftiam  euripi  &  canales  circum  adorna¬ 
rentur  ,  ut  fera:  ilhic  ne  accedere  quidem  'portent. 

I  V  Supra  podium  gradus  erant  co  more  concin¬ 
nati  ,  quo  in  theatris  iupra  dicebatur  :  ac  quemad¬ 
modum  in  theatris  ,  duo  ibi  erant  graduum  genera  : 
alii  ad  fedendum  concinnati  ,  altiorcs  latiorefqwe 
erant ,  &  circa  totum  amphitheatrum  difpofiti  ;  alii 
gradus  demifliores  anguftiores  ab  ima  parte  ad  fupre- 
mam  pertingebant,  iediliumque  ordines  lecabant,  pe¬ 
rinde  atque  in  theatris  j  hoc  tamen  diferimine  ,quod 
amphitheatri  faltem  Vefpafiani  lcala:  illæ,  non  om¬ 
nes  graduum  ordines  ,  neque  omnes  pratcinCriones 
fecarent  interrumperentque  i  fed  ex  media  præcin- 
ârnne  tantum  ad  aliam  prtccindrionem  pertingerent  : 
idque  ,  ut  videtur ,  ne  rt  gradus  illi  ,  qui  angufti 
erant ,  cx  fummo  theatro  ad  imum  pertigirtent ,  per¬ 
turbatio  inde  oriretur.  Gradus  illi  amphitheatri  Vef¬ 
pafiani,  pededuobufque  pollicibus  alti  erant,  latique 
duobus  fupra  dimidium  pedibus  :  ideoque  ea  fiebant 
latitudine  ut  liber  eflec  tranfitus  vel  tarde  venientibus. 


vel  iis  qui  vellent  urgente  cafu  fecedere  :  itemque  ut 
ii  qui  fuperioribus  gradibus  federent,  in  inferioribus 
pedes  locare  portent.  Jam  diximus  quid  eflent  præ- 
cinCtiones  ,  gradus  videlicet  cancris  longe  altiores 
latiorefque  ,  qui  fuperiores  fedes  diftinguerent  ab 
inferioribus  ,  &  tranfitum  facilem  praeberent  turba: 
ad  fpectacula  accurrenti. 

V.  Ab  imperio  Caligulae  fenatores  in  podio  pulvi¬ 
nos  habuere  fub  pedibus  exrenfos  ,  Iicitumquc  ipfis 
erat  TheiTalicis  galeris  caput  operire  ,  ut  ab  aëiis  in¬ 
juria  vindicarentur.  In  amphitheatro  Vefpafiani  , 
quatuor  præcintlioncs  obfervantur  eam  annumerando 
qua:  in  fuprema  parte  prope  porticum  erat.  Illa:  prae¬ 
cinctiones  baltei  etiam  appellabantur  ,  quafi  dicas 
lata  cingula.  Vomitoria  ,  ut  vocat  Macrobius , 
oftia  erant  in  fummis  fcalis  ,  quo  per  occultos  mea¬ 
tus  perveniebatur.  A  numerola  turba  iftirc  '■'Z  redi  en¬ 
te  vom  roria  vocabantur  quafi  multitudinem  occulte 
accedentem  evomentia.  Aliquot  etiam  gradus  erant 
que-is  ad  gradus  fedilium  tranfire  poterant ,  per  quos 


LES  AMPHITHEATRES.  i$7 

qui  pouvoicnc  fervir  a  paffer  aux  fieges,  &  auffi  à  l’écoulement  des  eaux  , 
comme  femblent  le  marquer  certaines  crenelures  qui  ne  pouvoient  gueres 
fervir  à  autre  chofe.  Nous  donnons  ici  la  forme  de  cet  amphithéâtre  d’après  le 
Scrlio,  de  qui  Jufte-Lipfe  l'a  auffi  tirée  ,  y  ajoutant  celle  des  efcaliers  &  des 
grands  degrez.  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  qu’on  appelloit  cunei ,  étoic 
ce  qui  fe  trouvoit  enfermé  entre  ces  précintfions  &c  ces  efcaliers  ;  c’étoient 
des  places  divifées  en  certaines  clafles.  Les  places  des  théâtres  étoient  fepa- 
rées  félon  la  qualité  des  gens  par  la  loi  Ro/cia :  cela  fe  fît  pour  les  amphithéâ¬ 
tres  &  les  cirques  dans  des  tems  pofterieurs  ;  car  au  commencement  on  y 
afïîftoit  confufement  &  fans  diftindhon  de  qualitez  :  depuis  les  places  des 
Sénateurs  furent  le  podium  }  celles  des  Chevaliers  Romains  étoient  les  fie¬ 
ges  qui  étoient  immédiatement  après  ceux  des  Sénateurs  jufqu  a  la  première 
précinclion  ■  il  y  avoir  ordinairement  quatorze  rangs  de  fieges  deftinez  pour 
eux.  Quand  le  nombre  étoit  trop  grand ,  &  que  ces  places  ne  pouvoient 
les  contenir  ,  ils  montoient  aux  fieges  plus  hauts.  Les  païfans ,  les  pauvres  & 
tous  ceux  qui  alloient  vécus  de  couleur  brune,  étoient  aux  rangs  les  plus 
hauts  &  les  moins  honorables. 

Dans  certains  grands  concours  pour  des  fpeétacles  extraordinaires  les 
rangs  n’étoient  pas  quelquefois  obfervez.  Il  y  avoir  en  differens  endroits  de 
l’amphitheatre  de  certains  tuiaux  par  lefquels  on  faifoit  couler  des  liqueurs 
odoriférantes ,  pour  répandre  une  bonne  odeur  dans  l’affemblée.  Ces  liqueurs 
étoient  ordinairement  de  faffran  infufe  dans  le  vin.  On  tendoit  des  voi¬ 
les  fur  le  theatre  pour  garantir  les  fpeélateurs  des  ardeurs  du  foleil  :  ces 
tentes  étoient  le  plus  fouvent  de  toile  -,  &  comme  le  luxe  fe  mêloit  dans 
tout  anciennement  comme  aujourd’hui,  plufieurs  auteurs  font  mention  de 
tentes  d’amphicheatre  de  foie  ,  &  d’autres  de  pourpre  brochée  d’or.  Quand  les 
voiles  n étoient  pas  tendus,  les  particuliers  fe  garantiffoient  par  des  bon¬ 
nets  de  Theffalie ,  par  des  petafes ,  ou  des  pilei ,  ou  des  parafols  ,  fi  l’on  doit 
expliquer  1  'umbella,  des  anciens  par  le  mot  de  parafol ,  en  l’entendant  du 
parafol  d’aujourd’hui  ,  &  fi  1  'umbella  ne  fe  portoit  pas  fur  la  tête.  Nous 
avons  pourtant  donné  d’après  l’antique  un  parafol  femblable  à  ceux  d’au¬ 
jourd’hui  •  il  fe  voit  dans  des  orgies  bacchiques ,  au  fécond  tome  de  cet 
ouvrage. 

V I.  Les  pegmxu  qui  félon  Martial  étoient  au  milieu  de  la  rue  &  auprès 
du  colifée,  étoient  des  machines  theatrales  à  plufieurs  étages ,  qui  hauffoient 


etiam  aquæ  diffluebant  ,  ut  ex  quibufdam  inci- 
furis  argui  videtur.  Ejus  amphitheatri  figuram  ex 
Scrlio  mutuamur  ,  unde  etiam  mutuatus  cft  &  Juftus 
Lipfius  ,  cum  formis  peculiaribus  fcalarum  &c  gra¬ 
duum  fedentibus  deputatorum.  Jam  diximus  eos , 
quos  vocabant  cuneos,  illa  eflefpatia  qua:  inter  prar- 
cir.dlioncs  &  fcalas  erant  :  erantque  loca  atque  fcdilia 
per  claffes  diftributa.  Theatrorum  loca  pro  fedentium 
conditione  ftatuque  feparata  erant  ex  lege  Rofcia.  Id 
pro  amphitheatris  Sc  circis  pofteriori  longe  tempore 
fadtumeft  :  principio  enim  fine  ullo  ordine,  fine  ulla 
perfonarum  diftinîlione,promtfcue  fedebatur  :  exinde 
vero  fenatorum  fedes  in  podio  fuit ,  equitum  Roma¬ 
norum  in  fedibus  gradibufve'  podio  vicinis  ufque  ad 
primam  præcinétionem  :  quatuordecim  graduum  ordi¬ 
nes  ,  quot  videlicet  erant ,  ufque  ad  primam  pnecin- 
«Slionem  equitibus  deftinabanrur.  Cum  equitum  nu¬ 
merus  major  erat ,  quam  ut  poflet  in  gradibus  iftis 
contineri  ;  vicini  fublimiorefque  gradus  ab  illis  occu¬ 
pabantur.  Ruftici,  inopes  Sc  quotquot  pullata  vefte 

Tom.  111. 


incedebant ,  in  fubl imioribus  gradibus  confidebant. 

Aliquando  cum  nimia  conflueret  turba  ad  fpe<fla- 
cula  quatdam  fmgularia  ,  nulla  ordinum  ratio  habe¬ 
batur.  In  quibuldam  amphitheatri  locis  tubi  erant  per 
quos  odoriferi  liquores  emitterentur  ,  qui  liquores  ut 
plurimum  ex  croco  in  vinum  infufo  confedii  erant. 
Vela  obtendebantur  ne  nimio  folis  æftu  fpe<5tatores 
torquerentur,  vela  vulgo  ex  telis  confedta  erant  -,  fed 
cum  omnibus  in  rebus  luxus  olim  ut  hodieque  emine¬ 
ret ,  memorantur  a  feriptoribus  tentoria  in  amphi* 
theatro  ferica  ,  &  aliquando  purpurea  auro  intertexta. 
Cum  vela  non  obtendebantur ,  Theflalicis  galeris  fefe 
muniebant ,  pctafifque  aut  pileis ,  aut  umbellis  -,  jam 
in  orgiis  Bacchicis  fecundo  romo  umbellam  hodiernis 
fimilem  vidimus,  quam  item  rcpræfentavimus  ubi  de 
villis. 

V  I.  Pegmata  ,  qua:  fecundum  Martia'em  media 
in  via  erant  Sc  prope  amphitheatrum,  quod  colifeum 
appellant  -,  machinæ  theatrales  erant  tabulatis  pluri¬ 
bus  ,  quae  arte  quadam  vel  erigebantur  vel  demitte* 

Kkij 
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L'ANTIQUITE'  E XPLI  QUE'E ,  &c.  Liv.  II. 

&  baifloient  par  relions ,  &  où  les  gladiateurs  &  autres  bateleurs  faifoienr 
des  repréfentations  extraordinaires.  On  voit  ces  machines  repréientees  fur 
certains  revers  de  médaillés.  On  appclloit  aulli  pegmat a  des  tabletcs  de  me- 
nuiferie  attache'es  &  dilpolées  à  metcre  des  livres  dans  les  Bibliothèques.  Le 
nom  de  pegma,  eft  même  generique  pour  marquer  ce  qui  eft  fiché  &  attaché. 


bantur  ,  ubi  gladiatores  eseterique  feurræ  fingularia  bantur  &  affigebantur  ad  libros  ordine  recipiendos, 
quædam  edebant  fpeétacula.  Ha:  machins  in  nummis  Pegmate  quoque  fignificatur  generatim  quidquid  fi- 
quibufdam  comparent.  Pegmata  etiam  vocabantur  gitur. 
tabula:  lignes  expolitæ  quæ  in  bibliothecis  ufurpa- 

¥ti  -M  W. 

CHAPITRE  VIII. 

X  Autres  amphithéâtres  de  Rome  &  de  V Italie s  celui  de  Verone.  II.  Superbe 
amphithéâtre  de  Capoue .  III.  Celui  de  Pouigpl.  I V.  Amphithéâtre  de  Pola . 

I.TL  y  avoic  à  Rome  plufïeurs  autres  amphithéâtres-,  celui  de  Statilius 
Jj^Taurus ,  dont  il  ne  refie  plus  de  trace  ;  celui  de  Trajan  dans  la  neuvième 
région  de  la  ville  ,  comme  le  precedent.  On  ne  lait  rien  de  l’un  ni  de  l’autre , 
fînon  qu’ils  étoient  au  champ  de  Mars. 

Il  y  avoit  encore  dans  plufïeurs  villes  d’Italie  des  amphithéâtres  dont  on 
voit  encore  les  relies  5  les  uns  n’ont  plus  que  des  mafures  informes  ,  les  autres 
ont  encore  la  forme  damphitheatre ,  quoique  ruinez  en  plufïeurs  endroits.  Il 
y  en  avoit  un  à  Albe  dans  le  Latium  ,  dont  il  relie  encore  ,  dit-on ,  quel¬ 
ques  veftiges.  L’amphitheatre  de  Verone  eft  l’un  des  plus  grands  &  des  plus 
beaux  de  l’Italie  ;  il  ell  tout  de  marbre ,  la  première  enceinte  ell  prclque 
ruinée  -,  il  n’en  relie  que  quelques  arcades  qui  ont  les  trois  ordres  d’archi- 
teélure  les  uns  fur  les  autres.  Le  dedans  ell  beaucoup  mieux  confervé  que 
dans  aucun  autre  amphithéâtre  d’Italie  :  les  efcaliers  qui  répondent  aux  portes 
ou  aux  vomitoria  ,  font  à  peu  près  femblables  à  ceux  du  colifée.  Les  Vero- 
nois  pleins  d’un  zele  louable  pour  la  confervation  des  antiquitez  de  leur 
ville ,  travaillent  tous  les  jours  à  reparer  ce  noble  monument. 

1 1.  Celui  de  Capoue  que  nous  avons  vu  &  confideré  en  paffant ,  étoit  d  une 
grande  magnificence ,  il  ne  cedoit  en  beauté  qu’au  colifée  de  Rome  ,  encore 
le  furpaffoit-il  quant  aux  ornemens  extérieurs.  Les  quatre  ordres  d’architeélu- 
re  y  étoient  oblervez  de  même  qu’au  colifée.  La  première  enceinte  de  dehors 


CAPUT  v  1  i  1. 


I.  Alia  amphitheatra  Roma  &  in  Italia  ,  & 
primo  Veronenfe.  11.  EleymtiJJîmum  am¬ 
phitheatrum  Capua.  III.  Puteolanum. 
IV.  Polenfc. 


I.vRaht  Romæ  plurima  quoque  alia  amphi- 

Jc  theatra  ,  Statilii  nempe  Tauri ,  cujus  ne  vefti- 
gium  quidem  fupercft  •,  Trajani  quod  perinde  atque 
praecedens  in  nona  urbis  regione  erat,  id  unum  de  lo¬ 
co  ubi  fita  erant  novimus ,  in  campo  videlicet  Mar¬ 
tio  fuiffe. 

In  multis  etiam  Italiæ  urbibus  amphitheatra  erant 
quorum  rudera  adhuc  vifuntur,  alia  ruinas  tantum 
informes  offerunt ,  alia  adhuc  amphitheatri  formam 
retinent.  Albx  in  Latio  amphitheatrum  erat  ,  cujus 


aliquod  adhuc  ,  ut  aiunt ,  veftigium  fupercft.  Am¬ 
phitheatrum  Veronenfe  inter  majora  pulcherrimaque 
totius  Italiæ  cenfetur  :  totum  marmoreum  eft  j  pri¬ 
mus  ambitus  fere  totus  dirutus  eft  ;  arcus  ejus  pauci 
fuperfunt  ,  qui  tribus  architedturae  ordinibus  con¬ 
fiant.  Cavea  (eu  interior  pars  amphitheatri  fana  eft 
meliorique  conditione  ,  quam  in  exteris  omnibus 
Italicis  amphitheatris.  Scalæ  quar  vomitoriis  harrent 
colifei  fcalis  (îmi les.  Veronenfes  urbis  fuae  monumen¬ 
torum  ftudiofi  cultores  in  dies  reftaurando  amphithea¬ 
tro  incumbunt. 

I  I.  Capuanum  amphitheatrum  quod  vidi  5 C  ex¬ 
ploravi  ,  magnificentiffimum  erat  i  uno  amphitheatro 
Romano  inferius,  quod  etiam  quantum  ad  orna¬ 
menta  exteriora  longe  fuperabat.  Ibi  quatuor  archi- 
tetfturæ  ordines  perinde  atque  in  colifeo.  Primus  ex¬ 
terior  ambitus  ingentis  molis  lapidibus  ftrudtus  erat  , 


LES  AMPHITHEATRES.  zJ9 

croit  de  pierres  de  grandeur  énorme;  la  fabrique  du  dedans  étoit  de  brique: 
à  la  face  de  dehors  il  y  avoit  au  premier  rang  d’architeélure  d’en  bas  fur 
chaque  colonne  la  tête  d’une  divinité  paienne  ;  fur  le  fécond  rang  audeiïus 
de  chaque  colonne  un  buftede  quelque  dieu;&  furie  troifiéme  une  ftatue 
entière.  Ces  rangées  de  têtes,  de  bultes  &  de  ftatues,  qui  dévoient  com¬ 
prendre  toute  la  mythologie  &  toute  la  fuperftition  paienne  ,  faifoient  un 
objet  des  plus  fuperbes  que  l’on  puifTe  voir  au  monde.  Nous  n  avons  de  tout 
ce  bel  édifice  que  le  profil  en  petit,  fait  par  l’ordre  de  D.  Cel'ar  Cofta Ar¬ 
chevêque  de  cette  ville ,  dans  la  carte  qu’il  fit  faire  de  l’ancienne  Capoue. 

Les  ornemens  que  nous  venons  de  rapporter ,  ne  paroiffent  pas ,  mais  on  m’a 
affuré  qu'ils  y  ont  été  autrefois. 

1 1 1.  Celui  de  Pouzzol  eft  fi  ruiné  qu’on  n’y  peut  rien  connoitre  pour  ce 
qui  regarde  les  ornemens.  Nous  donnons  le  profil  de  cet  amphithéâtre  tel 
qu’il  efl  aujourd’hui ,  d’après  feu  M.  Bulifon  fort  curieux  de  ces  fortes  d’anci- 
quitez ,  qui  l’a  mis  dans  fa  Guide  des  étrangers  pour  les  curiofitez  de  Pouz¬ 
zol.  Il  y  a  aufh  un  petit  amphithéâtre  au  pied  du  Montcaffin  aupre's  de  la 
maifon  de  campagne  de  Varron ,  lequel  n’a  rien  de  bien  remarquable.  Il  fè 
trouve  encore  des  refies  d’un  amphithéâtre  à  Otricoli  bourg  de  l’Ombrie  ,  au 
deffous  duquel  on  voit  plufieurs  grandes  mafures  d’anciens  bâtimens.  Celui 
d’Hifpellaparoit  avoir  été  plus  grand  ,  mais  il  efl  fi  ruiné ,  qu’onn’y  connoit 
plus  grand  chofe. 

I  V.  L’amphirheatre  de  Pola  ville  de  l'Iflrie  refie  encore  en  fon  entier  quant  p  L. 
à  la  première  enceinte  ,  qui  efl  d’ordre  ruflique,  à  trois  ordres  d’architeéiure ,  ç  L. 
mais  le  troifiéme  efl  beaucoup  plus  petit  que  les  autres.  Nous  en  donnons 
ici  le  plan  comme  l’a  donné  le  Serlio ,  &  une  partie  de  la  façade  donnée  par 
le  même.  Les  deux  premiers  rangs  d’architeélure  font  en  arcades  ;  il  y  en  a 
à  chaque  rang  foixante-douze.  Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  amphi¬ 
théâtres  en  Italie.  Chaque  ville  avoit  le  fien;  mais  tout  efl  ruiné,  les  ma¬ 
tériaux  ont  été  emploiez  à  d’autres  édifices.  Il  y  a  même  lieu  d’être  furpris 
qu’il  en  foit  refié  quelque  chofe ,  tant  on  mépriioit  dans  les  ficelés  paffez  ces 
fortes  d’ouvrages.  Il  y  a  apparence  que  la  difficulté  de  la  démolition  en  a  ga¬ 
ranti  quelques-uns. 


interiora  vero  lateritix  ftru&uræ.  In  exteriori  facie  in 
primo  archite&uræ  ordine  fupra  lingulas  columnas 
eminebant  lingula  capita  numinum  ;  in  fecundo  or¬ 
dine  eodem  litu  lingulx  protomx  deorum  ;  in  tertio 
autem  ftatux  integrx  numinum.  Hic  tantus  ordine  po¬ 
litus  capitum  protomarum  atque  Hamarum  numerus , 
totam  mythologiam  veterumque  fupcrftitioncm  ,  ut 
videtur  ,  complc&ebatur  :  eratque  fpe&aculum  om¬ 
nium  fuperbilnmum.  Hujus  aedificii  orthographiam 
exiguam  habemus  D.  Cxfaris  Coftx  Archiepifcopi 
Capuani  julTu  concinnatam  in  tabula  ichnographica 
Capux  urbis ,  quam  ille  parari  julïît.  Ornamenta  qux 
jam  memorata  funt,  hodie  ibi  non  comparent,  fed 
affirmant  incolx  ,  narrabat  item  Antilles  ille  Capua- 
nus  ,  rem  ita  fe  habui  fle. 

III.  Puteolanum  amphitheatrum  ita  labefacta¬ 
tum  injuria  remporum  eft  ,  ut  vix  in  eo  quodpiam  or¬ 
namentum  deprehenderis  :  hujus  orthographiam  pro- 
fpeCtumque  damus  ,  qualem  delineavit  Antonius 
Bulifonius,  antiquitatum  hujufmodi  admodum  ftu- 
diofus  ,  qui  ipfum  in  libro  fuo  cui  titulus ,  La  guide 


des  etrangers  pour  les  curiofitez.  de  Pouzzol,  reprxfenta- 
vit.  Eft  etiam  parvum  amphitheatrum  ad  pedem  mon¬ 
tis  Caffini ,  in  quo  nihil  fpe&abile  reliCtum.  Ocriculi 
etiam  in  Umbria  amphitheatri  rudera  cum  aliis  rude¬ 
ribus  cernuntur.  Hilpellcnfe  amphitheatrum  magnum 
olim  fui  fle  videtur  ,  fed  labefiClatum  &  obrutum  eft. 

IV.  Amphitheatrum  Polx  in  Iftria  adhuc  integrum 
manet  quantum  ad  primum  ambitum  fpettat  ,  qui  or¬ 
dine  ruftico  ftru&us  eft  ,  tribus  architcClurx  ordini¬ 
bus,  fed  tertius  longe  demiffior  aliis  eft. Ejus  ichnogra- 
phiam  hic  damus  qualem  dedit  Seriius ,  necnon  or¬ 
thographiae  partem  ab  eodem  publicatam  ac  dclinea- 
tam.  Duo  primi  architefturx  ordines  arcubus  con¬ 
flant  :  in  utroque  ordine  feptuaginta  duo  arcus  funr. 
Alia  quoque  multa  amphitheatra  in  Italia  erant.  Quae¬ 
que  urbs  :  fuum  habebat  amphitheatrum; fed  omnia  fere 
lolo  xquata  funt  :  lapides  aliis  conftruendis  xdificiis 
funt  adhibiti.  Mirumque  eft  aliqua  fuperefle,  ufque 
adeo  hujufmodi  monumenta  fxculis  proximis  defpe- 
Ctui  erant  :  veroque  fimile  eft  demoliendi  difficulta¬ 
tem  ,  multa  hujulcemodi  confcrvafle. 
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CHAPITRE  IX. 


I.  Grand  nombre  d' amphithéâtres  dans  les  Gaules  ;  l’ amphithéâtre  de  Nîmes. 

1 1.  Magnifique  amphitheatro  d' Atitun.  III.  Amphithéâtre  de  Tintiniac. 

1  y.  Amphithéâtre  d' Italica  en  B/pagne. 

LT  Es  Gaules  avoient  auffi  un  grand  nombre  d’amphitheatres ,  &  ne  le 

J _ ^cedoienrpas  à  l’Italie,  fur  tout  dans  les  parties  meridionales,  comme  la 

Provence ,  le  Languedoc  &  la  Guienne  ;  mais  on  a  eu  encore  moins  de  foin 
de  les  conferver  qu’en  Italie.  On  trouve  des  reftes  d'un  amphithéâtre  à  Fré¬ 
jus  ville  épifoopale.  Arles  a  encore  des  mafures  d’un  bel  amphithéâtre.  Celui 
j  de  Nîmes  eft  fans  contredit  le  plus  entier  de  ceux  qui  fubfillent  aujourd'hui. 
Il  eft  d'ordre  Dorique  à  deux  rangs  de  colonnes ,  fans  compter  un  autre  plus 
petit  rang  qui  le  termine  par  le  haut.  Le  dedans  du  theatre  félon  le  deiîein 
fait  par  ordre  de  feu  M.  Flechier  Evêque  de  Nîmes ,  &  imprime'  avec  la  carte 
géographique  de  fon  Diocefe ,  a  quelque  chofe  qu’on  ne  voit  point  aux  autres 
amphithéâtres.  Il  n’y  a  point  d’efcaliers  pour  fe  rendre  aux  places,  mais  on  y 
a  fuppléé  en  y  faifant  un  plus  grand  nombre  de  portes ,  qu'on  appelloit  vomi¬ 
toria  ;  ce  qui  donnoit  plus  de  facilite  au  peuple  qui  s'y  rendoit  en  foule.  Je 
n'y  remarque  point  de  prèdnClion  ;  mais  cela  pourroit  bien  venir  du  peu 
d’habileté  de  ceux  qui  ont  fait  le  delfein.  Il  y  avoit  auffi  à  Bourdeaux  un 
grand  amphithéâtre  dont  j'ai  vu  des  mafures  dans  lefquelles  on  remarque  ai- 
fement  la  forme  ovale  ;  mais  c’eft  auffi  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer  :  j'y  ai 
e'té  plufieurs  fois ,  &  autant  que  je  puis  m’en  fouvenir ,  le  champ  ou  les  arè¬ 
nes  de  cet  amphithéâtre  étoient  des  plus  grandes ,  &  ne  le  cedoient  peutêtre 
pas  à  celles  du  Colifée.  Il  y  a  encore  des  reftes  d’un  amphithéâtre  à  Saintes , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  petit  que  celui  de  Bourdeaux. 

1 1.  Ce  qui  refte  de  l’amphitheatre  d'Autun,  qui  eft  l'ancienne  Bibratfte,  l’une 
des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  des  Gaules ,  nous  donne  une  grande 
idée  de  cet  édifice.  La  face  extérieure  étoit  à  quatre  étages  comme  celle  du 
Colifée  :  fur  le  deffein  que  j'ai  copié  d’après  Auberi ,  il  paroit  qu'il  y  avoit 
pour  fe  rendre  aux  fieges  des  vomitoria  ou  des  portes  qui  conduiloient  à  des 


C  A  P  u  T  IX. 

I.  Amphitheatra  magno  numero  in  Galliis  : 
amphitheatrum  Nemaufcnfc.  II.  Magnifi¬ 
cum  amphitheatrum  Augu fio duni.  III.  Tin- 
tiniacenfe.  1  y '  Amphitheatrum  Italie te  in 
Hifpania. 

I-  A  l  l  i  æ  magnam  amphitheatrorum  copiam 
VJ  habuere  ,  neque  minorem  quam  Italia  ,  prx- 
fertim  in  meridionalibus  Gallis  partibus,  ut  in  Gal- 
loprovincia  ,  in  Scptimania  &  in  Aquitania  :  fcd  mi¬ 
nori  adhuc  ftudio  illa  confervata  fuere  quam  in  Italia. 
Amphitheatri  cujufdam  rudera  fuperfunt  Forojulii 
in  Galloprovincia.  Arelate  adhuc  magnas  amphithea¬ 
tri  reliquias  habet ,  quod  etiam  magnificum  fuifle  vi¬ 
detur.  Amphitheatrum  Nemaufenfe  integerrimum  eft 
omnium  quæ  hadenus  fuperfunt.  Eft  autem  ordine 
Dorico  ftrudum  duobus  columnarum  ordinibus,  nOn 
annumerato  demiffiorc  architedurs  ordine  quo  fu- 
perne  terminatur.  Pars  interior  theatri,  fecundum 
<ic lineationem  a  D.  Flechier  Epifcopo  Nemaufenfi 


fidam,  &  cum  geographica  tabula  illius  Dicecefis  cu- 
fam  ,  aliquid  habet  peculiare  ,  quod  in  aliis  amphi¬ 
theatris  non  obfervatur.  Hic  fcalx  non  habentur , 
quibus  ad  fedilia  perveniatur  ,  fed  earum  vicem  fup- 
plent  vomitoria  leu  oftia  bene  multa  ,  per  qus  mul¬ 
titudo  ad  fedilia  properabat.  Nullam  in  eo  prxein- 
dionem  deprehendo.  Burdigala:  etiam  magnum  am¬ 
phitheatrum  erat  ,  cujus  ego  rudera  confpexi ,  in 
queis  ovata  Forma  facile  deprehenditur  :  nihilquc 
aliud  inde  erui  poteft,  ufque  adeo  labefadatum  eft.  Il¬ 
lo  fspe  concefli;&  fi  bene  memini,arenx  Golifei  Ro¬ 
mani  arenis  amplitudine  non  cedebant.  Santoni  Me¬ 
diolani  etiam  amphitheatri  reliquis  furit ,  verum  lon¬ 
ge  minoris  Burdegalenfi. 

I  I.  Qus  fuperfunt  reliquis  amphitheatri  Augu- 
ftoduni  ,  eft  ea  vetus  Bibrade  qus  inter  principes 
Galliarum  urbes  numerabatur  -,  perquam  magnifi¬ 
cum  sdificium  illud  fuifle  arguunt.  Exterior  ambi¬ 
tus  quatuor  architedurx  ordinibus  conflabat  ut  Co- 
lifeum  Romanum.  Secundum  delineationem  ab  Au- 
berio  publicatam  ,  quam  hic  fequimur  ,  videntur  vo¬ 
mitoria  fuilfc  qus  ad  1'calas  ducerent ,  per  quas  fedi- 
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efcaliers  difpofez  à  peu  pre's  comme  ceux  du  Colilee.  On  n’y  a  pas  marqué 
des  précinétions  ou  deces  ceintures  qui  faifoientla  diftinétion  des  places  iu- 
pencurcs  des  inférieures  j  mais  cela  aura  fans  doute  echape  a  celui  qui  nous 
adonne  ce  deflein  ,  n'y  aiant nulle  apparence  qu'un  amphithéâtre  aufli  trrand 
que  celui  ci,  &  où  la  gradation  des  fieges  étoit  fi  longue,  en  fût  dépourvu. 
Nous  le  mettons  ici  tel  qu'Auberi  l'a  fait  graver ,  &  nous  donnerons  plus  bas 
la  forme  d  un  inftrument  qui  y  fut  trouvé,  qu’on  croit  avoir  fervi  d’entrave 
aux  bêres  feroces  enfermées  dans  les  cachots  de  l’amphitheatre.  Il  y  a,  dic- 
on ,  aux  environs  d  Autun  d  autres  mafures  de  plufieurs  amphithéâtres  ;  ce  qui 
marque  combien  cette  ville  a  été  confiderable  autrefois.  Cela  paroit  aufli 
par  les  relfes  des  beaux  édifices  anciens  qu’on  voit  tant  dans  la  ville  qu'aux 
environs.  U  y  a  encore  des  relies  d'amphitheatres  à  Mets,  à  Orange,  &  dans 
un  grand  nombre  d'autres  villes  des  Gaules. 

Jufte-Lipfe  nous  a  donné  pour  un  amphitheatro  quelques  refies  d’un 
bâtiment  fort  extraordinaire  qui  fe  trouve  à  Doué  en  Anjou  ,  &  dont  une 
partie  fubfifloit  encore  en  1584.  lorfquele  plan  en  fut  levé.  Mais  M.  Hadrien 
de  Valois  dans  fa  Nocice  des  Gaules,  a  fait  voir  que  c’étoit  un  des  châteaux 
desanciens  Rois  de  France,  &  que  ce  nefurjamais  un  amphithéâtre. 

III.  Quant  auxArenes  ou  l’amphitheatre  de  Tintiniac  ,  nous  n’en  favons 
que  ce  que  1  illullre  M.  Baluze  que  nous  venons  de  perdre  ,  nous  en  apprend 
dans  fon  hifloire  de  Tulle  fa  patrie.  Il  y  avoir,  dit-il,  autrefois  à  une  lieue» 
de  Tulle  dans  la  paroiffe  de  Nave  au  territoire  de  T indniac ,  une  ville  confi-  « 
derable ,  de  laquelle  il  refie  encore  beaucoup  de  mafures,  &  entre  autres» 
chofes  dun  amphithéâtre  de  deux  cent  pieds  de  longée  de  cent  cinquante» 
de  large ,  duquel  j'ai  vu  dans  ma  jeunefTe  les  loges  &  les  grottes  qui  refient» 
encore  aujourdhui.  On  y  trouve  plufieurs  médaillés  des  Empereurs ,  quel-» 
ques-unesdor ,  d  anciennes  urnes  de  pierre,  de  terre  cuite,  de  verre-,  des» 
inilrumens  defacrifices,  des  têtes  de  marbre  d'hommes  êe  de  femmes-,  dont» 
une  couronnée  de  laurier  paroit  être  de  quelque  Empereur.  On  y  trouva» 
auffi  plufieurs  anciens  tuiaux  de  terre  cuite,  qui  avoient  fervi  à  quelque» 
aqueduc,  un  puits  fi  profond  qu’on  n’a  jamais  pu  atteindre  au  fond  ,  &  plu-» 
fleurs  autres  anciens  monumens.  Les  anciens  géographes  ér  les  hifloriens» 
n  ont  jamais  fait  mention  d'une  ville  fituée  en  ce  lieu  ;  il  n’en  cfl  pas  parlé» 


lia  perarenwr,  quæ  fcalæ  ferme  ut  in  Colifeodifpofîræ 
funt.  Hic  præcin&iones  nullæ  notantur  ,  feu  zonæ 
qua:  gradus  ad  fedendum  inferiores  a  fuperioribus 
difterminabant.  Verum  exiftimo  id  delineantis  ofei- 
tantia  prxcermUTum  fuifle  :  neque  enim  verilîmile  eft 
tam  amplum  amphitheatrum  præcin&ionibus  caruiiTci 
ubifcilicettam  longa  graduum  feries  erat.  Hic  tale 
amphitheatrum  proferimus  ,  quale  in  ære  incidi  cu¬ 
ravit  Auberius  :  atque  infra  formam  exhibebimus  in- 
ftrumenri  cujufpiam  ibidem  reperti  ,  quo  pedes  fera¬ 
rum  in  caveis  amphitheatri  politarum  vinciebantur. 
In  agro  Auguftodunenli  plurima  amphitheatra  folo 
penexquatavifuntur,unde  liquearquanraolim  illa  urbs 
fuerir;  quod  etiam  ex  aliis  veteribus  monumentis  atque 
xdificiis,  qua:  ibidem  &  in  agro  vicino  funt,  compro- 
barur.  Meris  etiam  atque  Araufionc ,  in  aliifque  bene 
multis  Gallix  urbibus  amphitheatrorum  rudera  funr. 

Juftus  Lipfius  ,  auafi  amphitheatrum  dedit  atque 
delineari  curavit  aliquot  rudera  lingularis  forma: , 
qux  in  loco  Doue  di&o  in  Andium  finibus  haben¬ 
tur  ,  quorum  pars  magna  fupercrat  adhuc  anno  1584. 
cum  eorum  imago  depidadelineataquc  fuit.  AcHadria- 


nus  Valefius  in  notitia  Galliarum  caftellum  veterum 
regum  Francorum  fuifle  demonftravic  ,  non  autem 
amphitheatrum. 

III.  Quantum  ad  arenas  feu  amphitheatrum 
Tintiniacenfe ,  non  aliud  proferre  poflumus,  quam 
quod  vir  celeberrimus  Baluzius  ,  cujus  obitum  luge¬ 
mus  ,  edidit  :  ait  igitur  ille  in  hiftoria  Tutclenll  p.  6. 
extitiffe  olim  /  V .  Ad.  P.  a  Tutela  nobile  oppidum  iit 
parochia  N av  en  fi  &  agro  Tintiniacenfi ,  cujus  multa 
adhuc  vefligia  JUperfunt ,  in  primis  vero  amphitheat  um 
habens  ducentos  pedes  in  longitudine  ,  &  centum  (juin* 
quaginta  in  latitudine  ,  cujus  caveas  &  rudera  ,  qua 
etiamnutn  fuperfunt ,  ego  vidi  in  juventute  mea.  illic 
inveniuntur  multa  numifmata  Imperatorum  Rcmanomm 
etiam  aurea  ,  veteres  urna  lapidea  ,  lateritia,  vin\a  , 
vafa  facrif ciorum  ,  capita  marmorea  vi'orutn  &  mu¬ 
lierum,  unum  ex  his  laureatum  ,  quod  Videtur  effc  ali¬ 
cuius  imperatoris.  Reperti  funt  cii.im  ibi  veteres  tubi 
lateritii  cujufiam  aquaduFlus  ,  puteus  tanta  profun¬ 
ditatis  ut  nunquam  deprehendi  potuerit  quant  a fit ,  & 
alia  multa  monumenta  antiqua  :  &  tamen  nulla  oppidi 
illius  mentio  exfiat  in  antiquis geographis  aut  feript oribus 
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«non  plus  dans  les  anciens  titres  des  Eglifes  &  des  Monafteres.  Le  lieu  où 
«font  les  ruines  de  cet  amphithéâtre  eft  appelle  encore  aujourd'hui  tes  Arenes 
™de  'lintinm  ^  tout  de  meme  que  ceux  de  Nîmes  8c  d’Arles  appellent  leurs 
«amphithéâtres  les  Arenes.  Onpourroit  peutêtre  conjecturer  de  là  que  cette 
«ville  s'appelloit  anciennement  Tinrmiac ,  à  moins  que  cenefoit  le  lUtiaflum 
«de  Ptolemée. 

Tl.  IV.  J'ajoute  à  tous  ces  amphithéâtres  celui  d’Italica  près  de  Seville  ,  que 
CLII.  m’a  envoie  D.  Emmanuel  Marti  Doien  d’Alicant,  tres-habile  dans  l'anti¬ 
quité  &  dans  les  belles  lettres  ;  fa  differtation  fur  le  theatre  de  Sagonte  que 
nous  avons  rapportée  ci  devant ,  eft  une  preuve  de  fon  érudition.  Il  a  joint  au 
plan  de  l'amphitheatre  fon  profil ,  tel  quil  eft  aujourd'hui ,  c’eft-à-  dire  tout 
délabre  8c  ruine  prefque  julqu  aux  fondemens.  Comme  ce  profil  n’a  que  des 
malures  informes ,  il  feroit  inutile  de  le  faire  graver  ;  nous  nous  contente¬ 
rons  de  reprefenter  ici  le  plan.  Cet  amphithéâtre  setoit  conlervé  en  Ion  en¬ 
tier  jufqu’à  ces  derniers  tems  ;  mais  les  Magiftrats  de  Seville  voiant  leur 
ville  menacee  des  inondations  de  la  riviere  ,  ordonnèrent  qu’on  ruineroit  cet 
amphithéâtre  pour  fe  lervir  des  matériaux  à  faire  des  remparts  contre  l'inon¬ 
dation  du  fleuve.  L’amphitheatre  fut  ainfi  ruiné  ,&c  il  n'en  refta  que  ce  que 
la  difficulté  de  la  démolition  en  a  pu  lauver.  Cet  amphithéâtre  convient 
avec  celui  de  Nîmes  en  ce  que  le  podium ,  qui  eft  la  première  élévation  au 
deflus  de  1  arene  ,  etoit  fort  large  ;  cetoit  comme  nous  avons  dit ,  la  place 
des  Sénateurs  8c  des  Magiftrats.  Les  portes  qui  répondent  au  podium  font  dans 
1  un  &  dans  1  autre  larges  &c  hautes;  c’étoit  apparemment  par  là  que  les  Sé¬ 
nateurs  &  les  Magiftrats  venoient  à  leurs  places.  Elles  pouvoient  auffi  fer- 
vir  aux  Chevaliers  qui  occupoient  les  premiers  degrez  &  les  premiers  fieges 
au  deflus  du  podium.  Les  elcaliers  du  theatre  d’Italica  defeendent  du  plus 
haut  des  fieges  de  lagalerie  fuperieure  jufqu’au podium. 


hîjf ortarum  ,  neque  in  veteribus  monumentis  ecclejianm 
C 7  moncijleriorum .  Etiam  hodie  locus  ubi  funi  rudera 
amphitheatri  ,  vocatur  Arena  Tintiniacenfes  ,  vulgo  les 
Arenes  de  Tinciniac  ,  eo  modo  quo  cives  colonia  Nc- 
maufenfs  &  Arelatenfes  amphitheatra  fua  vocant  Are¬ 
nas.  FortaJJis  autem  hinc  capi  conjeBura  poffet  oppidum 
illud  antiquitus  vocatum  fuijfe  Tintiniacum  ,  nifi  fit 
Hatiafium  Prolomai. 

IV.  Hifce  omnibus  amphitheatris  Italicenfc  prope 
Hifpalim  fubjungimus  ,  cujus  exemplum  delinea- 
tionemque  mifit  D.  Emmanuel  Martinus  decanus 
Aloncnfis ,  vir  eruditione  infignis  &  antiquaris  rei 
peritus  ,  ut  ex  ejus  circa  theatrum  Sanguntinum 
diflertatione  ,  quam  paulo  ante  protulimus,  com¬ 
probatur.  Ichnographix  amphitheatri  orthographiam 
adjecit ,  qualis  hodie  vifitur ,  id  efl  dirutam  pene 
rotamque  fabefaâatam  î  cum  autem  haec  orthographia 
penitus  deftrudta  fit ,  ab  ea  referenda  abftinebimus  , 


fatifque  habebimus  ichnographiam  hic  rcprxfcntare. 
Hoc  amphitheatrum  ad  hxc  ufque  poftrema  tempora 
confervarum  fuerat  j  verum  magiftratus  Hifpalcnfis, 
cum  cerneret  urbem  exundante  flumine  periclitari , 
amphitheatrum  dirui  juflit ,  ur  ejus  lapidibus  muri 
aggerefque  conftruerentur  ,  qui  adverfus  alvei  vio¬ 
lentiam  urbi  prxfidio  efle  poflent.  Dirutum  ergo 
amphitheatrum  fuir ,  eaque  folum  fervata  funt  qua: 
demoliendi  difficultas  inradta  relinquere  coegit.  Hoc 
amphitheatrum  hac  in  reNemaufenh  fimile  clt ,  quod 
podium  arenx  imminens  fit  latiffimum.  Hxc  erat ,  ut 
diximus ,  fedes  fenatorum  &  magiftratuum.  Portae 
qux  podii  funt  aditus ,  in  utroque  latx  fublimefque 
fune.  Iftac  haud  dubie  fenatores  magiftratufquc  ad 
fedes  fuas  contendebant.  Hx  etiam  portae  equitibus 
in  ufu  efle  potuerint ,  qui  primas  fupra  podhim  fe¬ 
des  occupabant.  Scalx  theatri  Italicenfis  a  porticu 
fuperiori  ad  podium  ufque  pertingunt. 


CHAP. 


■ 


-v 


16, 


JEUX  DE  GLADIATEURS': 
CHAPITRE  X. 

7.  Z«/V«*  des  Amphithéâtres  ,  &  premièrement  des  gladiateurs.  Il  La  forme  du 
ferment  que  prêtaient  les  gladiateurs.  III.  ‘V, ferentes  fartes  de 
gladiateurs.  1 V.  Leurs  combats. 

\  7"  °  1  L  A  klcn  des  amphithéâtres  que  nous  avons  repreTentez  &  dont 
V  nous  avons  donné  la  forme;  il  nous  relie  à  parler  des  jeux  qui  s'y 
railoient.  Le  plus  frequent  &  le  plus  fanglant  de  tous  étoit  celui  des  nia 
auteurs ,  dont  on  croit  que  l'ufage  étoit  venu  des  Hetrufques  defquels 
les  Romains  avoient  emprunté  plufieurs  autres  coutumes.  L  origine  en  elt 
venue ,  a  ce  qu  on  dit ,  de  ce  qu  anciennement  on  immoloit  les  ennemis  pris 
en  guerre  lur  la  tombe  des  vaillans  hommes.  Dans  la  fuite  des  tems  dit  Ser 
vins  Commentateur  de  Virgile,  U  parut  moins  cruel  de  les  faire  combattre 
urces  tombeaux  les  uns  contre  les  autres.  Ces  gladiateurs  furent  appeliez 
bufiuaru  ,  pareequen  ce  tems-Ià  on  appelloit  bulle  l'endroit  od  repofoient 
les  cendres  des  morts.  On  commença  à  donner  le  foeélacle  public  des  o-la- 
diateurs  a  Rome  en  l'an  49o.  de  fa  fondation,  fous  le  Confulat  d'Appius 
Claudius  &  de  M.  Fulvius.  Au  commencement  on  donnoit  ce  fpeétacle  aux 
funérailles  des  principaux  Magiftrats  &  des  Sénateurs  :  mais  dans  la  fuite  des 
tems  la  coutume  en  paffa  aux  perfonnes  privées,  qui  ordonnoient  quelque¬ 
fois  par  leur  teftament  qu  il  y  auroit  des  gladiateurs  à  leurs  funérailles  II  y 
en  avoir  quelquefois  même  aux  funérailles  des  femmes.  On  n'en  demeura 
pas  la;  les  gladiateurs  furent  encore  en  ufage  dans  les  feftins  folennels-  on 
en  mettent  quelques  couples  dans  les  falles  à  manger ,  qui  fe  battoient  de¬ 
vant  les  convives  ;  tant  ces  anciens  Romains  aimoient  le  fang  &  le  carnage 
Cela  devint  enfin  fi  commun  à  Rome,  qu'il  fe  celebroit  peu  de  grandes 
îolenmtez  fans  gladiateurs.  On  fe  faifoit  un  merite  d’en  donner  publique- 
ment  au  jour  de  la  nailfance ,  aux  dédicaces  de  quelque  grand  édifice  aux 
quinquennales,  aux  decennales,  aux  vigefimales.  Au  commencement  ce 
n  etoient  que  des  efclaves  &  des  captifs  qui  faifoient  l'office  de  gladiateurs - 
mais  dans  la  lune  des  tems  les  gens  prévenus  de  quelque  crime  croient  con¬ 
damnez  a  etre  gladiateurs  :  ceux  qui  avoient  des  efclaves  propres  à  ce  com- 


CAPUT  X. 

7.  De  ludis  amphitheatri  &  primo  de  gladiato - 
ribus.  1 1 .  Forma  J aeramenti  a  gladiatoribus 
præfliti.  III.  Gladiatorum  varia  genera. 
I V.  Modus  pugnandi. 

I*  \  U  l  T  A  ccrtc  protulimus  amphitheatra  , 
pluraque  poflemus  caque  infignia  adjicere  : 
verum  hæchaud  dubie  fatis  erunt ,  quando  videlicet 
pauca  erant  quæ  ab  ufîtata  communique  forma  difcc- 
derent.  Jamde  ludis  amphitheatri  agendum.  Frequen- 
tiUimus  cruentiflimufque  omnium  /gladiatorum  ludus 
erat,cujus  ufus  ab  Hetrufcis  defumtus  frnlTe  pu  rabatur, 
ut  jam  diximus  ,  cx  quibus  Romani  multa  alia  acce¬ 
perant  :  hinc  ongo  petenda ,  ut  dicunt ,  quod  olim 
m  bello  capu  hortes  in  fepulcris  virorum  fortium 
necarentur  :  ita  Servius  Æneid.  to.  v.  Si9.  ciuodvojl- 
ytam  crudele  vijum  efl  ,  pergit  idem  Servius  ,  placuit 
gladiatores  ante  fepulcra  dimicare ,  c,ui  a  bulli  cineri - 
itus  buftuam  dtElt.  Spedaculum  gladiatorum  Roma: 

Tom.  11 1 . 


edi  coeptum  efl:  anno  490.  ab  urbe  condita  confulibus 
Appio  Claudio  &  Marco  Fulvio.  Principio  hoc  fpe- 
daculum  edebatur  in  funere  præcipuorum  magiftra- 
tuum  atque  fenatorum  ;  fcd  infequenti  tempore  ad 
privatos  etiam  mos  tranfiit  ,  qui  aliquando  etiam 
teltamento  ftatuebant  ut  elTcnt  gladiatores  in  funere 
luo  :  nonnunquam  etiam  in  funere  mulierum  gla¬ 
diatores  dabantur.  Neque  his  contenti  ,  etiam  in 
conviviis  infignioribus  gladiatores  pugnabant  :  gladia¬ 
torum  paria  in  tricliniis  locabantur ,  qui  ante  convi¬ 
vas  dimicarent  ,  ufque  adeo  fanguine  cxdibufque 
delectabantur  antiquiores  illi  Romani.  Demum  tanta 
fuit  hujufmodi  fpcdaculorum  frequentia  ut  pauci  dies 
ferti  celebriores  crtent  gladiatorum  pugnis  vacui.  In 
dic  natalium  fuorum  Romani  fpcdaculum  edere  fo- 
e°aIlt  S^ac^’atorutn  j  cum  item  magnum  qnodpiam 
aidincium  dedicabatur ,  in  quinquennalibus,  etiam 
in  decennalibus  ,  &  in  vigefimalibus.  Principio  cap¬ 
ri'''  tantum  atque  fervi  gladiatorum  munere  funge- 
bantur.  Sub  haec  etiam  fontes  qui  fcelerum  caufa  ple¬ 
ndi  ertent ,  in  pœnam  gladiatores  elfe  cogebantur. 
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bat  les  vendoient  argent  comptant.  Il  y  avoit  même  des  gens  libres  qui  s’of- 
froient  volontairement  à  cela,  pour  y  acquérir  de  l’honneur ,  &  y  faire  preuve 
de  leur  force ,  de  leur  adrefle  &z  de  leur  courage. 

II.  La  forme  du  ferment  qu’ils  prêtoient  à  leur  maitre,  tirée  de  Petrone , 
etoit  telle  :  Nous  finîmes  prêts  de  fiuffrir  Le  feu  ,  les  liens ,  lès  fouets  ,  le  fer 
fp)  La,  mort ,  pour  faire  nôtre  devoir  de  gladiateurs.  L’Empereur  Gordien  troi- 
fiéme,  dit  Capitolin  ,  avoit  deux  mille  gladiateurs  qu’on  appelloic  fîfcaux, 
pareequ’ils  etoient  entretenus  du  file  ou  du  trefor  Impérial. 

III.  Cette  fureur  palla  fi  avant  ,  que  des  jeunes  gens  de  la  première 
qualité,  qui  avoient  mal  fait  leurs  affaires ,  ou  que  la  débauche  avoit  rui¬ 
nez  ,  ou  enfin  qui  vouloient  plaire  aux  Empereurs  adonnez  à  ces  fortes  de 
fpeétacles,  fe  louoient  pour  l’office  de  gladiateurs  •  ils  combattoientavec  de 
certaines  marques  qui  les  diffinguoient  des  autres.  La  fureur  de  ces  com¬ 
bats  l’épée  a  la  main,  paffa  des  hommes  aux  femmes;  on  en  vit  fe  battre 
publiquement ,  &  fe  porter  des  coups  mortels  -.mais  cela  fut  affez  rare. 

Entre  ces  gladiateurs  ceux  qu’on  appelloit  fecutores ,  étoient  ceux  qui  En¬ 
voient  le  Retiaire  ;  ils  étoient  armez  de  javelots  &  de  maffes  de  plomb  pour 
parer  les  coups  de  l’adverfaire.  Ils  portoient  auffi  un  cafque  &  un  boucher. 

Le  Retiaire  le  battoir  tantôt  contre  leSecuteur,  &  tantôt  contre  le  Myr- 
millon.  Il  portoit  une  efpece  de  rets  dont  il  paroit  les  coups  &  retenoit  l’arme 
de  fon  adverlaire ,  pour  le  frapper  pendant  ce  tems-là.  Le  Retiaire  alloit  fans 
calque  &fans  bouclier;  iljettoit  fon  rets,  &  fuioit  enfuite.  Il  portoit  un 
trident  pour  épée. 

Le  Myrmillon  femble  être  ainfi  appellé  d’un  bouclier  Gaulois  qu’on  ap¬ 
pelloit  Myrmillonique.  Les  Myrmillons  s'appelaient  Gaulois, du  nom  de  leur 
payis  ;  ils  avoient  des  poiffons  fur  leurs  calques.  Le  Myrmillon  combattoit 
contre  le  Retiaire  ,  &c  pendant  le  combat  on  chantoit:  Pourquoi  me  fuis  -  tu , 
Gaulois  .<*  ce  nef  pas  a  toi  ,  Gaulois  ,  que  j'en  veux  ,  mais  a  ton  poijfon. 

I  V.  Au  commencement,  comme  nous  venons  de  dire,les  combats  des  gla¬ 
diateurs  fe  faifoient  fur  les  cendres  des  morts  de  qualité,  &  cela  paffa  juf- 
qu’aux  falles  des  feftins  :  on  en  donna  dans  le  marché  public ,  dans  les 
cirques  ,  dans  les  rues ,  &  dans  d’autres  lieux  ou  l’affluence  du  peuple  fe  trou- 
voit.  Mais  le  lieu  propre  &  le  plus  ordinaire  fut  l’amphitheatre ,  dés  qu’on  en 


Ii  qui  fervos  haberent  fortes ,  qui  gladiatorum  poffent 
munere  fungi  ,  ipfos  numerata  pecunia  venumdabant. 
Aliquando  etiam  viri  liberi  fua  fponre  fefe  in  gladia¬ 
tores  offerebant ,  ut  hinc  gloriam  fibi  pararent  una- 
que  fortitudinis  acftrcnuicatis  fpecimen  darent. 

I  I.  Formam  facramcnti  pi  reflandi  eruunt  quidam 
ex  hifce  Petronii  verbis  .•  In  verba  Eumolpi  /aeramen¬ 
tum  juravimus ,  u>i  ,  vinciri ,  verberari ,  ferro  que  ne¬ 
cari  :  &  quidquid  aliud  Eumolpus  jujfi/fct ,  tam  legi¬ 
timi  gladiatores  domino  corpora  animo/que  rcligio/IJfime 
addicimus.  Imperator  Gordianus  tertius ,  inquit  Ca¬ 
pitolinus  ,  duo  millia  gladiatorum  habuit ,  qui  fifca- 
Ies  vocabantur  ,  quoniam  ex  fifco  fcu  ex  thefauro  im¬ 
periali  alebantur. 

I  I  I.  Eo  ufque  proceffit  gladiatorius  ille  furor  , 
ut  juvenes  viri  primarii ,  qui  male  rem  familiarem 
geHerant ,  vel  qui  luxu  perditi  bona  confumferant, 
vel  qui  imperatoribus  fpe&aculorum  amantibus  pla¬ 
cere  vellent,  ad  arenx  operam  fefe  locarent  :  Sc  cum 
uibufdam  notis  tefferifve,  queis  a  turba  gladiatorum 
iftinguebantur  ,  pugnarent.  Ex  viris  etiam  ad  mu¬ 
lieres  foror  ilfe  pervalit  ;  nam  ,  ut  ait  Tacitus  An¬ 
nal.  15.  32.  Feminarum  illu/lrium  /enatorumque  piares 


per  arenam  fcedati  funt. 

Inter  gladiatores  hujufmodi  fecutores  dicebanrur 
ii  qui  Retiarium  fequerentur  ,  hi  jaculis  erant  armati 
maffilque  plumbeis  ,  qure  adverfarii  jaculum  impe¬ 
dirent  :  caflide  item  clipeoque  erant  muniti. 

Retiarius  contra  fecutorem  vel  aliquando  contra 
Myrmillonem  pugnabat ,  fie  a  reticulo  didtus  quo 
adverfarium  jaculo  fe  impugnantem  declinaret ,  & 
implicitum  fuperaret.  Retiarius  fine  clipeo  ÔC  fine 
galea  pugnabat  nudo  vultu,  rete  effundebat ,  poftea- 
que  fugiebat ,  tridentem  ille  pro  gladio  geftabat. 

Myrmillo  dicebatur  a  fcuro  galfico  quod  Myrmil- 
Ionicum  appellabant  :  Myrmillones  prifcc  Galli  voca¬ 
bantur  a  patria  ,  in  eorum  galeis  pifeis  effigies  erat  : 
Myrmillo  contra  retiarium  pugnabat,  &  dum  pu¬ 
gnaretur,  cantabant  :  Non  tepeto  ,  pifcem  peto  ,  quiet 
me  fugis  Galle  ? 

I  V.  Principio  ,  ut  diximus  ,  gladiatores  in  fepul- 
cris  nobilium  pugnabanr  ,  hinc  ad  triclinia  gladia¬ 
tores  inrromiffi  funt.  Hoc  fpedtaculum  editum  etiam 
fuit  in  foro  ,  in  circo  ,  in  viis  ,  in  aliifve  locis,  quo 
populi  turba  confluerer.  Verum  locus  proprius  foliruf- 
que  amphitheatrum  erat,  poftquam  amphitheatra  Ro- 


JEUX  DES  GLADIATEURS. 
eut  ban  a  Rome.  On  les  mcnoit  au  combat  en  pompe  &  en  ceremonie  : 
lorfqu'ils  y  e'toient  arrivez,  ils  Ce  feparoient  deux  à  deux  ;  le  l'on  de  la  trom¬ 
pette  e'toit  le  lignai  du  combat.  Ceux  qui  etoient  bleflez ,  ou  qui  prefiez  par 
leur  antagonifte,  craignoient  la  mort ,  mettoient  armes  bas  pour  demander 
quartier.  Alors  li  les  acclamations  du  peuple  e'toient  pour  leur  délivrance, 
ils  fortoient  libres  pour  ce  jour-là  ;  linon ,  on  les  tuoit.  Les  maicres  fuivoient 
ordinairement  la  volonté  du  peuple  :  file  peuple  crioit ,  recipe  ferrum ,  reçois 
le  fer  ;  il  e'toit  d’abord  tué  lans  mifericorde.  On  donnoit  au  vainqueur  une 
baguette  qui  s’appelloit  rudis  ;  après  quoi  il  e'toit  délivré  de  ces  fortes  de 
combats  pour  toute  fa  vie ,  à  moins  qu’il  ne  voulut  fe  louer  pour  paroitre 
derechef  lur  l’arene.  Les  morts  étoient  tramez  avec  un  croc  au  lieu  qu’on 
appelloit  fpoliurium.  Les  gladiateurs  portoient  des  éponges  pour  efluier  le 
lang.Quand  un  d’eux  tomboit  mort,  fon  adverlaire  le  prenoic  quelquefois  fur 
fes  épaules  pour  le  montrer  au  peuple ,  comme  on  voit  dans  l’image  que 
nous  donnons.  Il  y  en  avoit  qui  en  agiffoient  plus  cruellement  ;  ils  portoient 
de  nouveaux  coups  au  cadavre,  pour  voir  s’il  étoit  véritablement  mort  :  quel¬ 
ques-uns  portoient  leur  rage  julqu’à  boire  du  fang  du  gladiateur  mort.  Le 
uiivant  paroit  avoir  reçu  une  baguette  après  la  viâoire  ,  ce  qui  l’exemp  oit 
de  combattre.  Celui  d’après ,  qui  porte  la  palme ,  a  alfurément  reçu  la  ba¬ 
guette.  Il  en  eft  de  même  de  Nympheros  qui  fuit;  car  c’ell  ainfi  qu’il  faut 
l’appellcr,  &  non  pas  Nampheros ,  comme  ont  lu  ceux  qui  ont  donné  ce 
monument.  Si  on  lifoit  Nampheros ,  ce  leroit  un  A  renverfé  ;  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  loit  un  V ,  d’autant  plus  que  Nampheros  feroit  un  nom  bar¬ 
bare.  Nous  donnons  encore  d’autres  images  de  gladiateurs,  toutes  tirées  de 
1  antique.  Lipfe  en  a  donné  bien  davantage;  mais,  remarque  M.  Fabrcti, 
il  l’a  fait  fans  autorité ,  comme  les  figures  lui  font  venues  dans  l’idée  :  nous 
n’oferions  nous  y  fier. 


mi  primum  ftruâra  funt.  Cum  pompa  gladiatores  du¬ 
cebantur  -,  cumque  in  arenam  perventum  effet ,  bini 
feparabantur.  Tubæ  clangor  fignum  erat  pugnæ.  Ii 
qui  vulnerati  effent  ,  vel  qui  premente  adverfario 
mortem  metuerent ,  arma  deponebant ,  ut  vitam  pe¬ 
terent.  Tum  fi  populus  acclamando  liberandos  eos  pro¬ 
ferret  ,  eo  die  liberabantur  ;  fi  contra ,  interficieban¬ 
tur.  Domini  ut  plurimum  populi  fequebantur  placi¬ 
tum.  Si  populus  clamaret ,  recipe  ferrum  ,  ftatim  im- 
mifericorditer  occidebantur.  Vidor  rude  donabatur  , 
virga  videlicet  :  pofteaqueab  hujufmodi  pugnis  liber 
omnino  erat  in  pofterum ,  nifi  fe  iterum  pecunia  con¬ 
duci  ad  arenam  adeundam  pateretur.  Cxfi  unco  tra¬ 
hebantur  in  locum  cui  nomen  fpoliarium.  Gladiato¬ 
res  lpongias  gerebant ,  queis  vulnera  abftergerent. 
Cum  gladiator  mortuus  cadebat  ,  adverfarius  eum 
humeris  fuftollebat  ut  populo  oftenderct ,  qualem  vi¬ 
demus  ift  imagine.  Alii  ceu  ferino  odio  vulnera  infu- 


per  mortuo  infligebant  ut  an  adhuc  fpiraret  explora¬ 
rent  :  alii  eo  ufque  rabie  ferebantur  ,  ut  mortui 
gladiatoris  fanguinem  ore  exfugerent.  Qui  in  tabula 
lequitur  rude  donatus  fuiffe  vi  etur  poft  vi<ffori:.m. 
Poftquam  rude  donatus  fuerat,  a  gladiatoria  deinceps 
pugna  liber  prorfus  erat  ad  vitam  Alius  qui  palmam 
geftat  ,  rudem  procul  dubio  accepit.  Idipfum  di¬ 
xeris  de  Nymphcrote  ,  nam  Nympheros  vocandus, 
non  autem  Nampheros ,  ut  legerunt  ii  qui  ante  nos 
hoc  monumentum  publicarunt.  Si  Nampheros  lege¬ 
retur,  A  effet  inverfum  ,  non  dubito  Nympheros  le¬ 
gendum  effe,  cum  maxime  Nampheros  nomen  foret 
barbarum.  Alias  etiam  gladiatorum  imagines  proferi¬ 
mus.  Lipfius  plures  imagines  protulit  -,  fed  ut  in 
mentem  &  animum  venerunt  ,  fine  ulla  marmorum 
audtoritate  ,  ut  non  femcl  notat  Fabrctus  :  quare  ejus 
fchemata  proferre  non  aufira. 
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CHAPITRE  XI. 


I.  Monument  ftngulier  de  'Bâton  gladiateur.  I  J.  Les  telferæ  données  aux  gladia¬ 
teurs.  III.  Autres  images  de  gladiateurs.  I V.  Athlètes  Uetrufques.  V.  Autres. 

pL,  I-  \  rOici  un  monument  des  plus  fînguliers  qu’on  ait  encore  vus.  Dion 
CL1V.  V  dans  fon  abrégé  fait  par  Xiphilin ,  dit  de  Caracalla  qu’apre's  avoir 
rempli  la  ville  deRomedelang  &  de  meurtres ,  il  fe  tourna  aux  jeux  publics , 
où  il  donna  de  nouvelles  marques  de  fa  cruauté  ;  car  fans  parler,  dit  Xiphilin , 
d’un  éléphant,  d’un  rhinocerot ,  d’un  tigre  &  d’un  hippotigre,  qu’il  fît  tuer 
dans  l’amphitheatre ,  il  prenoit  plaifîr  à  faire  périr  un  grand  nombre  de 
gladiateurs;  il  obligea  un  gladiateur  nommé  Bâton ,  de  fe  battre  fucceffive- 
ment  dans  un  même  jour  contre  trois  autres.  Baron  fut  tué  par  le  troisiè¬ 
me  :  Caracalla  lui  fit  faire  un  beau  tombeau  ;  le  voici  ce  tombeau 
trouvé  dans  la  vigne  Pamphile  avec  l’infcription  Batoni.  Ce  gladiateur  y  eft 
repréfenté  fur  un  marbre  de  Six  pieds  &  demi  de  haut  ;  il  elt  de  ceux  qu’on 
appellent  Samnites,  dont  parle  Cicéron  dans  fon  Oraifon  pour  Seftius.  Tite- 
Live  dit  qu’ils  furent  appeliez  Samnites  par  les  Campaniens,  qui  n’aimant 
pas  la  nation  des  Samnites  donnèrent  &  leurs  noms  S:  leurs  armes  aux  gla¬ 
diateurs  ;  ces  armes  étoient,dit  Tite-Live,  de  cette  forme:  Le  boucher  des 
Samnites  ctoit  plus  large  eu  haut ,  pour  mieux  couvrir  les  épaules  (g  la  poitrine  , 
&  s'étendait  également  de  ce  côté  ,  mais  plus  referré  par  le  bas  ,  afin  qu’il  fut 
plus  at/é  à  tourner  s  ils  couvraient  leur  poitrine  cl  une  éponge ,  (g  portaient  une 
ocrea  a  la  jambe  gauche  ;  leur  cafque  avoit  une  aigrete.  Sur  cette  defeription 
de  Tite-Live  ,  Jufte-Lipfe  a  donné  l’image  du  gladiateur  Samnite,  mais  qui 
a  fort  peu  de  rapport  à  celui-ci ,  qui  eft  fans  doute  le  véritable.  Vécu  fait 
comme  une  tuile  à  canal  fe  rétrécit  par  le  bas  ;  il  porte  fur  la  poitrine  quel¬ 
que  chofe  qui  doit  être  une  éponge  ;  à  la  jambe  gauche  il  a  une  ocrea  extrê¬ 
mement  large  ,  au  lieu  qu’à  la  droite  il  en  a  une  autre  allez  étroite.  Son 
cafque  qui  a  une  aigrete  ,  a  auflï  une  vifiere  ;  il  eft  mis  fur  un  tronc  d’arbre. 
Le  nom  du  gladiateur  eft  en  cette  forme  ,aBAaTO*NI*.  M.  Fabred 
donne  plufieurs  autres  inlcriptions  où  les  lyllabes  font  ainfi  feparées  ;  celles- 


c  A  P  u  T  xi. 

I,  Monumentum  finqulare  Batonis  gladiatoris. 
II.  T ejjer.e  gladiatoribus  data.  III.  Aliœ 
gladiatorum  imagines.  IV.  Athletœ  He- 
trufei.  V.  Alii. 

I.  N  monumentum  inter  ftngulariftîma  compu- 
tandum.  Dio  in  Xiphilini  compendio  ait  de 
Caracalla  imperatore  ioquens ,  cum  poftquam  urbem 
Romam  fanguine  cxdibufque  repleverat,  ad  ludos 
converfum  ,  multarum  8c  ibi  quoque  cxJium  audio¬ 
rem  fuifle  :  Nam  ut  omittam  ,  inquit  Xiphilinus  , 
elephantum ,  rhinocerotem ,  tigrim  »  hippotigrim  c  et  fas 
in  amphitheatro  ,  quoi  parvi  momenti  fint  ,  gladiato¬ 
rum  fanguine  potijjimum  deleüabatur.  Batonem  nomine 
coegit  eodem  die  cum  tribus  certare  ,  cumque  occifum  a 
pefiremo  affecit  illuflrifep  altura.  En  ipfum  Batonis  fe- 
pulcrum  in  villa  Pamphilia  repertum  cum  inferiptio- 
re  Baroni.  Ipfe  gladiator  reprxfentatur  in  marmore 
cujus  altitudo  fex  8c  dimidii  pedum  eft.  Ex  numero 


eft  eorum  quos  Samnites  vocabant ,  de  quibus  Cice¬ 
ro  in  orat,  pro  Seftio.  Titus  Livius  lib.  9.  cap.  40.  ait 
Samnites  vocatos  a  Campanis.  C  ampani  ,  inquit ,  odio 
S amnitium  gladiatores  eo  ornatu  armarunt .  S  amnitium- 
que  nomin :  appellarunt  :  quae  arma  llc  deferibit  idem 
Titus  Livius  :  Forma  erat  fcuti ,  funmum  latius  ,  qua 
pctlus  atque  humeri  teguntur  ,faftigio  aquali  ;  ad  imum 
cuneatior  mobilitatis  caujft  :  fpongia  pettori  tegumen¬ 
tum  ,  & finiftrum  crus  ocrea  tertum  ,  çalcs,  criftata.  Se¬ 
cundum  hanc  Titi  Livii  delcriptionem  Lipfius  ima¬ 
ginem  Samnitis  gladiatoris  delineari  curavit  ,  fed 
quæ  huic  verx  imagini  longe  diftimilis  eft  :  fcutum 
imbricis  more  concinnarum  ad  imum  cuneatius  eft.  Id 
quod  in  pedtore  geftat  eft  fortafte  fpongia  :  in  crure  fi- 
niftro  ocrea  admodum  larga  ,  cum  contra  in  finiftra 
ftridlior  compareat  :  galea  criftata  eft  &  bucculam  ha¬ 
bet  cum  foraminibus  binis  oculorum  obrurui  deftin^- 
tis,  galea  trunco  arboris  infiftic-  Gladiatoris  nomen 
hac  forma  ponirur  aBAaTOaNIa.  Fa- 
bretus  alias  multas  inlcripriones  profert  coi.  Traj.  p. 
259.  ubi  fyllabx  fic  ltint  feparatx  :  hx  vero  tres  fyl- 
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ci  le  font  d  une  maniéré  bien  plus  marquée  -»ne  pourroic-on  pas  dire  que  ces 
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trois  fyllabes  font  ainfi  feparées ,  pour  marquer  les  trois  combats  que  Bâton 
avoir  foutenus  le  même  jour  ; 

I I.  On  donnoit  à  ces  gladiateurs  vainqueurs  des  marques  d'ivoire  ou  de 
quelque  autre  matière  :  ce  s  marques  s  appelloient  tsjjeyœ  ;  c’étoic  comme 
un  ticre  qu'on  leur  donnoit  pour  affilier  au  fpeélacle.  Gruter  en  a  publié 
quelques-unes,  M.de  la  Chauffe  en  donne  auffi;  on  en  voit  encore  quan¬ 
tité  dans  le  recueil  des  infcriptions  de  M.  Fabreci,  une  entre  autres  qui  cil 
un  quarre  long  &  folide  à  quatre  faces,  qui  a  fur  deux  cotez  cette  ihfcrip- 
tion,  P  H  i  LO  MUS  us  Plreli  SPECTAVIT;  fur  le  troifiéme  un  tri¬ 
dent  ,  &  fur  le  quatrième  une  palme.  Le  trident  marque  peutêtre  que  c'étoit 
un  Retiaire. 

III.  Le  premier  gladiateur  de  la  planche  fuivante  eft  copié  d'après  un  p  L 
marbre  Romain  d’un  excellent  maître:  il  a  reçu  le  coup  mortel  ;  affisil  fo  CLy 
foutient  encore  lur  la  main  droite  ,  tandis  que  le  fang  coule  de  fa  plaie  ;  le 
collier  qu'il  porte  marque  que  c'étoit  un  gladiateur  de  quelque  renom. 

Le  fécond  gladiateur  afiis  tient  un  pied  fur  Ion  calque  ,  &c  de  les  deux  mains 
le  fourreau  de  fon  épée.  Un  autre  de  notre  cabinet  ell  victorieux ,  comme  le 
mat  que  la  couronne  de  laurier  quil  porte:  il  renoit  apparemment  de  la 
main  droite  la  baguete  qu  on  leur  donnoit  apres  la  viétoirc ,  ou  peutêtre  ce- 
noit-il  une  épée. 

I  V.  Nous  trouvons  parmi  les  figures  Hetrufques  qu’on  déterre  tous  les  p 
jours  en  Italie ,  affez  grand  nombre  de  gens  qui  combattent  avec  la  mafi  cpyj 
lue,  portant  lur  le  bras  une  piece  d’étoffe  comme  une  lerviete.  Il  y  en  a 
trois  de  cette  forte  dans  notre  cabinet ,  à  l'un  defquels  il  parait  que  la  maffue 
ell  tombée.  Le  P.  Bonanni  en  a  donné  deux  autres ,  dont  l’un  a  encore  la 
maffue  :  1  autre  parait  1  avoir  eue  ,  &  n’a  rien  préfentement  à  la  main  droite. 

Les  Hetrufques  aimoient  fort  tous  les  fpeélacles  &  les  jeux  ;  ils  leur  ont  même 
donné  le  nom  ,  æ  Lydis  ludi ,  dit  Tertullien  :  on  lait  que  les  Hetrulques  étoienc 
une  colonie  des  Lydiens,  comme  Herodote  &  d’autres  nous  l'apprennent. 

Dans  nos  monumens  Gaulois ,  que  M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres  m’a  com¬ 
muniquez,  on  voit  deux  hommes  en  bulle  feulement,  qui  le  battent  avec 
des  maffues  :  quoique  la  maffue  fut  en  ufage  pour  les  combats  &:  les  ba¬ 
tailles  chez  les  Germains  &  chez  les  Gaulois,  je  crois  que  ce  qui  ell  repré- 
lènte  ici  n  ell  que  ce  qui  fe  palloic  aux  Ipeélacles.  Nous  avons  encore  parmi 


labx  infigni  peculiarique  modo  diftimftæ  funt.  Num 
dici  poflit  très  fyllabas  ica  feparatas  tria  Batonis  eodem 
dic  certamina  fignificare  2 

I  I.  Hujulmodi  gladiatoribus  vigoribus  teflerx 
dabantur  eburnex,  aut  ex  alia  materia.  Id  erat  ceu 
inftrumentum  quo  jus  fpedtaculorum  concedebatur. 
Gruterus  aliquot  prorulir,Cauceus  etiam  nonnullaspu- 
blicavit  :  non  paucx  item  vifuntur  in  colle&ione  in- 
feriptionum  Fabreti ,  inter  quas  una  quadrata  oblonga 
atque  folida  ,  qux  quacuor  facies  exhibet ,  in  dua- 
bufque  hxc  leguntur  Philomusus  P  e- 
Reli  spectavit:  in  tertia  facie  tridens , 
iu  quarta  palma.  Tridens  fortafle  redarium  fuifle  fi- 
gnihccr. 

III.  Primus  gladiator  tabulx  fequentis  ex  marmo¬ 
re  Romano  expreflus  peritiffimi  artificis  eft.  Is  vulne¬ 
re  confofius  lethali  fedet  manuque  dextera  nititur, 
fanguis  ex  vulnere  promanat.  Torques  quo  exornatur 
ligni  fica  t  gladiatorem  ede  cujufpiam  nominis.  Secun¬ 
dus  gladiator  fedet,  pede  galeam  premit,  ambabufque 


manibus  gladii  vaginam  tenet.  Alius  ex  Mufeo  noftro 
vi&or  eft  ,  ut  laurea  corona  fignificar  ;  manu  forrafle 
dextera  rudem  qua  donatus  fuerat  cencbac  ,  aut  forte 
gladium. 


I  V.  Inter  Hetrufcas  figuras  qux  per  Italiam  in 
dies  eruuntur  ,  non  pauci  viri  Hetrufci  vifuntur,  qui 
clava  pugnant ,  quique  pannum  &  quafi  mantile  bra¬ 
chio  gcftant.  Tres  hujulmodi  funt  in  Mufeo  noftro  , 
anorum  unius  clava  pene  tota  excidit.  P.  Bonannus 
duos  protulit,  quorum  unus  clavam  adhuc  tenet ,  al¬ 
terius  vero  clava  excidiffc  videtur.  Hetrufci  fpe&a- 
culorum  Sc  ludorum  omnium  ftudiofi  erant,  indeque 
nomen  acceperunt ,  a  Lydis  ludi,  inquit  Tertullianus 
de  fpedtaculis.  Hetrufcos  autem  five  Tufcos  Lydo¬ 
rum  eflc  coloniam  air  Herodotus  i.  94.  In  monu¬ 
mentis  noftris  Gallicis  a  D.  Abbate  Charlec  mihi 
tranfmiffis  protomx  dux  habentur  virorum  clava  pu¬ 
gnantium.  Ltli  clava  ad  prxlia  certaminaque  in  ufu 
elTet  apud  Germanos atoue  Gallos,  puto  id  folum  hoc 
loco  rcprxfentari ,  quod  in  fpedhculis  edebacur.  In- 
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nos  figures  Hetrufques  un  homme  arme  d’un  arc,  de  fléchés  &  d’un  carquois, 
qui  eroic  auifi  apparemment  un  de  ceux  qui  paroifloient  aux  amphithéâtres 
&  aux  autres  fpedtacles  publics  :  nous  favons  que  l’Empereur  Commode , 
dont  la  palhon  extreme  pour  les  jeux  de  l’amphitheatre  étoit  peutêtre  le 
moindre  vice  ,  y  tirait  de  l’arc  avec  une  adrelTe  merveilleufe ,  comme  He- 
rodien  nous  l’apprend  :  une  des  preuves  de  fon  extraordinaire  habileté'  e'toit 
que  tirant  une  fléché  dont  le  fer  étoit  en  demi-lune  Sc  tranchant  par  le 
dedans,  il  coupoit  la  tête  aux  oifeaux  à  la  volée,  en  forte  que  latêtetom- 
boitd’un  côté  &  le  corps  de  l’autre. 

p  L.  V.  Les  athlètes  Hetrufques  nous  conduifent  à  l’explication  d’une  figure 
CLVII  ^ort  cur*eul"e  trouvée  en  Italie  ,  qui  efl:  préfentement  en  Hollande.  C'efl: 
un  athlete  Hetrufque  d’un  beau  deifein  ;  il  efr  victorieux ,  couronné  de  lau¬ 
rier  ,  orné  d'un  bracelet  qui  parait  être  la  récompenfe  de  fa  viétoire  :  nous 
avons  déjà  vu ,  &  nous  verrons  encore  dans  la  fuite  que  les  colliers  &  les 
bracelets  fe  donnoient  aux  viétorieux.  Son  collier  a  des  bulles  pendantes  ; 
ces  bulles  étoient  une  marque  d'honneur  non  feulement  pour  les  jeunes 
garçons  de  qualité,  mais  encore  pour  ceux  qui  triomphoient ,  comme  nous 
avons  dit  fur  l’article  des  bulles.  L'inlcription  fur  la  cuiife  paroitroit  extraor¬ 
dinaire  ,  fi  nous  n’avions  vu  de  pareilles  inferiptions  Hetrufques  fur  la  cuiife , 
&  quelquefois  fur  les  habits.  Sa  chauifure  elt  remarquable  ,  c’cft  une  ocrea  ou 
un  campagus.  Outre  les  inferiptions  que  nous  avons  déjà  données  au  chapitre 
de  l’habit  Hetrufque,  en  voici  encore  une  autre  furie  deifein  d’une  petite 
itatuc  de  bronze  de  dix  pouces  de  hauteur  ;  elle  efl  au  cabinet  de  Monfeigneur 
le  Cardinal  Gualtieri  à  Rome;  celle-ci  eil  fur  l’habit  immédiatement  au 
deifus  de  la  cuiife:  les  lettres  paroiflent  latines,  mais  les  mots  font,  cerne 
femble ,  hetrulques:  nous  avons  déjà  vu  des  inferiptions  Hetrufques  écrites 
en  caractères  purement  latins.  Il  y  en  aura  peutêtre  qui  croiront  que  1  in- 
feription  elt  latine  &c  quant  aux  lettres  &  quant  aux  mots ,  mais  de  la  forme 
la  plus  ancienne,  qui  étoit  fort  differente  de  la  manière  d’écrire  &.  d’ortogra- 
phier,  qui  étoit  en  ulage  au  tems  de  la  belle  latinité  :  comme  les  lettres  en  lont 
tres-bien  formées,  quelqu'un  s'exercera  peutêtre  à  la  lire  &  à  l'expliquer.  Ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  fur  ce  Tofcan ,  elt  qu’il  a  un  pied  chauffé  &  l’autre 
nu.  S’il  elt  permis  de  mêler  le  facré  avec  le  profane ,  ceci  a  quelque  rapporc 
avec  ce  paflage  de l’Apocalypfe  où  il  elt  dit  de  notre  Seigneur  viétorieux. 


terHctrufcas  figuras  infuper  habemus  armatum  virum 
arcu,  fagtttis  &  pharetra  ,  qui  ex  iis  ,  ut  videtur,  erat 
qui  in  amphitheatris  in  aliiive  Ipe&aculis  publicis 
comparebant.  Scimus  Commodum  imperatorem,  cu¬ 
jus  perquam  minimum  vitium  erat  nimium  erga  am- 
phithcarricos  ludos  ftudium,  tanta  in  Gigittando  pe¬ 
ritia  fuifle  ,  referente  Herodiano  in  Commodo  ,  ut 
cum  arcu  fagittam  emitteret  cujus  ferrum  bicornis  Iu¬ 
nx  formam  referebat }  avium  volantium  caput  prx- 
fcinderet ,  ita  ut  caput  hinc  ,  corpus  inde  dehabere¬ 
tur. 

V.  Athletx  Hetrufci  ad  figura:  cujufpiam  explica¬ 
tionem  viam  parant ,  qux  in  Italia  reperta  ,  jam  in 
Batavia  repetitur.  Eft  athleta  Hctrulcus  peritifflmi 
artificii  ,  qui  vidtor  8c  lauro  coronatus  armilla  exor- 
narur,  quam  in  fortitudinis  prxmium  conlequurus  vi¬ 
detur,  jam  diximus  &c  in  lequenribus  dicemus  tor¬ 
ques  &  armillas  victoribus  datas  fuifle.  Torques  il¬ 
lius  bullas  dependentes  prxfcrt  :  hæ  porro  bullx  ho¬ 
noris  reliera  erant  non  modo  pueris  nobilium ,  led 
etiam  iis  qui  triumpharent ,  ut  cum  de  bullis  agere¬ 
tur  dicebamus.  Inicriptio  in  femore  infolens  prorfus 


putaretur,  nifi  jam  fimiles  infeviptiones  vidiflemus , 
aliquando  etiam  in  veftibus  exaratas.  Ejus  calceamen¬ 
tum  fpc&abtle,  ocrea  videtur  cfle  aut  campagus.  In- 
feripriones  hujufmodi  jam  confpcximus  ubi  de  vefte 
Hetrufca.  En  aliam  hujufmodi  figuram  ex  ftatua 
mufei  Em.  Card.  Gualterii  expreflam  ;  qua:  ftatua 
decem  pollicum  regiorum  eft  hxc  inicriptio  in 
vefte  exarata  eft  fupra  femur.  Literx  primo  intuitu 
latina:  videntur  ede  ,  fed  verba  ,  ut  quidem  vide¬ 
tur, Hetrufca  font:  jam  vidimus  inferiptiones  Hctruf- 
cas  charadlcre  latino  expreflas.  Non  deerunt  forrafie 
qui  inlcriptionem  &  quantum  ad  litcras,  &  quantum 
ad  voces  ipfas  fpettat ,  efle  latinam  putabunt,  fed  ve- 
tuftilfima  illa  forma  exaratam  ,  in  orthographia:  modo 
longe  diverfam  ab  eo,  qui  florentifllmx  latinitatis  tem¬ 
pore  florebat-  Cum  autem  literx  non  ineleganter  exa- 
rarx  fine,  erit  fortafle  ,  qui  inlcriptionem  legere  Sc 
explicare  tentaturus  fit.  Quod  in  hoc  Hetrufco  obfer- 
vatu  dignum  eft  ,  pedem  ille  alterum  calceatum,  alte¬ 
rum  nudum  habet.  Si  faci  a  profanis  admifeere  licear, 
hac  aliquarenus  referri  pofllint  ad  hunc  Apocalypfis 
locum  19.  i£.  ubi  de  Domino  N.  J.  Chrifto  viiftore 
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qu  il  portoit  c'crit  fur  la  cuiflè  &  fur  fon  habit  ,  le  Roi  des  Rois, 
et  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Cette  écriture  fur  la  cuiflè 
étoit  donc  une  marque  d'honneur  &  de  victoire.  On  trouve  quelquefois 
des  infcnptions  fur  la  cuifTe  ou  au  pied  des  figures  ,  qui  portent  le  nom  du 
maitre  ouvrier  qui  les  a  faites ,  comme  on  peut  voir  fur  quelques  ltatues  : 
dans  les  Verrines  Cicéron  parle  d'un  Apollon  qui  portoit  fur  la  cuiflè  le  nom 
de  l’ouvrier ,  qui  e'toit  Myron ,  e'crit  en  lettres  d'argent. 

On  trouve  encore  de  femblables  athlètes  avec  une  infcription  greque 
fur  la  cuiflè  :  tel  eft  celui  qui  a  etc  imprimé  dans  les  Mtirmom  Felfinea  à  Bou¬ 
logne  ,  &  depuis  donné  de  nouveau  en  Hollande,  où  on  lit  fur  la  cuiflè, 
KuipmSapoç  ;  ce  devrait  être  un  »  à  la  pénultième  fyllabe  ;  mais  toutes  les  deux 
éditions  ont  un  o.  L  édition  de  Boulogne  met  un  autre  mot  fur  la  même  cuiflè  ; 
celle  d’Hollande  met  auffi  les  deux  ,  mais  un  fur  chaque  cuiflè.  L'autre  mot 
eft  Atypa/tloti 5  Æ/chrutnii ,  félon  l’opinion  d'un  habile  homme  ;  mais  ce  qu'il 
prend  pour  un  y  a  plus  la  forme  d'un  A  dans  l'un  &  l'autre  exemplaire.  On 
voit  auffi  entre  les  infcriptions  imprimées  à  Ingolftarpar  Apianus.un  homme 
nu  qui  tient  une  hache,  &  qui  a  fur  la  cuiflè  une  infcription  latine  en  ces 
termes;  A.  Poblicius,  d.  l.  Antioch.  Ti.  Barbius  p.  l.  Tiber.  A  fes 
pieds  eft  un  grand  bouclier  qui  en  fon  contour  a  cette  infcription  : 
M.  Gallicinus  Vindilie.  l.  Barb.  l.  l.  Philoterus  pr.  Craxsantus 
Barbius. 


dicitur  :  &  habet  in  veftimento  &  in  femore  fuo  fcrip- 
titm  ,  R  ex  regum  &  Dominus  dominantium  :  hæc  itaque 
in  femore  feriptura  fignum  erat  honoris  atque  vido¬ 
ns-  Aliquando  in  femore  in  pedeque  ftatuarum  arti¬ 
ficum  nomina  comparent ,  ut  videre  eft  in  aliquot 
ftatuis  :  fimiles  infcriptiones  commemorat  Cicero  in 
Verrina  quarta  ,  ubi  Apollinem  commemorat  in  fe¬ 
more  argenteis  literis  nomen  Myronis  fculptoris  ge- 
ftantem. 

Similes  etiam  athletae  vifuntur  cum  inferiptione 
grxea  in  femore  exarata  -,  hujufmodi  eft  is  qui  in  mar¬ 
moribus  Felfineis  expreflus  fuit ,  &  nuper  in  Batavia 
publicatus;  ubi  in  ipfo femore  legitur  asy/tr^or ,  » 

in  pcnultima  efle  deberet,  led  in  utraque  editione  a 
habetur.  Editio  Bononienfis  aliud  verbum  in  eo¬ 


dem  ipfo  femore  exaravit  ,  at  Batavica  editio  ,  duo 
quoque  verba  adferibens,  in  fingulis  femoribus  fin- 
gula  verba  pofuit.  Alia  vox  eft  «/#?«/*/#  Æfchram- 
mii  fecundum  eruditi  cujufpiam  opinionem  :  fed  id 
quod  (  efte  putat,  magis  accedit  ad  formam  x  in  utro¬ 
que  exemplo.  Inter  infcriptiones  a  Petro  Apiano  In- 
golftadii  cufas  vir  confpicitur  fecurim  tenens  ,'in  cu¬ 
jus  femore  hæc  inferiptio  legitur  latine  p-3,97.  &  414. 

A.  P  O  B  L  I  C  I  V  S  D.  L.  ANTIOCH- 
TI.  BARBI  VS  P.  L.  T  I  B  E  R.  Ad  ejus  pe¬ 
des  magnum  fcutum  ,  cujus  inferiptio  circum  eft  S 
M.  Gallicinus  Vindilie.  L.  Barbj 
l.  l.  Philoterus  pr.  Craxsantus 
Barbius. 
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CHAPITRE  XII. 


T.  Les  combats  des  bêtes.  1 1.  Les  bêtes  faunes  drejfe'es  à  conduire  des  chariots. 

111.  L’Empereur  Elagabale  na  fur  des  chars  fmblables.  I  y.  Hiftoire 
des  Sybarites.  V.  Taureaux  niclorieux. 

I.T  Es  combats  des  bctes  fe  faifoient  auffi  dans  les  amphithéâtres ,  dans 

B  iles  cirques  &  dans  d’autres  lieux  publics.  Les  bêtes  qui  fervoient  à 
ces  fortes  de  f  pedtacles  étoient  ou  privées  &  domeftiques ,  comme  le  taureau , 
le  cheval ,  l'éléphant  ;  ou  fauvages  ,  comme  le  lion ,  l’ours  ,  le  tigre ,  la 
panthere  ,  le  léopard  &  autres.  Ces  bêtes  combattoient  ou  contre  d’autres 
de  la  même  elpece ,  ou  contre  des  bêtes  de  differente  efpece ,  comme  I’éle- 
phant  contre  le  lion;  ou  enfin  contre  des  hommes.  Les  hommes  qui  com¬ 
battoient  contre  des  bêtes ,  étoient  ou  des  criminels  condamnez  à  cette 
forte  de  fupplice  ,  ou  des  gens  qui  lé  louoient  pour  de  l’argent;  ceux-ci 
étoient  eftimez  infames  ;  ou  enfin  d'autres  qui  s'offroient  d’eux  mêmes  par 
oftentation  &  pour  faire  montre  de  leur  force  &  de  leur  adreflé.  On  tenoic 
ces  bêres  enfermées  dans  des  caveaux,  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  tout 
autour  des  Arenes ,  &  qu’on  appelloit  carveœ  -,  les  plus  furieulès  étoient  atta¬ 
chées  par  les  jambes  avec  des  inllrumens  de  fer  femblables  à  celui  que  nous 
repréfentons  ici  trouvé  dans  l’amphitheatre  d’Autun.  Les  criminels  con¬ 
damnez  à  combattre  contre  les  bêtes  ,  s’ils  venoient  à  les  tuer,  étoient  ren- 
voiez  ablous.  C'eft  pour  cela  que  ce  combat  n'étoit  pas  regardé  comme  le 
dernier  des  fupplices ,  comme  nous  l’apprend  Ulpien  dans  la  loi  contre  les 
faux  monnoieurs:  Si  ceux  qui  raclent,  dit-il ,  des  monnaies  d’or ,  qui  en  dorent 
de  cuivre ,  ou  qui  en  fabriquent ,  font  libres ,  qu’ils  foient  expofes^  aux  bêtes  : 
s’ils  font  efclaves  ,  qu’ils  fient  punis  du  dernier  fupplice.  Les  profanes  condam- 
noient  au  fupplice  des  bêtes  les  anciens  Chrétiens, qui  bien  loin  de  fe  défendre, 
fe  laiffoient  égorger  &  dévorer  comme  des  moutons  ;  ils  triomphoient  en 
mourant  de  toute  la  puiffànce  des  hommes  &:  des  démons,  &  répandant 
leur  fang  ils  augmentoient  l’empire  de  Jefus-Chrill  plus  que  les  plus  grands 
conquerans  n’étendent  leur  domination  avec  toutes  leurs  victoires. 

1 1.  Ce  n’étoit  pas  le  feul  ufage  que  faifoient  les  Grecs  &  les  Romains  des 
bêtes  les  plus  feroces,  que  de  les  faire  combattre  dans  les  amphithéâtres  & 
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I.  Puqnœ  ferarum  befiiammquc.  I  /.  Ferre  ad 
currus  juncta.  III.  Imperator  Elagabalus 
hujufmodi  curribus  vehitur.  I V,  Hifloria 
Sybaritarum.  V.  T auri  coronati. 

I.  Erarum  animaliumque  certamina  in  anv 
JL  phitheatris  etiam  edebantur  ,  inque  circis  &  in 
aliis  publicis  locis.  Qua:  animalia  bis  exercitiis  depu¬ 
tabantur  ,  Uve  privata  domefticaque  erant,  ut  tau¬ 
rus  ,  equus ,  elephantus ,  live  filvatica  aut  effera  ,  ut 
leo  ,  urfus,  tigris ,  panthera ,  pardus  &  alia.  Hxc  ani¬ 
malia  five  cum  aliis  ejufdem  fpeciei  pugnabant ,  live 
cum  diverfi  generis  beftiis  ,  ut  elephantus  cum  leone  ; 
vel  demum  contra  viros  concertabant.  Qui  contra 
feras  pugnabant  viri ,  criminibus  obnoxii  erant ,  ad 
hoc  fupplicii  genus  damnati  ;  aut  etiam  alii  viri  qui 
pa&ionc  pecunix  lcfe  fponte  offerebant  j  hique  infa¬ 


mes  reputabantur  -,  vel  demum  alii,  ut  roboris  artifque 
fux  fpccimen  darent, ad  hoc  genus  certaminis  defeen- 
debant.  Ferx  in  caveis ,  qua:  hodieque  in  imo  amphi¬ 
theatro  circum  Arenas  vifunrur,  cuftodiebantur  :  quas 
furiofa:  erant  vinciebantur  compedibus  ,  fimilibus  ei 
quem  in  amphitheatro  Auguftodunenfi  repertum  dixi- 
mus.Qui  rei  ad  beftias  damnati  feram  occiderent,liberi 
&  abfoluti  dimittebantunidcoque  hoc  fupplicium  non 
omnium  extremum  cfTe  cenfcbatur,  ut  ex  Ulpiano  dif- 
cimus.  Profani  illi  Chriftianos  ad  beftias  damnabant , 
qui  lcfe  velut  oves  devorandos  offerebant ,  nedum  fc 
defenderent:  ac  moriendo  de  hominum  dxmonumque 
potentia  triumphabant  ,  Sc  fanguinis  effufione  im¬ 
perium  Chrifti  propagabant  plus  quam  reges  illi  atque 
imperatores  ,  qui  vidloriis  fuis  imperii  fines  late  pro¬ 
ducere  ftudent. 

I  I.  Non  ad  eum  folum  ufum  Graeci  Romanique 
feras  illas  intra&abiles  deputabant ,  ut  videlicet  in 
amphitheatris  &c  in  publicis  locis  depugnarent.  Erant 
dans 
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dans  les  lieux  publics  pour  le  fpeétacle.  Il  y  avoit  auflides  gens  parmi  eux 
qui  les  apprivoifoient  &c  les  rendoient  dociles  jufqu  a  ce  point  que  fans 
Elire  mal  a  perforine  ils  leur  failoient  faire  des  tours  de  fouplefïe ,  leur  ap- 
prenoient  a  le  lailfer  mettre  fous  le  joug  &  à  tirer  des  chariots.  Nous  voions 
plufieurs  chars  dans  les  ligures  non  feulement  des  divinicez,  mais  aulli  des 
Empereurs  &  des  Imperatrices ,  tirez  par  des  lions  ,  des  tigres,  des  léopards  , 
des  pantheres  ,  des  loups,  des  cerfs,  des  élephans.  Dans  les  fpeétacles  publics 
donnez  par  Néron  on  vit  des  quadriges  de  chameaux ,  ou  des  chars  tirez  par 
quatre  chameaux.  Ils  emploioient  au  même  ufage  les  ours  &  les  fangliers. 
Tout  cela  eft  exprime  dans  les  vers  de  Martial ,  où  il  dit  que  les  léopards 
felaiffent  mettre  fous  le  joug  ;  que  les  tigres  ces  animaux  fi  furieux  fouffrenc 
patiemment  les  coups  de  fouets  j  que  les  cerfs  fe  lailTent  mettre  à  la  gueule 
des  mords  de  lin  or  ;  que  les  ours  amenez  de  la  Libye  font  bridez  comme 
des  chevaux  ;  que  des  langliers  aufïi  grands  &:  aufïi  furieux  que  le  fameux 
langlier  Calydonien,  ont  des  têtieres  &  des  licous  de  pourpre  •  que  de  mon- 
flrueux  bilontes  ,  efpeces  de  taureaux  fauvages ,  tirent  des  chars  qu’on  appel- 
loit  ejjldes  :  On  fait  danfer ,  dit-il ,  ces  bêtes  de  même  que  ces  danfeurs  chemi¬ 
nez  qui  compofènt  les  chœurs  j  elles  font  tout  ce  que  leur  commande  ce  noir 
Africain  qui  leur  fert  de  maitre.  Quine  croiroit,  conclut-il,  que  c’eftunfpe- 
«Tacle  des  dieux  ? 

Les  Grecs  furpaffoient  les  Romains  en  cela  comme  en  plufieurs  autres 
chofes:  dans  la  feule  pompe  de Ptolemée  Philadelphe,  dont  la  defeription 
ell:  plus  bas,  il  y  a  vingt -quatre  chars  tirez  par  des  elephans,  foixante  par 
des  boucs  ,  douze  par  des  lions  ,  fept  par  des  oryx ,  cinq  par  des  buffles ,  huit 
par  des  autruches ,  fept  par  des  cerfs ,  quatre  par  des  ânes  fauvages. 

Nous  donnons  ici  la  figure  d’un  nommé  Marcel ,  qui  le  fouet  à  la  main 
domte  un  ours  :  la  poflurede  cet  animal  fait  voir  qu’il  a  déjà  quitté  fa  féro¬ 
cité  naturelle  ;  il  fe  loumet  au  fouet  d’une  maniéré  qui  exprime  bien  ce  que 
dit  Martial,  indulgent patientiam  flagello.  L’infcription ,  *Cvv%i 
femble  être  une  priere  de  Tours  qui  demande  la  paix  à  Eutyche  Marcel  * 
en  eflet  1  ours  efi  dans  la  pofture  d’un  fùppliant,  &  paroit  lui  demander 
grâce.  L  Empereur  Gordien  troifiéme  avoit  foixante  lions  6e  trente  léo¬ 
pards  apprivoifez ,  dit  Capitolin. 

1 1 1.  L  Empereur  Elagabale ,  dit  Spartien  ,  fit  tirer  fon  char  par  quatre  chiens 
d  une  giandeur  enorme  j  il  alla  en  public  avec  un  char  tiré  par  quatre  cerfs  ; 


etiam  qui  hujufmodi  beftias  manfuefacerent;itatlt  fub 
jugum  etiam  mitti  poflent  ac  currus  traherent-  Currus 
videmus,  non  modo  in  fehematibus  deorum,  fed 
etiam  in  Auguftorum  Augulhrumque  imaginibus , 
quibus  jundti  funt  leones  ,  tigres ,  pardi,  panthera: , 
lupi  ,  cervi ,  elephanti.  In  Ipeftaculis  publicis  a  Ne¬ 
rone  editis  vifæ  funt  quoque  camelorum  quadrigæ  ; 
erant  etiam  nonnunquam  Sc  urii  Sc  apri  ad  idipfum 
munus  deputati.  Quæ  omnia  fic  exprimit  Martialis  : 
Pitlo  quod  juga  delicata  collo 
Pardus  fu/linet ,  improbaque  tigres 
Indulgent  patientiam  flagello  , 

Mordent  aurea  ejuod  lupata  cervi  , 

Quod  frenis  Libyci  domantur  urfl  , 

Et  quantum  Calydon  tulijfc  fertur  , 

Patet  purpureis  aper  capiflris. 

Turpes  effeda  ejuod  trahunt  bifontes  , 

Et  molles  dare  juff a  ejuod  choreas 
Nigro  bcllua  nil  negat  rnagiftro. 

Quis  fpeElacula  non  putet  deorum  Î 
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Grarci  hac  in  re  Romanos ,  ut  Sc  in  aliis  quamplu- 
rimis  fuperabant.  In  fola  pompa  Ptolemæi  Philadel¬ 
phi  ,  cujus  deferiptio  infra  ;  currus  viginti  quatuor 
elephantis  junfti  funt  ,  fexaginta  hircis ,  duodecim 
leonibus  ,  fêptem  orygibus  ,  quinque  bubalis ,  odo 
ftruthiocamefis ,  feptem  cervis ,  quatuor  onagris. 

Hic  Marcelli  cujufpiam  figuram  damus  ,  qui  fla¬ 
gellum  tenens  urfum  domat  Sc  manfuefacir.  Fera  jam 
ferocitatem  depofuilTc  videtur;&  flagello  ita  cedit,  ut 
belle  exprimatur  illud  Martialis,  Indulgent  patientiam 
flagello.  Infcriptio  græca ,  t  ti^m  ,  vi¬ 

detur  precatio  urfi  efle  pacem  petentis  ab  Eutychio 
Marcello,  vereque  urfus  iupplicis  modum  exhibet, 
videturque  veniam  a  Marcello  poftulare.  Imperator 
Gordianus  tertius  fexaginta  leones  habebat ,  Sc  tri¬ 
ginta  pardos  manfuetos,  ut  narrat  Capitolinus  cap.  3. 

1 1  I.  Imperator  Helagabalus ,  inquit  Spartianus 
c.  28.  Canes  quaternos  ingentes  junxit  ad  currum  ,  & 
fic  cfi  veElatus  intra  domum  regiam  :  idejue  privatus  in 
agris  fuis  fecit.  Proceffit  in  publicum  C  ejuatuor  cervis 
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une  autre  fois  il  fit  atteler  à  fon  char  des  lions  ,  difant  qu'il  etoit  la  grande 
Mere  :  il  attela  une  autre  fois  des  tigres  comme  Bacchus.  Quand  il  paroifloit 
en  cet  équipage,  il  portoit  les  habits  propres  à  ces  divimtez. 

IV.  Les  Sybarites,  gens  voluptueux,  dit  Elien,  avoient  négligé  toutes 
fortes  d'exercices  honnêtes,  &  ne  penfoient  qu'au  plaifir,  à  la  table  &  au 
luxe  ;  ce  cpii  fut  caufe  de  leur  perte ,  voici  comment.  Ils  avoient  inftruit  leurs 
chevaux  à  danfer  pendant  leur  repas  au  fon  de  la  flûte.  Les  Crotoniates  leurs 
ennemis  qui  favoient  cela ,  &  qui  leur  dévoient  donner  bataille  ,  firent 
taire  leurs  trompettes  &  tous  leurs  autres  lignes ,  &  firent  venir  un  grand 
nombre  de  joueurs  de  flutes  :  au  fon  de  ces  flutes  tous  les  chevaux  des  Syba¬ 
rites  fe  mirent  à  danfer  &  à  fauter;  plufieurs  jetterent  leurs  maitres  à  terre, 
&  furent  caufe  de  la  déroute  de  leurs  troupes.  Un  grand  nombre  d'autres  * 
ajoute  Athenée,  pour  aller  trouver  ces  joueurs  de  flutes ,  emporteront  les  ca¬ 
valiers  dans  le  camp  des  ennemis. 

On  donnoit  encore  dans  les  amphithéâtres  d'autres  jeux  qui  étoient 
communs  aux  cirques ,  aux  théâtres  &  aux  gymnafes  ;  nous  en  parlerons 
fur  le  cirque.  Les  naumachies  s'y  faifoient  auflî  quelquefois;  il  y  avoit 
dans  Rome  des  lieux  particuliers  pour  les  naumachies,  les  vertiges  d'une  de 
ces  naumachies  s’y  voient  encore  aujourd'hui,  on  en  trouvera  la  defeription 
dans  la  fuite. 

V.  Au  bas  de  cette  planche  nous  voionsdes  taureaux  viélorieux  dans  les 
fpeétacles  publics  ;  deux  ont  la  marque  de  leur  viétoire  ,  qui  eft  une  palme. 


t  un  Eli  s  ingentibus  :  junxit  fibi  &  leones,  Matrem  ma- 
gnam  fe  appellans  ; junxit  &  tigres  Liberum  fefe  vocans , 
eodemyue  habitu  agens  juo  dii  pinguntur  ,  quos  imi¬ 
tabatur. 

I  V.  Sybaritx  ,  inquit  Ælianus  hift.  anim.  itf.  23. 
voluptuofi  erant  &  luxui  addidi ,  quæ  res  cis  perni¬ 
ciem  induxit  hoc  modo  :  equos  illi  ita  inftituerant  ut 
inter  epulas  ad  numeros  faltarent.  Quod  cum  fcirent 
Crotoniatæ  qui  bellum  adverfus  eos  gererent ,  tubam 
Sc  omne  vehemens  claflicumque  lignum  filere  julTe- 
runt  :  tibicinibus  vero  fecum  in  acie  addudis,  cum 
jam  intra  fagirtæ  jadum  ab  horte  abertent,pra:ceperunt 
uc  numeros  faltationi  aptos  inflarent  ;  quibus  auditis 
Sybaritarum  equi,  lalcationis  domefticx  memoria, 
tamquam  in  mediis  Ycrfarcntur  conviviis  ,  cxculfis 


fetioribus ,  Taltarc  &  tripudiare  cceperunt ,  Sc  confufo 
Sybaritarum  ordine  ftragis  &  cladis  caufa  fuis  fue¬ 
runt  dominis  \  his  adjicit  Athenzus  multos  cx  equis 
Sybaritarum ,  audito  tibicinum  fono ,  feflores  fuos  in 
caftra  hoftiumubi  tibicines  erant  deportalTe. 

In  amphitheatris  alii  quoque  ludi  edebantur ,  qui 
erant  cum  Circenfibus  ludis  communes,  cum  theatris 
item  atque  gymnafiis ,  de  quibus  ubi  de  Circo.  Nau¬ 
machia  etiam  aliquando  in  amphitheatro  exerceba¬ 
tur  ;  Romx  erant  loca  quxdam  naumachia:  depu- 
tata,quorum  unius  adhuc  veftigia  fuperfunt  :  Nauma¬ 
chia:  defer iptio  infra  dabitur. 

V.  In  ima  tabula  tauri  vidores  exhibentur  ,  qui  in 
Ipedaculis  publicis  meruerant,  quorum  duo  vidorix. 
lignum  palmam  videlicet  habent. 


LES  JEUX. 
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LIVRE  IIL 

Qni  comprend  les  grands  Jeux  des  Grecs  ,  les  Jeux  du  cirque 
&  les  pompes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Les  Jeux  Olympiques.  IL  Vythicns.  III.  Neméens.  IV.Iflhmiques. 

LT  Es  Jeux  Olympiques  prirent  leur  nom  de  Jupiter  Olympien.  On 

I  Jeur  donne  une  origine  fabuleufe:  les  Auteurs  &  les  Mythologues 
font  fort  partagez  fur  l'inttituteur  de  ces  jeux  ;  la  plupart  difent  que  ce 
fut  Hercule  qui  les  inftitua ,  &  qu'il  fe  fervit  pour  cela  des  dépouillés  d'Au- 
giasRoi  d  Elide.  Mais  Strabon  rejette  toutes  ces  origines  fabuleulès  ,&  pré- 
rend  que  ces  jeux  n  etoient  point  avant  Homere  ,  qui  n’auroit  point  manqué 
d  en  parler  ,  s  ils  avoient  été'  inftituez  avant  fon  tems.  Leur  inftitution  doit 
donc  demeurer  dans  1  incertitude.  On  convient  que  ce  fut  Iphitus  contem¬ 
porain  de  Lycurgue  ,  qui  rétablit  ces  jeux  difcontinuez  ;  ces  jeux  ainlï  réta¬ 
blis  furent  encore  dilcontinuez  &  remis  de  nouveau  par  Coroebus  quatre  cens 
huit  ans  après  la  prife  de  Troie.  C  etoient  d'abord  ceux  de  Pife  dans  le  Pe- 
loponnefe  qui  avoient  l’adminiftration  de  ces  jeux  :  mais  aiant  été  détruits  & 
ruinez  entièrement  par  les  Eléens ,  ceux-ci  en  eurent  le  foin  dans  la  fuite ,  & 
par  le  commun  confentement  des  Grecs  on  les  laifToit  en  paix ,  lorfque  tous 
les  autres  étoient  en  guerre.  Cela  fut  encore  fujet  à  quelques  changemens 
dans  la  fuite.  Jufqu'à  la  cinquantième  Olympiade  il  n'y  avoit  qu’un  prâdent, 
il  y  en  eut  deux  depuis ,  &  à  la  cent-troifiéme  Olympiade  on  en  établit  douze 
félon  le  nombre  des  tribus  des  Eléens.  Ils  furent  depuis  réduits  à  huit ,  &  dans 
la  (uite  on  en  ajouta  deux  autres ,  en  forte  qu'il  y  avoit  en  tout  dix  préfidens , 
qu  on  appelloitHeilenodiques  ouHellanodiques.  Ils  avoient  fous  eux  des  gens 


LIBER  III. 

De  Ludis  meigms  Gmcorum  ,  de  Circo }  de  Pompis. 


CAPUT  PRIMUM. 

7.  Ludi  Olympici.  1 1.  Pythii.  III.  21  eme  i. 

I  V.  JJlhmici. 

I.  T  Udi  Olympici  a  Jove  Olympio  nomen  ha- 
jL_/buere  :  iis  origo  fabulofa  adferibitur  ;  ferip- 
tores  atque  mythologi  circa  eorum  inftitutorem  in 
varias  abiere  fententias.  Magna  pars  inftitutorem 
Herculem  dicunt ,  qui  ad  inftitutionis  fumtus  ufus 
eft  fpoliis  Augiæ  Elidis.  Ar  Strabo  origines  illas  om¬ 
nes  fabulofas  repudiat  exiftimatque  ludos  illos  ante 
Homerum  inftitutos  non  fu  i  fle  ,  quia  Homerus  nuf- 

3uam  illos  commemoraverit  ,  commemoraturus  haud 
ubie ,  fi  ii  ante  ejus  avum  inftituti  fuiftent.  In  in¬ 
certo  igitur  verfantur  ea  quae  ad  inilitutionem  illorum 
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fpedant.  Inter  omnes  fere  convenit  Iphitum  Lycurgo 
aqualem  hos  ludos,  qui  defierant ,  reftauravifle.  Re- 
ftaurati  ludi  iterum  deflerunt,  donec  illos  Corxbus 
refti tuerer ,  quadringentis  fcilicec  &  odo  annis  poil 
captam  Trojam.  Penes  Pifates  primum  in  Peloponne- 
fo  horumce  ludorum  adminiftratio  fuit.:  fed  cum  Pi- 
fates  ab  Eleis  devidi  ac  pene  deleri  fuiftent ,  ipfi 
poftea  ludis  praefuerunt,  &  communi  Grxcorum 
confenfu  in  pace  femper  degebant ,  dum  alii  Grx- 
ci  bellum  fibi  mutuo  inferrent  :  id  quod  etiam  aliquot 
mutationibus  obnoxium  poftea  fuit.  Ad  ufque  quin- 
quagefimam  Olympiadem  unus  tantum  erat  ludorum 
præfes  :  ab  hinc  vero  duo  fuere;  at  centefima  tertia 
Olympiade  duodecim  inftituti  funt  prsefides  juxta 
numerum  tribuum  Eleorum.  Hinc  ad  odo  redadi 
funt ,  hifque  poftea  duo  adjedi  fiicre  ,  ira  ut  decem 
prxfideseflenc  qui  Hcllenodicx,  vel  Hcllanodicæ  vo~ 
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ï74  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
pour  établir  &  garder  le  bon  ordre  ;  ceux-ci  étoient  appeliez  Alytes. 

Il  necoic  pas  permis  aux  femmes  d’affilier  à  ces  jeux  ;  elles  le  cenoient  au 
delà  de  l’Alphée  avec  défenfe  de  le  paffier ,  fous  peine  d’être  précipitées  de 
deffius  une  roche.On  dit  qu’il  n’y  eut  jamais  que  Callipatera,  que  d’autres  nom¬ 
ment  Plierenice ,  qui  violât  cette  loi  :  elle  fut  amenée  devant  les  Juges,  mais 
on  lui  Ht  grâce  en  conlîderation  de  fes  parens.  On  prétend  qu’il  y  eut  depuis 
plufieurs  autres  femmes  qui  y  affift erent ,  &  même  qui  y  emportèrent  le  prix 
aux  combats.Ceux  qui  vouloient  combattre  aux  jeux  Olympiques  étoient  obli¬ 
gez  de  s'exercer  durant  dix  mois  dans  le  gymnalè  d’Elide  ;  on  n’y  étoit  pas 
admis  autrement  ;  on  n’y  recevoit  pas  les  leelerats.  On  s’y  exerçoit  non  leu- 
lement  à  la  courfe  des  chevaux ,  maisauffi  à  la  lutte  &  aux  autres  jeux  où 
les  Grecs  avoient  accoutumé  de  s’exercer. 

I I.  Les  jeux  Pythiens  fe  célébraient  pre’s  de  Delphes  :  on  ne  difpute  pas 
moins  fur  leur  origine  que  fur  celle  des  jeux  Olympiques.  Ovide  dit  que  c'eft 
Apollon  lui-même  qui  les  inftitua.  On  les  celebroit  premièrement  de  quatre 
en  quatre  ans  ;  le  prix  de  ces  jeux  étoient  des  pommes  confacrées  à  Apol¬ 
lon  ;  Pindare  dit  qu'on  donnoit  aux  vainqueurs  des  couronnes  de  laurier  né 
fur  le  mont  Parnaffie.  On  s’y  exerçoit  principalement  à  chanter ,  à  jouer  des 
inftrumens  &  à  la  danfe ,  exercices  qui  convenoient  à  Apollon.  Les  grands 
jeux  y  furent  auffi  établis  comme  aux  jeux  Olympiques. 

I I I.  Les  jeux  Neméens  fe  célébraient  tous  les  trois  ans  à  un  lieu  appelle 
Nemea.  Ceux  qui  y  préfidoient  étoient  des  villes  de  Corinthe,  d’Argos  & 
de  Cleones  :  ils  y  affiftoient  en  habit  de  deuil  en  mémoire  d'Ophelte  autre¬ 
ment  appelle’  Archemore:  pareeque  fa  mort  en  bas  âge  fut  comme  un  pré¬ 
lude  des  malheurs  des  athlètes Thebains.  On  difpute  de  l’origine  deces  jeux, 
comme  de  celle  de  tous  les  autres.  On  donnoit  aux  vainqueurs  une  couron¬ 
ne  d’ache  ,  qu’on  emploioit  aux  funérailles;  on  croioit  que  cette  hgrbe  étoit 
née  du  fang  d’Archemore. 

I  V.  Les  jeuxlfthrmques  étoient  ainfi  appeliez  del’Ifthme  de  Corinthe  où 
on  les  célébrait.  On  difoit  qu’ils  étoient  inftituez  en  l’honneur  de  Palémon  ou 
de  Melicerte ,  dont  nous  avons  donné  l’hiftoire  ailleurs.  D’autres  difent  qu’ils 
furent  inftituez  en  l’honneur  de  Neptune  ;  on  leur  donne  encore  d’autres  ori¬ 
gines.  De  tous  les  peuples  de  la  Greceles  feuls  Ele'ensn’affiftoient  point  à  ces 


caban  tur  :  fub  iis  erant  alii  qui  ordini  8c  fccuritati 
advigilarent,  qui  &  Alytæ  appellabantur. 

Hifcc  ludis  interefle  mulieribus  non  liccbat  :  ex 
tunc  trans  Alpheum  morabantur  ,  vetitumque  illis 
erat  ne  Alpheum  trajicerent,  indidaque  pcena  iis 
erat  ii  trajeci  flent ,  ut  a  rupe  prsecipitarentur.  Narra¬ 
tur  folam  Callipateram  quam  alii  Pherenicen  vocant, 
hanc  violafie  legem  ;  qux  ante  judices  adduda  fuit  : 
ipli  vero  progeniei  gratia  parcitum  eft.  Exhinc 
plures  feminas  interfuille  ludis  narrant ,  quarum  quæ- 
dam  etiam  in  certamine  vidrices  fuerunt.  Qui  ludere 
vellent  8c  concertare,  per  decem  menfes  in  gymnafio 
Elidis  exercitiis  gymnafticis  incumbere  tenebantur  : 
fine  qua  conditione  ad  ludos  non  admittebantur  :  abi¬ 
gebantur  etiam  quique  improbi  atque  fcelerati.  Ludi 
erant  non  modo  curlus.,  fed  etiam  luda  aliaque  certa¬ 
mina  fecundum  Græcorum  morem  fieri  folita. 

1 1.  Ludi  Pythii  prope  Delphos  celebrabantur  :  de 
eorum  non  minus  quam  de  Olympiorum  inftitutione 
difputatur.  Apollo  ipfe  ,  inquit  Ovidius  ,  hofce  lu¬ 
dos  inftiruit.  Primum  quaternis  quibufquc  annis  ce¬ 
lebrabantur.  Horumce  ludorum  praemia  poma  erant 
Apollini  confecrata  -,  ait  Pindarus  vidoribus  datas 


fu  i  fle  coronas  ex  lauro  Parnaffi  montis  contextas.  Hic 
maxime  inftrumcntorum  muficorum  ludus  agebatur, 
necnon  falratio ,  quæ  exercitia  Apollini  congruentia 
erant.  Ad  hæc  magni  quoque  ludi  hic  editi  fuere  ut 
in  Olympicis. 

III.  Ludi  Nemei  ternis  quibufquc  annis  in  loco 
cui  Nemeae  nomen  celebrabantur  :  qui  iis  pneerant , 
erant  ex  Corintho  ,  ex  Argo ,  8c  ex  Cleonis  :  atrati 
vero  aderant  in  memoriam  Ophcltæ  ,  Archcmori 
alio  nomine  didi  ,  quia  ejus  parvo  ab  ortu  elapfo 
tempore  mors  quafi  præludium  fuit  infortuniorum 
qu.x  athletis  Thebanis  contigerunt.  De  origine  hu- 
jufmodi  ludorum  perinde  atque  de  aliorum  principiis 
difputatur.  Vidoribus  corona  ex  apio  dabatur  ,  qui 
etiam  in  funeribus  utebantur  :  putabant  enim  herbam 
illam  ortam  ex  fanguine  Archemori. 

I  V.  Ifthmici  ludi  fic  appellabantur  cx  Ifthmo 
Corinthio  quo  loco  celebrari  folebant.  Dicebantur 
inftituti  in  honorem  Palemonis  aut  Melicerta  ,  cujus 
hi  Horiam  alibi  attulimus.  Alii  inftitutos  narrant  in 
Neptuni  honorem  ;  de  horum  origine  aliis  etiam  mo¬ 
dis  fabulantur.  Ex  omnibus  Græciæ  populis  Elei  tan¬ 
tum  ab  his  ludis  abftinebant ,  quoniam  Molione  uxo* 


LES  JEUX.  T?s 

jeux,  pour  eviter  les  malheurs  que  leur  pourraient  apporter  les  impréca¬ 
tions  que  Molione  femme  d’Aétor  avoit  faites  contre  ceux  de  cette  nation 
qui  viendraient  a  ces  jeux.  Paufanias  en  rapporte  au  long  l’hiftoire  dans  fes 
Corinthiaques.  Les  vainqueurs  à  ces  jeux  etoient  couronnez  de  bran¬ 
ches  de  pin  -,  dans  la  fuite  des  tems  on  les  couronnoit  d’ache  comme  les 
vainqueurs  des  jeux  Neméens  ;  mais  avec  cette  différence ,  que  ceux  des  jeux 
Nemeens  etoient  couronnez  d’ache  verte  ,  au  lieu  que  ceux  des  jeux  I Mimi¬ 
ques  1  etoient  d’ache  feche. 


Adtoris  cos  omnes  Eleos  diris  devoverat ,  qui  ludis  infequenti  tempore  ii  apio  coronati  fuere  ut  in  ludis 
Ihftmicis  intercflent.  Paulanias  hanc  hiftoriam  pluri-  Nemeis  ,  cum  hoc  tamen  diferimine  ,  quod  vigores 
bus  deferibit  in  Corinthiacis  1.  i.  p.  289.  Qui  vi&orcs  Nemei  apio  Viridi  >  Ifthmici  autem  apio  liceo  coro- 
in  Ifthmicis  erant  pineis  ramis  coronabantur  :  verum  narentur. 


CHAPITRE  IL 


1.  Origine  de  l  hippodrome  en  Grèce.  1 I.  Origine  (ÿ  defcription  du  grand  cirque 
a  Rome.  J 1  J.  Les  tours  du  cirque.  IV.  Autres  parties  du  grand  cirque. 


L  T  Origine  des  cirques ,  que  les  Grecs  appellent  hippodromes ,  n’elt 

J _ ^Pas  bien  certaine.  Le  plus  grand  nombre  la  rapporte  à  Oenomaiis  &à 

Pelops  ^  en  voici  1  hilloire.  Oenomaiis  Roi  d’Elide  apprit  de  l’Oracle  qu’il 
mourrait  des  que  la  fille  Hippodamie  ferait  mariée  :  la  voiant  recherchée 
par  plufieurs  jeunes  gens ,  &  ne  pouvant  honnêtement  lui  refuier  un  mari , 
il  crut  pouvoir  eluder  ou  du  moins  éloigner  fa  deftinée  en  propolant  une 
courfe  de  chariot  al  Iffhme  de  Corinthe  devant  un  autel  de  Neptune.  La  con¬ 
dition  etoit  que  tous  ceux  qui  pretendoient  avoir  fa  fille  courraient  fuc- 
ceffivement  avec  lui ,  &  que  celui  des  deux  qui  demeurerait  vaincu ,  ferait 
d  abord  tue.  Il  le  fioit  en  la  vitelfe  de  les  chevaux,  qui  furpalfoient  en  agilité 
la  plupart  de  ceux  de  la  Grece.  En  effet  il  en  vainquit  &  tua  plufieurs  ;  mais 
le  tour  de  Pelops ,  dont  les  chevaux  ne  le  cedoient  point  à  ceux  d’Oeno- 
maiis ,  étant  venu  ,  Oenomaiis  fut  vaincu  &  tué,  &  Pelops  eut  fa  fille  Hippo¬ 
damie  en  mariage.  Cette  hilfoire  ell  racontée  diverfement  par  d’autres.  Quel¬ 
ques  uns  attribuent  a  Hercule  1  inffitution  des  courfes  des  chevaux. 

I  I.  On  dit  que  ce  fut  Romulus  qui  les  établit  à  Rome  ,  &  qui  les  appella 
Confüalia  ,  nom  pris  de  Confus  ,  dieu  des  conleils ,  que  quelques-uns  croient 
etre  le  meme  que  Neptune.  Les  Grecs  appellent  Conlus  i^Tro'srocniSav  ,  qui 
veut  dire  Neptune  1  cqueftre.  Anciennement  ces  courfes  publiques  fe  faifoient 


C  A  P  u  T  II. 

/.  Origo  hyppodromi  in  Gracia.  II.  Circi  maxi¬ 
mi  Romani  origo  &  deferiptio.  III.  Turres 
Circi.  IIT,  Alia:  partes  Circi  maximi. 

!•  Irci  quem  Grxci  Hippodromum  vocant 
V-/  origo  incerta  cft.  Oenomao  &  Pelopi  cam 
complures  attribuunt  ;  en  hiftoriam  :  Oenomaus  Eli¬ 
dis  rex  ex  oraculo  didicerat  ,  fibi  efle  moriendum 
ftatim  atque  filia  fua  Hippodamia  nupta  fuilfcr.  Cum 
a  multis  juvenibus  in  uxorem  peteretur ,  nec  poftet 
Oenomaus  ejus  nuptiis  aperte  repugnare  ,  putavit  fa- 
rum  fuum  pofte  fe  vel  eludere  vel  in  plurimum  tem¬ 
poris  remittere ,  fi  curium  equorum  currui  jundlorum 
#ntc_  aram  Neptuni  in  Ifthnao  Corinthiaco  propone¬ 


rer  ,  ea  conditione  ,  ut  quotquot  filiam  fuam  expete¬ 
rent  curfu  fecum  contenderent,  ita  ut  qui  vitftus  effet 
ftatim  occideretur  :  equis  ille  fuis  fidebat  ,  qui  velo¬ 
citate  maximam  equorum  Grxcix  partem  fuperabant. 
Certe  multos  ille  vicit  &  occidit.  Sed  cum  inter  pro. 
cos  Pelops  accelfiflet ,  cujus  equi  Oenomai  equis  cele¬ 
ritate  nihil  concedebant  Oenomaus  vidtus  occifuf- 
quceft  ,  Hippodamiaque  Pelopi  nupfit.  Hxc  hiftoria 
varie  ab  aliis  refertur.  Nonnulli  Herculi  eorum  pri¬ 
mam  inftitutionem  attribuunt. 

I  I.  Narrant  Romulum  ludos  Circenfes  Romx' 
inftiruifte  vo^afteque  Confualia  ,  quod  nomen  delum- 
tum  ex  voce  Confus  qui  deus  erat  confiliorum  :  quem 
quidam  putant  Neptunum  elle  Confus  a  Grxcis  voca¬ 
tur  [wcrrmuiai }  id  eft  Neptunus  equcftris.  Prifcis 
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17«.  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
en  pleine  campagne  :  dans  la  fuite  des  tems  la  coutume  vint  de  les  Etire  dans 
de  grandes  clôtures  de  bois.  Tarquin  Premier  fit  ce  grand  cirque  dans  la 
vallée  nommée  Murcia ,  entre  les  monts  Palatin  &  Aventin.  Il  fut  depuis  orné, 
embelli ,  &  comme  renouvelle  par  plufieurs  Empereurs.  Ceux  qui  ont  mc- 
furé  ce  cirque  difent  qu'il  a  1187  pieds  de  long,  Sc  960  de  large.  C'étoit 
le  plus  grand  bâtiment  qu’il  y  eut  dans  Rome.  Il  fie  terminoit  à  un  des  bouts 
en  demi  cercle ,  Sc  à  l'autre  en  ligne  droite  :  c’ell  ainfi  que  l'a  repréfenté  Onu- 
phre ;  mais  Pirro  Ligorio  fait  encore  le  fécond  bout  un  peu  circulaire ,  quoi¬ 
que  beaucoup  moins  que  le  premier;  il  pouvoit  contenir  félon  les  uns  cent 
cinquante  mille  fpectateurs ,  lelon  les  autres  deux  cens  loixante  mille,  ou  trois 
cens  mille.  La  façade  de  dehors  avoit  deux  rangs  d'architecture  à  colonnes , 
&  un  autre  par  delfus  plus  petit. 

1 1 1.  A  l'extrémité  ronde  il  y  avoit  trois  tours  quarrées ,  Sc  à  l’autre  deux. 
Ces  tours  appartenoient  ordinairement ,  du  moins  dans  les  tems  poiterieurs , 
à  des  Sénateurs ,  &  palfoient  à  leurs  enfans  par  droit  d’heritage.  Dans  une  épi- 
tre  qui  fe  trouve  dans  Calfiodore ,  le  Roi  Theodoric  fe  plaint  de  l’iniquité  de 
certaines  gens  qui  pendant  la  minorité  de  Marcien&  Maxime  jeunes  garçons 
de  1'  ordre  des  Sénateurs,  avoient  ulurpé  fur  eux  une  tour  du  cirque,  qu’ils 
avoient  reçue  de  leur  pere  par  droit  d'heritage  ;  il  regarde  cette  ufurpation 
comme  un  attentat  &  comme  une  chofe  deteflable ,  &  ordonne  qu'on  leur 
rende  la  polfellion  de  cette  tour.  Cela  nous  apprend  combien  les  pilaces  du 
cirque  étoient  anciennement  eftimées  &  recherchées. 

I  V.  Le  bas  du  cirque  en  dehors  étoit  un  rang  de  boutiques  de  marchands 
ménagées  dans  les  plus  balfes  arcades.  Du  petit  côté ,  qui  etoit  vers  le  Tibre , 
étoit  ce  qu’on  appelloit  carceres ,  les  prifons ,  où  l'on  tenoit  les  chevaux  qui 
dévoient  courir.  Il  y  avoit  de  ce  côté-là  douze  portes  en  dedans  par  où  on  lâ- 
choit  les  chevaux  ;  avec  de  certaines  machines  ces  portes  fe  levoient  toutes  à 
la  fois.  Le  RoiTheodoric  dans  Calfiodore  dit  que  ces  douze  portes  marquoient 
les  douze  lignes  du  Zodiaque.  La  première  chofe  que  l’on  trouvoit  en  entrant 
de  ce  côté  là ,  étoit  le  petit  temple  qu’on  appelloit  aies  Murciœ.  Les  auteurs 
des  derniers  tems  le  mettent  à  l’extrémité  ;  Tertullien  dit  qu’il  étoit  au  milieu  : 
mais  peutêtre  entend-il  par  le  milieu  toute  cette  partie  qui  coupoit  le  milieu 
du  cirque  depuis  un  bout  julqu'à  l'autre,  où  étoient  quelques  petits  temples. 


temporibus  hi  publici  curfus  in  agro  fiebant,  exinde 
vero  in  loco  cancellis  ligneis  claufo  celebrari  cœperunt. 
TarquiniusPrifeus  magnum  illumcircumconftruxit  in 
valle  Murcia,  inter  mor.tcs  Palatinum  Sc  Aventinum. 
Exinde  exornatus  Sc  quafi  reflauratus  circus  fuit  a 
pluribus  Imperatoribus.  Qui  hujus  circi  menfuras 
duxerunt ,  dicunt  ejus  longitudinem  fuifle  2187.  pe¬ 
dum  ;  latitudinem  vero  960.  itaque  maximum  om¬ 
nium  Romanorum  ædificiorum  erat.  A.b  una  parte  in 
lemicirculum  delinebar  ,  ab  altera  in  lineam  retiam  : 
fie  reprælcntavic  Onuphrius  Panvinius  ;  led  Pyrrhus 
Ligorius  alterum  etiam  circi  latus  nonnihil  obliquum 
exhibet.Spcdlatorum  fecundum  alios  capere  circus  po¬ 
terat  1  jo.  millia  ,  fecundum  alios  160.  vel  etiam  300. 
millia.  Exterior  facies  duobus  erat  concinnata  archi- 
rcdluræ  ordinibus. 

III.  In  extrema  parte  rotunda  circi  tres  erant 
quadrata:  turres ,  in  altera  duæ.  Ha:  turres ,  ut  pluri¬ 
mum  ad  fenatores  quofdam  pertinebant  faltem  pofte- 
rioribus  fæculis ,  Sc  jure  hereditario  ad  liberos  eorum 
rranfibant.  Hinc  eft  quod  Theodoricus  rex  apud  Caf- 
fiodorum  lib.  4.  epilt.  42.  de  Marciani  Sc  Maximi 


queratur ,  Sc  calamitatis  non  modicæ  loco  habeat  , 
quod  ii  ob  paterni  funeris  ludium  ac  pueritiam  a 
turre  Circi  quæ  fibi  hereditario  jure  obvenerat ,  &  a 
loco  amphitheatri  aliquandiu  abfuiflent  ;  hac  crudeli  , 
ait  Theodoricus ,  [urreptione  captata,  turrem  Circi 
atque  locum  amphitheatri  illuftris  recordationis  patris 
eorum  ,  detefiabili  ambitu  a  veftris  fuggeriir.t  fafeibus 
expetitum.  Hinc  edifeimus  quanto  olim  in  precio  fue¬ 
rint  illx  circenfes  fedes. 

I  V.  Ima  pars  circi  exterior  tabernis  mercatorum 
conflabat  :  verfus  latus  illud  circi  minus  quod  Tibe¬ 
rim  refpi  ciebat  erant  carceres ,  ubi  fervabantur  equi 
curfui  dcflinati  .•  eranrque  interius  duodecim  porra: 
quibus  illi  emittebantur  :  quibufdam  machinis  portas- 
illx  Innui  fuflollcbantur.  Theodoricus  apud  Caffio- 
dorum  ait  hafce  duodecim  portas  fignificarc  duode¬ 
cim  Zodiaci  figna.  Quod  primum  ingredientibus  ex 
illo  larere  offerebatur,  parvum  erat  templum  vocatura 
ades  Murcia.  Pofleriorum  temporum  feriptores  eam 
in  extrema  parte  locant  :  Tertullianus  in  medio  po¬ 
nit  ;  fcd  medium  dicendo  totam  illam  lineam  vide¬ 
tur  intelligcre  quæ  circum  per  medium  fecabat  ,  quæ- 
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fies  colonnes,  des  autels,  &.des  flatues.  Auprès  de  ce  temple  de  Murcia 
étoit  1  autel  du  dieu  Confus ,  donc  nous  venons  de  parler ,  qui  touchoit 
prefque  les  trois  pyramides  rangées  en  ligne  droite,  qu'on  appelloit  mets  ou 
bornes  ;  il  y  en  avoit  tout  autant  à  l'autre  bout  ;  ces  fix  met*  n'en  faifoient  que 
deux  :  cependant  le  roi  Theodoric  qui  voioit  le  cirque  &  toutes  fes  parties 
en  leur  entier,  dit  quil  y  avoit  fept  meut ,  &  quelles  repréientoient  les  fepr 
jours  de  la  femaine  qui  reviennent  perpétuellement.  Peutêtre  prend-il  les 
lept  meu  ou  les  fept  bornes  pour  les  fept  tours  qu'on  faifoit  autour  d'elles. 
Depuis  ces  meu  jufqu'à  celles  de  l'autre  bout ,  un  maflîf  élevé  fur  terre  oc  - 
cupoit  tout  le  milieu.  La  première  cliofe  qu’on  trouvoit  fur  ce  maffif,  ètoit 
l’autel  des  Lares,  &  d’un  autre  côte'  celui  qu’on  appelloit  im  potentium, 
l’autel  des  dieux  puiifans.  Enfuite  venoient  deux  colonnes  avec  unfronton- 
cetoit  comme  le  frontilpice  d'un  temple.  Un  tout  femblable  venoit  enfuite’ 
dédié  à  Tuteline  ,  avec  un  autel  à  fon  côté  ,  auprès  duquel  étoit  une  colon¬ 
ne  qui  foutenoit  laftatue  de  la  Viétoire  ;  un  quarré-long  de  quatre  colon¬ 
nes  fur  lefquelles  étoient  l'architrave  ,  la  frife  ,  la  corniche  &  l'entablement, 
qui  foutenoit  plufieurs  dauphins  ;  c'étoit  là  comme  un  temple  de  Neptune! 
Cybele  la  rnere  des  dieux  affife  fur  un  lion  étoit  tout  auprès  au  bas  du  grand 
obelifque  qui  occupoit  le  milieu  &  comme  le  centre  du  cirque.  Auprès  de 
l'obelüque  étoit  le  temple  du  Soleil  ,  qui  félon  Tertullien  étoit  au  milieu  du 
cii que  ;  mais  le  milieu  ne  ié  prend  pas  geometriquement,  fur  toutdansun 
lieu  auilî  grand  que  celui  là  :  un  trepied  à  côté  de  ce  temple  étoit  la  mar¬ 
que  d'Apollon ,  que  les  anciens  dillinguoient  ordinairement  du  Soleil.  Enfuite 
une  colonne  foutenoit  une  figure  de  la  Fortune.  Le  bâtiment  à  colonnes  qui 
etoit  auprès  elf  couronne  de  certaines  pierres  rondes  oblongues  qui  ont 
la  forme  d  ccufs  ,  &  qu  on  appelle  a  caule  de  cela  o-ra  curriculorum  ,  les 
œufs  des  courfes.  On  voioit  après  cela  une  itatue  de  la  Viéfoire  fur’ une 
colonne.  L'autel  des  grands  dieux  étoit  fur  la  même  ligne  :  après  quoi 
fe  voioit  un  obelifque  plus  petit  que  le  precedent  ,  qui  étoit  confacré  à 
la  Lune.  Les  meu  ou  les  bornes  à  trois  petites  pyramides  terminoient  le 
tout ,  de  même  qu  à  1  autre  bout.  Ceux  qui  couroient  fur  des  chevaux  & 
fur  des  chars  faifoient  le  tour  de  tout  cela.  Autour  du  cirque  du  côté  du 
mur ,  il  y  avoit  un  grand  ruilTeau  de  dix  pieds  de  large ,  qu'on  appelloit  Eu¬ 
ripe.  Aux  murs  qui  bordoient  le  cirque  par  dedans  il  y  avoit  d'abord  comme 


rts ,  aris  ,  ftatuis.  Prope  illam  MurcUe  ædem  crar  ara 
dei  Confi  de  qua  jamjam  loquuti  fumus  ,  qux  très 
metas  pyramidum  fere  more  credas  quafi  continge¬ 
bat  ,  quibus  fimiles  totidem  in  altera  ora  erant.  Atta¬ 
men  rex  Theodoricus  qui  circurrl  cjufque  partes  om¬ 
nes  integras  confpicicbat ,  feptem  metas  enumerat  in 
epift.  ji.  apud  Cafllodorum  :  Septem  metit ,  inquit , 
certamen  omne  p  >.  rapitur  in  Jtmilitudinem  hebdoma  iis  re¬ 
ciproca  :  forreque  feptem  metas  pro  feptem  aurigarum 
gyris  habet.  Ab  hifce  metis  ad  alias  ad  extremam  op- 
pofitam  circi  oram  conftitutas ,  ftrues  erat  aliquan¬ 
tum  alta  j  qux  mediam  totam  circi  arcam  occupabat. 
Quod  primum  in  ftrue  illa  occurrebat ,  ara  Larium 
erat ,  8c  ex  altera  parte  ara  potentium  :  poftea  dux 
columna:  cum  faftigio  quodam  ,  frontilpicium  fere 
templi  referebant  ;  aliud  fimile  poftea  reperiebatur 
Tutelinae  dicatum  ,  cum  ara  proxime  pofira  ,  cui  ad¬ 
jacebat  columna  Vidoriam  fuftentans.  Hinc  qua¬ 
tuor  columnx  quadratum  oblongum  efficiebant ,  epi- 
ftylio,  zophoro ,  coronide  &  tabulato  munitx ,  fupra 


quod  tabulatum  multi  delphini  pofiti  ;  illud  erat  ceu 
templum  Neptuni.  Cybele  mater  deum  e  vicino  erat 
leoni  infidens  prope  magnum  obelifeum  J  qui  circi 
centrum  occupabar.  Prope  obelifeum  erat  templum 
folis ,  quod  fecundum  Tertullianum  in  medio  circi 
erat  :  ied  hic  medium  non  geometrice  accipitur  in  lo¬ 
co  maxime  tam  amplo.  Tripus  prope  templum  illud 
nota  erat  Apollinis ,  quem  veteres  ut  plurimum  a  folc 
diftinguebant.  Poft  hxc  columna  Fortunx  ftatuam  fu- 
ftentabat  :  xdificium  fequens  columnis  ornatum  ,  qui- 
bufdam  lapidibus  ovatx  formx  quafi  coronatum  erat 
qui  lapides  ideo  ova  curriculorum  vocabantur.  Se¬ 
quebatur  poftea  aliaVidorix  columna  nixx  ftaruaj 
eadem  linea  erat  ara  magnorum  deorum  :  hinc  obe- 
lifcus  minor  alio  ,  qui  Iunx  confecratus  erat  :  metat 
pyramidum  trium  omnia  terminabant  hic  ut  in  altera 
ora.  Qui  curru  vel  equis  vedi  currerent  hxc  circui- 
bant.  In  ambitu  circi  prope  murum  rivus  erat  magnus 
latitudine  pedum  decem, quem  appellabant  Euripum, 
bi  muris  ipfis  circum  ambientibus  in  interiori  facie 


»7*  L’ANTIQUITE'  E XPLI  QUE'E,  Sec.  Liv.  III. 
aux  amphithéâtres  le  podium ,  où  croient  les  places  des  Sénateurs ,  au  deffùs 
defquels  il  y  avoir  des  degrez ,  dont  les  plus  bas  etoient  fans  doute  pour  les 
Chevaliers  Romains.  Au  deflus  de  ces  degrez  une  grande  galerie  regnoit  tout 
autour  du  cirque ,  &  au  deilus  de  la  gallerie  les  degrez  étoient  continuez 
jufqu’au  plus  haut  du  mur.  L’aire  du  cirque  étoit  couverte  de  fable  :  quel¬ 
ques  Empereurs  la  firent  couvrir  de  chryiocolle  &  de  cinabre  broie.  Le  cir¬ 
que  c'coit  dédie  au  Soleil ,  comme  le  marquoit  le  petit  temple  du  Soleil  qui 
étoit  au  milieu  :  d’autres  parties  du  cirque  avoient  rapport  à  ce  culte. 


erat  primo  podium ,  ut  8c  in  amphitheatro  ;  ibi  fena-  premam  muri  partem.  Area  circi  arena  operta  erat  , 
tores  (edebant:  fupra  fenatores  vero  gradus  erant  quo-  quidam  imperatores  illam  cinnabari  detrita  8c  chry- 
rum  infimi  haud  dubie  equitibus  Romanis. Supra  gra-  locolla  operiri  curarunt.  Circus  foli  dicatus  erat,  ut 
dus  porticus  erat  quæ  per  ambitum  circi  totum  exten-  templo  folis  in  medio  çirci  polito  indicabatur» 
debatur ,  &  fupra  porticum  gradus  alii  ufque  ad  fu- 


CHAPITRE  III. 

î.  Le  cirque  de  Flaminius.  1 1.  Cirque  de  Flore  q)  autres.  Il  I.  Celui  de  Caracalla,. 

1 V.  Hippodrome  de  Confl  antino  ple.  V.  L' agonothete. 

I.  T  T  N  autre  grand  cirque  e'toit  celui  de  Flaminius ,  qui  portoit  le  nom 
J  de  celui  qui  l’avoit  bâti  dans  Tes  prez,  qui  s'appelaient  en  ce  temps-là 
prata  Fltminia.  Il  a  été  quelquefois  appelle  le  cirque  d’Apollon  ,  à  caule  du* 
voihnage  d’un  temple  d’Apollon.  Il  donnoit  fon  nom  à  la  neuvième  région 
de  la  ville.  Il  faut  prendre  garde  que  quand  les  auteurs  difent  que  tel  ou  tel 
temple  eft  dans  le  cirque  de  Flaminius ,  on  ne  doit  pas  toujours  entendre  qu’il 
elt  dans  l’enceinte  du  cirque  même  ,  mais  qu’il  eft  dans  la  région  qui  porte 
le  nom  de  ce  cirque.  Il  y  avoit  pourtant  quelques  petits  temples  renfermez 
dans  le  cirque.  On  en  a  marqué  quelques-uns  dans  le  deflein  qui  fut  fait  de  ce 
même  cirque  vers  le  milieu  du  leiziéme  fiecle.  Nous  en  donnons  ici  la  forme 
fur  ce  même  defTein  ,  en  avertiflant  que  plufieurs  des  chofes  repréfentées  fur 
le  maflîf  qui  coupe  l’aire  du  cirque  en  deux  parties  égales,  y  furent- mifes  en 
ce  tems  là  par  conjecture  j  tout  le  dedans  du  cirque  étoit  ruiné,  &c  l’on n’a- 
voit  pas  de  mémoires  allez  julles  pour  placer  furement  chaque  choie  :  cela 
fe  doit  entendre  aulfi  des  cirques  fuivans. 

1 1.  Le  cirque  de  Flore  reprélcnté  delfous  le  cirque  Flaminien  étoit  au  mont 
Quirinal  :  le  delfein  en  a  été  fait  fur  les  mafures  qui  reftoient  encore  vers  le 
milieu  du  leiziéme  fiecle.  Nous  y  ajoutons  celui  qui  eft  derrière  Sainte-Croix 


CAPUT  III. 

/.  Circus  Flaminii.  II.  Circus  Flora.  III.  Ca¬ 
racalla  circus.  I V.  Hippodromus  Conjlan- 
tinopo litaniis .  V .  Agonotheta. 

|.  A  Lius  magnus  circus  Flaminii  vocabatur , 
nomine  ejus  qui  in  pratis  fuis  ipfum  conftru» 
jcerat ,  quæ  prata  ante  Flaminia  vocabantur.  Ali¬ 
quando  etiam  vocatus  fuit  circus  Apollinaris  ,  ob  vi¬ 
ciniam  templi  cujufdam  Apollinis.  Circus  Flaminius 
nomen  fuum  dabat  nonæ  urbis  regioni  :  ubi  obfer- 
vandum,eft  cum  feriptores  quipiam  dicunt  tale  tale- 
que  templum  e(Te  in  circo  Flaminii ,  non  in  ambitu 
circi  femper  intclligcndum  e(Te,  fed  in  regione  urbis 


quæ  circi  illius  nomine  infigniebâtur.  In  ipfo  tamen 
circo  parva  quxdam  templa  erant  :  aliqua  certe  tem¬ 
pla  depicta  funt  in  tabula  iftius  circi  quæ  decimo  fex- 
to  fæculo  concinnata  fuit: ad  cujus  tabulât  fidem  hujus 
circi  formam  depingimus  :  monemus  tamen  multa  ex 
iis  quæ  in  drue  medium  circum  occupante  reprxfcn- 
tantur  ,  ex  conjeiftura  mera  pofira  fuifle.  Totius  enim 
circi  partes  interiores  dirutæ  fuerant  :  nec  poterant  res 
illæ  fine  erroris  periculo  ordinari  :  quod  ipfum  di¬ 
cendum  etiam  de  circis  fequentibus. 

I  I.  Circus  Floræ  fub  circo  Flaminio  hic  exhibitus, 
in  monte  Quirinali  erat ,  dclineatufque  fuit  ex  ruderi¬ 
bus  quæ  fupererant,  &  in  ære  incifus  in  medio  decimi 
fexti  fæculi.  Huicfubjicimus  circum  illum  ponefanc- 
tam  Crucem  in  Jerufalem  pofirurn  ,  quem  nonnulli 

en 
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en  Jerufalem  ,  que  quelques  uns  croient  être  le  cirque  d'Aurelien;  d’autres 
le  prennent  pour  le  cirque  qu  on  appelloit  Cnflienfis.  Il  y  avoir  encore  d’au¬ 
tres  cirques  dans  la  ville  ;  ie  cirque  de  Néron ,  le  cirque  qu’on  appelloit 
«<î/â  ;  cell  aujourdhui  la  place  Navonc  ,  qui  conferve  encore  la  forme  de 
cirque;  le  cirque  Vatican  &:  le  cirque  Sallultien,  dont  il  ne  relie  prefque 
point  de  trace. 

III.  Un  autre  grand  cirque  hors  de  la  ville  ,  dont  il  relie  encore  aujour- 
d  hui  de  grandes  malùres ,  ell  celui  qu’on  appelle  de  Caracalla  en  la  voie 
Appienne.  Onuphre  Panvinius  nie  que  ce  (oit  le  cirque  de  Caracalla,  6e  fe 
fonde  fur  ce  que  le  cirque  reprefentê  fur  la  médaillé  de  Caracalla  ne  paroir 
pas  convenir  avec  celui-ci  ,■  mais  nous  avons  déjà  remarque  que  les  grands  bâ- 
tunens  ,  comme  les  temples,  les  cirques  ,  &  autres  ,  ne  font  reprélentez  que 
fort  imparfaitement  fur  les  médaillés  à  caufe  de  la  petitclfe  de  l’elpace.  Ce 
cirque  a  458.  pas  géométriques  de  long,  &  foixante  -  quatorze  de  large. 
M.Fabred  lemble  croire  que  c’ell  le  cirque  de  Gallien;  il  n’en  apporte  point 
de  preuves. 

IV.  Lhippodrome  ou  cirque  de  Conllanrinople  commence' par  Septime  Pl. 
Severe,  fut  achevé  par  Conllantin  le  Grand.  Le  delfemenfut  fait  tel  que  C  L  X. 
nous  le  donnons  ici ,  dans  un  rems  où  il  n’étoit  pas  encore  fi  ruiné  qu’il  ell 
aujourd  hui.  Il  ne  differoic  pas  beaucoup  pour  la  (orme  des  cirques  Romains  : 

il  etoit  beaucoup  plus  long  que  large  ;  il  le  terminoit  en  demi  cercle  à  un  des 
bouts,  6e  prelque  en  ligne  droite  à  l’autre  :  c’étoit  à  ce  dernier  bout  qu’étoient 
les  portes  des  priions ,  peutêtre  au  nombre  de  douze ,  comme  aux  cirques  Ro¬ 
mains  ;  il  n  enrelloit  plus  que  fept  lorfqu’on  fit  ce  deffein.  Les  bâtimens  qui 
partageoient  1  aire  du  cirque ,  étoient  alfez  differens  de  ceux  de  Rome.  Au 
milieu  ell  un  obelilque  pofé  fur  des  pierres  rondes  foutenues  d’une  bafe  :  à 
1  un  des  cotez  de  l’obelilque  (ont  trois  petites  pyramides  ;  auprès  de  la  derniere 
du  même  côté  on  voit  une  colonne  lituée  prefque  au  pied  d’une  petite  élévation 
fur  laquelle  font  trois  bafes.  A  l’autre  côté  de  l’obelifque  ell  une  autre  colon¬ 
ne  ,  plus  loin  du  même  côté  une  pyramide  qui  avoir  un  petit  globe  fur  la 
pointe  :  enfiiite  fur  le  même  côté  étoit  une  bafe  qui  avoit  fervi  à  foutenir 
quelque  llatuc  ou  colonne  ;  6e  tout  auprès  une  colonne  beaucoup  plus  gran¬ 
de  &  plus  haute  que  la  précédente  ,  fur  laquelle  étoit  une  llatue  ,  6e  dans  la 
même  ligne  deux  baies  6e  deux  petites  colonnes. 


putant  clTe  circum  Aureliani,  alii  putant  fuiJTe  circum 
Caftrenfem.  Alii  erant  in  urbe  circi  ,  circus  Nero¬ 
nis ,  circus  qui  vocabatur  Agonalis  ,  qui  eft  hodie 
platea  quam  vocant  Navona  ,  qua:  circi  formam 
adhuc  fervat  ;  circus  Vaticanus  ,  circus  Salluftianus 
quorum  omnium  vix  rudera  quxdam  fuperfunt. 

III.  Alius  magnus  extra  urbem  circus,  cujus  ho- 
dieque  vcftigia  multa  &  rudera  vifuntur ,  erat  circus 
Caracalla:  via  Appia.  Onuphrius  Panvinius  circum 
Caracalla:  elfe  negat, indiciumque  ducit  a  circo  qui  in 
nummo  quopiam  Caracalla:  rcprxfentatur  ,  quique 
cum  hoc  circo  convenire  minime  videtur  :  jam  obler- 
vavimus  majora  xdificia,  ut  templa  ,  circi  &  alia  , 
imperfecte  admodum  in  nummis  rcprxfentari  ob  fpa- 
tii  videlicet  anguftiam.  Hic  circus  longitudinis  ell 
45S.  palTiuim  geometricorum,  latitudinis  vero  feptua- 
ginta  quatuor-  Raphaël  Fabretus  conjicit  elfe  circum 
Gallieni ,  led  nullum  pro  ea  re  argumentum  profert , 
Col.  Traj.  p.  14S. 

IV.  Hippodromum  five  circum  Con Itanti nopol ita¬ 
mini, quem  ædificare  cœperatSepcimius  Severus,abfo!- 

T  um.  1  Ilt 


vit  Conftantinus  magnus.  Delincatus  autem  fuit  quo 
tempore  nondum  tantum  ex  temporum  injuria  detri¬ 
mentum  acceperat,  quantum  hic  confpicitur.  A  circis 
Romanis  forma  non  multum  differebat.  Longitudo 
ejus  longe  major  quam  latitudo;  ab  altera  parte  in  fe- 
micirculum,ab  altera  in  lineam  redtam  terminabatur: 
in  hoc  poftremo  latere  erant  porta:  catcerum ,  nume¬ 
ro  fortaffe  duodecim  ,  ut  in  circis  Romanis  :  feptem 
vero  tantum  fupererant  ,  quando  hxc  imago  primum 
depidta  fuit.  Qux  medium  arex  circi  fccabant  xdifi- 
cia,  non  parum  diverfa  erant  ab  iis  qux  in  Romanis 
circis  comparcbant.  In  medio  obelifeus  erat  politus 
fupra  rotundos  lapides  bafe  nixos.  Ad  unum  latus 
obelifei  tres  parvx  pyramides;prope  ultimam  pyrami- 
dem  eodem  fatere  columna  erat  acf  tumuli  pedem  fita, 
in  quo  tumido  tres  bafes  funt  :  ad  aliud  obelifei  latus 
columna  vilitur  ,  &  ulterius  pyramis  cui  impolitus 
globus  :  poftea  vero  balis  cui  ofim  impolita  fuerat ,  uc 
credere  eft  ,  aliqua  ftatua  vel  columna  ;  e  vicino  co- 
lumra  longe  major  prxcedenti ,  cui  impolita  ftatua 
erat ,  Sc  eadem  linea  dux  bafes  duxque  columnx. 
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V.  II  y  avoit  beaucoup  d’autres  hippodromes  dans  les  bonnes  villes  de 
l’Orient  :  Plnlolîxate  dans  la  vie  d’Apollonius  de  Tyane  parle  d’un  hippodro¬ 
me  qui  étoit  à  Alexandrie.  Antioche  en  avoit  fans  doute ,  &  c’eil  ce  qui  donne 
lieu  à  S.  Jean  Chryfoftome  de  fe  plaindre  fouvent  que  l’amour  des  Ipeéhi- 
cles  du  cirque  diminuoit  beaucoup  le  nombre  de  les  auditeurs.  Il  y  avoic 
dans  ces  cirques  chez  les  Grecs  des  Agonothetes;  cetoient  ceux  qui préli- 
doient  aux  jeux  &  qui  dtftribuoient  les  prix.  Les  athlotetes  étoient  a  peu  près 
les  mêmes  que  les  Agonothetes.  Il  y  en  avoit  auffi  qui  donnoient  des  jeux  & 
en  faifoient  la  dépenfe.  Les  cirques  avoient  encore  des  inlpeèVeurs  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre.  S.  Jean  Chryloftome  décrit  l’Agonothete  en  ces 
termes:  L’Agonothete  des  jeux  Olympiques ,  dit-il,  va  dans  le  marché  por¬ 
tant  une  couronne  fur  la  tête  ,  revêtu  d’un  manteau ,  tenant  en  fa  main  un 
bâton  de  commandement.  Il  écoit  vêtu  de  pourpre ,  dit  Lucien. 


V.  Alii  etiam  bene  multi  erant  hippodromi  in  ex¬ 
teris  Orientalibus  urbibus.  Philoftratus  in  vita  Apol¬ 
lonii  Tyanei  p.  232.  hippodromum  commemorat ,  qui 
Alexandrix  erat-  Antiochia  etiam  fuum  habebat 
hippodromum ,  id  quod  occafioni  fxpe  fuit  Joanni 
Chryfoftomo  conquerendi  ,  ftudium  circenfium  lu¬ 
dorum  multos  a  concionibus  fuis  abducere.  In  his  cir¬ 
cis  apud  Grxcos  erant  Agonothetx  :  hi  ludis  prxe- 
rant  Sc  prxmia  diftribuebant  :  Athlothctx  iidem  ,  ut 


putatur,  erant  qui  Agonothetx.  Erant  qui  ludos  ede¬ 
rent  ,  &  fumtus  ad  cos  iiippeditarent  .•  in  circis  etiam 
inlpeclores  erant,  qui  de  bono  ordine  curarent.  Joan- 
nes  Chryfoftomus  dc  Bapt.  Chrifti  tom.  2.  p.  374. 
Agonotheta  ludorum  Olympicorum  ,  inquit ,  in  fo¬ 
rum  progreditur  coronam  geftans ,  pallio  amidhis , 
manu  virgam  tenens.  Is  indutus  purpura  erat ,  inquit 
Lucianus  in  Anacharfide.  4 
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CHAPITRE  IV. 


/.  Les  courfes  du  cirque.  1 1.  Les  biges ,  triges  ,  quadriges ,  fejuges  ,  ou  chars  k 
deux  ,  à  trois ,  k  quatre  &  k  Jix  chevaux  de  front.  III.  Elephans  &  cha¬ 
meaux  atteler^  I V.  Les  factions  du  cirque.  V.  Omiphre  Êÿ  Argoh  tepris. 

I.  AUpres  des  prifons  il  y  avoit  une  ligne  blanche  d’où  les  chevaux 
f~\  commen;oient  leur  courfe.  Quoiqu'il  y  eut  flx  prifons  à  chacun  des 
cotez  du  cirque ,  les  courfes  ne  pouvoient  commencer  que  de  l’un  des 
cotez  ;  &  de  ces  fix  prifons  il  n’y  en  avoit  que  quatre  dont  on  ouvrit 
les  portes  pour  les  quatre  factions ,  jufqu  ace  que  Domitien  ajouta  deux  nou¬ 
velles  fadlions ,  afin  qu’il  en  pût  fortir  fix  à  la  fois  ,  &  qu  il  n’y  eût  point  deux 
portes  fermées.  Le  cirque  ,  comme  le  remarque  Onuphre ,  fervoit  à  la  cour¬ 
te  des  chevaux  &  des  chariots,  aux  jeux  gymniques  des  athlètes,  aux  com¬ 
bats  à  pied  &  à  cheval ,  aux  jeux  de  Troie ,  à  la  chalfe  ,  à  la  naumachie ,  & 
quelquefois  aux  jeux  feeniques.  La  coude  du  char  étoit  le  principal  &  le 
plus  ordinaire  des  jeux,  &  celui  dont  on  trouve  le  plus  de  monumens. 
Ceux  quicouroient  tournoient  toujours  vers  la  gauche  :  nous  avons  remar¬ 
que'  la  même  chofe  dans  les  procédions  qui  fe  faifoient  pour  les  Suovetau¬ 
rilia.  Le  char  de  ces  fortes  de  courles  étoit  extrêmement  petit  &  bas  II  pa- 
roit  que  les  chevaux  étoient  bien  moins  chargez  en  trainant  un  char  fembla- 
ble,  qu’en  portant  un  homme  fur  leur  dos. 

1 1.  Il  y  avoit  des  biges  ou  des  chars  à  deux  chevaux  ,  l’un  blanc  &  l’autre 
noir  ;  le  blanc  repréfentoit  le  jour ,  &  le  noir  la  nuit.  On  voioit  aulïi  des  tri¬ 
ges  ou  des  chars  à  trois  chevaux  de  front ,  parce  qu’il  y  avoit ,  diloient  ils , 
des  hommes  de  trois  âges  qui  defeendoient  aux  enfers.  Les  quadriges  ou  chars 
à  quatre  chevaux  de  front  étoient  en  l’honneur  du  Soleil ,  &:  marquoient  les 
quatre  faifons  de  l’année.  Il  y  avoit  aufiides  Jcjuges  ou  des  chars  à  fix  che¬ 
vaux  tous  de  front  ;  mais  je  rien  trouve  point  d’exemple  finon  fur  le  faite  du 
grand  arc  de  Severe,  où  i’on  voit  des  jejuges  triomphaux.  Néron  pouda  ce 
nombre  une  fois  julqu’à  fèpt  &  même  jufqu  à  dix  chevaux  de  front.  Nous 
trouvons  des  Jeptijuges  dans  l’infeription  de  Dioclès  donnée  par  Gruter.  Un 
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/.  Decurjtones  in  Circo.  II.  Biye ,  triga  ,  qua¬ 
drige  &  fe]u%,es-  I  1  Elephanti  &  camcli 
curribus  juniïi.  1 V.  Factiones  circi.  V.  Onu- 
phrius  &  ylrgolus  emendati. 

I.  T)  R  o  P  e  carceres  linea  erat  alba,  indeque  equi 
X  curfum  incipiebant  :  etfi  fcx  eflent  carceres 
in  utroque  circi  latere ,  ab  uno  tantum  latere  cur- 
fus  iniri  poterat  :  carcerum  qui  fex  numero  erant 
quatuor  tantum  porta:  aperiebantur  ,  quatuor  videli¬ 
cet  faétionibus  ,  donec  Domitianus  duas  faétiones 
adjiceret ,  ut  fex  fimul  ègicdi  portent ,  ne  dits  ports 
claufs  manerent.  Circus  ,  ut  obfervat  Onuphrius  , 
curfui  equorum  curruumque  ,  ludis  omnibus  gym¬ 
nicis  athletarum  ,  pugnis  pcdcftribuscqueftiibiilque, 
ludo  Trojae  ,  venationi  ,  atque  naumachiae  ,  imo 
etiam  aliquando  ludis  fcenicis  inferviebat.  Cur- 
ruum  curfus  tamen  pnecipuus  omniumque  frequen- 
tiffimus  ludus  erat ,  Sc  cujus  frequentiora  occurrunt 
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monumenta.  Qui  currebant  ad  Isvam  femper  conver¬ 
tebantur  ,  quod  ipfum  obfervavimus  in  iis  circuitio¬ 
nibus  quae  ad  facrificia  fuovetaurilia  di&a  fiebant- 
Currus  ad  hujufmodi  ludos  ufurpatus  admodum  exi¬ 
guus  demiflitfque  erat.  Certe  videntur  equi  levius 
onus  geftalTe  hunc  currum  trahendo  ,  quam  fi  finguli 
a  curru  liberi  feflorem  habui  fient. 

1 1.  Erant  bigæ  feu  duobus  equis  jun&i  currus,  ex 
equis  alter  albus ,  alter  niger  erat  :  albus  diem  ,  ni¬ 
ger  nottem  adumbrabat.  Erant  etiam  trigx  feu  tribus 
equis  jundti  currus  ,  quoniam,  aiebant,  trium  statum 
viri  erant  qui  ad  inferos  defccndercnt.  Quadrigae  feu 
currui  jundti  quatuor  equi  eadem  linea  pofiti  ,  in  ho¬ 
norem  folis  erant ,  &  quatuor  anni  remportâtes  figni- 
ficabant.  Erant  etiam  fejuges  feu  currus  lex  equis  jun- 
dti ,  eademque  linea  pofiti:  fed  fejugum  exemplum 
unum  dumtaxat  vidi  in  vertice  fcilicct  arcus  Severi, 
ubi  fejuges  triumphales  vifuntur  :  numerum  equo¬ 
rum  ad  ieptem  imo  ad  decem  produxit  aliquando  Ne¬ 
ro.  Septijuges  memoratos  repetimus  in  Dioclis  in- 
feriptione  apud  Gruterum  337.  Arcus  triumphalis 
Nn  ij 
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arc  triomphal ,  que  nous  donnerons  au  quatrième  tome  ,  eit  fur  monte  par 

un  char  à  dix  chevaux  de  front,  mais  qui  font  un  angle  fur  le  milieu. 

I I I.  Des  biges  &  des  quadriges  d  elephans  fe  voient  fur  les  médaillés  de 
Faultine  mere ,  &  de  Lucius  Verus.  Heliogabale,  dit  Lampridius,  courut 
au  Vatican  à  quatre  biges  d  elephans  Le  même  Ht  aufli  des  quadriges  de  cha¬ 
meaux.  Je  ne  me  fouviens  pas  d’en  avoir  vu  de  femblables  fur  les  anciens  mo- 
numens.  Ceux  qui  agitoient  les  chevaux  &  menoientles  chars,e'toient  appeliez 
agitatores-,  ceux  qui  conduiraient  les  biges,  bigarii ;  &  les  quadriges,  quadrigarii. 

I V.  Ils  ètoient  divifez  en  faélions  lelon  la  couleur  de  leur  habit  ;  la  faftion 
blanche,  alba ,  étoit  vêtue  de  blanc;  la  faction  rouge,  qui  e'toit  vêtue  de 
rouge,  s  appelloit  Rubea  ou  RuJJ'ca  ou  Rojca.  Il  n’y  avoit  au  commencement 
que  ces  deuxfadions;  mais  on  y  en  ajouta  deux  autres,  la  verre,  Prafina , 
&  la  bleue ,  Veneta.  Ces  quatre  faéhons ,  dit  le  roi  Theodoric ,  marquent  les 
quatre  failons  de  l'année  :  la  verte  le  printems ,  la  rouge  l’été ,  la  blanche  l’au¬ 
tomne, &  la  bleue  l'hiver.  T ertullien  met  la  bleue  pour  l’automne, &  la  blanche 
pour  l’hiver.  A  ces  quatre  faélions  Domitien  ,  comme  nous  venons  de  dire, 
en  ajouta  deux  autres ,  la  doree  &  la  pourprée  ;  mais  ces  deux  dernieres  ne 
durèrent  pas  longtems  ,  on  revint  bientôt  au  nombre  de  quatre,  comme  on 
le  voit  dans  les  auteurs  pofterieurs  &  dans  la  lettre  du  roi  Theodoric  ,  que 
nous  venons  de  citer. 

V.  Les  faétionnaires  qu’on  appelloit  aurigarii ,  bigarii ,  quadrigarii,  étoient 
ou  des  efclaves ,  ou  des  affranchis ,  ou  des  étrangers.  On  vit  pourtant  dans  la 
fuite  dutems  des  enfans  des  nobles ,  &  du  tems  de  Caligula  des  Sénateurs 
faire  cette  fonélion  ;  ce  qui  paffoit  pour  une  corruption  &  pour  une  infamie. 
Les  plus  débordez  d’entre  les  Empereurs  ,  comme  Caligula  ,  Néron,  Vitel¬ 
lius ,  Commode,  Caracalla,  &  Heliogabale,  n’eurent  point  de  honte  de  faire 
la  fonélion  d ’ auriges  dans  le  cirque. 

Onuphre  fait  l'énumeration  de  ces  faéHonnaires  qu’on  appelloit  auriga , 
dont  il  ell  fait  mention  dans  les  auteurs ,  &  il  ne  prend  pas  garde  qu’il  compte 
parmi  ceux  là  deux  chevaux  de  courfe,  Tigns  &  ‘P  affermas ,  dont  Martial 
parle  dans  ce  vers 

Si  c'cfl  Tigris  ou  Pafferin  qui  court. 

L  Argoli  Ion  commentateur  loin  de  s’appercevoir  de  la  faute ,  cite  ces  autres 


qucm  quarto  tomo  proferemus  fupra  faftigium  then- 
fam  prxfert  decem  equis  j undam  ,  qui  in  angulum 
dilpofiti  func. 

1  I  I.  Bigxquadrigxque  elephantorum  vifuntur  in 
nummis  Fauftinx  matris  &  Lucii  Veri.  Heliogabalus, 
inquit  Lampridius ,  in  Vaticano  decucurrit  cum  qua¬ 
tuor  bigis  elephantorum.  Idem  ipfe  quadrigas  came¬ 
lorum  fecit ,  quibus  fimiles  me  videre  non  memini 
in  veterum  monumentis.  Qui  equos  agitabant  Sc  cur¬ 
rus  ducebant ,  agitatores  vocabantur  ,  qui  bigas ,  bi¬ 
garii  ;  qui  quadrigas ,  quadrigarii. 

I  V.  Erant  illi  in  factiones  divifi  fecundum  vcfti- 
menti  colorem  :  factio  alba  videlicet  alba  induta  ve- 
fte  ;  factio  rubea  rubro  vcflita  colore  ,  vocabatur 
etiam  ruflea  aut  rofea.  Principio  hx  dux  folum  fa¬ 
ctiones  erant  ;  led  dux  alix  adjcctx  fuere ,  prafina  fcu 
viridis ,  Sc  veneta  fivecærulea.  Quatuor  illx  factio¬ 
nes  ,  inquit  Theodoricus  loco  jam  memorato  ,  qua¬ 
tuor  anni  tcmpeftates  fignificant  ,  prafina  vernum 
tempus,  rubea  xftatem,  alba  autumnum  ,  venera 
hiemem  :  Tertullianus  de  fpectaculis ,  veneram  pro 
autumno  ,  Sc  albam  pro  hieme  ponit.  Hifcc  quatuor 


factionibus ,  ut  diximus  ,  duas  adjecit  Domitianus, 
aurati  \\dc\icct  purpurcitjue  partui  ,  inquit  Suetonius 
cap.  7.  Verum  hx  duxpoftremx  brevi  poltea  defle¬ 
runt  ,  Sc  quatuor  deinceps  ut  ante  factiones  fuerunt , 
ut  in  feriptoribus  pofterioribus  Sc  in  memorata  Theo¬ 
dorici  regis  epiftola  videmus. 

V.  Factionarii,  quos  aurigarios,  bigarios  Sc  quadri¬ 
garios  vocabant ,  erant  aut  (ervi  aut  liberti  aut  extra¬ 
nei  -,  pofteriori  tempore  nobiles  etiam  juniores,&  Ca¬ 
ligula  imperante,ipu  fenatores  hoc  functi  funt  munere, 
quod  turpe  infameque  habebatur.  Imperatores  quo¬ 
que  perditiflimi  impurillimique ,  ut  Caligula  ,  Nero  , 
Vitellius ,  Commodus  ,  Caracalla  Sc  Hclagabalus  , 
aurigas  Sc  ipfi  fine  pudore  egerunt  in  circo. 

Onuphrius  factionarios  illos  ,  quos  aurigas  voca¬ 
bant  ,  ac  quorum  mentio  apud  feriptores  fuit ,  recen- 
(et ,  neque  animadvertit  fe  inter  aurigas  duos  equos 
commemorare ,  tigrin  nempe  Sc  pafierinum  ,  de  qui¬ 
bus  Martialis 

Vtrum  ne  currat  Pafferinus  an  Tigris. 

Argolus  autem  ejus  interpres  erratum  non  anjmad- 
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Vers  du  même  poëte  ,  pour  confirmer  ce  qu’Onuphre  avoit  dit , 

<tA  bien  courir  mets -tu  ta  gloire  ? 

Sur  Pxjjerin  &  fur  Tigris 
Tâche  de  remporter  le  prix  : 

V â mer e  un  ânon  eft-ce  oncloire  1 

Il  eft  clair  qu’il  parle  là  de  chevaux;  la  comparaifon  qu’il  fait  de  Tigris  &  de 
Paflerinus  avec  des  ânons,  jointe  à  l’ancienne  lifte  des  chevaux  où  Paflerin 
fe  trouve,  ne  laiffe  aucun  lieu  d'en  douter.  Le  même  poëte  parle  ailleurs  des 
plus  renommez  chevaux  de  courlè , 

Je  n  ui  pas  plus  de  renom 
Que  le  chenal  Andremon. 

Dans  l'énumeration  des  chevaux  du  cirque  nous  trouverons  ces  deux,  Pafie- 
nnus  &  Andremon.  Onuphre  paroit  s'être  mépris  de  même  en  mettant  Lupus 
cheval  pour  un  aurige  de  même  nom. 

Ces  fadions  du  cirque  divifoient  le  peuple;  les  uns  tenoient  pour  une  fa- 
étion,  les  autres  pour  l'autre  ;  on  appelloit  blancs,  rouges,  verds  &  bleus, 
non  feulement  les  auriges  qui  couraient  dans  le  cirque,  mais  aufti  ceux  d’entre 
le  peuple  qui  tenoient  pour  quelqu'une  de  ces  faéhons  :  &  comme  il  faut 
peu  de  choie  pour  émouvoir  la  populace,  celacaufa  lôuvent  des  feditions ,  & 
même  une  fois  une  guerre  civile  dans  l’Empire  de  Conftantinople ,  où  il  y 
eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  &  d’autre. 


vertens  hofee  alios  verfus  ejufdem  poëta:  affert ,  ut 
Onuphrii  catalogum  confirmet. 

Vis  curfn  pedibufcjHC  gloriari  ? 

Tigrim  vince  levemjue  Pajfcrimm  ; 

Non  eft  gloria  pr&tcrire  af  'ellum. 

Hic  de  equis  fermonem  haberi  liquet,  tum  ex  com¬ 
paratione  Tigridis  &  Paflerini  cum  afello  ;  tum  etiam 
ex  catalogo  equorum  vetuftiffimo  iliorumque  tempo¬ 
rum  ,  qui  in  marmore  vifitur,ubi  Pafferinus  cum 
aliis  equis  habetur.  Idem  poeta  alibi  de  notioribus 
celebrioribufque  equis  agit  : 


Non  fum  Andrcmone  notior  caballo. 

In  equorum  circenfium  rccenfione  illa  Andremon 
etiam  cum  Pafferino  habetur.  Puto  etiam  Onuphrium 
erraviffe  Lupum  equum  pro  auriga  ponentem. 

Hæ  circenfes  faétiones  ad  populum  quoque  tran¬ 
abant  >  alii  aliam  fadtionem  feéfcabantur  -,  albi,  rubei, 
prafini ,  veneti  vocabantur  non  modo  aurigæ  ,  qui  in 
circo  currerent ,  fed  etiam  ex  plebe  illi ,  qui  huic  vel 
illi  faëtioni  ftuderenr  ;  8c  quia  levi  momento  plebs 
commoveri  folet  ,  hinc  ortx  fcditiones  funt,  fcmel- 
que  etiam  bellum  civile  in  Conftantinopolitano  im¬ 
perio  ,  ubi  multi  utrinque  ceciderunt. 
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CHAPITRE  V. 


J.  Images  des  cottrfes  du.  cirque.  1 1.  Autres  images.  III.  Honneur  qu'on  fai- 

Juit  aux  chevaux  du  cirque.  I  V.  Grand  nombre  de  noms  de  ces  chevaux, 
y.  Noms  des  Auriges  ou  Cochers. 

p  r  I.  X  A  planche  qui  fuit  nous  repréfente  une  courfe  du  cirque  fur  des 
CLXI  I  ychars  tirez  à  quatre  chevaux  ;  celui  qui  court  porte  un  bonnet  à  peu 
prèsiemblable  à  celui  des  coureurs  de  la  planche  fuivante ,  à  cette  différence 
près  que  celui-ci  n'eft  pas  lié  fous  les  mâchoires  comme  les  autres.  Cet  auri- 
ge  tient  une  épée  au  lieu  de  fouet. 

Pl.  La  courfe  fuivante  donnée  par  M.  Fabreti ,  nous  repréfente  des  coureurs, 
CLX1I  les  uns  à  deux,  les  autres  à  quatre  chevaux.  Cequieftà  remarquer  ici  dans 
les  deux  chariots  à  quatre  chevaux  qui  courent  l’un  après  l'autre,  c’eft  que 
fur  la  tête  de  chaque  cheval  on  voit  une  palme.  On  oblervc  encore  ici  ce 
grand  maffif  chargé  d’ornemens ,  qui  coupoit  faire  du  cirque  en  deux  par¬ 
ties.  On  y  voit  Cybele,  un  obelifque,un  autel,  une  Viétoire  furune colon¬ 
ne  ,  une  ftruéture  de  deux  colonnes,  fur  laquelle  font  fept  dauphins,  un 
Apollon  entre  deux  colonnes ,  qui  tend  fon  arc.  On  y  voit  des  gens  qui  cou¬ 
rent  achevai,  d'autres  qu’on  appelloit  defultore  s ,  qui  courent  à  deux  che¬ 
vaux.  Au  marbre  de  deffus  font  réprélentez  des  genies  ou  de  petics  garçons 
en  forme  de  genies ,  qui  courent.  Les  Ipeélacles  le  donnoient  quelquefois  en 
cette  maniéré. 

II.  L  ’aurige  de  deffous ,  qui  porte  à  fes  mains  la  couronne  &  la  palme  ,  s’ap¬ 
pelle  Scorpus,  a urige  des  plus  celebres;  il  court  à  quatre  chevaux,dont  les  noms 
font  écrits  fur  la  tête  de  chacumcomme  fes  deux  mains  font  embarraffées  d’une 
couronne  &  d'une  palme  ,  il  a  mis  les  longes  autour  de  Ion  corps  en  guife  de 
ceinture.  Auprès  d'un  autre  qui  court  auffi  à  quatre  chevaux,  lont  deux  genies 
qui  tiennent  un  bonnet  qui  a  tout  l'air  du  pileus  ,  marque -de  liberte,  que 
1  ’aurige  avoit  apparemment  obtenue  par  fa  viétoire.  L’image  luivante  tirée 
d’une  pierre  gravée  montre  de  femblables  courfes  faites  au  cirque. 

III.  Il  paroit  par  les  inferiptions  qui  nous  reflent ,  qu'on  faiioit  ancienne¬ 
ment  autant  d'honneur  aux  chevaux  qui  couroienr ,  qu'aux  auriges  qui  les 


CAPUT  V. 

I.  Imagines  decurjionum  circcnjïum.  II.  j4liœ 
imagines.  III.  Quantus  honor  equis  habitus. 
IV.  Nomina  equorum  circenjium.  V.  No¬ 
mina  aurigarum. 

I.  TN  tabula  fequenti  circi  decurfio  reprxfentatur , 
X  currentibus  quadrigis.  Auriga  pileum  geftat  fe- 
quentis  tabula:  pileis  fimilem,  hoc  uno  diicriminc 
quod  hic  pileus  non  fit  fub  mala  colligatus  ut  alii.  Hic 
auriga  gladium  pro  flagello  tenet. 

Decurfio  fequens  a  Raphaële  Fabreto  publicata 
Coi.  Traj.  p.  147.  aurigas  rcprxfentat  alios  bigarios 
alios  quadrigarios.  Quod  autem  hic  obfervandum  efl, 
in  duabus  quadrigis,  quarum  alia  poft  aliam  currit  , 
equi  omnes  capite  palmam  geftanr.  Hic  etiam  confpi- 
citur  magna  illa  finies  ornamentis  onufla  ,  quae  circi 
aream  duas  in  partes  dimidias  fecabat.  Hic  Cybele  vi- 
fitur  ,  obelifeus,  ara  ,  Victoria  fupra  columnam; 


duarum  item  columnarum  ftrudtura,cui  infidentdel- 
phini feptem  ; -Apollo  inter  duas  columnas,  qui  ar¬ 
cum  intendit.  Sunt  etiam  qui  equo  currunt  ;  aliique 
quos  defultores  vocabant,  qui  equo  currentes  alium 
equum  manu  ducunt.  Infiiperiori  marmore  genii  re- 
prxfentantur  alites  ,  live  pueri  geniorum  more  cur¬ 
rentes  :  fic  etiam  fpedtacula  dabantur. 

I  1.  Auriga  in  ima  tabula  qui  manibus  coronam  Sc 
palmam  tenet,Scorpus  eft,auriga  celebris:  in  quadrigis 
ille  currit, equorumque  nomina  fupra  caput  Ungulorum 
fcripta  funt  :  quia  vero  ambae  manus  quidpiam  tenent, 
altera  nempe  palmam  ,  altera  coronam ,  lota  ille  fre¬ 
nis  hxrentia  circum  corpus  zonx  more  convolvit. 
Prope  alium  in  quadrigis  etiam  currentem  duo  genii 
funt,  pileum,  ut  videtur,  geflantes,  qui  libertatis  nota 
erat ,  quia  fortaflis  auriga  ftrenuus  libertatem  me¬ 
ruerat  :  imago  fequens  ex  gemma  edudta  fimiles  de- 
curfiones  circenfes  exhibet. 

III.  Exinlcriptionibus  qux  fuperfunt  liquet  olim 
pari  in  honore  habitos  fu  i  fle  equos  atque  aurigas. 


NOMS  DES  CHEVAUX:. 

conduifoient.  On  leur  érigeoit  des  monamens  ,  on  les  gravoit  fur  des  pierres 
précieufes  avec  la  palme,  marque  de  leur  vidoire  à  la  courle.  On  gravoit 
fur  de  grandes  tables  de  marbre  leurs  noms ,  leur  payis ,  la  couleur  de 
leur  poil.  Il  ne  fera  peutêtre  pas  inutile  de  mettre  ici  le  nom  des  chevaux 
qui  iè  trouvent  dans  quelques  inferiptions  de  Gruter ,  dans  une  de  notre 
Journal  d’Italie ,  &  dans  celle  que  Spon  a  donnée  au  troifiéme  tome  de  fes 
voiages ,  &  dans  quelques  autres  que  j'ai  remarquées  depuis. 


Ab  a. /cantus . 

Centaurus. 

Abigeius. 

Chryfippus . 

Acceptor. 

Cirratus. 

Aceretis. 

Cotinus. 

e Admetus . 

Cupido. 

Adfiertor. 

Dœdalus. 

Advola. 

Decoratus. 

Ægyptus. 

Delicatus. 

Æthercus. 

‘Derellor. 

Ajace. 

Domitius . 

Alcimus . 

Draucus. 

Amor. 

‘Dromus. 

Andrcmon . 

Eminens. 

Aquila. 

Eutonius. 

Aquilinus . 

Euton/us . 

Aracinus. 

Exactus. 

Araneus. 

Excellens. 

Arcadius. 

Exoriens. 

Argus. 

Felix. 

Arion. 

F  e  lici /fimus. 

Arifia. 

Floridus. 

Armatus. 

Frugificrus. 

aAtmetus. 

Catulus. 

Aunara. 

Garrulus. 

Bœticus. 

Celos. 

'Ralli fi  a. 

Gemmula . 

Barbarus. 

Gentilis. 

Bubalus. 

Ghphyrus . 

Callidromus. 

Hederatus. 

Qillidus. 

Helius. 

Callinicus. 

Hilarus. 

Camm. 

Hirpinus. 

Candidus . 

Inclutus. 

Catta. 

Indus. 

Celtiberus. 

Ingenuus. 

Innocens. 

P  ha  drus. 

Juvenis. 

Piftus. 

Latinus. 

Polynice. 

Licentia. 

Pompeianus , 

Licentiojus. 

Pontifie  x. 

Lucidus. 

‘ Prœfidius . 

Lucinus. 

Pugio. 

Lupercus. 

Purpurio . 

Lupus. 

y  rallus. 

Lybius  ou  Libyus. 

T^p^x. 

Maculo/us. 

Raptor. 

Matron. 

Regalis. 

Maurus. 

Romanus. 

Melijfius. 

Romulo.. 

jMemnon. 

Romulus . 

Menippus. 

Saclaris. 

Murinus. 

Sagitta. 

Murra. 

Sanltus. 

Myfiicus. 

Saturus . 

Nicolaus. 

Sica. 

Nitidus. 

Signifier. 

Uxoratus, 

Silvanus. 

Nobilis. 

Siricus. 

Noricus. 

Smaragdus . 

Oceanus. 

Spiculus. 

Falmatus. 

Superbus. 

Palumbus. 

Thelo. 

*P  aratus. 

Tiberis. 

Pardus. 

Tigris. 

Paficrinus. 

T  uficus. 

Patronus. 

Tyrrhenus. 

Peculiaris. 

Valentinus, 

Pegafius. 

Vafiator. 

Perdix. 

Vilior. 

Petulans. 

Virilis. 

Equis  monumenta  erigebantur  ,  in  gemmis  etiam 
equi  cum  palma  infculpebantur  ,  quod  fignum  erat 
illos  in  decurlîonibus  vi&ores  fiiifle.  In  magnis  quo¬ 
que  marmoreis  tabulis ,  multorum  nomina,  patria, 
color  delcribebantur.  Non  inutile  fortaffe  erit  hic  no¬ 


mina  equorum  adferibere  ,  qualia  habentur  in  Grute- 
ri  inferiptionibus ,  in  alia  item  inferiptione  quam  in 
Diario  noftro  Italico  dedimus  , .  necnon  in  ea  quam 
Sponius  publicavit  in  tertio  Itinerarii  fui  tomo,  fiC 
in  aliis  quibufdam  ,  quas  pollea  obfervavi. 
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En  certaines  infcriptions  les  differentes  couleurs  des  chevaux  font  mar¬ 
quées  fur  chacun ,  &  ces  couleurs  font  telles  :  albus ,  blanc ,  cinereus  ,  cendre, 
badius  ,  bai  ,  rufus ,  roux  ,  maurus ,  maure ,  fulvus ,  fauve ,  pullus ,  noirâtre  , 
kjefius  ou  expus.  Ces  couleurs  fe  trouvent  louvent  mêlées ,  rufus. expus ,  »/- 
ger. expus.  La  patrie  des  chevaux  eft  encore  marquée  dans  certaines  infcrip¬ 
tions.  L’Afrique  en  fourniffoit  plus  que  tous  les  autres  payis  j  il  y  en  avoir 
d’Efpagne,  des  Gaules  ,  de  Mauritanie  ,  de  Lacedemone. 

V.  Le  nom  des  auriges  fe  trouve  plus  rarement  que  ceux  des  chevaux  :  voici 


ceux  que  j’ai  remarquez, 
chevaux. 

Quelques  noms  des 

auriges  font  audi  donnez 

Alexander. 

E  e  fus. 

Polyphemus. 

Andricus. 

Fontius  Epaphroditus, 

,  ni-  'Pompeius  Fufcinus. 

Antonius . 

h  ht  idem  qui  fupra.  ‘Pompeius  Mujclofiis. 

Avitus. 

Fortunatus. 

Primus. 

nAvitius  T erentius. 

Fulvius. 

Prifcus. 

Aurelius  Faber. 

Gaius. 

Quartus. 

Baplicides. 

Heben. 

JlK  Rapidius  Mulo. 

Callinicus. 

Hercules. 

Romanus. 

Catullus. 

Herenus. 

Rufus  Apollo. 

Celfits. 

Hermes. 

Sabinus. 

Cerdon . 

Hymenaus. 

Scorpus. 

Crefcon. 

Junius. 

Senior. 

Datianus. 

Juventus. 

Seflus. 

Diodes. 

Lollianus. 

Suavis. 

Dionypus. 

Maturus. 

Telefphorus. 

Epaphroditus. 

Menander. 

Thallus. 

Epigonus. 

Nicander. 

Tbarjus. 

Eros. 

Onepmus. 

Tyrrhenus. 

Eruendus. 

Eu  tyches. 

Pinn. 

Vittor. 

In  quibufdam  inferiptionibus  varii  equorum  co-  caeteræ  orbis  parres  equos  fuppcditabnc  :  erant  etiam 
lores  annotantur  ad  fmgulos  :  qui  colores  liint  albus,  equi  Hifpani,  Galli ,  Mauri  ,  Laccdæmonii. 
cinereus  ,  badius  ,  rufus,  maurus,  fulvus,  pullus  V.  Aurigarum  nominararius,quamequorumoc- 
kxfiuSjfive  exfius.  Hi  colores nonnunquam  commix-  currunt ,  hos  in  inferiptionibus  otfervavi.  Aliquot 
ti  afferuntur,  rufus-cafius  ,  niger- ca/iiis.  Equorum  aurigarum  nomina  equis  etiam  data  fune, 
etiam  patria  aliquando  notabatur,  Africa  plurcs  quam 
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CHAPITRE  VI. 


/.  Cnvnliers  nppelle\às. fultores.  1 1.  Inmges  de  ces  cnvdiers.  I II.  PunicuLritec^ 

Jlir  les  courfes  du  cirque.  I  K.  Gens  qui  couraient  dans  le  cirque  avec  des  cules 
de  fiupidou.  K.  Lesmiffions  du  cirque.  V  I.  Chcvd  immolé  i  Mars.  VI I.  ‘Diffi¬ 
culté  fur  les  courfes  du  cirque.  VIII.  Images  de  ceux  qui  avaient  vaincu  au 
cirque ,  tant  hommes  que  chevaux. 

I  /^~\  Ut  r  e  les  chevaux  qui  tiraient  des  chars  ,  d'autres  couraient  feuls 
^/portant  un  cavalier,  quimenoit  en  courant  un  autre  cheval  par  la 

bride.  On  appelloit  ces  chevaux  defultorii ,  &  les  cavaliers  s'appelaient  dé¬ 
fichons  ;  pareequ’apres  fept  courfes  ils  changeoient  de  cheval ,  &  fuiraient 
habilement  de  l'un  fur  l'autre.  Il  faloit  pour  cela  une  adrefle  merveilleufe , 
fur  tout  'dans  un  tems  où  l’on  n'avoit  pas  encore  l’ufage  des  étriers  ;  ces 
chevaux  étoient  fans  felle,  ce  qui  rendoit  encore  le  faut  plus  difficile.  Pour 
arriver  à  une  adrefle  &  à  une  agilité  Ci  grande  ,  il  falloir  un  long  exercice. 

II  fe  trouvoit  auflide  ces  definitores  dans  les  armées, qui  fuiraient  d'un  che¬ 
val  fur  un  autre ,  quand  la  neceffité  le  requérait  ;  c’étoit  principalement 
parmi  les  Numides  que  fe  trouvoient  ces  gens  fi  habiles  ;  ces  Numides  fau¬ 
teurs  d’un  cheval  à  l'autre ,  faifoient  l'aile  droite  de  l’armée  d'Afdrubal.  Il  y 
en  a  qui  croient  qu’il  n'y  avoit  point  de  prix  établi  pour  ceux  ci.  Les  mo- 
numens  de  ces  definitores  que  nous  donnons ,  où  ils  portent  une  palme ,  fem- 
blent  marquer  le  contraire;  mais  cette  palme  peut  marquer  aufli  une  victoi¬ 
re  qui  n’aura  point  eu  de  prix. 

1 1.  La  planche  fuivante  nous  montre  deux  de  ces  cavaliers  qu’on  appel-  p  ^ 
loit  defùltores ,  chacun  portant  une  palme  comme  aiant  remporté  la  viétoire.  ^ 
On  y  voit  encore  d’autres  auriges  à  quatre  &  à  deux  chevaux.  Les  quatre  qui 
mènent  leurs  chevaux  pour  leur  donner  de  l'avoine ,  ont  remporté  le  prix  de 
la  courfe ,  comme  le  marque  le  palmier  qui  efl:  à  une  des  extrémitez  du  mar¬ 
bre.  Quatre  poteaux  drdfez  ont  au  haut  autanc  de  tabletes ,  fur  lefquelles 
étoit  écrit  félon  Spon,  HOC  est.  alivd  fateri,  et  crede  ,  non  licet. 

On  aurait  peine  à  tirer  un  bon  fens  de  cette  infeription. 


c  A  P  u  T  VI. 

/.  Equités  quos  defùltores  vocabunt.  II.  Eorum 
imagines.  HI.  Circa  decurfiones  quadam  ob~ 
fervanda.IV.  A  lis  Cupidinum  infirucli  ali¬ 
quando  currebant.  V.  M.iJJiones  circi.  V I. 
Equus  Matti  maclatus.  VU.  Difficultas 
circa  decurfiones  circenfes .  VIII.  Imagines 
tam  hominum  quam  equorum  qui  vicerant. 

I.  T)  Rætïr  equos  currus  trahentes ,  alii  d- 
1  ne  rheda  equitem  gcftantes  currebant  :  equites 
vero  illi  equum  alium  currendo  ducebant.  Equi  hu- 
jufmodi  defultorii ,  equitcfquc  defùltores  appellaban¬ 
tur  ,  quia  poft  curfum  fepties  repetitum  ab  alio  in 
alium  equum  expedite  folerterque  infilicbant  :  ad  eam 
rem  magna  erat  induftria  agilitareque  opus ,  illo  i  im¬ 
primis  arvo  cum  nullae  ftapiac  edent  :  equi  lfti  ephip¬ 
pio  etiam  carebant,unde  etiam  faltus  difficilior.  Ut  ad 
tantam  agilitatem  induftriamque  pervenirent  longo 
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erat  exercitio  opus.  In  exercitibus  etiam  hujufmodi 
defùltores  erant ,  qui  exigente  cafu  ab  alio  in  alium 
equum  infilirent.  Apud  Numidas  maxime  hujufmodi 
defùltores  frequentes  erant.  Numidar  equites  ab  alio 
in  alium  equum  defilientes  alam  dexteram  exerci¬ 
tus  Afdrubalis  conftituebant  tcftc  Livio  Dec.  3.  1.  3. 
c.  9.  Sunt  qui  putent  nulla  prxmia  defultoribus  affi- 
gnata  fuifle.  Monumenta  deiultorum  qux  proferimus 
contrarium  fuaderc  videntur  ,  hi  namque  palmam 
gcftant  :  quamquam  palma  hic  non  prxmii ,  led  vi- 
doriar  tantum  lignum  ede  podit. 

I  I.  Tabula  fequens  duos  hujufmodi  equites  dc- 
fultores  videlicet  exhibet  ,  qui  Unguli  palmam  ge- 
ftant  utpote  vidores.  Alii  etiam  hic  aurigar  comparent 
bigarii  &  quadrigarii.  Quatuor  illi  >  qui  equos  ave¬ 
nam  comefturos  ducunt ,  in  curfu  vicerunt  ut  ex  pal¬ 
ma  in  extremo  marmoris  larcre  podra  denotatur.  Qua¬ 
tuor  columellae  tabellas  in  faftigio  habent  .  in  queis 
hic  deferipta  erant  Sponio  referente.  HOC  EST. 
ALIUD  FATERI.  ET  CREDE.  N  O  bJ 
ICET  quorum  verborum  fenfum  vix  expiicerisj 
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,  IU  La  cour  fe  des  chevaux  &  des  chariots  le  commencoit  à  la  ligne  blan¬ 
che,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Le  débat  pour  la  courfe  étoir  principale¬ 
ment  auprès  des  bornes  de  l’autre  bout ,  qui  fe  terminoit  en  demi-cercle  • 
ils  tournoient  la ,  &  contmuoient  leur  courfe  vers  les  autres  bornes  où  ils 
tournent  de  même &  fa.lo.ent  fept  fois  ce  même  tour.  Celui  qui  avoit 
plutôt  achève  le  leptieme  tour,  e'toit  le  vainqueur  de  cette  partie,  qu’on 
appelloit  mifius  ,  &  londonnoit  le  prix  à  celui-là,  ou  pour  mieux  dire  il 
le  prenoit  lui-même  du  lieu  où  il  etoit  expofé.  C  eto.ent  les  quatre  faélions 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  partoient  &  couroient  enfemble  &  qui  fai- 
foient  les  fept  tours.  Cette  courie  à  fept  tours  fe  trouve  dans  un  nombre 
prelque  infini  de  palfages  de  differens  auteurs. 

Outre  cette  courfe  ordinaire  des  quatre  frétions,  il  y  en  avoir  de  parti¬ 
culières  de  gens  qui  fe  porto, eut  le  défi  à  la  courfe;  ces  fadtions  netoiént 
point  fixées  au  nombre  de  quatre.  Le  grand  art  de  l’aurige  etoit  de  prendre 
le  point  le  plus  propre  pour  tourner  autour  de  la  borne;  car  s’il  enappro- 
choit  trop ,  il  couroit  nique  de  s’y  brifer;  s’il  s’en  éloignoit  plus  que  de  rai- 
on,  lon  antagonifte  le  plus  voifin  pouvoir  paffer  entre  lui  &  la  borne  & 
lui  prendre  ainfi  le  devant.  A  chaque  courfe  des  gens  deftinez  pour  cela 
metroient  un  œuf  fur  les  colonnes  dont  nous  avons  parle ,  &  autant  de  dau- 
phms  fur  d  autres  :  le  nombre  de  fept  œufs  &  de  fept  dauphins  fe  trouvoit  ainfi 
complet  quand  la  partie  cefloit. 

IV.  Ehus-Cefar  ditSpartien,  fît  fouvent  mettre  à  fes  coureurs  des  ailes 
comme  a  des  Cupidons ,  &  leur  donna  le  nom  des  vents  ;  1  un  s'appelait  Bo- 
nas  autre  Notus,  l'autre  Aquilon ,  l'autre  Circius ,  les  autres  avoient  des  noms 
lemblables,&  il  les  faifoit  courir  fans  relâche  avec  quelque  forte  d’inhumanité. 
Cela  revient  fort  bien  a  la  figure  des  Cupidons  qui  courent  fur  des  chars 
que  nous  avons^ donnez  ci-dcvant.  Il  femble  pourtant  que  Spartien  parle 
ici  d  une  courfe  a  pied  ;  mais  on  a  pu  encore  mieux  les  faire  courir  à  cheval 
&  fur  un  char,  &  un  très  grand  nombre  de  monumens  nous  repréfentent  les 
Cupidons  courant  de  même.  £ 

Les  Grecs  paroiflent  n  avoir  pas  toujours  été  uniformes  dans  le  nombre  de 
tours  que  failoient  les  coureurs  :  Homere  n'en  met  qu’un,  mais  fort  long- 
1  indare  en  met  douze  en  plus  d’un  endroit  5  Sophocle  fîx  ou  fept.  b  ’ 


III.  Curfus  equorum  atque  curruum  a  linea  al¬ 
ba  ducebatur  ,  ut  diximus.  Pugna  decurrentium  gra¬ 
vior  erat  in  metis  ad  alteram  oram  pofitis ,  ubi  con- 
vcrlio  fiebat  indeque  curfus  ad  alias  meras  oppofitas 
dirigebatur  ,  ubi  denuo  convcrtcbanrur  ,  ficquc  fep- 
tics  currebant.  Qui  feptimum  gyrum  celerius  conrc- 
ccrar,  ille  vidor  erat  illa  vice  ,  feu  illo  mi  fu,  ut  dice¬ 
bant.  Huic  prxmium  dabatur  ,  five  potius  ipfc  Tume¬ 
bat  ex  loco  ubi  erat  expofirum.  Quatuor  quas  fupra 
memoravimus  factiores  una  proficifcebantur  curre¬ 
bar,  tque  gyrumque  fepries  repetebant  :  hic  fepties  re¬ 
petitus  curlus  innumeris  Icriptorum  teftimoniis  alTe- 
ritur. 

Pixtcr  quatuor  fadionum  dccurfiones  alix  erane 
peculiares  virorum  qui  de  curfu  contenderent  -,  hx 
veto  fidiones  non  ad  quaternum  numerum  definie¬ 
bantur.  Aurigx  ars  erat  maxima  ,  ut  pandum  illud 
temporis  lolcrter  arriperer ,  quo  circa  meras  conver- 
lioncin  erat  fadurus  ,  nam  fi  propius  accederet ,  pe¬ 
riculum  erat  ne  curru  impingeret  ;  fi  longius  dimo¬ 
veretur  ,  auriga  proximus  poterat  inter  ejus  currum 
&  metas  cranfirc  ,  ipfumque  antevertere.  Pcrado 


curfu  quolibet  ,  qui  ad  hoc  erant  munus  depurati 
ovum  imponebant  columnis  de  quibus  fupra ,  Sc  del¬ 
phinum  aliis  fimiliter  memoratis  :  ficquc  fep’tcm  ova 
/c^remque  delphini  definente  feptimo  curiu  promi- 

I  V.  L.  ÆliusCxfar ,  inquit  Spartianus  c.  e.  Cur- 
foribus  fus  exemplo  Cupidinum  alas  f requin  ter  app0- 
fuit  ,  eo  f  que  ventorum  nominibus  fttpe  vocitavit ,  Bo¬ 
reum  alium  ,  alium  Notum  ,  itemque  Aquilonem  aut 
Circium  ,  CAterifjue  nominibus  appellans  ,  &  indefelfe 
atque  inhumaniter  faciens  eurfitare.  Similes  curforcs 
Cupidinum  more  alis  inftrudos  fxpe  videre  cfl:  in 
tabulis  noftns.  Videtur  tamen  Spartianus  hic  de  pe- 
dcjtri  curfu  loqui ,  fed  melius  etiam  hujufmodi  Cu¬ 
pidines  /eu  Genii  equeftrcm  curfum  expleverint  aut 
aurigas  egerint,  quales  Genios  Cupidincfvc  plurimos 
videmus  in  monumentis. 

Grxci  non  videntur  femper  unam  eamdem- 
que  rationem  habuifle  circa  numerum  gyrorum  ,  qui 
currendo  perfolverenrur.  Homerus  unum  gyrum  cur¬ 
iumque  ponit  fed  prxlongum  ;  Pindarus  non  femcl 
duodecim  -,  Sophocles  fex  autfeptem. 
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V.  Du  tems  de  Caffiodore  aux  jeux  du  cirque  on  donnoic  vingt-quatre 
millions  qu’on  appelloient  miffus  j  c’écoic  comme  autant  de  parties  du  jeu  :  plus 
anciennement  on  en  donnoic  vingt  cinq.  Du  côte'  des  priions  il  y  avoit  trois 
balcons  où  l’on  donnoic  le  Egnal  pour  lacourfe  ;  on  le  donnoic  anciennement 
en  élevant  une  torche  allumée  ;  cela  fut  changé  fous  Néron  ,  qui  donna  pour 
fignal  une  nappe  ou  une  ferviete  blanche  qu’on  jettoic  ,  dit  le  roi  Theodoric. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  font  l’ulagede  cette  nappe  plus  ancien. Du  tems  de  la  Ré¬ 
publique  c’étoient  les  Confuls  qui  donnoient  ce  fignal  ;  &  quand  les  Coniuls 
étoient  abfens,  les  Préteurs  prenoient  leur  place.  Du  tems  des  Empereurs 
c’écoient  les  Préteurs  qui  en  failoient  la  fonction. 

V  I.  Selon  Feftus  Pompeius  on  immoloit  à  Mars  le  meilleur  des  chevaux 
qui  avoient  gagné  le  prix  à  la  courfe.  On  donnoic  aux  vainqueurs  pour  prix, 
de  l’or,  de  l’argent ,  des  couronnes ,  des  habits,  &  quelquefois  des  chevaux. 

VII.  Voici  à  mon  avis  une  difficulté  confiderable  fur  ces  courles  a  lent 
tours:  Ils  partoient  en  même  tems  de  la  même  ligne  -,  l’avantage  étoit  égal 
en  cela  :  mais  dans  les  tours  qui  le  failoient  fept  fois  fans  dilcontinuer  ,  où 
il  falloit  tourner  quatorze  fois  pour  palier  à  l’autre  côté  de  cette  longue  crête 
qui  occupoit  tout  le  milieu  du  cirque  •  celui  qui  étoit  le  plus  prés  de  cette 
crête ,  &  qui  tournoie  aux  grandes  bornes ,  avoit  beaucoup  moins  de  chemin 
à  faire  que  les  autres,  &  iurtout  que  le  quatrième  le  plus  éloigné  de  tous. 
Cet  avantage  répété  quatorze  fois  dans  une  feule  courfe  étoit  fi  conlide- 
rable  ,  qu’il  femble  que  fi  la  partie  étoit  d’ailleurs  égale,  il  ne  devoit  jamais 
manquer  de  l’emporter  fur  fes  concurrens.  On  médira  peutêtre  qu’aiant  à 
tourner  dans  un  plus  petit  efpace,  la  peine  qu’il  avoir  &:  le  temps  qu’il  fal¬ 
loit  pour  éviter  de  heurter  contre  les  bornes,  &  pour  tourner  les  chevaux 
Se  le  char  d’un  autre  côté  ,  balançoient  l’avantage  qu’il  avoir  d'ailleurs , 
&  que  ceux  qui  étoient  les  plus  éloignez  aiant  un  plus  long  demi  cercle  à 
faire,  ne  fentoient  pas  la  difficulté  de  tourner,  &  fur  tout  le  dernier,  qui  pou- 
voit  toujours  aller  du  même  train,  fans  que  le  détour  qu’il  avoit  à  faire 
l’obligeât  à  rallentir  fa  courfe ,  tant  le  demi-cercle  qu’il  avoit  à  décrire  en 
tournant  étoit  grand.  Mais  cela  ne  fatisfait  point,  f  nous  confierons  la  for¬ 
me  de  ces  chariots  du  cirque  ,  que  nous  voions  fur  un  grand  nombre  de  mo- 
numens  ,  ce  ne  font  que  de  petites  brouetes  où  celui  qui  court  le  tient  debout, 
ne  pouvant  s’y  tenir  autrement  j  dans  la  plupart  des  monumens  ces  brouetes 
n’ont  guère  plus  de  longueur  que  la  moitié  d’un  cheval  j  il  falloit  fort  peu  de 


V.  Caffiodori  tempore  in  Circenfibils  ludis  vi-  omnia  hac  in  re  xqualia  ;  fed  in  feptem  illis  gyris 
ginti  quatuor  miffiones  dabantur,  qux  vocabantur  ubi  quater  decies  erat  converfio  facienda  ut  ad  aliud 
miffus.  Erant  hx  ceu  totidem  ludorum  partes ,  fupe-  latus. pertranfiretur ,  non  item  :  qui  enim  medix  ftrui 
lioribus  vero  temporibus  viginti  quinque  dabantur,  propior  ,  multo  minus  1'patii  decurrendum  habebat  , 
Verfus  carceres  tria  meniana  erant ,  unde  lignum  ad  quam  alii  ,  quam  quartus  vero  prxeipue  ,  qui  aliis  rc- 
curfum  incipiendum  dabatur  ;  principio  fax  erige-  motior  erat  :  illud  vero  quater  decies  repetitum  vici- 
batur,  fcd  lignum  hoc  mutavit  Nero  cjufque  loco  nitaris  beneficium  tantum  erat  ,  ut  fi  extera  omnia 
mappam  qua  manus  tergebat  fubftituit,  inquit  Theo-  eflent  paria  ,  vi&or  femper  fu  i  fle  debuerit.  Repo- 
doricus  cpiftola  fupra  memorata.  Ufum  tamen  map-  net  fortafle  quifpiam  ,  eum  cum  minus  fpatii  haberet 
px  alii  aci  fuperiora  tempora  revocant;  Rcipublicx  ad  converfiuncm  circa  metas  ,  hoc  incommodo  be- 
tempore  conlules  lignum  dabant  }  abfentibufque  con-  ncficium  illud  vicinitatis  perdidifle  j  cum  contra  ii 
fulibus  prxtores  id  muneris  libi  fumebant.  Impera-  qui  remotiores  erant  nullo  pene  negotio  convcrfio- 
torum  tempore  prxtorum  erat  hxc  funftio.  nem  facerent  ;  maximeque  ille  qui  remotior  erat , 

V  I.  Secundum  Pompeium  Fcftum  dexterior  equus  quippe  majorem  ad  converfionem  circuitum  habens 
Marti  immolabatur  ,  ex  iis  equis  qui  curfu  viciflent.  decurrendum ,  vix  curfum  minuebat.  Verum  fi  cur- 
In  prxmium  vi&oribus  dabantur,  aurum  vel  argen-  ruum  circi  figuram  confideremus,  hxc  minime  fa¬ 
tum  ,  vel  coronx  ,  aut  veftes  aut  aliquando  equi.  tisfacient ,  vehicula  nempe  funt  parva  &  verfatilia, 
VII.  En  meo  quidem  judicio  difficultatem  circa  ubi  flat  is  qui  currit ,  neque  etiamfi  vellet  federc  pof- 
hos  curfus  feptemque  circuitus  graviffimam.  Ii  eo-  fet.  In  plerifque  monumentis  hxc  vehicula  vix  di- 
dem  momento  proficifcebancur  cx  eademque  linea  :  midiam  equi  unius  partem  longitudine  attingunt  i 
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rems  pour  tourner ,  &  pendant  ce  tems- la  le  quatrième  qui  couroit  avoir  un 
fort  long  demi-cercle  à  décrire  ,  &  encore  plus  grand  quand  les  chars  alloient 
a  quatre ,  a  cinq  &  à  lîx  chevaux  ou  plus.  J’ai  propofe'  cette  difficulté  à  plu- 
fleurs  pcrlonnes  habiles ,  qui  m’ont  paru  auffi  embarraflez  que  moi  à  bien 
comprendre  la  chofe.  ^ 

VIII.  Dans  la  planche  fuivante  on  voit  Publius  Hypfæus  qualifié  Edile- 
clxiv.  Curule,  qui  court  fur  un  char  l  deux  chevaux  :  un  autre  qui  vient  apres  porte 
un  bonnet  femblable  à  ceux  de  plufieurs  Auriges  des  planches  preceden¬ 
tes.  Un  cheval  qui  va  vers  une  colonne  fur  laquelle  font  trois  palmes,  con¬ 
firme  ceque  nous  difions  ci-devant ,  qu’on  failoit  autant  d’honneur  aux  che¬ 
vaux  qu’aux  hommes.  Les  trois  palmes  marquent  que  ce  cheval  a  vaincu 
trois  fois.  11  étoit  de  ce  payis  de  Germanie ,  qu’on  appelloit Noricum ,  comme 
1  on  voit  par  1  inlcriprion  Noricus  :  car  outre  les  noms  particuliers  que  ces  che¬ 
vaux  avoient ,  on  marquoir  auffi  leur  payis ,  6c  quelquefois  leurs  peres  &  leurs 
ayeux.  Deux  Viéloires  qui  courent  audeffious,  chacune  fur  un  char  à  deux 
chevaux  ,  marquent  apparemment  quelque  viéloire  particulière.  La  jeune 
fille  à  cheval  qui  court  au  bas  de  la  planche,  paroit  courir  dans  un  fpeftacle 
public.  r 


parum  ad  convcrfionem  temporis  defiderabatur  , 
cjuo  tempore  is  qui  remotior  currebat ,  magnum  cur¬ 
rendo  circulum  delcriberct  oportebat,  majorem  etiam 
cum  quadrigx  vel  fejuges  currerenc.  Multis  perfpi- 
cacibus  viris  idpropofui ,  qui  rem  fenon  capere  fate¬ 
bantur. 

VIII.  In  tabula  fequenti  Publius  Hypfxusxdi- 
lis  curulis  dictus  vifitur  bigis  decurrens.  Alius  pi¬ 
leum  geftat  fimilcm  aurigarum  prxmiflbrum  pileo. 
Equus  ad  columnam  tribus  palmis  onuftam  decurrens 


id  quod  fupra  diximus  confirmat ,  nempe  pari  in  ho¬ 
nore  habitos  equos  atque  aurigas  fuilTc  :  tres  palma: 
fignificant  equum  illum  ter  vieille.  Is  ex  illa  Gcrma- 
nix  regione  erat,  qux Noricum  vocabatur  ,  ut  in- 
feriptione  Noricus  comprobatur.  Prxter  nomina  enim 
propria  ,  patria  etiam  equorum  ,  ut  diximus,  annota¬ 
batur  &  aliquando  etiam  nomina  patrum  &  avorum. 
Dux  Vidtorix  infra  in  bigis  decurrentes  aliquam  haud 
dubie  vidtoriam  fignificant.  Puella  eques  decurrens 
in  ludis  decurrere  publicis  videtur. 
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CHAPITRE  VII. 

1.  Autres  fpe  El  actes  du  cirque  ;  betes  monftruetifts  ou  extraordinaires.  1 1.  Les 
jeux  appelle^  gymniques  j  courfe  a  pied.  III.  La  lutte.  J  V.  Combat,  a  coup 
de  poing.  V.  Les  cefies  &  les  cefhphores  ,•  M.  Antonius  Exochus  cefliphore. 
VJ.  Autres  cefiiphores.  VII.  Differentes  fortes  de  combats.  V 1 1 1.  Le  J auteurs 
&  le  difque  ou  palet.  I X.  Ce  quon  appelloit  Pancratium  &  Pentathlus. 

I.  X"  E  cirque  étoit  un  lieu  à  toute  forte  de  fpeétacles  ;  on  y  montrait  fou- 
I  Vvent  des  bêtes  les  plus  rares  de  toutes  les  parties  du  monde  •  s’il  y 
avoit  des  animaux  monftrueux ,  on  les  faifoit  venir  à  Rome  pour  les  faire 
paroitre  dans  des  fpeétacles  publics.  Lamphitheatre  étoitaufli  un  lieu  où  on 
les  montroit.  Mais  le  monument  fuivant  tire'  d’une  bague  deM.  le  Baron  de 
Craflîer  de  Liege ,  repréfente  un  fpeétacle  femblable  donné  dans  le  cirque. 
On  y  voit  un  bon  nombre  de  bêtes  extraordinaires,  dont  plufieurs  ne  font 
pas  connues,  un  lion  de  forme  non  ordinaire,  un  animal  qui  relfemble  à 
l’Alcéque  nous  voions  dans  les  médaillés  de  l’Empereur  Philippe,  une  chè¬ 
vre  dont  le  corps  eJffc  tout  raié  ,  une  ibis  oifeau  de  1  Egypte  ,  un  hippopotame. 
Les  quatre  animaux  monftrueux  mis  au  bas  de  la  planche ,  ont  été  pris  d’an¬ 
ciens  monumens  Romains,  &  gravez  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle. 

1 1.  Les  courfes  des  chevaux  &  des  chariots  n’étoient  pas  le  feul  exercice 
qui  fe  faifoit  au  cirque  ;  les  jeux  gymniques  y  trouvoient  aulli  leur  place  & 
leur  tems.  Ces  jeux  gymniques  étoient  de  certains  exercices  qui  fe  faifoient 
pour  maintenir  le  corps  en  vigueur  ,  pour  le  rendre  agile  &  dilpos  •  &  parce 
qu’on  fe  dépouilloit  prefqu’à  nu  pour  s’exercer,  ces  jeux  prirent  le  nom  de 
gymniques ,  de  yv/avoç  nu  •  &  les  lieux  où  l’on  s’y  exerçoit  furent  appeliez  Gym- 
najès  chez  les  Grecs  \  ils  furent  aulli  appeliez  Ualeftres.  Ces  noms  ont  aufti 
pafte  aux  Romains.  Les  cinq  exercices  gymniques  étoient  le  combat  à  coup 
de  poing,  lalutte,le  difque,  la  courle  &  la  danfe.  Les  Grecs  appelloient 
ces  exercices  ^Pentathlus  ou  'Pancratium ,  &  les  Romains  Quinquertium.  Ces 
jeux  gymniques  fe  faifoient  chez  les  Romains  dans  les  Thermes ,  comme 
nous  avons  déjà  vu  fur  l’article  des  Thermes.  Mais  le  cirque  étoit  comme  un 


CAPUT  VII. 

I.  A  lia  ci  rci  fpefiacula  :  monflra  vel  fera  fin- 
gulares.  1 1.  Ludi  gymnici  :  dccurfo pedibus. 
-tU.  LuEla.  IV.  Pugilatus.  V.  Ce  florum 
ludus  :  M.  Antonius  Exochus  Cefliphorus. 
VI.  A lii  ceftiphori.  Vil.  V aria  pugnarum 
exercitiorumve  genera.  VIII.  Saltationes 
&  difeus.  1 X.  Quid  pancratium  &  penta¬ 
thlus. 

J.  Ircus  cuivis  fpedtaculorum  generi  erat 
V/  deputatus:  ibi  fxpe  exhibebantur  fera:  beftix- 

<]ue  rariflimx  ex  omnibus  orbis  partibus  colledtæ  ;  ibi 
monflra  Sc  quidquid  ftuporem  inferre  poterat  addu¬ 
cebatur.  Amphitheatrum  etiam  his  ollcntis  erat  de- 
flinatum.  Sed  monumentum  fequens  ex  gemma  edu¬ 
rum  V.  Cl.  Baronis  de  Craflîer  Lcodicnfis  fpedtacu- 
lum  exhibet  in  circo  editum.  Hic  feræ  beflixque  non 
ibi  i  ta:  vifuntur  ,  quarum  plerxque  ignotx  :  leo  non 
vulgaris  forma:,  animal  Alex  fimile  quam  in  nummis 


Philippi  Imperatoris  confpicimus ,  capra  cujus  cor¬ 
pus  lineis  diltindlum  ,  ibis  avis  Ægyptia  ,  hippopota¬ 
mus.  Quatuor  illa  monflrofa  animalia  quæ  in  ima  ra¬ 
bula  reprxlentantur ,  ex  antiquis  monumentis  edu- 
dta  ,  &  Romx  decimo  fexto  fxculo  in  xre  incila 
funt. 

I  I.  Curfus  equorum  ,  bigarum  quadrigarumque 
non  fola  erant  in  circo  exhiberi  folita  exercitia.  Gym¬ 
nici  etiam  ludi  ibidem  exercebantur.  Hi  vero  gym¬ 
nici  ludi  exercitia  erant,  queis  corpori  robur,  vigor, 
agilitas  parabatur  fervabaturque.  Quia  autem  ad  illos 
adeundos  ludos  vellis  ponebatur,  ita  ut  corpus  aut 
nudum  aut  pene  nudum  elTet ,  ideo  gymnici  vocati 
funt  a  voce  yuftvàf  nudus  :  lk  loca  ubi  iftxc  exercitia 
fiebant  gymnafia  apud  Grxcos  vocata  funt ,  alioquc 
nomine  palxllrx,  qux  nomina  ad  Romanos  etiam 
tranfierunt.  Quinque  gymnica  exercitia  erant  pugila¬ 
tus  ,  ludia  ,  difeus  ,  curius ,  faltatio.  Grxci  hxc  exer¬ 
citia  vocabant  pentathlum  aut  pancratium  ,  Romani 
quinquertium.  Hi  ludi  gymnici  apud  Romanos  in 
tnermis  fiebant  ,  ut  jam  diximus  ubi  de  thermis.  At 
circus  ad  omnes  publicos  ludos  generarim  deputatus 
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i92.  L'ANTIQUITE'  EX  PLI  QUE'E,  &c.  Liv.  II I. 
lieu  deftmé  généralement  pour  tous  ces  jeux  publics  :  ou  pour  mieux  dire  , 
ce  qui  fe  failoit  dans  des  lieux  particuliers,  devenoit  un  exercice  public  dans 
le  cirque.  Après  les  courfes  des  chevaux  &  des  chariots ,  commençoient  les 
coudes  à  pied  ,  où  celui  qui  avoir  le  plutôt  atteint  la  borne  remportoit  le 
prix;  c’étoient  ordinairement  les  mêmes  qui  couraient  à  cheval  ou  dans 
les  chariots  ,  qui  après  avoir  achevé  cette  courie  couroient  à  pied  ;  c  etoicnc 
quelquefois  des  gens'de  qualité.  Alexandre  Severe  ,  ditLampride,  ne  donna 
jamais  de  jeunes  nobles  pour  courir  ainfi ,  mais  toujours  ion  efclave ,  di- 
fant  qu’il  ne  convenoit  nullement  aux  jeunes  nobles  de  courir ,  finon  aux 
jeux  lierez.  Domitienquiprécedoir  Alexandre  Severe  déplus  d’unfieele,  fîc 
courir  de  jeunes  filles ,  &  cela  dans  un  fpeélacle  public  ;  nous  venons  de  voir 
une  jeune  fille  qui  courait  à  cheval. 

III.  Un  de  ces  exercices  étoit  la  lutte ,  avant  laquelle  on  oignoit  le  corps 
de  l’athlete.  Il  y  avoit  des  maitres  qui  exerçoient  les  jeunes  garçons  à  la 
lutte:  tel ell celui  que  nous  voions  au  haut  de  la  planche  précédente.  Les 
deux  jeunes  garçons  font  prêts  à  le  prendre  ;  le  maître  tient  une  baguete , 
pour  frapper  apparemment  celui  qui  ne  fera  pas  fon  devoir.  Dans  les  plus 
anciens  terns  .les  lutteurs  étoient  vêtus  ;  dans  la  luite  on  les  fit  mettre  à  nu  ; 
en  effet  tous  ceux  que  nous  trouvons  en  marbre  ou  en  bronze  n'ont  rien 
qui  les  couvre.  La  lutte  n’étoitpas  encore  finie  lorlqu’un  des  lutteurs  avoir 
jetté  l’autre  à  terre  :  voici  deux  lutteurs  d'albâtre  de  notre  cabinet ,  dont  l’un 
a  terralTé  l’autre  ;  celui  qui  eft  à  terre  fe  débat  encore  ,  &  porte  un  coup  de 
pied  au  nez  de  celui  qui  i’avoit  atterré.  Quelqu’un  a  foupçonné  qu’ils  lonc 
d  une  main  moderne  ,  mais  la  plupart  des  antiquaires  les  regardent  comme 
antiques.  Des  deux  autres  lutteurs  que  nous  donnons ,  tirez  d’un  beau  mar-, 
bre  Romain ,  celui  qui  eft  à  terre  lé  débat  encore  pour  faire  tourner  la 
chance. 

IV.  Il  y  avoit  une  autre  forte  d’athletes  qu’on  appelloit/>ag//«,  à  pugno^arcc 
qu’ils  fe  fervoient  du  poing  pour  fc  battre  :  ce  combat  étoit  un  exercice 
plus  modéré  lorfqu’il  fe  falloir  avec  le  poing  tout  nu  ;  tel  elt  cet  athlete  de 
la  vigne  Borghefe  que  nous  repréfentons  ici.  Ils  le  battoient  jufqu’à  ce  que 
l’un  terralfoit  l'autre,  &  que  l’un  des  deuxdemandoit  quartier  à  fon  adverfaire. 
Quelquefois  leurs  mains  étoient  garnies  ou  d’une  pierre  ou  d’un  globe  de 
plomb  ;  &  alors  l’exercice  étoit  plus  violent,  &  apparemment  le  combat  plus 
court:  cetoit  un  jeu  à  s’alTommer  bientôt. 

V.  Lejcudes  certes  étoit  encore  plus  violent.  Les  ceftiphores,  ainfi  ap- 


crac.  Port  curfum  equorum  atque  quadrigarum  ;  pe¬ 
dibus  currere  incipiebant  ,&  qui  prior  metas  attige¬ 
rat  vidor  erat  :  aliquando  nobiles  viri  fic  currebant. 
Sed  Alexander  Severus,  inquit  Lampridius  cap.  42. 
Curfonm  nunquam  (admifit)  nifi [ervum  [uum, dicens, 
ingenuum  currere  nifi  in  [aero  certamine  non  debere. 
Domitianus  qui  Alexandrum  Severum  uno  plus  fa> 
culo  prxcelfit ,  virgines  etiam  in  fpcdaculis  publicis 
currere  juflit  :  vidimus  puellam  equo  decurrentem. 

I  I  I.  Aliud  exercitium  luda  erat  :  antequam  ea 
adiretur  ,  athleta:  corpus  ungebatur.  Erant  præcepto- 
res  qui  pueros  ad  ludam  exercerent  :  talis  ille  quem 
in  fuprema  tabula  prscedcnti  videmus.  Pueri  duo  ad 
ludam  parati  videntur,  præccptor  virgam  tenet, qua 
non  ftrenue  agentem  ,  ut  videtur  ,  feriat.  Prifcis  tem¬ 
poribus  veftiti  ludatores  erant  ;  (ed  poftea  nudi  lu- 
dari  cœperunr.  Er  vere  omnes  quotquot  in  marmori¬ 
bus  &  tabulis  ludantes  videmus  ,  nulla  operiuntur 
vcltc.  Cum  ludator  alium  humi  proftraverat  ,  non¬ 
dum  luda  delinebat.  En  lud*tores  duos  ex  alabaftri- 


te  qui  in  mufeo  noftro  fervantur  ,  quorum  alter  ad- 
verlarium  proftravit ,  hic ,  etfi  relupinatus ,  adhuc 
concertat,  Sc  pede  nafum  adverfarii  impetit.  Sunc 
qui  fufpiccntur  hos  ludatores  non  antiquos  elfe ,  ac 
major  pars  antiquariorum  pro  antiquis  habent.  Ex 
duobus  aliis  ludatoribus  quos  proferimus,  cx  Roma¬ 
no  marmore  cdudis,  is  qui  in  terram  deculfus  ell 
adhuc  reludatur  ,  ut  alium  fubmovear. 

I  V.  Qui  pugnis  concertabant  aliud  athletarum 
genus  erant ,  quos  pugiles  a  pugno  vocabant.  Qua: 
pugna  quando  nudo  pugno  inibatur  ,  poterat  utique 
line  periculo  magno  tolerari  :  fic  pugnabat  ille  pugil 
qui  in  villa  Burghelia  talis  vilitur  ,  qualem  hic  ex¬ 
primimus.  Pugnabant  autem  donec  alius  alium  pro- 
llerneret ,  aut  donec  alter  eorum  pugnandi  finem  ro¬ 
garet.  Manus  eorum  quandoque  munita:  erant  lapide 
aut  globo  plumbeo  ,  tuneque  exercitium  violentius 
erat ,  pugnaque  brevior  ,  quæ  facile  alterutrius  necc 
pollet  terminari. 

V.  Cellorum  ludus  violentior  adhuc  erat.  CclU- 
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do  rn'rT  £S  jOUCUrs’  s‘armoien,:  le  Poing  de  lames  d'airain,  &  les  ban- 

fanoîr  ildî^rerr0,eSr  qUCnOUS  ^  d°nncr  Conzfon  charnus  ;  auffi 
fo  n  dir  pour  ioutenir  cet  étrange  exercice.  Usaient  auffi  fort  grand 
fom  d  entretenir  eur  embonpoint.  Le  premier  ceftiphore  que  nous  don 

te  par  Boiffiard  :  il  y  a  ici  deux  infcnptions ,  dont  l'une  porte ,  M.  Antoine  Exo . 
oms  j  I  autre  commence  par  ces  trois  lettres  TH  R.  M.  Fabreti  croit  que 
ce  mot  doit  etre  joint  a  1  mfcripnon  precedente,  &  qu'il  faut  Iexpliquçr 
TJ'‘  ,  Parcequi1  etolc  du  nombre  des  gladiateurs  qu'on  appelloit  Thra- 
ciens  ;  en  effet  il  en  a  toutes  les  marques.  Toute  I  mfeription  doit  inter¬ 
preter  ainfi  félon  M  Fabreti:  Marc  Antoine  Exochus  natif  £. Alexandrie  Zol 
qnil  ne  fut  encore  qu  apprenti ,  fut  envoie  pour  combattre  aux  celles  contre  Ara¬ 
xes  au  feco n  jour  des  JpeUacles  donnes^  en  l'honneur  du  triomphe  de  Trajan 
ponant  des  ligatures  ou  des  courroies  du  poids  de  neuf  livre, ,  &  au  neuvième 
jour  il  terraffa  fin  admet faire.  L'infcription  eft  imparfaite ,  pareeque  le  mar 
breeft  caffe  par  le  bas.  M.  Fabreti  avoue  qu'en  ce  qui  rèl  encL  furp.ed 

Tbrarlen  hofeS  qTl“  ne  Peut q^n  devinant.  Exocbus  eft  appelle 
Thracien,  quoiqu  Alexandrin  de  nation,  parcequ'i!  droit  du  nombre  deces 
gladiateurs  qu  on  nommoit  Thraciens,  quo, qu'ils  fuffent  d'un  autre  pay.s  ■  on 
les  appellent  Thraciens ,  pareequ'ils  fe  fervoient  des  armes  des  Thrac  ens  qu" 
ZZr  CPCe  n°mmee  d°nC  k  kmc  Moi*  un  angle  obtus,  ££ 

ÎZZl  7Te’  qm  appr°/lle  du  boucller  Romain  ,  dont  îesLe- 
gionaires  le  fervoient  pour  faire  la  tortue.  Nous  volons  ici  &  l'épée  &  la 

parme.  Il  porte  des  braies  avec  une  ceinture  de  forme  particulière }  les  jambes 
C  fes  genoux  font  aulli  armez  d  une  maniéré  non  ordinaire  :  les  épis  &  la  cou- 
ronne  attachez  avec  un  ruban  qui  paroiffent  fur  fon  bouclier, Soient  un 
fymbole  propre  a  Alexandrie  fa  patrie,  comme  l'on  voit  fur  plufieurs  me 
dailles.  On  croit  que  le  griffon  qu,  eft  au  haut  de  limage  tient  une  eW 
de  bonnet ,  qu.  marque  la  liberté  qu'Exochus  a  obtenue  par  la  viftoire  qu'il  a 
remportée  au  combat  des  certes.  Sa  main  droite  eft  arméi  pour  ce  combat  la 
gauche  eft  nue  contre  1  ordinaire  des  autres  qui  ont  la  gauche  armée  ■  tel  eft 
celui  de  deflous  dont  le  vifage  eft  fauté  :  ,1a  été  domté  par  M.  Fabreti  Le 
fuivant  ala  gauche  mieux  munie  que  la  droite  qui  porte  les  coups  cene 


phon  pugnum  armabant  laminis  æreisSc  loris.  Ii  quos 
proterimus  ceft  phori  admodum  corpulenti  funt  : 
taies  ut  client  opus  erat  ut  tam  vehementi  ludo  rc- 
lilterent  :  corpus  etiam  illi  fummopere  curabant,  ut 
parcs  excipiendis  ittbus  efTent.  Primus  ccftiphoms 
quem  profenmus  ,  longe  accuratius  a  Fabteto  editus 
clt ,  quam  a  BoiflWdo  fucrat.  Hicduæ  inferiptiones 
tum,  quarum  altera  habet  M.  Antonius  Exo- 
chus  -,  altera  vero  his  tribus  literis  incipit  T  H  R. 
Fabretus  putat  hanc  poftremnm  vocem  cum  inferip- 
tionc  præcedenti  jungendam  cITe  Sc  legendum  M. 
-rtntomus  Exochus  Thrax  ,  quia  is  ex  numero  gla¬ 
diatorum  erat  quos  Thraces  vocabant ,  &  vere  5m- 
nes  gladiatorum  Thracum  notas  ille  præfert.  Tota  in- 
lcriptio  fecundum  Fabretum  fic  legenda  /Marcus 
Antonius  Exochus  natione  Alexandri¬ 
nus  Romæ  ob  triumphum  divi  Trajani 
die  secunda  ppeElaculonm  ejus  occajione  editorum 
i  iRo  cum  Araxe  cæstibus  missus  Romæ 

MUNERE  EJUSDEM  DIE  NONA  FIMBRIAM  LI¬ 
BRARUM  NOVEM  MISSUM  FECIT  RûMÆ  MU- 
NERF.  ejusdem.  Cætera  abrupto  marmore  exci¬ 
derunt.  Fatetur  Fabretus  in  iis  quæ  fuperfunt  aliqua 


elTc.qiiæ  nonni  fi  divinando  explicari  poflW.Exochu 
Thrax  vocatur  etfi  Alexandrinus  elTet ,  quia  ex  nu 
mero  illorum  gladiatorum  erat ,  quos  Thraces  voca- 
bant,  quoniam  ipfi  armis  Thracicis  urebantur  ;  qua- 
lis  erat  gladius  nomme  harpe ,  cujus  lamina  obtuRim 
angulum  exhibebat,  &  parma  Thracica  ,  quæ  a  fcu. 
tis  legionariorum  Romanorum  forma  non  multum  re- 
cedit  quo  fcuto  ad  tcfludinem  faciendam  urebantur  : 
hic  &  harpen  &  parmam  Thracicam  videmus.  Brac 
cas  h,c  geftat  cum  zona  fingulari  :  crura  genuaque 
modo mfolenti  armata  funt;  fpicæ  coronaque  cum 
MIcia  lupra  clipeum  coHigatx  (ymbolum  erant  Ale^ 
xandrix  urbi  Exochi  patriæ  proprium  ,  ut  in  num- 
mis  plurimis  confpicitur.  Gryps  in  fuprema  imagme 
politus  pileum  tenere  putatur  ,  quo  fignificatur  li¬ 
bertas,  quam  Exochus  cæftibus  pugnando  vincendo- 
S?  ^cntuseft.  Manus  ejus  dextera  ad  pugnam 
mftruda  eft: ,  fimftra  autem  nuda  contra  quam  in  aliis 
celti phororum  manibus  vifitur,  ubi  finiftra  quoque 
armamr.  Talis  eft  ille  alius  fubrus  pofitus ,  cujus  vul- 
tus  excidit  quique  etiam  a  Fabrero  editus  fuit.  Qu* 
jequmir  fimftram  plus  quam  dexteram  munitam  ha¬ 
bet  ,  qua  dextera  idus  indigebat  :  finiftra  vero  ita 
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eauche  cft  fi  couverte  ,  que  les  doigcs  mêmes  ne  paroiflent  pas. 

V I.  Les  deux  ceftiphores  que  nous  vôions  dans  la  planche  luivante , 
ont  les  deux  bras  egalement  armez.  Tous  les  autres  bras  8e  les  mains  armées 
de  celtes ,  dont  cette  planche  eft  pleine ,  ont  été  copiez  lur  les  originaux 
par  M.  Fabreti ,  qui  allure  que  les  celtes  que  Jerome  Mercurialis  a  donnez , 
ont  été  forgez  par  Pirro  Ligono  ,  &  qu’on  n’en  a  jamais  vu  de  iemblu- 
bles  dans  les  anciens  monumens.  Ces  combattans  le  munilloient  quel, 
quefois  la  tête  de  bandes,  de  courroies  •&  de  certaines  plaques  qui  leur  ga- 
rantilToient  les  oreilles:  on  en  voit  la  forme  fur  la  tête  qui  elt  au  bas  de  la 
planche  publiée  par  M.  Fabreti  dans  fa  Colonne  Trajane. 

VII.  Une  autre  maniéré  de  combat  étoit  une  elpece  de  mallue  ou  gros 

bâton  où  étoient  attachées  des  courroies  ,  au  bout  defquelles  etoient  des 
globules  de  plomb.  Les  joueurs  febattoient  avec  de  tels  inftrumens  ;  amble 
battirent  Dares  &  Entellus ,  comme  nous  lifons  dans  Virgile.  On  n  a  pas  de 
peine  à  croire  Servius  quand  il  dit  que  ce  jeu  finilToit  ordinairement  par  la 
mort  d’un  des  athlètes.  C'ell  avec  cet  inftrument  qu'on  tourmentoit  les  mar¬ 
tyrs  de  Jefus-Chrilt  ;  il  n’y  en  avoir  guère  qui  fut  plus  en  uiage ,  comme  on 
peut  voir  dans  nos  Martyrologes,  où  plumbatis  tafus  revient  louvent.  Aux 
combats  à  coups  de  poing  le  vaincu  prélentoit  de  l'herbe  a  Ion  adverlaire ,  Se¬ 
par  là  le  reconnoilToit  vainqueur.  .  r  .  ,  , 

VIII  Les  athlètes  s’exercoient  encore  a  fauter  ;  celui  qui  lautoit  le  plus 
loin  étoit  cenfé  le  vainqueur.  On  lit  fur  cela  des  choies  qui  paroilfent  in- 
croiables-,  on  parle  d’un  Phayllus  qui  fauta ,  dit-on ,  cmquante-fix  pieds: 
cela  paroit  fi  extraordinaire ,  que  je  croirois  volontiers  qu  il  y  a  erreur  dans  le 
nombre  rapporté  par  Tzetzcs ,  fi  Euftathe ,  qui  raconte  la  meme  choie,  ne 

le  difoit  de  même.  , ,  .  , 

Le  jeu  du  difque  étoit  encore  un  des  exercices  des  athlètes  ■  c  étoit  a  peu 
près  comme  notre  palet  :  ce  difque  étoit  rond  &  plat ,  on  le  faifoit  de  pierre, 
ou  de  fer,  onde  plomb.  Celui-là  gagnoit,  qui  le  jettoit  ou  plus  haut  ou 
plus  loin,  félon  la  convention.  , 

I X.  Voila  les  cinq  jeux  des  Athlètes ,  que  l’on  appelle  en  grec  & 

&  en  latin  Qumqumiim.  Les  joueurs  en  tous  ces  jeux  sappelloient 
Pancntiafta,  Pemathla  ou  ü uincpicritons .  Il  y  en  a  pourtant  qui  diftinguent 


operta  cft  ,  ut  ne  quidem  digiti  comparcant.  - 

V  I.  Duo  ccftiphori  qui  in  tabula  fcquenti  pugnan¬ 
tes  cernuntur  ,  duo  brachia  xque  munira  ha’ocnr.  Ci¬ 
tera  omnia  brachia  manufque  exftibus  armatx  qui  hic 
vifuntur  ,  a  Raphaële  Fabrcro  ad  fidem  marmorum 
delineata  funr,  qui  affirmat  eos  ci ft us  quos  edidit  Hie¬ 
ronymus  Mercurialis  a  Pyrrho  Ligorio  ad  libitum 
fuum  factos  fuifte  ,  neque  ufpiam  tales  in  monu¬ 
mentis  vilos  efte.  Qui  exftibus  pugnabant  ,  aliquan¬ 
do  capita  muniebant  loris  laminilque  quibufdam  , 
quibus  aures  in  tuto  manerent  ea  forma  vifitur  capuc 
ab  eodem  Fabreto  publicatum  in  columna  Trajana. 

•  VII.  Aliud  pugnx  genus  cum  clava  aut  denfo  ba¬ 
culo  exercebatur  ,  cui  baculo  hxrebantlorafummif- 
que  loris  globi  plumbei.  Qui  pugnabant  iis  fefe  flagel¬ 
lis  verberabant  ,  fic  pugnarunt  Dares  &  Entellus 
apud  Virgilium  ,  -neque  aegre  fides  habetur  Servio 
dicenti  hoc  genus  pugni  ,  alterutrius  pugnantium 
nece  ut  plurimum  terminari.  Hoc  inftrumento  olira 
^nartyres  Chrifti  excruciabantur  ,  nullum  tormento¬ 
rum  genus  frequentius  ,  ut  videre  eft  in  martyrolo- 
giis ,  ubi  illud  plumbatis  exfus  frequenter  legitur.  In 


pugilatu  qui  vidtus  fuerat  herbam  adverfario  fuo  por¬ 
rigebat,  qua  re  fe  vidtum  illumque  viiftorem  decla¬ 
rabar. 

VIII.  Athlctx  illi  faltibus  eriam  fele  exercebant , 
qui  falru  longius  fpatium  tranfiliebat ,  viiftor  cenleba- 
tur.  Qua  de  re  quidam  leguntur  ,  quibus  vix  fides 
habeatur.  Memoratur  quidam  Phayllus  qui  pedes 
quinquaginta  fex  uno  falcu  pritergrclTus  eft ,  quod 
utique  tam  infolens  efte  videtur  ,  ut  facile  errorem, 
innumero  a  Tzetze  prolato  fufpicarer,  nifi  Eufta- 
thius  qui  rem  narrat ,  eumdem  ipfum  numerum  ha¬ 
beret.  r 

Difci  ludus  athletarum  item  exercitium  erat.  DU- 
cus  hodierno  noftro  fimilis  fiiifte^  videtur  ;  rotundus 
fcilicet  atque  planus ,  ex  lapide  fiebat  ,  aut  ex  ferro 
feu  cx  plumbo  -,  ille  vicerat  aut  qui  altius  aut  qui  lon¬ 
gius  projeciffet  ,  ut  inter  ludentes  convenerat. 

I  X.  Hi  quinque  athletarum  ludi  erant ,  quos  gri- 
ce  -irayK'.àrto,  pancr.atium  ,  aut  winttQMr  pentathlum 
vocabant,  latine quinquertium.  Qui  luderent  voca¬ 
bantur  pancratiaftx  ,  pentathli  aut  quinquertiones. 
Sunt  tamen  qui  diftinguaru  pancratiaftas  a  pentathlis, 

les 
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les  Pancratiaftes  des  Pentathles ,  en  ce  que  les  Pancratiaftes  étoient  les  vain¬ 
queurs  en  ces  fortes  de  combats ,  au  lieu  que  les  Pentathles  e'toient  ceux  qui 
seraient  battus  en  ces  cinq  maniérés,  fans  determiner  s’ils  étoient  vainqueurs 
ou  non  :  il  lemble  que  1  étymologie  favorife  cette  interprétation.  Domirien 
qui  donna ,  comme  nous  avons  dit,  le  lpeélacle  de  la  courle  de  filles,  les 
obligea  aulli  de  le  battre  à  coups  de  poing ,  comme  les  athlètes. 


quoniam  Pancratiaftx ,  ut  vox  ipfa  fonat ,  erant  in  iis  te  hanc  diftinftionem  veram  fuadet  die  etymologia, 
ludis  vieftores  ;  Pentathli  vero  qui  iis  omnibus  in  Iu-  Domitianus  qui  curfus  puellarum  fpedaculum  dedit  9 
dis  pugnallent ,  lîve  vi<ftorcs ,  five  vi&i  fuiflenc  :  cer-  ipfas  etiam  atnlecarum  more  pugnis  decercare  jullît* 

CHAPITRE  VIII. 

La  ‘Vompe  des  Romains. 

LA  pompe  étoit  une  procelfton  qui  fe  célébrait  à  Rome  en  mémoire  d’un^ 
victoire  remportée  îur  les  Latins ,  dont  Caftor  &  Pollux  vinrent  appor¬ 
ter  la  nouvelle  à  Rome.  Cette  fête  fut  d’abord  confacrée  aux  dieux  Jupiter , 
Junon  &  Minerve.  Elle  devint  depuis  plus  folcnnelle,  &  fut  celebréeen  l’hon- 
neur  de  tous  les  dieux.  Le  tems  alfigné  étoit  le  mois  de  Septembre.  La  pompe 
fe  commençoit  au  temple  de  Jupiter  Capitolin  ;  de  là  on  venoit  au  marché 
Romain,  &  de  là  auVelabre,  d’où  on  fe  rendoit  au  grand  cirque ,  où  après 
avoir  facrifié  autour  des  bornes ,  on  donnoit  le  lpeélacle  des  courfes  des  bi- 
ges&des  quadriges ,  des  jeux  gymniques,  &  autres.  Les  conduéteurs  de  la 
pompe  étoient  les  premiers  Magiftrats  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la  ville. 

L’ordre  en  étoit  tel.  Les  jeunes  garçons  nobles  marchoient  devant.  Ceux  de 
l’ordre  des  Chevaliers ,  dont  les  peres  avoient  le  revenu  de  cent  cinquante 
mille  fefterces,  alloient  à  cheval  :  les  autres ,  dont  les  faeukez  étoient  moins 
confiderables ,  marchoient  à  pied  difpofez  à  la  maniéré  des  gens  de  guerre, 
par  ailes ,  centuries ,  manipules  ,  comme  s’ils  alloient  à  la  guerre.  Ils 
étoient  fuivis  des  quadriges ,  des  biges  &  des  chevaux  qu’on  appelloit  dtful- 
torii ,  conduits  par  les  auriges  &  les  agitateurs.  Apre's  venoient  les  athlètes , 
lavoir  les  coureurs  ,  ceux  qui  fe  battoient  à  coups  de  poing,  les  lutteurs 
tout  nus  hors  ce  que  la  pudeur  oblige  de  couvrir ,  les  (auteurs  hommes  & 
jeunes  garçons  ,  revêtus  de  tuniques  d’un  rouge  foncé  ,  ceints  de  bau¬ 
driers  de  cuivre  ,  d’où  pendoienc  des  épées  &  des  couteaux  ;  ils  portoient  de 
courtes  piques.  Les  hommes  portoient  auffi  des  cafques  d'airain  ornez  de 


c  A  P  u  T  VIII. 

Pompa  Romanorum. 

POmpa  proccjfio  quxdam  erat  qux  Romx  ce¬ 
lebrabatur  quotannis  in  memoriam  viétorix  de 
Latinis  reportatx  ,  cujus  victoria:  nuncii  Romx  fue¬ 
re  Caftor  atque  Pollux.  Hoc  feftum  principio  confc- 
cratum  fuerat  Jovi  ,  Junoni  ,  atque  Minervx.  Ce¬ 
lebrior  poftea  folemnicas  in  honorem  deorum  omnium 
edebarur.Conftitutum  tempus  erat  Septembris  menfis. 
Pompa  inibatur  a  templo  Jovis  Capitolini ,  unde  in 
forum  Romanum  procedebatur ,  indeque  in  vela¬ 
brum,  pofte.iq  ie  in  circum  maximum,  ubi  poft- 
quam  facrificium  oblatum  fuerat  circa  metas ,  fpcfta- 
cula  edebantur  bigarum ,  quadrigarum  ,  gymnico- 

Tom.  111. 


rum ,  aliorumque  ludorum.  Qui  pompam  ducebant , 
primi  magiftratus  erant  qui  tunc  in  urbe  edent. 

Hoc  autem  ordine  procedebatur,  ut  recenfet  Onu- 
phrius  Panvinius.  Pueri  nobiles  primi  incedebant , 
equitum  filii  quorum  patres  cenfum  haberent  CL.  H  S. 
equites  aderant  }  alii  quorum  facultates  tenuiores,  pe¬ 
dites  gradiebantur  ,  ordinati  more  militum  ,  divilt- 
que  in  alas ,  centurias  atque  manipulos ,  ac  fi  ad  bel¬ 
lum  procederent.  Hos  fequebantur  quadrigx  atque 
bigx,  necnon  eduites  qui  def ultorii  appellabantur  ,  ab 
aurigis  &  ab  agitatoribus  dudti.  Hos  excipiebant 
athlctx  ,  nempe  curfores  ,  pugiles ,  ludfatores  nudi 
exceptis  verendis  ,  falcatores  viri  puerique  tunicis 
induti  punicciSjCindli  balteis  xncis  ex  quibus  gladii  &C 
cultri  dependebant ,  &  breves  haftas  ferentes.  Viri 
infuper  galeas  xncas  geftabant  pulcris  jubis  inftru&as. 

pp 


t96  L’ ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 

beaux  panaches.  Chaque  bande  étoit  précédée  d’un  homme ,  &  ceux  des 
premiers  rangs  donnoienc  aux  fuivans  des  préceptes  pour  bien  danfer.  Un  de 
la  troupe  chanroit  de  certains  airs  comme  pour  la  guerre ,  des  chants  qu’on 
appelloit  procelcumatiques  ;  c  etoit  la  danfe  qu’on  appelloit  Tynique  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Ceux-ci  étoient  fuivis  des  Satyriques ,  c’effà  dire  de 
ceux  qui  danfoient  &  fautoient  à  la  maniéré  des  Satyres.  Quelques-uns  d’en¬ 
tre  eux  étoient  vêtus  comme  des  Silenes ,  d’habits  velus  &  de  manteaux  tiflus 
de  toute  forte  de  fleurs  ;  d’autres  comme  de  vrais  Satyres  étoient  vêtus  de 
peaux ,  dont  ils  fe  couvraient  aufli  la  tête.  Ces  chœurs  des  Satyriques  étoient 
iuivis  des  joueurs  de  flûte  &  de  guitarre  :  après  lefquels  marchoient  les  mi- 
niftres  des  Prêtres ,  qui  portoient  des  encenfoirs ,  de  petits  coffrets  d’or  & 
d’argent  où  l’on  conlervoit  l’encens  &  d’autres  parfums.  Après  ceux-ci  ve- 
noient  les  Camilles  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ;  les  Flamines  &  les  Æditui ,  qui 
étoient  ceux  qui  gardoient  les  temples;  les  feribes  publics  ,  ceux  qui  gar- 
doient  les  archives  ;  les  adjoints  des  Harufpices  ;  ceux  qu’on  appelloit  les  mi- 
niftres  des  Prêtres  ;  ceux  qui  gardoient  les  poulets  pour  les  aulpices ,  ceux 
qui  menoient  les  viétimes  &  qui  les  égorgeoient  ;  les  lifteurs  des  Flamines  ; 
\cs  Pncficx  oupleureufes,  &  autres  femblables  miniftres  ,  qui  menoient  des 
taureaux ,  des  vaches ,  des  béliers,  &  d’autres  viélimes  ornées  de  rubans ,  pour 
être  immolées.  Ils  portoient  auffi  les  plus  beaux  &  les  plus  précieux  vafes  des 
temples ,  vaiffeaux ,  pateres ,  chandeliers ,  bâtons  auguraux ,  bonnets  facerdo- 
taux  ,  trépieds,  couteaux ,  haches , fimpules ,  alperfoirs  autres  choies  fem¬ 
blables. 

On  y  portoit  encore  les  ffatues  &  les  images  des  dieux  avec  leurs  marques 
&  leurs  ornemens;  les  unes  fur  des  chariots ,  les  autres  fur  les  épaules  des 
hommes.  Chacun  des  dieux  portoit  auffi  les  lignes  &  les  fymboles  de  ce  qu’il 
avoir  inventé  pour  la  commodité  de  la  vie  ,  &  de  ce  qu’il  avoit  appris  aux 
hommes.  Jupiter  y  avoit  pour  fymbole  la  foudre  &  l’aigle,  Minerve  l’olive  & 
l’huile ,  Neptune  le  cheval ,  Mercure  le  caducée  &  les  lettres ,  Cere's  le  blé  , 
T riptoleme  la  charrue  ;  enfin  chacun  fa  marque.  Les  douze  grands  dieux  chez 
les  Grecs  &  les  Latins  marchoient  devant  :  après  ceux-là  fuivoient  les  dieux 
fubalrernes ,  les  demi-dieux  &  les  heros  ;  auxquels  onajouta  dans  la  fuite  des 
tems  les  Empereurs  &  les  Imperatrices.  Après  ces  ffatues  &  ces  fimulacres  ve¬ 
rraient  les  harmamaxes ,  chariots  à  la  manière  de  ceux  des  Scythes  ,  dont  cha¬ 
cun  fembloit  êtrecompofé  de  deux  chars ,  chargez  de  couronnes  d’or  ou  do- 


Quælibet  turma  a  viro  præcedebatur  ,  Sc  qui  primos 
tenebant  ordines,  ad  concinnam  faltatior.em  fequenti- 
bus  præcepta  dabant. Ex  cœtu  quifpiam  bellicum  con¬ 
cinebat  ,  qui  cantus  proceleumatici  vocabantur  : 
hæc  erat  faltatio  pyrrhica  ,  de  qua  inferius  fermo 
erit.  Hos  fequebantur  Satyrici  ;  ii  videlicet  qui  more 
Satyrorum  (altabant.  Eorum  quidam  vcftibus  pilofis 
Silenos  referebant  ,  palliaque  geftabant  omnigenis 
floribus  ornata.  Alii  tamquam  vere  Satyri  pellibus 
veftiebantur  ,  quibus  caput  etiam  contegebant.  Hof- 
ce  Satyricorum  choros  excipiebant  tibicines  &  citha- 
riftæ  ,  pofteaquc  miniftri  lacerdotum ,  qui  thuribula 
geftabant  Sc  acerras  aureas  argenteafve,  in  queis  thus 
aliaque  aromata  fervabantur.  Hos  fequebantur  Ca¬ 
milli  utriufque  fexus ,  Flamines  Sc  Æditui  ,  qui  tem¬ 
plorum  erant  cuftodes  ;  Scribx  publici ,  qui  a  com¬ 
mentariis  ;  qui  Arufpicibus  adjundi  ;  Kalatores 
facerdotiorum  ,  Pullarii  ,  popar  ,  vidimarii  ,  lido- 
res  Flaminum  ,  prxficz ,  fimilefque  alii  miniftri , 
qui  tauros  ducebant ,  vaccas  ,  arietes ,  alialquevidi- 
£nas  fafeiis  tamiifquc  ornatas  qux  madandx  erant, 


Preciofifiima  quoque  Sc  pulcherrima  templorum  vafa 
eftabant ,  fcyphos ,  pateras,  candelabra  ,  lituos  ,  al- 
ogaleros ,  tripodas  ,  cultros  ,  fccures ,  flmpula ,  af- 
pcrgilla  ,  Sc  fimilia. 

Deferebantur  etiam  ftatux  imagincfque  deorum  4 
cum  eorum  fymbolis  atque  ornamentis  ;  aliæ  curri¬ 
bus  vehebantur  ,  aliæ  virorum  humeris  ;  deorum 
etiam  finguli  figna  fymbolaque  geftabant  earum  re¬ 
rum  ,  quas  ad  vitæ  commodum  adinveniflent ,  vel 
quas  homines  docui  flent,  Jupiter  fymbolum  habe¬ 
bat  fulmen  Sc  aquilam,  Minerva  olivam  Sc  oleum, 
Neptunus  equum,  Mercurius  caduceum  Sc  literas  , 
Ceres  frumentum  ,  Triptolemus  aratrum  ,  in  fumma 
finguli  notas  teflcrafque  fuas.  Duodecim  dii  qui  ma¬ 
jores  apud  GrarcosSc  Latinos  habebantur,  priores  in¬ 
cedebant.  Hos  fequebantur  dii  minores ,  femidei  & 
heroes  ;  quibus  pofteriori  ævo  adjedi  fuere  Augufti 
Sc  Auguftat.  Poft  hafee  ftatuas  Sc  hæc  fimulacra  ve¬ 
niebant  Harmamaxx,  currus  Scytharum  more  ,  quo¬ 
rum  finguli  duobus  ex  curribus  ftrudi  ede  videban¬ 
tur  ,  onufti  coronis  aureis  vel  deauratis  ,  loricis ,  fcu- 
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ré  es ,  de  cottes  d’armes ,  de  boucliers ,  de  dépouilles  des  ennemis ,  &  d  autres 
chofes  femblables. 

On  voioit  après  cela  tous  les  colleges  des  prêtres ,  le  fouverain  Ponti¬ 
fe  avec  huit  pontifes  majeurs ,  fept  mineurs  ;  les  Flamines  au  nombre  de 
quinze  ,  dont  trois  majeurs  étoient  le  cI)ialts ,  le  Martialis  &  le  Quirinalis  ; 
&  douze  mineurs,  le  Volcanalis  ,  le  Carmentalis  ,  le  Floralis,  le  Palatialis,  le 
F  alacer,  le  F  urinalis ,  Volturnalis  ,  V Malis  ,  Laurentialis ,  Luminalis,  Ligu¬ 
la-, is  ou  Lucullaris  ,  Tumonalis.  Celui  qu'on  appelloit  rex  facrorum  ou  roi  des 
chofes  facrées ,  marchoit  avec  la  reine  fa  femme  ;  enfuite  le  college  des  Au¬ 
gures  au  nombre  de  quinze ,  les  Quindecimvirs  pour  les  chofes  facrées  avec 
leur  maitre  ;  ceux  qu’on  appelloit  Epulones  ,  parcequ  ils  preparoienr  les 
feftins  facrez  ,  au  nombre  de  fept  ;  ce  nombre  fut  augmenté  depuis  :  fix 
vierges  Veftales  conduites  par  une  autre  qui  étoit  comme  la  principale  -,  tren¬ 
te  Curions  avec  leur  chef,  douze  Saliens  avec  leur  maitre ,  c'étoient  des  Prê¬ 
tres  de  Mars  qui  fautoient  en  allant;  les  vierges  Saliennes  ;  les  autres  Saliens 
qu’on  appelloit  Agonenfes  ou  Collini  ;  le  college  de  vingt  Feciales  avec  le  Pater- 
patratus  ;  les  freres  Arvales  ;  les  confrères  Tiuens ,  Jodalcs  Titii  -,  les  loixante 
prêtres  publics ,  deux  de  chaque  Curie  ;  les  confrères  Augufiales ,  &  ceux  qui 
furent  enfuite  inftituez  pour  les  Empereurs  qui  furent  mis  au  nombre  des 
dieux  ;  les  Luperques  de  Pan  Lycée  ;  la  prêtrefle  Greque  de  Cerès  ;  les  Galles 
prêtres  de  Cybele  ,  avec  1’ Archigalle  ;  les  prêtres  de  chaque  dieu  en  particu¬ 
lier  ;  les  prépofez  fur  les  temples  ,  les  Harufpices ,  les  prêtres  de  la  bonne 
déelfe.  Après  tous  ceux-là  venoient  le  Dictateur  &  le  Maître  de  la  cavalerie  au 
tems  de  la  République  ,  ou  l'Empereur  avec  fes  fils  Cefars ,  après  que  la  Ré¬ 
publique  fut  éteinte  ;  les  deux  Confuls  ou  les  autres  magiftrats  qui  avoient  la 
puiffance  Confulaire;  les  Decemvirs  pour  écrire  les  loix  ,  les  Tribuns  de  guer¬ 
re  ,  les  Triumvirs  pour  maintenir  la  République  ;  les  deux  Cenfcurs  ;  les  Pré¬ 
teurs  ,  quelquefois  douze  ,  quelquefois  quinze  ,  favoir  le  Prêteur  de  la  ville  , 
&  le  Préteur  des  étrangers  ;  les  Préteurs  qu’on  appelloit  de  majeHate ,  de  m, 
de  repetundis  ou  de  peculatu  ,  de  crimine  inter  ficarios ,  de  ambitu,  de  veneficio , 
de  fia  I/o ,  Cerealis  &  Tutelaris  prafeSlus  urbi  -,  les  fix  Ediles  Curules  ;  lesTribuns 
du  peuple  au  nombre  de  dix  ;  les  deux  Quefteurs  de  la  ville  ou  gardes  du 
treior;  les  trois  hommes  appeliez  Capitales ,  les  trois  hommes  nocturnes  ,  les 
Triumvirs  de  la  monnoie  ;  les  Quartumvirs  ouïes  quatre  hommes  pour  avoir 


tis ,  fpoliis  hoftium  ,  rcbufque  lîmilibus. 

Poil:  hæc  incidebant  omnia  facerdotum  collegia  , 
Pontifex  maximus  ,  cum  odto  pontificibus  majoribus, 
&  feprem  minoribus  ;  Flamines  quindecim  numero  , 
quorum  tres  majores  erant ,  Dialis,  Martialis  Sc  Qui¬ 
rinalis  ;  duodecim  minores  ,  Volcanalis  ,  Carmenta¬ 
lis,  Floralis ,  Palatialis  ,  F alacer  ,  Fuiinalis  ,  Vol¬ 
turnalis,  Virbialis,  Laurentialis,  Lavinalis ,  Ligula- 
ris  vel  Lucullaris ,  Pomonalis  :  is  qui  rex  facrorum 
appellabatur  ,  cum  regina  ejus  uxore  ;  poftea  colle¬ 
gium  Augurum  numero  quindecim  ;  Quindecimviri 
lacrorum  cum  fuo  magiftro  ;  ii  qui  Epulones ,  quo¬ 
niam  epulas  facras  apparabant ,  vocabantur ,  leptem 
numero  ,  qui  numerus  poftea  adaudtus  fuit  :  fex 
virgines  Veftales  alia  duce  qux  vcluti  princeps  erat  ; 
triginta  curiones  cum  iplorum  duce  ;  duodecim 
Salii  cum  magiftro  luo  -,  hi  erant  faccrdotcs  Martis 
qui  falier.do  procedebant  :  virgines  Salix  ;  Salii  , 
qui  vocabantur  Agonenfes  vel  Collini  ;  collegium 
viginti  Fecialium  ,  cum  eo  qui  Patcrpatratus  ap¬ 
pellabatur  ;  fratres  Arvales  >  fodales  Titii  ;  fexa- 

Tom.  III. 


ginta  facerdotes  publici ,  duo  ex  qualibet  curia  ;  fo- 
dalcs  Auguftalcs  ,  Sc  ii  qui  poftea  pro  imperatoribus 
in  deorum  numerum  relatis  inftituti  fuerunt  >  luperci 
Panos  Lycci,  faccrdos  Grxca  Cereris  ,  Galli  Cybe¬ 
les  facerdotes  cum  Archigallo  i  ffiicerdotes  uniulcu- 
jufquedei,  templis  prxpoliti  ,  harulpices ,  laccrdo- 
tes  bonx  dcx.  Secundum  hos  veniebant  didlator  & 
magiftercquitum,reipublicxfcilicct  tempore  ;  vel  im¬ 
perator  cum  filiis  Cxfaribus  poft  exftin&am  rempu- 
blicam  :  duo  confulcs ,  vel  alii  magiftratus  confulari 
prxditi  poteftatc  ;  decemviri  legibus  feribendis  ; 
tribuni  militares  ,  triumviri  reipublicx  fervandx , 
duo  ccnfores ,  prxtorcs  aliquando  duodecim ,  ali¬ 
quando  quindecim  j  Icilicct  prxror  urbanus ,  prxtor 
peregrinus ,  prxtorcs,  qui  appellabantur  de  majcfta- 
te  ,  de  vi ,  de  repetundis  vel  de  peculatu  ,  dc  crimine 
inter  ficarios  ,  de  ambitu  ,  dc  veneficio  ,  de  falio  , 
Cerealis  &  tutelaris  prxfedus  urbi  ;  fex  Ædiles  cu¬ 
rules ,  tribuni  plebis  numero  decem,  duo  quxfto- 
res  urbani ,  aut  thefauri  cuftodes  ;  tres  viri  nomine 
Capitales,  tres  viri  nodlurni,  triumviri  monetx ,  quar- 
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foin  des  rues  ;  les  Préfets  du  trefor ,  les  Curateurs  des  chofes  publiques ,  les 
Curateurs  du  Tibre  &  des  cloaques  ,  le  Prefet  du  Prétoire  ,  le  Prefet  des  fur- 
veillans,  les  Curateurs  &  Dénonciateurs  :des  treize  régions,  les  Maîtres  des 
rues  de  la  ville ,  1  Avocat  du  fifc  ,  les  Triumvirs  pour  le  Sénat,  les  Triumvirs 
pour  la  revue  des  Chevaliers  Romains  ;  leurs  miniftres  ,  leurs  fergens ,  fcribes, 
hérauts ,  licteurs ,  melfagers  &  autres. 

Ceux  qui  conduifoient  cette  pompe  e'toient  quatre  fortes  de  prêtres;  les 
Pontifes ,  les  Augures ,  les  Quindecimvirs  pour  les  chofes  facrées ,  les  Septem- 
virs  Epulans  ,  donc  nous  avons  parle  au  fécond  tome ,  auxquels  on  ajouta  apres 
la  mort  d’Augufte  les  confrères  Augulfales.  Après  que  la  pompe  avoit  fait  le 
tour  des  metes  ou  des  bornes ,  le  Diélateur ,  ou  le  Conlul ,  ou  l’Empereur ,  ou 
celui  qui  gouvernoit  alors ,  commandoïc  qu’on  immolât  des  viétimes  aux 
dieux  pourlefquels  la  pompe  e'toit  deftinée,  &  cela  fur  l’épine  ou  fur  lemaflif 
qui  coupoic  le  cirque  en  deux.  Les  Prêtres  après  avoir  lavé  leurs  mains , 
jettoient  de  l’eau  pure  fur  les  viélimes ,  dont  ils  afpergeoicnt  la  tête ,  &  après 
avoir  fait  leurs  prières  &  leurs  vœux  ,  commandoient  aux  mimllres  &c  aux  vi- 
éti  maires  de  les  immoler  ;  ce  qu’ils  execucoienc  en  la  maniéré  que  nous  avons 
expliquée  en  parlant  des  facriflces. 

Le  làcrifice  étant  fait ,  les  prêtres  ,  les  magiftrats  &  l’affemblée  prenoicnc 
place  dans  les  fîeges ,  &  les  jeux  du  cirque  commençoient  par  la  courfe  des 
biges ,  des  quadriges  &  des  chevaux  ,  &  fc  concinuoicnt  enfuite  par  les  jeux 
gymniques  dont  nous  venons  de  parler. 

P  L.  Nous  donnons  ici  deux  grands  fragmens  de  deux  pompes ,  dont  l’un  le  voie 
CLXX  à  Rome  ;  un  Camille  qui  porte  une  ucetre  &  un  prxfcrimlum  ,  ell  couronné  de 
laurier;  tous  les  autres  hommes  font  couronnez  de  même  ;  les  femmes&les 
petits  garçons  s’y  voienc  aaffi.  L’autre  fragment  paroic  avoir  appartenu  à  une 
pompe  plus  grande  :  les  licteurs  y  marchent  avec  leurs  failceaux ,  on  y  voir 
de  jeunes  garçons  armez  de  calques  &  portant  des  boucliers  ovales ,  deux 
joueurs  de  flûte  &c. 


tumviri  curandarum  viarum  ,  præfc&i  thefauri ,  cu¬ 
ratores  rerum  publicarum  ,  curatores  Tiberis  &  cloa¬ 
carum,  praefeiftus  praetorii ,  przfcdtus  vigilum,  cu¬ 
ratores  &c  denunciatores  trcdccim  regionum  ,  magi- 
fti  i  vicorum  urbis,  advocatus  fi  fci  ,  triumviri  legen¬ 
di  fenatus  ,  triumviri  legendorum  equitum  Romano¬ 
rum  ,  miniftri  eorum  ,  apparitores ,  feribae  ,  praeco- 
nes  ,  lidtores ,  nnneii  &  alii. 

Qui  hanc  pompam  ducebant,  quatuor  erant  facer- 
dotum  genera,  pontifices,  augures,  quindecimvi¬ 
ri  facris  faciundis ,  feptemviri  epulones ,  quibus  ad- 
jun&i  funt  poft  mortem  Augufti  foetales  Auguftales. 
Poftquam  pompa  metas  circuicrar,  didtator  five  con- 
ful ,  fi  ve  imperator  ,  vel  qui  tum  rem  adminiftrabat, 
jubebat  immolari  viétimas  diis  ,  quibus  pompa  defti- 
nata fuerat;  idque  in  ftrue  illa  ,  quae  circum  me¬ 
dium  fecabat.  Sacerdotes  poftquam  manus  ablueranr, 
aquam  puram  in  Yiftimas  conjiciebant  earumque  Ca¬ 


pita  afpcrgebant ,  ac  precibus  votifque  emiftis  mini- 
ftris  vicftimariifque  praecipiebant  ut  eas  immolarent  : 
quod  illi  eo  modo  exfequebantur ,  quo  diximus  ubi 
de  facrificiis. 

Poft  facrificium  peradtum  ,  facerdotes  ,  magiftra- 
tus  cœtufque  totus  loca  rcdefque  fuas  petebant." Ludi 
circenfcs  incipiebant  a  curfu  bigarum  ,  quadrigarum 
equorumque,  quos  excipiebant ludi  gymnici  de  qui¬ 
bus  jam  loquebamur. 

Hic  duo  magna  pomparum  fragmenta  damus  . 
quorum  aliud  Roma:  cft  ;  Camillus  acerram  geftans 
atque  praefericulum  lauro  coronatur  ,  caeterique  om¬ 
nes  viri  pariter  lauro  coronantur.  Mulieres  &  pueri 
ad  funt  pompae.  Aliud  fragmentum  majoris  pompa: 
fuillc  videtur  ;  li&ores  cum  fafeibus  procedunt  :  hic 
pueri  vifuntur  armati  galeis  Se  feutis  ovata:  formx  , 
itemque  duo  tibicines  & c. 
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JEU  DE  TROIE. 

CHAPITRE  IX. 

1  Le/Cude  Troie '  IL  •totrt'i'*'.  III.  Jeux  fats  1  Ucumpegne. 

LE  jeu  de  Troie  fut  inftirud ,  dit-on,  en  Siale  parEne'e  ,  pour  exercer 
A  icamus  fou  fils  &  les  autres  jeunes  garçons ,  &  fut  apporte  par  Alba- 
mus  uans  le  Latium.  Cetoitun  jeu  de  jeunes  garçons  cnfans  des  Sénateurs 
ou  d  ordre  equeftre  ,  qui  couroient  dans  le  cirque  &  jouoient  enfcmble  -  ce¬ 
lui  qui  prefidoit  dans  la  troupe  s  appelloit  Prince  de  la  jeuneffc  ,  titre  que 
plufieursdes  enfans  des  Empereurs  prirent ,  comme  nous  volons  fur  les  mé¬ 
daillés.  Cejeu  qui  n  etcut  prelque  pius  en  ufage  quand  Cefar  fut  Dictateur 
fut  rétabli  par  lai,  comme  deicendant,  à  ce  qu'il croioit ,  d'Enee  &  d’Afca- 
mus  Ces  enfans  couraient  a  cheval,  formoient  des  efcadrons ,  faifoient 
quelquefois  femblant  de  fe  battre  ;  un  parti  cedoit  volontairement  b  l'autre 

k  jeu  de  Troie"  “  fllf°lent  k  Pa,x  ’  *  ainfl  fe  ternunoit 

IL  Ce  n'etoient  point  feulement  ces  petits  garçons  qui  donnoient  en  jouant 

de  ces  combats  fimu  ez;  il  y  avoit  auffi  quelquefois  des  hommes  faits  quife 

rangeoient  en  bataillons  ,  &  combattoient  enfemble  en  jouant  ;  ils  faiioienr 
des  bataillons  quarrez  &  meme  la  tortue  comme  dans  des  afliuts  en 
mettant  leurs  ecus  fur  leurs  têtes.  Il  y  avoit  auffi  des  combats  à  cheval’-  on 
y  vit  une  fois  vingt  elephans  qui  combattoient  contre  cinq  cens  piétons  • 
■une  autrefois  vingt  elephans  qui  portoient  chacun  une  tour,  dans  la¬ 
quelle  etoient  fix  hommes  armez ,  combattirent  contre  cinq  cens  cavaliers 
&  autant  de  piétons.  On  faifoit  quelquefois  combattre  les  captifs  de  differen 
tes  nations,  comme  une  fois  les  Daces  contre  les  Sueves,  &  ce  fpedlacle  dura' 
pluficurs  jours;  quelquefois  on  y  reprélentoit  le  fiege  d'une  ville,  les  atta¬ 
ques  ,  les  afiauts ,  la  pnfe  ,  &c.  ’ 

I II.  Il  fefaifoit  quelquefois  des  jeux  dans  les  campagnes ,  tels  e'toientceux 
que  Tibcre  donna  peu  de  jours  avant  fa  mort,  od  il  tira  lui-même  des  coups 
de  javelot  fur  un  iangher  lâche  :  tels  «oient  auffi  ceux  que  donna  auprès 
de  Ctefiphon  Julien  lapoftat  félon  Rufus.  Dans  une  infeription  don 


C  A  P  U  T  IX. 

I.  Troja: ludus .  II.  ailii  litdi.  ///.  m  agro 
exhibiti  ludi. 

L  F  liD.us  Tr°j®>  aiunt,  in  Sicilia  inftitutus 
^elt  ab  Ænca  ,  ut  Afcanium  filium  aliorque 
pueros  cxcrceret ,  &  ab  Afcanio  in  Latium  allatus 
fuit.  Ludus  erat  puerorum  parririi  aut  eqlieftris  ordi¬ 
nis  qui  in  circo  currebant  fimulque  ludebant.  Qui 
cœtui  præerat,  princeps  juventutis  appellabatur, 
quem  titulum  imperatorum  filii  quamplurimi  afilim- 
ferunt ,  ut  in  nummis  Auguftorum  frequenter  vide¬ 
mus.  Hic  ludus  cujus  ufus  pene  obfoleverat  quando 
Cxfar  ditftator  creatus  eft  ,  ab  eo  reftauratus  fuit, 
utpote  ex  Ænca  &  Afcanio ,  uti  credebat ,  orim- 
nem  ducente.  Hi  pueri  equites  currebant ,  ordmes 
conltituebant ,  Sc  fimulatam  aliquando  pugnam  com¬ 
mittebant  ;  altera  tandem  pars  alteri  cedebat ,  qux 
fugientes  infequebatur  :  poftea  pax  confticucbacur  : 
licque  ludus  Trojx  terminabatur. 


II.  Non  pueri  tantum  limularum  inibam  certa- 
men  ;  ied  etiam  viti  Quandoque  in  manipulos  ordi¬ 
nati  ludendo  pugnat  limulacrum  edebant ,  aliquando 
quadratum  agmen  inftituebant  ,  &  teftudincm  quafi 
oppugnantes  urbem,  lemis  fupra,  caput  politis  reprx- 
lemabaiit.  Erant  etiam  equeftres  pugna:  :  vi-iuti  ali¬ 
quando  elephantes  vili  firnr  contra  quingentos  pedites 
pugnantes  ;  alteraquc  vice  viginti  elephantes  in  tur¬ 
ribus  dorfo  impolitis  lex  armatos  viros  linguli  gcftan. 
tes  ,  contra  quingentos  equires  &  totidem  pedites 
concertarunt.  Aliquando  variarum  nationum  capti¬ 
vos  committebam  ,  ut  fcmcl  Dacos  contra  Sucvos 
quod  Ipcftaculum  plurimis  diebus  continuatum  fuir. 
Aliquando  eoam  oblidio  cujufdam  oppidi  reprxfcn- 
tabatur  ,  oppugnationes  .  urbs  ipfa  capra  &c. 

I  I  I.  Aliquando  ludi  in  campo  edebantur,  tales 
erant  ludi  Tiberii  paucis  ante  obitum  diebus,  uti 
rr.ijfum  m  arenam  aprum  jaculis  defuper  petiit  ,  inquit 
Suetonius  cap.  72.  Tales  etiam  ludos  prope  Crefi- 
phontem  edidit  Julianus  Apoftata  ,  inquit  Rufus  in 
breviario  paulo  ante  finem.  In  quadam  inferiptione 
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née  dans  nôtre  Journal  d'Italie  ,  un  nommé  Nonius  Manrylms  elt  qualifie 
CMtelUms  primi  joci  campi  Boani  ,  qui  avoir  foin  des  barrières  du  premier 
jeu  du  champ  aux  bœufs  :  ce  qui  marque  que  ce  champ  etoit  entoure  de  bar¬ 
rières  ou  de  baluftrades ,  qui  s'appellent  en  latin  cancelli -,  Se  que  Manrylms 
avoit  foin  de  les  préparer  &  d'en  garder  l'entrée  :  c  etoit  un  des  plus  vils  offi¬ 
ces  &  c’cft  pour  cela  que  félon  Vopifque  l'Empereur  Cann  aiant  eleve  un  de 
ces  Cancellarii  a  la  qualité  de  Préfet  de  la  ville ,  cela  fut  regarde  comme  la 
derniere  des  indigmtez.  Je  ne  voudrais  pourtant  pas  dire  que  ce  Cancellant  fit 
le  même  office  que  Nomus  Manrylms  qui  avoir  foin  des  barrières  du  premier 
jeu  du  champ  auxbceufs  :  car  comme  il  eft  dit  etre  1  un  des  Cancellarii  de  Ca¬ 
nn  ,  il  aura  eu  apparemment  le  foin  des  barrières  de  la  cour  de  1  Empereur  ; 
&  c'eft  auffi  le  fentiment  de  Saumaife. 


quam  dedimus  in  Diario  Italico ,  quidam  Nonius 
Manryüus  ,  dicitur  elle  Cancellariis  primi  joci  campi 
JBoaûi ,  quo  fignificatur  campum  illum  cancellis  aut 
palis  circummunitum  fuifle  ,  Manryliumque  eorum 
cancellorum  vel  conftrucndorum  ,  vel  cuftodiendo- 
rum  curam  habuiffe.  Illud  inter  viliflima  munera 
ccnfebatur -,  ideoque  fecundum  Vopifcum  cap.  16. 
cum  Carinus  imperator  præfeftum  urbi  unum  ex  can 


cellariis  fuis  fecit  ,  eo  fœdius  nec  cogitari  nec  dici 
quidpiam  potuifle  didhim  eft.  Nolim  tamen  amima- 
■  rc  idem  fuifle  officium  iftius  cancellarii  ,  quod  No¬ 
nii  Manrylii ,  qui  cancellos  primi  joci  campi  Boarii 
curabat  ;  nam  cum  ex  Cancellariis  Carini  unus  efie 
dicatur  ,  cancellorum  haud  dubie  aula;  imperatoriae 
curam  habuifle  videtur  ,  quod  itidem  Salmafius 
opinatur. 


r*  i_r  A  D  T  T  R  F 


Lit  Pompe  d' Antiochus  ëpiph.wes  roi  de  Syrie. 


LE  s  pompes  des  Grecs  étoient  encore  plus  magnifiques  que  celles  des 
Romains  Athenée  nous  fait  la  defeription  de  deux  de  ces  pompes;  la 
derniere  enchérit  beaucoup  fur  la  première:  j'ai  juge  a  propos  de  donner  ici 
les  deux  -  elles  font  remarquables  non  feulement  par  la  magnificence ,  qui 
paffe  tout  ce  que  nous  avons  vu  ci-devant  ;  maisaufii  pareequ  elles  donnent 
la  connoiffance  d'un  grand  nombre  de  chofes  qui  regardent  1  antiquité. 

La  première  pompe  eft  celle  d'Antiochus  furnomme  Epiphanes ,  ce  iurnom 
fut  changé  en  E pimanès ,  qui  veut  dire  furieux ,  pareeque  ce  Prince  qui  avoir 
d'ailleurs  quelques  bonnes  qualitez ,  montrait  en  certaines  choies  une  iné¬ 
galité  de  conduite  &  unebizarrerie  qui  approchoit  de  la  folie. Aiantappiis  que 
Paulus  Æmilius  capitaine  Romain  avoir  donné  des  jeux  dans  la  Maccdoine , 
il  voulut  faire  quelque  chofe  qui  furpaffiit  tout  ce  qu  il  avoir  oui  dire  de  la 
magnificence  des  jeux  d'Æmilius.  U  envola  des  légats  &  des  meffiagers  par 
toutes  les  villes  pour  publier  qu'il  vouloir  celebrer  des  jeux  a  Daphne  faux- 
bourg  d’Antioche  :  on  y  accourut  de  toutes  les  villes  de  Grece  ;  le  concours 
fut  grand  ,  &  la  fête  commença  par  une  pompe  ou  une  proceihon  qui  le  ht 


C  A  P  U  T  X. 

Pompa  Antiochi  Epiphanis  Syria;  Regis. 

POmpæ  Græcorum  prircipum  Romanis  pom¬ 
pis  magnificentiores  erant.  Athenxus  duas  hu- 
iufmodi  pompas  deferibit  ,  quarum  poftrema  longe 
clegantior  &  magnificentior  prima.  Ambas  hic  pro¬ 
ferre  vifum  eft  quia  non  folum  ob  magnificentiam 
prsmUTa  omnia  exfuperantem  fpettabiles  funt  ;  led 
etiam  quia  bene  mulca  antiquitatem  fpe&antia  do¬ 
cent. 


Prima  pompa  eft  Antiochi ,  cui  cognomen  Epi¬ 
phanes  ,  quod  in  E p imarum  foriofum  poftea  muta¬ 
tum  fuit,  quoniam  hic  princeps,  cui  aliunde  ali¬ 
quot  bonæ  inerant  dotes ,  certis  in  rebus  morum  inae¬ 
quabilitatem  &C  fcurriliratcm  tantam  exh .bebat  ut 
vefaniæ  noram  effugere  non  pofTet.  Isa.m  rcfav.net 
ab  Æmilio  Paulo  Romanorum  imperatore  ludos  in 
Macedonia  editos  fuifte  ,  magnificentia  illum  fupe- 
l-are  voluit  ,  mifitque  per  urbes  Græciæ  legatos ,  qui 
nunciarent  ipfum  ad  Daphnen  Antiochix  luburb.um 
ludos  exhibiturum  elle  :  eo  confluxit  ingens  multitu¬ 
do  ,  Pompaque  feu  proccjfio  celebrata  fuit  hoc  patto- 
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en  cette  maniéré.  Cinq  mille  jeunes  hommes  armez  à  la  Romaine  faifoient 
la  tête  de  la  pompe  •  ils  portoient  chacun  une  cotte  de  mailles  :  ceux  ci  choient 
luivis  des  Myfiens  en  pareil  nombre  ;  apres  eux  venoient  trois  mille  Ciliciens 
armez  à  la  legere,  portant  chacun  une  couronne  d’or  :  les  fuivans  etoient 
trois  mille  Thraciens  &  cinq  mille  Galates  -,  apres  eux  vingt  mille  Ma¬ 
cédoniens  ,  dont  cinq  mille  portoient  des  boucliers  de  cuivre,  &  quelques- 
uns  des  boucliers  d  argent  j  ceux-ci  étoient  fuivis  de  deux  cens  quarante  cou¬ 
ples  de  gladiateurs  :  puis  venoient  mille  cavaliers  Niféens ,  &  trois  mille  pris 
de  la  ville ,  dont  la  plupart  avoient  des  colliers  d’or ,  &  portoient  des  couron¬ 
nes  aulîî  d  or ,  quelques-uns  avoient  des  colliers  d’argent.  Apres  eux  on  voioit 
marcher  mille  cavaliers  de  ceux  qu  on  appelloit  eT&îpoj  ou  les  amis ,  qui  avoient 
tous  des  colliers  d  or  •  ils  etoient  luivis  de  ceux  qu’on  appelloit  <p'/àoi  ,  les  bien - 
aime en  pareil  nomore ,  &  equippez  de  même.  Apres  ceux-ci  venoient 
mille  hommes  delite  ;  ce  qu  on  appelloit  agema  marchoit  enfuite^  c’étoient 
environ  mille  cavaliers  qui  furpaiïoient  tous  les  autres.  L’aile  des  Cataphraiïôs 
terminoit  la  troupe  •  on  appelloit  ainfi  ceux  qui  etoient  tout  couverts  d’ar¬ 
mes  defenfives ,  èc  dont  les  chevaux  e'toient  armez  de  même  ;  ceux-ci  etoient 
au  nombre  de  quinze  cens.  Tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler  por¬ 
toient  des  chlamydes  de  pourpre  ,  dont  plufieurs  e'toient  brochées  d’or  ôc 
ornees  de  figures  d  animaux.  Apre's  cette  cavalerie  venoient  cent  chars  à  fix 
chevaux ,  fuivis  de  quarante  a  quatre  chevaux ,  un  char  tiré  par  deux  éle- 
phans ,  &:  trente-fix  elephans  qui  alloient  féparement  &c  fans  ordre.  Apre's 
marchoient  huit  cens  jeunes  garçons  qui  portoient  des  couronnes  d’or  •  mille 
bœufs  gias,  environ  trois  cens  tables  ,  &  huit  cens  dents  d’élephans.  Iln’eft 
pas  pollible  de  compter  le  nombre  de  fiatues  qu’il  y  avoit  ;  il  fuffit  de  dire 
qu  on  y  voioit  tous  ceux  que  les  hommes  ont  jamais  reconnu  pour  dieux  , 
pour  démons  ou  genies ,  &  pour  Heros  :  toutes  ce  s  ftatues  étoient  ou  dorées 
ou  îevetues  d  habits  brochez  d  or:  on  voioit  là  en  peinture  ce  qui  regard 
doit  lhiftoire  de  ces  divinitez.  On  y  voioit  aufli  les  images  de  la  nuit  &:  du 
jour,  de  la  terre  du  ciel,  de  1  aurore  &  du  midi.  La  grande  quantité  de 
vafies  &  de  pièces  d  or  &  d’argent  qui  fe  voioit  à  cette  pompe ,  fe  comprendra 
par  ce  que  nous  allons  dire  :  Denys  fecretaire  du  cabinet  du  Roi  avoit  avec  lui 
mille  jeunes  garçons  pour  lui  faire  honneur ,  qui  portoient  chacun  un  vafe 
d  argent ,  dont  les  moindres  pefoienc  mille  drachmes.  Six  cens  jeunes  gar- 


Prxibant  quinque  millia  juvenum  Romano  more  ar¬ 
matorum  cum  hamatis  loricis  -,  hos  fequebantur  My- 
fi  totidem  :  hos  excipiebant  ter  mille  Cilices  levis  ar¬ 
matura:  ,  cum  aureis  coronis  ;  poft  hos  Thraces  toti¬ 
dem  5  hinc  Galatarum  quinque  millia  :  his  fucccde- 
bant  Macedones  numero  viginti  mille,  quorum  quin¬ 
que  millia  geftabant  fcura  xnea ,  alii  argentea  :  poft 
hos  ducenta  quadraginta  gladiatorum  paria  :  hos 
fequebantur  equites  Nifxi  mille  ,  &  urbani  ter  mil¬ 
le  ,  quorum  plerique  cum  aureis  phaleris  Sc  cum  au¬ 
reis  coronis  ;  alii  vero  cum  argenteis  phaleris  :  ho¬ 
rum  a  tergo  erant  focii  &  amici  di<fti  ,  equites 

circiter  mille ,  omnes  cum  aureis  phaleris  :  his  con- 
jundhim  amicorum  5 ikm  agmen  numero  atque  ornatu 
par  illis  :  poftea  eledti  milites  numero  mille  :  horum  a 
tergo  erat  illud  quod  vocabatur  iiyxud. ,  fclcctilîîmum- 
que  agmen  videbatur  efte  millium  equitum.  Agmen 
claudebat  cataphradtorum  equitum  ala  ,  cujus  & 
equites  Sc  equi  armis  obtedli  ;  hi  erant  mille  Sc  quin¬ 
genti.  Omnes  quotquot  ha&enus  recenfuimus  pur¬ 
pureis  chlamydibus  erant  ornati ,  quarum  plurima 


auro  intertexta:  erant ,  Sc  animalium  figuris  decora- 
tx.  Poft  hunc  equitatum  fequebantur  centum  feiu- 
ges  ,  five  fex  equis  jumfti  currus ,  quibus  fucccde- 
bant  quadraginta  quadrigx  ,  Sc  biga  elephantorum  , 
atque  triginta  fex  elephanti  qui  difperfi  incedebant. 
Horum  a  tergis  infiftcbant  odHngenti  pueri  coronis 
aureis  ornati  ;  boves  optimi  circiter  mille  ,  menfa 
plus  minus  trecenta,  elephantorum  dentes  odHngenti. 
Statuarum  numerus  vix  referri  queat  :  omnium  enim 
quotquot  apud  homines  vel  credebantur  vel  dicebantur 
c(Tc  dii,  vel  dxmones  vel  heroes,  ftatux  aderant  ;  qua 
idola  vel  deaurata  erant  vel  induta  veftimentis  aureis  : 
iftic  etiam  dcpifta  videbantur  omnia  qua  ad  iftorurn 
numinum  hiftoriam  fpe&arent  :  itemque  imagines  , 
No£tis&  Diei, Terra  atque  Cxli,  Aurora  Sc  Meridiei. 
Multitudo  vaforum  Sc  inftrumentorum  aureorum  ar- 
genteorumve  ,  ex  iis  qua  mox  dicenda  funt  intelli- 
getur  -,  Dionyfiusqui  ab  epiftolis  regi  erat,  fecum 
habebat  mille  pueros  in  eo  pompa  dudhi  incedentes  , 
argenteis  vafis  onuftos ,  quorum  minora  erant  pondo 
mille  drachmarum  :  regii  autem  pueri  fexcenti  fcquc- 
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çons  qui  accompagnoient  le  Roi  portoient  chacun  un  vafe  d'or.  Deux  cens 
femmes  portoient  des  urnes  d'or  pour  répandre  des  parfums.  Quatre-vingt 
femmes  étoient  portées  fur  des  chaifes  dont  les  pieds  etoient  d  or ,  &  cinq 
cens  autres  fur  des  chailes  dont  les  pieds  etoient  d'argent  :  toutes  ces  fem¬ 
mes  etoient  richement  habillées.  Voila  ce  qu’il  y  avoir  dans  cette  pompe  de 
plus  remarquable  &  de  plus  magnifique.  Athenée  raconte  enfuite  après  Po¬ 
lybe  ce  qui  fe  palfa  après  cette  pompe ,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 


bantur  aurea  vafa  geftantes  ;  mulieres  duccntæ  urnas  to  ,  ha rumque  magnifica  veftimenta.  Hæc  erant  in 
aureas  ferebant ,  queis  aromata  effunderent  :  octogin-  hujufmodi  pompa  obfervatu  digniora.  Arhenæus  dein- 
ta  mulieres  ledf  ici  s  geftabantur  ,  quarum  pedes  ex  au-  de  poft  Polybium  narrat  ea  quæ  hanc  pompam  con¬ 
io  i  &  quingenta:  in  lc&icis  quarum  pedes  ex  argen-  fccuta funt,  qux  recenfere  longius  effet. 

CHAPITRE  XI. 

L<t  Pompe  de  Ptolemée  Philadelphe  roi  d'Egypte. 

eu}_oe  grande  que  fut  cette  pompe  d' Antiochus ,  elle  eft  effacée 
1/par  celle  de  Ptolemée  Philadelphe,  qu’Athenée  rapporte  enfuite, 
quü  dit  avoir  prife  dans  Mafurius ,  qui  l’avoit  tirée  de  Callixene  Rhodien. 
Avant  cette  pompe  Ptolemée  lit  une  fuperbe  tente  qui  n’eut  peutêtre  jamais 
de  pareille.  Elle  étoit  fi  grande  quelle  pouvoir  contenir  cent  trente  lits  difpo- 
fez  en  cercle.  Nous  palfons  tout  le  relie  pour  venir  à  la  pompe. 

La  pompe  qui  marcha  par  ce  qu’on  appelloit  le  Jladion  ou  le  cours  de  la 
ville  d’Alexandrie ,  commença  par  la  repréfentation  de  l'étoile  appellée  Luci¬ 
fer  ,  parce  que  ce  fut  au  point  du  jour  lorfque  cette  étoile  fe  leve ,  qu’on  com¬ 
mença  à  marcher.  Après  venoient  les  images  du  pere  &  de  la  mere  du  Roi  : 
celles  de  tous  les  dieux  marchoient  enfuite  avec  les  ornemens  qui  avoient 
rapport  à  leur  hiftoire;  la  derniere  étoit  d’Hefperus.  L’ordre  qui  fut  gardé  dans 
cette  pompe  étoit  le  même  qu’on  gardoit  aux  jeux  Olympiques  :  voici  en  dé¬ 
tail  ce  qui  fe  palfa  à  la  pompe  de  Bacchus.  Les  premiers  qui  marchoient  étoient 
des  Silenes  vêtus  les  uns  de  robes  de  couleur  de  pourpre ,  &  les  autres  de  robes 
d’un  rouge  foncé  ;  ceux-ci  étoient  pour  écarter  la  troupe.  Après  les  Sile¬ 
nes  venoient  les  Satyres  au  nombre  de  vingt  de  chaque  côté  portant  chacun 
une  lampe  dorée.  Après  eux  marchoient  des  Victoires  donc  les  ailes  etoienc 
d’or;  ces  Victoires  portoient  de  ces inftrumens  qu’on  appelloit  thymiateria., 
hauts  de  fix  coudées ,  partie  dorez ,  &  partie  peints  de  feuilles  de  lierre  ;  leurs 


CAPUT  xi. 

Pompa  Ptolemœi  Philadelphi  Ægypti 
Regis. 

QUantumvis  magna  fuerit  hæc  Antiochi 
pompa  -,  minima  reputanda  erit  fi  comparetur 
cum  Ptolemæi  Philadelphi  pompa  multis  ante  annis 
facta  ,  quam  Arhenæus  Antiochi  pompæ  fubjunxit  : 
.eam  Arhenæus  exMafurio  mutuatus  eft  ,  Maluriusex 
Callixeno  Rhodio  cxfcripfcrar.  Antequam  pompam 
illam  ederet  Ptolemæus  magnificum  exftruxit  tento¬ 
rium  ,  cui  nullum  fortafle  par  fuit ,  tam  amplum  ut 
centum  Sc  triginta  leftos  in  circulum  pofitos  conti¬ 
neret,  fed  hoc  mifio  tentorio  ad  ipfam  pompam  yc- 
jpiamus. 


Pompa  illa  qua:  per  ftadium  urbis  ducfta  eft,  a  Lu¬ 
ciferi  reprxfentatione  initium  duxit  :  quoniam  fum- 
mo  mane,  quo  tempore  ftclla  hujufmodi  fulget,  pompa 
ccepit  ;  fequebantur  imagines  patris  atque  matris  regis 
Philadelphi ,  pofteaquc  deorum  omnium,  cum  appa-t 
ratu  &:  ornamentis  ad  eorum  hiftoriam  pertinentibus. 
Ordo  pompæ  is  ipfe  fuit ,  quem  fervabant  in  ludis 
Olympicis.  En  fpeciatimquid  in  pompa  Bacchica  ge. 
ftum  lit.  Qui  primi  incedebant  Sileni  erant  ,  induti 
alii  purpureis,  alii  puniccis  veftimentis  :  hi  turbæ  ar-. 
cendæ  deputati.  Poft  hos  Satyri  ad  urrumque  latus 
viginti  lampadas  geftantes  hederaceas  deauratas.  His 
proximæ  Vi&oriæ  alis  aureis ,  quæ  thymiateria  gefta- 
bant  longitudine  fex  cubitorum ,  quæ  partim  deaura¬ 
ta,  partim  1  ederaceis  foliis  ornata  erant  -,  earum  veftes 
animalium  figuris  ornatæ  ,  ipfæque  Victoria:  auro 

habits 
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habits  etoient  ornez  de  figures  d  animaux,  l’or  y  brilloic  de  toutes  parts. 
Apres  venoit  un  autel  double  dcfix  coudces,  couvert  d’un  grand  feuillage 
de  lierre  avec  des  ornemens  d'or  ;  il  avoit  une  couronne  d'or  compofee  de 
pampres  ,  &  ornee  de  certaines  bandes  blanches  qui  l’environnoient  de 
tous  cotez:  fix-vingt  jeunes  garçons  marchoient  enfuite  revêtus  de  tuniques 
de  pourpre  ,  portant  chacun  dans  un  vafe  d'or  de  l'encens ,  de  la  myrrhe  & 
dulafran:  quarante  Satyres  les  fuivoient ,  portant  des  couronnes  d'or  qui 
reprelentoient  des  feuilles  de  lierre  :  leurs  corps  croient  peinturez  de  diffe¬ 
rentes  couleurs  ;  outre  la  couronne  qu’ils  portoient  fur  la  tête ,  ils  en  portoient 
chacun  une  autre  aux  mains,  qui  étoit  auflid’or  &  ornee  de  feuilles  de  vi¬ 
gne.  Deux  Silenes  marchoient  enfuite  revêtus  de  chlamydes  de  pourpre ,  & 
chauffez  de  galloches  blanches  ;  l'un  d'eux  portoit  le  petafe  &  un  caduce'e 
d'or ,  l’autre  avoit  une  trompette  :  au  milieu  des  deux  marchoit  un  homme 
dont  la  taille  étoit  de  quatre  coude'es  ;  il  avoit  un  mafque  &  un  habit  pour 
la  tragédie  ,  &  il  portoit  une  corne  d’abondance  d'or  ;  celui-ci  e'coit  appelle 
l'Année.  Une  très- belle  femme  de  même  taille  que  lui,  marchoit  apre's ,  habil¬ 
lée  fuperbement ,  &  toute  brillante  d’or  ;  elle  portoit  d’une  main  une  couron¬ 
ne  de  feuilles  de  l’arbre  qu’on  appelloit  perfée  ,  &  de  l’autre  main  une  palme  : 
onlappelloit  Pcntcteris,  ce  qui  veut  dire  lufhe  ou  l’elpace  de  cinq  années. 
Elle  étoit  luivie  des  quatre  Heures  ou  des  quatre  Saifons ,  qui  portoient 
les  ornemens  qui  les  dilfinguent  ;  de  deux  de  ce  s  grands  vafes  d’odeurs  qu’on 
appelle  thymiacnU,  tous  d’or,  &  ornez  de  feuilles  de  lierre  ,  au  milieu  des¬ 
quels  étoit  un  autel  quarré  d'or.  Enluite  venoient  des  Satyres  portant  des 
couronnes  doren  forme  de  feuilles  de  lierre,  &  vêtus  de  rouge:  les  uns 
tenoient  des  vaiffeaux  pleins  de  vin ,  les  autres  des  coupes  à  boire.  Après 
eux  venoientPhilifcus  poète  &  prêtre  de  Bacchus,  &  tous  les  ouvriers  ou  ar- 
tilans  Bacchiques  :  on  portoit  enluite  des  trépieds  qui  dévoient  être  donnez 
a  ceux  qui  fournilfoient  aux  athlètes  les  chofes  necelfaires  ;  l’un  qui  étoit 
haut  de  neuf  coudées  ,  étoit  pour  les  jeunes  garçons  ;  l'autre  qui  étoit  de 
douze  coudées ,  étoit  pour  les  hommes. 

Un  char  de  grandeur  énorme  venoit  enfuite;  il  étoit  à  quatre  roues,  & 
avoit  quatorze  coudées  de  long,  &  huit  de  large  ,  il  étoit  tiré  par  cent  qua¬ 
tre  vingts  hommes  :  fur  ce  char  étoit  Bacchus  haut  de  dix  coudées,  qui  facri- 
fioit  avec  une  patere  d’or:  il  portoit  une  tunique  de  pourpre  brochée  d’or, 
qui  defeendoit  jufquaux  talons,  audeflùs  de  laquelle  étoit  une  autre  tunique 


undique  fulgebant.  Port  has  ara  cubitorum  fex  porta¬ 
batur,  duplex,  hederacea  fronde  inaurata  denfius 
ftipara,  coronam  habens  auream  ex  pampinis  con¬ 
flantem,  albicantibus  rarniis  undique  ornatam  ;  fubfe- 
quebantur  centum  ac  viginti  pueri  ,  amidi  purpu¬ 
rea  tunica ,  thus ,  myrrham  &  crocum  in  aureis  ma¬ 
zonomis  feu  vaiculis  geftantcs.  Poft  hos  incedebant 
quadraginta  Satyri  aureis  coronis  hederacea  folia  re¬ 
ferentibus  redimiti  :  eorum  corpora  variis  coloribus 
depicta  erant  :  prærcr  coronam  quam  capite  gefta- 
bant  auream  ,  aliam  irem  auream  manibus  tenebant 
pampinis  ornatam  :  duo  Sileni  poftea  incedebant  au¬ 
rea  chlamyde  crepidifque  albis  -,  alter  eorum petafum 
geftabat  &  caduceum  aureum  ,  alter  tubam  :  medius 
eorum  incedebat  vir  ftaturâ  quatuor  cubitorum  cum 
habitu  tragico  &  larva  ,  cornu  copia:  gcftans  au  reum  i 
is  appellabatur  Annus.Hunc  fcquebatur  mulier  formo- 
fiflîma  ejufdem  ftaturæ ,  auro  multo  atque  ornamentis 
decorata,  gcftans  altera  manu  coronam  ex  foliis  Perieæ 
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textam  ,  altera  vero  palma:  ramum  :  hæc  vocabatuf 
Pernereris  ,  hoc  cft luftrum.  Hujus  vefligiis  haerebant 
quatuor  Hoir,  five  anni  Tcmpcftarcs  exornata:  ;  duo 
thymiateria  aurea  quatuor  cubitorum  hederaceis  fo¬ 
liis  exornata  ,  &  in  medio  eorum  ara  quadrata  aurea< 
Succedebant  Satyri  cum  coronis  aureis  hederacea  fo¬ 
lia  referentibus ,  puniceis  induti  veftibus  ,  quorum 
alii  vinacea  vafa  aurea  geftabant ,  alii  carchefium. 
Poft  hos  incedebat  Philifcus  poeta  &  Bacchi  Sacer¬ 
dos  &  omnes  Bacchi  artifices  :  fecundum  hæc  fere¬ 
bantur  Delphici  tripodes,  illorum  prsmia,  qui  cer¬ 
taminibus  athletarum  neceflaria  fubminiftrarenr,  unus 
novem  cubitorum,pucris}  alter  duodecim  cubitorum, 
viris. 

Poft  hos  ingens  quatuor  rotarum  currus  ,  longi¬ 
tudine  quatuordccim  cubitorum  ,  longitudine  odo  , 
a  centum  &  o&oginta  viris  trahebatur  :  in  quo  fla¬ 
bat  Bacchi  flatu  a  cubitorum  decem  aurea  patera  li¬ 
bantis  ,  cum  tunica  purpurea  ad  talos  defluente  ,  fu- 
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tranfparente  de  couleur  de  fafran  ,  6c  pardelTus  tout  cela  il  e'toit  revêtu 
d’un  grand  manteau  de  pourpre  broché  d’or.  Devant  lui  étoit  une  grande 
coupe  Laconique  d’or,  tenant  quinze  mefures  de  cent  livres  pelant  ;  un 
trepied  d’or  lur  lequel  étoit  un  thymUterion  auih  d'or ,  deux  pnioles  d’or 
pleines  de  canelle  &  de  fafran.  Bacchus  étoit  à  l’ombre  des  lierres ,  des  pam¬ 
pres  &  d’autres  feuillages  d’arbres  fruitiers ,  d’où  pendoient  des  couronnes, 
des  bandeletes ,  des  thyrfes  ,  des  tympanons ,  des  rubans ,  des  mafques 
fatyriques  ,  comiques  &  tragiques.  Dans  ce  même  char  étoient  des  prêtres, 
des  prêtrefïes ,  des  orpheotelefics ,  qui  étoient  des  interpretes  des  myfteres 
les  plus  profonds ,  des  thiafes  de  toutes  les  maniérés ,  &  des  femmes  qui 
portoient  des  vans.  Apres  cela  venoient  les  Macédoniennes  qu’on  appelloit 
Mimallones,  Balfares  &  Lydiennes  ,  qui  alloicnt  les  cheveux  épars,  &  por¬ 
toient  des  couronnes  compofées  les  unes  de  ferpens ,  les  autres  de  branches 
d’il  ou  de  vigne  ou  de  lierre  :  ces  femmes  portoient  aux  mains  les  unes  des. 
couteaux ,  les  autres  des  ferpens.  Enfuite  marchoit  un  autre  char  à  quatre 
roues  de  huit  coudées  de  largeur ,  tiré  par  foixante  hommes ,  fur  lequel  étoit 
la  fatue  de  Nilfa  ouNyfa,  qu’on  croioit  être  la  nourice  de  Bacchus -,  elle 
avoir  huit  coudées  de  hauteur  ,  6c  portoit  une  tunique  de  couleur  de  faffran 
brochée  d’or,  &:  un  manteau  Laconique;  cette  fatue  le  levoit  par  machines 
fans  queperfonne  y  touchât ,  de  après  qu’elle  avoir  ver  le  du  lait  d’une  phiole 
d’or  elle  s’alfeioit  :  elle  tenoit  de  la  main  gauche  un  thyrfe  couronné  de  rubans; 
elle  portoit  une  couronne  d’or,  lur  laquelle  étoient  reprcfentées  des  feuilles  de 
lierre  6c  des  grappes  compofées  de  différentes  pierres  precieufes;  elle  avoir  aulfi 
fon  ombre  de  feuillages.  Aux  quatre  angles  du  char  étoient  quatre  lampes  do¬ 
rées.  Après  venoit  un  autre  char  à  quatre  roues,  long  de  vingt-  quatre  coudées, 
6c  large  de  feize ,  tiré  par  trois  cens  hommes ,  fur  lequel  étoit  un  prelfoir  long 
de  vingt-quatre  coudées  6c  large  de  quinze,  tout  plein  de  vendange;  foi¬ 
xante  Satyres  la  fouloient  au  fon  de  laflute,  chantant  des  airs  conformes  à 
l’adhon  qu’ils  faifoient  ;  Silene  étoit  le  chef  de  la  troupe  ,  le  moult  fe  repan- 
doit  par  le  chemin.  Un  autre  chariot  à  quatre  roues  qui  fuivoit,  avoir  vingt- 
cinq  coudées  de  long  ,  6c  vingt-quatre  de  large  ;  il  étoit  mené  par  fix 
cens  hommes.  Ce  char  portoit  un  outre  de  grandeur  énorme  fait  de  peaux 
de  léopard  coufues  enfemble ,  il  tenoic  trois  mille  mefures  de  cent  livres  pe¬ 
lant  chacune;  on  en  faifoit  couler  du  vin  par  tout  le  chemin.  Ce  char  étoit 
fuivi  de  Satyres  6c  de  Silenes  couronnez,  au  nombre  de  fix-vingts  ;  les  uns 


fira  quam  crocota  pellucida  :  amiciebatur  autem  pal- 
io  purpureo  auro  fulgente.  Ante  illum  jacebat  laco- 
ricus  aureus  crater  metretarum  quindecim ,  &:  aureus 
tripus  fuper  quo  thymiaterium  aureum,  dux  phiala: 
aurex  ,  cafia  &  croco  plenx  :  fimulacrum  umbraculo 
circumdabatur  ex  hedera  ,  vite  aliifque  frugiferarum 
arborum  frondibus,  appenfis  coronis  taeniis,  thyrfis, 
tympanis ,  mitris  ,  perfoniique  tragicis  ,  comicis , 
farvricis.  In  eodem  curru  erant  faccrdores  viri  femi- 
nxque  ,  orphcotelcftx  ,  leu  interpretes  altiffimorum 
myfteriorum  ,  thiali  cujufvis  formae  ,  Sc  mulieres 
vannos  gcftantes.  Secundum  hxc  ,  Macetx  ,  quas 
Mimallonas  ,  Baflaras  &  Lydas  vocabant  ,  pallis 
capillis,  coronatx  quxdam  ferpentibus ,  alix  Imiface , 
hedera,  vite;  manibufquc  tenentes  alix  pugiones  , 
angues  alix.  Poftea  ducebatur  quatuor  rotarum  cur¬ 
rus  a  viris  fexaginta  ,  in  quo  Nyflx  vel  Nyfx  infide- 
bat  effigies  cubitorum  odio ,  tunicam  indutx  cro¬ 
ceam,  auro  diftindlam  ,  amidlx  velle  Laconica.  Ma¬ 
chinis  quibufdam  illa  ingeniofe  fabrefadtis  exfurge- 


bat ,  nullo  manibus  attollente  ,  Sc  ubi  lac  ex  phiala 
aurea  libalTet ,  fedebat  rurfum  ,  thyrfum  manu  Ixva 
tenens ,  mitris  coronatum  ,  capite  coronam  auream 
gcftans  hederarum  folia  referentem  cum  uvis  qux  ex 
variis  magni  precii  lapillis  confidlx  erant  :  umbracu¬ 
lo  hxc  etiam  gaudebat  :  ad  quatuor  currus  angulos 
inaurntx  lampades  quatuor  erant.  Sequebatur  deinde 
currus  alius  rotarum  quatuor  ,  longitudine  viginri 
quatuor  cubitorum,  latitudine  fcxdccim  ,  a  trecentis 
viris  d udius  :  in  quo  torcular  erat  viginri  quatuor  cu¬ 
bitorum  longitudine ,  latitudine  quindecim  ,  uvis  ple¬ 
num  ,  quas  fexaginta  Satyri  calcabant  tibia  canentes 
cantilenas  vindemiales  ;  prxfcclus  his  Silenus-  erat. 
Per  totam  viam  mullum  defluebat.  Huic  currui  alius 
fuccedebatquatuor  rotarum  longitudine  viginti  quin¬ 
que  cubitorum  ,  latitudine  quatuordecim  ,  quem  age¬ 
bant  viri  lexccnti:in  quo  vehebatur  uter  ter  mille  me¬ 
tretarum  vini  ex  pellibus  pardorum  confutus,  unde  vi¬ 
num  per  viam  paulatim  diffluebat  :  hunc  fequebanrur 
centum  viginti  Satyri  &  Sileni  coronati  ,  quorum 
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poitoient  des  pots,  les  autres  des  phioles ,  les  autres  de  grandes  Coupes  de 
Thericles  ;  tous  ces  vafes  etoient  d’or.  Cette  troupe  étoit  fuivie  immédiate¬ 
ment  d'une  cratere  d’argent  qui  tenoit  fix  cens  melures  de  même  poids ,  por¬ 
tée  fur  un  char  a  quatre  roues ,  &  tirée  par  fix  cens  hommes.  Elle  croit  cilelée 
&avoient  des  figures  d  animaux  aux  bords, aux  deux  anfes&à  la  bafe;elle  étoit 
ceinte  au  milieu  d  une  couronne  d’or  ornée  de  pierres  precieufes.  Apres  tout 
cela  venoient  deux  coupes  d’argent  de  douze  coudées  de  large ,  &  de  fix  cou¬ 
dées  de  haut  ;  elles  etoient  ornées  de  b o (Terres  en  haut&  tout  autour,  &  avoient 
aux  pieds  des  animaux ,  dont  trois  etoient  d’une  coudée  ,  &  un  grand  nombre 
de  demi  coudée  :  dix  grandes  cuves  Envoient ,  leize  coupes  dont  les  plus  gran¬ 
des  tenoient  trente  mefures ,  &  les  plus  petites  cinq  ;  dix  chauderons  ;  vingt- 
quatre  vafes  à  deux  anfes  fur  cinq  foucoupes  ;  deux  preffoirs  d’argent ,  fur  lef- 
quels  etoient  vingt  quatre  gobelets;  une  table  d’argent  maflif  de  douze  cou¬ 
dées  ,  &  trente  de  fix  ;  quatre  trépieds ,  dont  1  un  qui  étoit  d’argent  maflif 
avoir  leize  coudees  de  circuit,  les  autres  trois  plus  petits  etoient  ornez  de  pier¬ 
reries  fur  le  milieu.  On  portoit  enfuite  quatre-vingts  trépieds  Delphiques  d’ar¬ 
gent  moindres  que  les  précédais, tous  à  quatre  angles;  vingt  fix  cruches,  feize 
amphores  pamthenaiqties  ;  cent  foixante  autres  vaiifeaux,  dont  le  plus  grand 
tenoit  fix  mefures,  &  le  plus  petit  deux.  Tous  ces  vaiifeaux  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  etoient  d  argent.  Les  vafes  d’or  venoient  enfuite  ;  quatre  qu'on 
appelloit  Laconiques  couronnez  de  pampres,  deux  vafes  à  la  Corinthienne, 
ornez  au  cou  &  au  ventre  de  figures  d’animaux  ;  ces  vafes  tenoient  huit 
mefures:  un  prelfoir  où  étoient  dix  gobelets,  &  deux  autres  vafes  dont  cha¬ 
cun  tenoit  cinq  mefures ,  &  encore  deux  autres  vafes  à  deux  mefures  :  vingt- 
deux  autres  vafes  nommez  pfycleres ,  dont  leplus  grand  tenoit  trente  meïu- 
res,&  le  plus  petit  une:  quatre  grands  trépieds  d'or:  une  grande  machine 
d  or  a  mettre  des  vafes  aulli  d  or ,  ornée  de  pierres  précieufes  ;  elle  avoit  dix 
coudées  de  long ■  Sc  elle  étoit  faite  à  fix  degrez  ornez  de  figures  d’animaux 
dont  la  hauteur  etoit  de  quatre  palmes  :  deux  grands  gobelets ,  deux  tafTes  de 
verre  doré  ;  deux  foucoupes  d’or  de  quatre  coudées ,  &  trois  autres  de  moin¬ 
dre  grandeur ,  dix  cruches,  un  autel  de  trois  coudées ,  vingt-cinq  plats. 

Apres  cela  marchoient  mille  fix  cens  jeunes  garçons  revêtus  d’une  tuni¬ 
que  blanche  &  couronnez  les  uns  de  lierre ,  les  autres  de  branches  de  pin  ; 


alii  vini  feyphos  ,  alii  phialas  ,  alii  vafa  Thericlea 
magna ,  hic  omnia  aurea  ,  geftabant.  Hinc  agebatur 
crater  argenteus  fexcentas  capiens  metretas ,  in  curru 
quatuor  rotarum  a  fexccntis  viris  trado  :  fub  crateris 
labris,auribus  &  bafi  animantium  imagines  fuere  tor¬ 
no  fculpræ  .■  aurea  gemmataque  corona  medius  crater 
præcingebatur.  Secundum  hunc  pocula  argentea  duo, 
duodecim  cubitorum  latitudine  ,  altitudine  vero  fex 
cubitorum ,  ornata  fuperne  acroteriis ,  Sc  in  ventre 
rurfum  ornamentis  decorata  ;  ad  pedes  cotum  ani¬ 
malia  ,  quorum  tria  unius  cubiti ,  reliqua  plura  di¬ 
midii.  Luteres  poftea  decem  fcquebantur  ,  fcxdccim 
crateres ,  quorum  majores  triginta  metretas  capie¬ 
bant  ,  minores  vero  quinque  ;  decem  lebetes ,  vigin- 
ti  quatuor  diota: ,  fuper  repofitoriis  quinque  ;  duo 
torcularia  argentea  ,  lupcr  quibus  fuere  cululli  viginti 
quatuor  ;  mcnfa  ex  argento  folida  duodecim  cubito¬ 
rum  ,  aliæque  triginta  mcnfx  fex  cubitorum  :  qua¬ 
tuor  tripodes ,  quorum  unus  circuitum  habens  fex- 
tlecim  cubitorum  ,  argenteus  totus  erat  :  tres  alii 
minores  in  medio  gemmis  exornabantur.  Poft  hos 
ferebantur  Delphici  tripodes  argentei  numero  odo- 
ginta  priccdentibus  minores,  quadratis  angulis ,  hy- 
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dria:  viginti  fex ,  ampliora:  panathenaïci  fexdecim , 
pfyceres  centum  fexaginta  ,  quorum  maximus  fex 
metretas  capiebar ,  minimus  veto  duas.  Hic  onfnia 
qm  memoravimus  argentea  erant.  Poft  hxc  incede¬ 
bant  ii  qui  aurea  vstfa  gcftabant ,  fcilicet  crateras 
Laconicos  quatuor ,  cum  coronis  pampineis ,  Corin¬ 
thii  operis  vafa  duo  cum  animantium  figuris  tornatis, 
Sc  in  collo  atque  ventre  aliis  figuris  alt.ibre  cadatis  : 
horum  lingula  capiebant  metretas  odo.  Torcular  in 
quo  erant  decem  cululli  ;  holcea  duo  ,  quorum  lin¬ 
gula  metretarum  erant  quinque  ,  cothones  duo  dua¬ 
rum  metretarum  linguli.  Pfyderes  viginti  duo  ,  quo¬ 
rum  maximus  triginta  metretas  capiebat ,  minimus 
unam.  In  pompa  item  dudi  funt  quatuor  tripodes 
magni  aurei  ;  magna  theca  aurea  reponendis  valis 
aureis  ,  gemmis  ornata  ,  decemcubitalis  ,  fex  gradi¬ 
bus  ereda,  in  quibus  animantium  effigies  multi  fue¬ 
runt  quatuor  palmorum  :  duo  magna  pocula  ,  duo 
pocula  vitrea  deaurata  ,  duo  repolîtoria  aurea  qua¬ 
tuor  cubitorum  ,  minoraque  alia  ,  hydrii  decem 
ara  tricubitalis  ,  mazonomii  viginti  quinque. 

Secundum  hic  incedebant  pueri  mille  fexcenri ,  al¬ 
ba  induci  tunica  ,  coronati  parrim  hedera ,  parcin* 


?o6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 
deux  cens  cinquante  d’entre  eux  portoient  des  vales  d’or ,  &  quatre  cens 
des  vafes  d’argent  :  trois  cens  vingt  autres  portoient  des  vafes  d'or  appeliez 
pfydteres.  D’autres  garçons  venoient  enfuite  ,  &  portoient  de  grands  pots 
pour  donnera  boire,  dont  vingt  étoient  d’or ,  cinquante  d’argent ,  N  trois 
cens  peinturez  de  differentes  couleurs.  Il  y  avoit  outre  cela  des  tables  de 
quatre coude'es,  oùl’onvoioitplufieurs  choies  remarquables:  dans l  uneetoit 
repréfenté  le  lit  de  Semele ,  où  le  voioient  des  tuniques  broche'es  d’or ,  6c 
d  autres  ornées  de  pierres  precieufes.  Il  ne  faut  pas  omettre  un  char  à  qua¬ 
tre  roues  long  de  vingt-deux  coudées,  &  large  de  quatorze,  tiré  par  cinq  cens 
hommes ,  fur  lequel  étoit  un  antre  fort  profond ,  couvert  de  lierre  &  de 
pampres;  duquel  antre  lortoient &s’envoloient  des  pigeons,  des  ramiers  Sc 
des  tourterelles  ,  liez  aux  pieds  avec  des  bandeletes ,  afin  que  ceux  qui  étoient 
tout  autour  les  puffent  prendre.  De  cet  antre  fortoient  auffideux  fontaines, 
dont  l’une  étoit  de  lait,  l’autre  de  vin.  Toutes  les  Nymphes  qui  étoient  au¬ 
tour  de  l’antre  portoient  des  couronnes  d’or  ;  Mercure  y  étoit  portant  un 
caducée  d’or  &  revêtu  de  riches  habits.  Sur  un  autre  char  à  quatre  roues 
étoit  repréfentée  l’expédition  de  Bacchus  dans  les  Indes  :  Bacchus  y  étoit  re- 
préfenté  haut  de  douze  coudées ,  monté  fur  un  éléphant ,  vêtu  de  pourpre  , 
portant  une  couronne  d’or ,  où  étoient  repreTentez  des  lierres  &  des  pam¬ 
pres;  il  tenoit  dansfes  mains  un  longthyrfe  d’or;  ilportoitdes  louliers  do¬ 
rez.  Sur  le  cou  de  l’élephant  étoit  monté  un  petit  Satyre  de  cinq  coudées 
de  haut,  portant  une  couronne  d’or  de  branches  de  pin,  fonnant  du  cor 
qui  étoit  une  corne  de  chevre.  L’élephant  avoit  auffi  fon  harnois  tout  d’or,  & 
portoit  autour  du  cou  une  couronne  d’or  en  forme  de  feuilles  de  lierre.  Cinq 
cçns  jeunes  filles  luivoient ,  ornées  de  tuniques  de  pourpre  &  de  ceintures 
d’or;  fix-vingts  d’entre  elles  qui  commandoient  aux  autres,  portoient  des 
couronnes  d’or  en  forme  débranchés  de  pin.  Après  elles  venoient  fix-vingts 
Satyres  armez  de  toutes  pièces ,  les  unes  d’argent ,  &  les  autres  de  cuivre.  On 
voioit  enfuite  cinq  troupes  d’ânes  montez  par  des  Silenes  &  des  Satyres  cou¬ 
ronnez.  Une  partie  de  ces  ânes  portoit  des  frontaux  &  tout  le  relie  du  har¬ 
nois  d’or,  &  l’autre  partie  les  portoit  d’argent.  Après  cela  venoient  vingt- 
quatre  chars  tirez  par  des  élephans ,  foixante  tirez  par  des  boucs ,  douze  tirez 
par  des  lions ,  fix  tirez  par  des  oryges  elpece  de  chevres ,  quinze  par  des 
buffles,  quatre  par  des  ânes  lauvages,  huit  par  des  autruches ,  fept  par  des 


ino.  Ex  iis  ducenti  quinquaginta  aurea  vafa  gefta- 
ant ,  &  quadringenti  vafa  argentea  ,  trecenti  vi- 
ginti  Pfyderes  aureos.  Alii  pueri  fequebantur  am¬ 
phoras  geftantes  queis  vinum  ad  potum  funderent  : 
ex  amphoris  viginti  aureae  ,  quinquaginta  argenteae, 
&  trecenta:  variis  coloribus  dccoratx.  Secundum  hxc 
quatuor  cubitorum  menfæ  ,  ubi  multae  res  obfervatu 
dignae  vifebantur.  In  una  earum  Semeles  ledus,  ubi 
tunica:  aurea:  alixque  lapidibus  preciofis  ornatae.  Non 
omittendus  quatuor  rotarum  currus ,  viginti  duo¬ 
bus  cubitis  longus  ,  quatuordecim  litus  ,  a  quin¬ 
gentis  viris  tradus,  fupra  quem  antrum  erat  pro¬ 
fundum  ,  hedera  pampinifquc  opertum  •,  unde  egre¬ 
diebantur  avolantes  columbx  ,  palumbi  ,  atque  tur¬ 
tures  ,  pedibus  fafeia  revindis ,  ut  a  fpedatoribus 
facile  caperentur.  Ex  antro  etiam  diffluebant  fontes 
duo,  quorum  alter  ladis,  alter  vini  :  nymphx  om¬ 
nes  circa  antrum  conftitutx  coronis  erant  aureis  orna- 
rx.  Aderat  Sc  Mercurius  caduceum  aureum  geftans 
ac  veftibus  ornatus  magnificis.  In  alio  quatuor  rota¬ 
rum  curru  reprxfentabatur  expeditio  Bacchi  in  In¬ 


diam.  Aderat  Bacchus  duodecim  cubitis  altus ,  elo* 
phanto  vedus,  purpurea  vefte ,  aurea  corona  ,  hedera 
pampinifque  ornata  ,  manu  thyrfum  oblongum  au¬ 
reum  tenebat ,  calccofque  aureos  gcftabat.  Elephanti 
collo  infidebat  Satyrifcus  quinque  cubitorum  altitu¬ 
dine,  cum  aurea  corona  pineos  ramos  referente,  dex¬ 
tra  manu  caprx  cornu  inflans  adventum  dei  ut  ligni» 
ficaret.  Aureus  item  elephanti  ornatus  erat  cum  he¬ 
deracea  corona  circa  cervicem  aurea.  Subfcquebantur 
quingentx  virgines  ,  tunicis  purpureis  amidx  ,  cum, 
aureo  cindu.  Harum  duces  erant  centum  viginti  ,  au¬ 
reis  coronis  pini  ramos  referentibus.  Poft  illas  centum 
viginti  Satyri  ,  panoplia  armati  ,  alii  argentea  , 
xnea  alii.  Sequebantur  quinque  afinorum  turmx  in» 
fidentibus  Silcnis  atque  Satyris  coronatis  :  afinorum 
vero  alii  aurea  frontalia  cum  reliquis  ornamentis  au¬ 
reis  -,  alii  argentea  habebant.  Poft  hos  procedebant 
elephantorum  currus  viginti  quatuor ,  hircorum  bi- 
gx  fexaginta  ,  leonum  duodecim  ',  orygum  fepiem  ^ 
bubalorum  quinque ,  ftruthiocamclorum  bigx  odo  , 
cervorum  feptem ,  almorum  filvcftrium  quatuor.  Ia 
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cerfs.  Sur  tous  ces  chars  étoient  montez  de  jeunes  garçons  revêtus  en  co¬ 
chers  &  portant  des  petafes;  d'autres  garçons  encore  plus  petitsaccompa- 
gnotent  ceux-ci  .armez  de  peltes  &de  longs  thyrfes ,  revêtus  de  manteaux 
çarlemez  dornemcns  dor.  Les  jeunes  garçons  qui  fervoient  de  cochers 
etoient  couronnez  de  rameaux  de  pin ,  &  les  plus  petits  de  lierre.  Il  y 
avoit  encore  de  l'un  &  de  l’autre  côte  trois  chars  menez  par  des  cha¬ 
meaux:  ceux-ci  croient  fuivis  de  chars  tirez  par  des  mulets,  fur  lefquels  chars 
on  vomit  des  tentes  faites  à  la  maniéré  des  barbares,  &  des  femmes  Indien¬ 
nes  &  d  autres  nations  vêtues  en  efclaves.  De  ces  chameaux  quelques-uns 
etoient  deftmez  a  porter  trois  cens  livres  d'encens ,  d'autres  portaient  deux 
cens  livres  de  fafran ,  decanelle,  decinnamome  &  d  iris.  Près  de  ceux  ci 
marche, ent  des  Ethiopiens  armez  de  piques  ,  qui  portaient  les  uns  fix  cens 
dens  de  ephant  les  autres  deux  mille  branches  d  ebene ,  les  autres  foixante 
coupes  dor  &  d  argent,  &  delà  poudre  dor.  Apres  ceux-ci  venoient  deux 
chaileurs  qui  portaient  des  dards  dorez  &  conduifoient  deux  nulle  quatre 
cens  chiens  partie  Indiens  ou  Hyrcaniens  ,  partie  Mololfes  ou  d'autres  efpe- 
ces.  Enluite  cent  cinquante  hommes  portaient  des  arbres  ,  auxquels  étaient 
attachées  des  betes  fauves  de  differente  efpece  &  des  oifeaux  ;  on  portoit  auffi 
dans  des  cages  des  perroquets ,  des  pans,  des  meleagrides,  des  faifans  & 
d  autres  oifeaux  d  Ethiopie  en  grand  nombre  :  de  plus ,  cent  trente  moutons 
d  Ethiopie ,  trois  cens  d  Arabie ,  vingt  de  l'île  d'Eubée ,  vingt  fix  bœufs  blancs 
Indiens,  huit  bœufs  d  Ethiopie ,  un  grand  ours  blanc,  quatorze  léopards  feize 
pantheres,  quatre  tynx,  trois  petits  ours,  un  camelopardale ,  un  rhinocéros 
d  Ethiopie  Apres  cela  yenoit  Bacchus  portant  une  couronne  d'or  ornée  de 
leuil  es  de  lierre  .  traîne  dans  un  char  à  quatre  roues ,  il  Ce  refugioit  à  l'autel 
de  Rhea ,  lorlqu  .1  croît  perfecuté  pat  Junon  :  Priape  était  auprès  de  lui  por¬ 
tant  une  couronne  dor  en  forme  de  feuilles  de  lierre.  La  ftatue  de  Junon 
portait  un  diademe  d'or;  Les  fiâmes  d'Alexandre  &  de  Ptolemée  porto.ent 
des  couronnes  de  feuilles  de  lierre  qui  étaient  de  fin  or.  La  ftatue  de  la  Vertu 
qui  était  auprès  de  Ptolemée  ,  portait  une  couronne  d’or  en  forme  de  ra¬ 
meaux  d  olivier  La  ville  de  Corinthe  pofée  auprès  de  Ptolemée  portait  un 
diademe  dor.  Auprès  de  chacun  d'eux  étoit  un  grand  vafe  plein  de  coupes 
dor,  &  une  grande  coupe  dor  qui  tenoit  cinq  mefures.  Ce  char  à  quatre 
roues  etoit  fuivi  de  plufieurs  femmes  vêtues  richement ,  qui  portaient  les 


Iixc  ovnnia  confcenderant  pueri  cum  pecafis  auriga- 
r;mi  habitu.  Hisfe  comites  addiderant  pueruli  peltis 
iongilquc  thyms  armati,  veftiri  palliis  cum  ornamen¬ 
tis  aureis  :  pueri  aurem  illi  aurigx  ,  pinu;  pueruli 
vcio  hedera  coronabantur.  In  utroque  latere  erant 
tres  camelorum  bigæ  :  has  fequebantur  jundtis  mulis 
carpenta  ,  quibus  barbarorum  tentoria  vehebantur  : 
m  his  ledebanc  Indica  Sc  aliarum  gentium  mulieres , 
captivarum  habitu.  Ex  camelis  quidam  thuris  libras 
trecentas  ferebant  ;  alii  croci  ,  caftx  ,  cinnamomi , 
indis,  &  aliorum  odorum  ducentas.  Proxime  in¬ 
cedebant  Ærhiopes  haftati  ,  ferentes  alii  fexcentos 
dentes  elephantorum  ,  alii  ebeni  ftipicum  bina  millia , 
ahi  crateras  aureos  argenteofque  lexaginta ,  &  auri 
ramenta.  Secundum  hos  procedebant  venatores  duo 
cum  jaculis  inauratis ,  ducentes  bis  mille  &  quadrin- 
gcnros  canes  partim  Indos,  partira  Hyrcanos, 
Mololfos ,  aliorumque  generum.  Poft  hos  viri  cen¬ 
tum  quinquaginta  arbores  porrabanr ,  quibus  fune  al- 
igatar  rerx  omnifarix  ,  cum  avibus.  Portabantur  &c 
in  caveis  puttaci  perquam  multi ,  pavones ,  meleagri¬ 


des  ,  phafiani  &  alix  aves  Æthiopicæ  magno  mune- 
r°  ;  mluperque  centum  triginta  oves  Æthiopi- 
cx  ,  Arabicx  trecentx  ,  Euboïcx  viginti  ,  Indici 
boves  candidi  viginti  fex,  Æthiopici  odo,  ingens 
in  fus  albus  unus  ,  pardi  quatuordecim ,  panthera? 
exdecim  ,  lynces  quatuor  ,  uriorum  catuli  tres  : 
camelopardalis  una,  rhinoceros  Æthiopicus  unus. 
Poft  hxc  in  curru  quatuor  rotarum  Bacchus  cerneba¬ 
tur  ,  infcdanrc  Junone  ad  aram  Rhcx  confugiens: 
aderar  illi  Priapus  cum  corona  aurea  hederacea  :  Ju¬ 
nonis  etiam  imago  cum  diademate  aureo  vifebatur  ; 
Alexandri  Ptolemxiquc  ftarux  ibidem  fuerunt  cum 
aureis  coronis  hederaceis.  Statua  Virtutis  prope  Pto- 
lemxum  coronam  auream  olivx  ramorum  forma  ge- 
ftanris  :  ipfis  quoque  aderat  Priapus  coronam  habens 
auream  hederx  folia  reprxfcntantem.  Corinthus  urbs 
diademate  ornata  prope  Ptolemxum  erat.  Prope  illo¬ 
rum  fingulos  aderar  vas  magnum  vafcùlis  aureis  ple¬ 
num  ,  tum  crater  etiam  aureus  metretarum  quinque. 
Illum  quatuor  rotarum  curium  fequebantur  mulieres 
veftitu  cultuque  corporis  fumtuolo ,  qux  civitatum 
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noms  des  villes  de  l’Ionie  &  des  autres  villes  Greques  de  l’Afîe  &  des  îles  qui 
avoient  été  autrefois  fubjuguées  par  les  Perles:  elles  portoient  toutes  des 
couronnes  d’or.  Sur  un  autre  char  à  quatre  roues  étoit  un  thyrfe  d  or  de  qua¬ 
tre-vingt-dix  coudées ,  qui  étoit  tout  peint  êc  ceint  de  bandes  dorées  ,  6c  une 
lance  d  argent  de  foixante  coude'es.  Sur  un  autre  étoit  un  phalle  d’or  de  fix 
vingts coudées  de  hauteur ,  qui  etoit  peinture  &  ceint  de  bandes  dorees,  6c 
furmonté  d’une  étoile  d’or  j  Ion  circuit  etoit  de  ïîx  coudees. 

Il  y  avoit  de  plus  un  grand  nombre  de  bêtes  fauvages  &  de  chevaux,  vingt- 
quatre  lions  de  grandeur  demefurée ,  plufîeurs  autres  chariots  à  quatre  roues 
qui  portoient  non  leulement  les  ftatues  des  Rois,  mais  aulli  celles  de  plu¬ 
sieurs  dieux.  Après  celavenoit  un  chœur  de  fix  cens  hommes,  parmi lcfqucls 
étoient  trois  cens  joueurs  de  guitarres  dorées  ,  qui  portoient  tous  des  cou¬ 
ronnes  d’or.  Près  de  ceux  ci  marchoient  deux  mille  taureaux  ,  tous  de  même 
couleur,  qui  portoient  des  frontaux  d’or  ,  au  milieu  defquels  etoit  une  cou¬ 
ronne  aulïi  d’or:  ils  étoient  encore  ornez  d’un  collier  6c  d’un  égide  qu  ils  por¬ 
toient  fur  la  poitrine  ;  tout  cela  étoit  d’or. 

Puis  venoit  la  pompe  de  Jupiter  6c  des  autres  dieux  en  grand  nombre, 
6c  après  toutes  les  autres  celle  d’Alexandre ,  dont  la  ftatue  toute  d  or  etoit  iur 
un  char  tiré  par  des  élephans }  il  avoit  d’un  côte  la  Viétoire ,  6c  de  1  autre  Mi¬ 
nerve.  Il  y  avoit  encore  dans  cette  pompe  plufîeurs  thrones  roiaux  compolez 
d'or  6c  d’ivoire }  fur  un  de  ces  thrones  étoit  un  grand  diademe  d  or ,  fur  1  autre 
une  corne  d  or  :  un  autre  throne  portoit  aulïi  une  couronne  d  or ,  6c  un  autre 
une  corne  d’or  toute  folide  6c  fans  creux.Sur  le  throne  de  Ptolemee  fur  nom  me 
Soter  ou  le  confervateur ,  il  y  avoit  une  couronne  dans  la  compofition  de  la¬ 
quelle  étoient  entrées  dix  nulle  pièces  d’or.  On  porta  aulïi.  en  pompe  trois 
cens  encenfoirs  d  or ,  cinquante  autels  dorez  entourez  de  couronnes  d  or ,  a 
l’un  defquels  étoient  attachez  quatre  flambeaux  d’or  de  dix  coudées  de  hau¬ 
teur.  On  y  porta  encore  douze  foiers  dorez  ,  1  un  defquels  qui  avoit  douze 
coudées  de  circuit  en  avoit  quarante  de  hauteur ,  un  autre  en  avoit  quinze  ; 
neuf  trépieds  Delphiques  d’or,  hauts  de  quatre  coudees ,  huit  autres  defix 
coudées  ;  un  plus  grand  que  tous  les  autres  ,  de  trente  coudées,  lui*  lequel 
étoient  des  animaux  d’or  de  cinq  coudées,  6c  tout  autour  une  couronne  d  or 
en  forme  de  feuilles  de  vigne.  On  vit  palfer  aulfi  des  palmes  dorees  longues 
de  huit  coudées  ,  un  caducée  doré  de  quarante  cinq  coudées ,  une  foudre 


Ioniae  &  reliquarum  Hellenidum  nomen  ferebant , 
quotquot  in  A  fia  &  in  infulis  Périls  fubjedx  fuerant  : 
omncfque  ornatæ  erant  aureis  coronis.  In  alio  qua¬ 
tuor  rotarum  curru  gcftabatur  thyrfus  nonaginta  cu¬ 
bitorum  aureus,  &  lancea  argentea  fexaeinta  cubito¬ 
rum  -,  in  alio  autem  phallus  aureus  cubitorum  cen¬ 
tum  &  viginti ,  depidus  &:  vindus  coronamentis  in¬ 
auratis,  cum  aureo  fidere  in  ejus  vertice  micante  , 
cujus  circuitus  erat  cubitorum  fex. 

Ad  haec  magnus  numerus  aderat  ferarum  &  equo¬ 
rum  Icones  prscgrar.des  quatuor  Sc  viginti  :  multi- 

?iuc  alii  quatuor  rotarum  currus,qui  non  modo  regum, 
cd  etiam  deorum  multorum  ftatuas  portabant.  Secun¬ 
dum  haec  incedebat  chorus  fcxcentorum  virorum ,  in 
quibus  cithariftæ  trecenti  concinebant  inauratas  ci¬ 
tharas  pulfantes,  aureafque  geftantes  coronas.  Poft 
hos  bis  mille  tauri  colore  fimiles  ,  qui  frontalia  au¬ 
rea  habebant  ,  in  quorum  medio  corona  etiam  aurea 
erat ,  torque  etiam  exornabantur  5 c  argide  ,  quam  ad 
pedus  gcftabant  :  harc  omnia  aurea. 

Succedebat  pompa  Jovis  aliorumque  deorum  ma¬ 


gno  numero,  &  poft  alias  omnes  pompa  Alexandri, 
cujus  ftatua  aurea  in  curru  erat ,  cui  jundi  elephanti  > 
is  in  uno  latere  Vidoriam,in  alio  Minervam  habebat. 
In  hac  etiam  pompa  plurima  erant  folia  regia  ex  auro 
&  ebore  ,  fuper  uno  eorum  jacebat  aureum  diadema  , 
fuper  alio  aureum  totum  cornu  ;  aliud  etiam  folium 
coronam  auream  gerebat ,  Sc  aliud  cornu  aureum  fo- 
lidum.  Super  folio  Ptolemaei  cognomento  Soteris, 
corona  erat  ex  aureis  decem  millibus  conflata.  In  hac 
etiam  pompa  trecenta  aurea  thymiateria  geftata  funt , 
ara:  quinquaginta  inaurata:  cum  aureis  coronis,  qua¬ 
rum  uni  affixæ  fuerunt  decem  cubitorum  frees  qua¬ 
tuor  aureas  ;  inaurati  foci  duodecim  ,  quorum  uniu» 
duodecim  cubitorum  ambitus  fuit ,  quadraginta  cu¬ 
bitorum  altitudo  -,  alius  quindecim  cubitorum  fuit  ; 
rodudi  funt  &  Delphici  tripodes  aurei  novem  ,  cu- 
itorum  quatuor  j  alii  odo  cubitorum  fex  :  alius  cu¬ 
bitorum  triginta  ,  fuper  quo  erant  animalia  aure* 
quinque  cubitorum ,  Sc  in  circuitu  corona  aurea  pam¬ 
pinea  :  prxtcrvedx  funt  Sc  inaurata:  feptem  palmx 
odo  cubicorum  ,  caduceus  inauratus  quadraginta 
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dorcc  de  quarante  coudées,  un  temple  dore'  dont  le  circuit  etoic  de  qua¬ 
rante  coudées ,  une  corne  double  de  huit  coude'cs ,  un  grand  nombre  d’ani¬ 
maux  dorez  dont  plufieurs  e'toient  de  douze  coude'es  ,  des  bêtes  fauves  de 
grandeur  enorme ,  des  aigles  de  vingt  coude:es.  On  porta  en  cette  pompe  des 
couronnes  d’or  jufqu’au  nombre  de  trois  mille  deux  cens,  une  autre  cou¬ 
ronne  iacre'e  de  quatre-vingt  coude'es,  orne'e  de  pierres  precieufes  ;  celle-ci 
couronnoit  l’entrée  du  temple  de  Berenice  :  il  y  avoir  encore  une  e'gide  d’or. 
11  y  avoir  auffi  plufieurs  grandes  couronnes  d’or  porte'es  par  de  jeunes  filles 
richement  habillées  ;  une  de  ces  couronnes  avoir  deux  coudées  de  hauteur  & 
lcize  de  circuit.  On  y  porta  auili  une  cuiraffe  d'or  de  douze  coudées ,  &:  une 
autre  d’argent  de  dix-huit  coudées,  fur  laquelle  étoient  deux  foudres  d'or  de 
douze  coudées  ;  une  couronne  de  chefne  ornée  de  pierreries ,  vingt  bou¬ 
cliers  d’or ,  foixante- quatre  armures  entières  d’or ,  deux  bottes  d’or  de  trois 
coudées ,  douze  badins  d’or  ,  un  grand  nombre  de  phioles ,  trente- fix  flacons , 
dix  grands  vaies  de  parfums  pour  les  bains ,  douze  cruches ,  cinquante  vaies 
qu’on  appelloit  ma.%pnonûes  ,  un  grand  nombre  de  tables ,  cinq  tables  couver¬ 
tes  de  gobelets  d’or  ,  une  corne  d'or  iolide  de  trente  coudées.  Tous  ces  vafes 
&  ces  pièces  d’orfe  trouvoienthors  de  la  pompe  de  Bacchus  décrite  ci  devant. 
Il  y  avoit  de  plus  quatre  cens  chariots  chargez  de  vafes  &  d’autres  pièces  d'ar¬ 
gent,  &  vingt  chariots  chargez  de  vafes  d’or,  huit  cens  chariots  chargez 
d’aromates.  Les  troupes  qui  efeortoient  cette  pompe  étoient  de  cinquante 
fept  mille  fix  cens  hommes  de  pied,  ôc  de  vingt- trois  mille  deux  cens  hom¬ 
mes  de  cheval. 

Voila  lapompe  de  Ptolemée,  qqipaflè  cnrichefles  &  en  magnificence  tout 
ce  qu’on  a  jamais  vu  dans  les  hiftoircs. 


quinque  cubitorum  ,  fulmen  inauratum  quadra¬ 
ginta  cubitorum  -,  templum  inauratum  ,  cujus  cir¬ 
cuitus  erat  quadraginta  cubitorum  ,  geminum  cornu 
cubitorum  odo  :  magnus  item  inauratarum  animati- 
rium  numerus  addudus ,  quarum  plurima:  erant  duo¬ 
decim  cubitorum ,  fers  item  enormis  magnitudinis  , 
aquils  cubitorum  viginti.  Corona:  aures  in  pompam 
ndduds  funt  ter  mille  ducenta:  :  alteraque  corona  f,- 
cra  myfticaque  aurea ,  multis  exornata  lapillis  pre- 
ciolis  ,  odoginra  Cubitorum  :  illa  autem  templi  Bere¬ 
nices  valvas  circumdabat  :  tegis  fimiliter  aurea  :  fpe- 
data  funt  etiam  multa  diademata  aurea  ,  quae  puellae 
magnifice  exornatæ  geftabant  ,  quorum  unum  altitu¬ 
dine  erat  duorum  cubitorum  ,  circuitu  vero  fexde- 
cim  :  geftatus  etiam  cft  thorax  aureus  duodecim  cu¬ 
bitorum  j  &  alius  argenteus  cubitorum  ododecim  , 
in  quo  erant  duo  fulmina  aurea  duodecim  cubito¬ 
rum  :  item  corona  querna  gemmata  ;  aurei  clipei  vi¬ 


ginti  ,  panopliae  aures  fexaginta  quatuor  ,  ocrea:  au¬ 
rea:  dus  tricubitalcs  ,  aureae  pelves  duodecim  ,  phia¬ 
la:  numero  perquam  multa:, gutti  vinarii  triginta  lex, 
unguentaria  magna  vafa  decem  ,  hydria:  duodecim  , 
mazonomis  quinquaginta ,  menis  varis  ,  aureorum 
vaforum  repofitoria  quinque  ,  cornu  aureum  totum 
cubitorum  triginta.  Aurea  hsc  vafa  omnia  fuerunt , 
praeter  illa  qus  in  Bacchi  pompa  confpeda  fuerant* 
Deinde  argentes  fupclledilis  plauftra  proceflcrunC 
quadringenta  ,  aures  viginti ,  odoramentorum  odin- 
genta.  Super  illa  omnia  eque  Ures  copis  ac  pedeftres, 
omnes  armis  mirum  in  modum  munira  ;  peditum 
quidem  quinquaginta  feptem  millia  fcxcenti  5  equi¬ 
tum  vero  cum  ducentis  viginti  tria  millia. 

Eri  pompam  Ptolemsi  Philadelphi  qus  opibus  Sc 
magnificentia  omnia  in  hiftoriis  memorata  longe 
fuperac. 
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LIVRE  IV- 

Qui  comprend  la  danfe,  la  naumachie,  la  chaffe  8£  la  pêche. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ï.  Divifon  de  la  danfe  en  pluficurs  efpeces.  I  I.  Autre  divifon  de  la  danfe. 

J  J  J.  plu  fleurs  cfpeces  de  danfe  s  félon  Athcnee.  IV.  La  danfe  Pyrrhïque . 

I.T  A  danfe  étoic  encore  un  des  exercices  du  cirque.  Il  y  en  avoic  de 
|  yplufieurs  forces  i  la  danfe  fccnique,  qui  etoic  divifee  en  trois  félon 
les  Grecs  j  la  danfe  quon  appelloit  emmelïe ,  pour  la  fcenê  tragique  -  celle 
qu’on  nommoit  la  cordace  &  le  cordacifme  ,  pour  la  fcene  comique  ;  &  celle 
qu’on  appelloit  fcinmis  ou  ficinna ,  pour  la  fatyrique.  L  emmelïe  etoic  une  danfe 
grave  ôcferieufe,  telle  qu’il  convenoit  aux  fujets  tragiques -,  la  cordace  ou 
le  cordacifme  e'toit  la  danfe  comique  ,  qui  paffe  pour  infâme  dans  les  auteurs 
à  caufe  des  geftes  impudiques  ou  indecens  que  faifôient  ces  danfeurs.De  la  cor¬ 
dace  ou  comique  Bathyllus  fit  la  danfe  Italique,  comme  il  eft  dit  dans  Athenee. 
La  danfe  appellee  fcinnis  étoit  propre  aux  Satyriques ,  qui  la  danfoient  en 
proferant  des  railleries  &  des  mots  piquans.  Ces  Satyriques  qu  on  appelloit 
a  caufe  de  cela  Sicinnifics ,  fe  trouvoient  aux  funérailles  des  gens  riches , 
où  ils  danfoient  la  fcinnis  ,  &  difoient  les  mots  les  plus  fatyriques  -,  cela  s  ap¬ 
pelloit  fîcinnifer. 

1 1.  Cette  divifion  ne  regarde  que  la  fcene  :  une  autre  divifion  plus  generale 
de  tout  ce  qui  s’appelloic  danfe, e'toit  en  cubiftique,  fpheriftique  &  orcheflique. 
La  cubiftique  e'toit  celle  qui  fe  faifoic  avec  certaines  contorfions  de  mem¬ 
bres  :  la  fpheriftique  fc  faifoit  en  jouant  de  la  boule  ^  &  1  orcheftique  qui  eft 
l’ordinaire  ,  eft  celle  qu’on  appelle  proprement  danfe.  Platon  propofe  une  au- 


LIBER  IV- 

De  fliltatione  ,  de  naumachia  >  de  venatu  fÿ  de  pifcatu. 


CAPUT  PRIMUM 

J.  Saltationis  divifïo  varias  in  fpecies.  1 1. 
Alia  faltationis  divijio.  1 1  J .  Saltationum 
varia  çcncra  fecundum  Atben.eum.  1  V.  Sal¬ 
tatio  Pyrrhica. 

I.  f  Altatio  quoque  inter  ludos  circi  erat. 

>3  Pluraque  erant  faltationum  genera,  laltatio  fee- 
nica  ,  qux  in  ries  fpecies  eratdivii'a  ;  una  fcilicct  ap¬ 
pellabatur  iixuXkux  enimelia,  pro  feena  tragica  ;  altera 
cordax,aut  KoçdrtK/ffiU^cordacifmiiSjpro  feena 
comica  ;  &  qux  vocabatur  aUirtis  &  r’ixma^pcinnis  5c 
ficinna  ,  pro  lcena  fatyrica.  Emmelia  faltatio  erat 
gravis  5c  feria  ,  qualis  argumento  tragico  compete¬ 
bat.  Cordax  aut  cordacifmus  ,  faltatio  erat  comica. 


qui  ut  turpifluna  apud  audores  habetur ,  ob  impu¬ 
dicos  dcdccorifque  plenos  geftus  i  cx  cordace  aut  co¬ 
mica  laltatione  Bathyllus  ialtationem  Italicam  effe¬ 
cit,  ut  apud  Athenaeum  dicitur  lib.  i.  cap.  17.  Sal¬ 
tatio  qux  ficinnis  vocabatur  ,  Satyricis  erat  propria  , 
qui  ialtabant  dideria  &  fcommata  proferentes.  Hi 
Satyrici,  quos  ideo  Sicinniftas  vocabant  ,  funeribus 
divitum  adefTc  folebant,  ubi  ficinnin  faltabant ,  ver¬ 
baque  fatyrica  profundebam  ,  quod  ficinnizjtrc  di¬ 
cebatur. 

I  1.  Hxc  divifio  fcenam  tantum  fpedat.  Alia  gene¬ 
ralis  divifio  faltationis  erat,  incubifticam,  fphxri- 
fticam  ,  &  orchefticam.  Cubiftica  illa  erat  qux  qua¬ 
dam  membrorum  contorfior.e  fieri  folebat.  Sphxrifti- 
ca  pila  ludendo  exercebatur.  Orcheftica  eft  lolita  fal¬ 
tatio  qux  proprie  hoc  nomen  obtinet.  Plato  aliam 

tre 
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tre  divifion  de  la  dame  ,  en  militaire,  en  celle  de  la  paix  ,  &  en  üile  fnôietlnè 
entre  deux  :  ia  militaire  etoit  une  danle  ou  1  on  imitoit  la  guerre  par  de  faillies 
attaques ,  des  retraites ,  des  traits  lancez  &  évitez  $  &  cela  pour  exercer  à  la 
guerre  les  gens  qui  dévoient  former  fa  république.  La  danle  de  la  paix  étoit 
ce  que  nous  appelions  la  danfe  ordinaire,  que  Platon  n’explique  point  en  dé¬ 
tail.  La  danfe  moiennc  étoit  mêlée  de  la  militaire  &  de  la  pacifique.On  trouve- 
roit  encore  plufieurs  autres  divifions  de  la  danfe  :  chaque  payis  varioit  en  cela 
comme  en  plufieurs  autres  ufages.  Il  eft  fait  mention  chez  les  auteurs  de  plu¬ 
fieurs  fortes  de  danfes ,  dont  on  ne  connoit  que  les  noms ,  de  la  Laconique, 
de  la  Trezenique ,  de  l'Epizephyrienne ,  de  la  Mantiniaque ,  de  l'ionique ,  de 
la  Gaditane ,  de  celle  de  Crete,  &  d’autres ,  dont  les  noms  font  prelque  tous 
pris  des  lieux  où  elles  étoient  ufitées. 

III.  Athenée  fait  mention  de  plufieurs  autres efpeces  de  danfes-,  du  mt- 
clri/mc ,  danfe  de  femmes  ;  de  la  molojfque ,  de  la  ficinnis  Perfique ,  du  mcatifme 
Thracien ,  du  calabri/me ,  de  la  telefia ,  de  la  Macédonienne.  Les  danfes  furteu- 
fes  s’appelloient  cernophoros ,  montas  ,  tbermantris  ;  antbema  étoit  une  danfe 
populaire,  où  l’on  chantoit  endanfant  &cn  proferant  ce  s  paroles  :  OÙ  font  les 
rojcs?  où  font  la  -vio letes  ?  où  efl  le  beau  perliWLttcbitoneo.de  étoit  une  danfe 
en  l'honneur  de  Diane  ,  où  l'on  jouoit  de  la  flûte.  On  danfoit  l’ionique  &  l’An- 
gelique  parmi  les  pots  &  les  bouteilles.  Il  y  avoit  encore  une  danfe  qu’on  ap- 
pelloit  1  incendie  du  monde.  Les  danfes  ridicules  étoient  Xigd'ti ,  le  muclrifme, 
1  apocinos ,  la  Joba.de ,  le  morpbajme  ,  la  chouette ,  le  lion  ,  Xeffufion  de  la.  farine, 
la  celeufte  ,  la  pinacide ,  le  xiphijme  ,  le  calatifme  ,  les  callabides  ,  le  fcope 
efpece  de  danfe  où  les  danfeurs  fe  mettoient  la  main  fur  les  fourcils ,  &  l'é- 
tendoient  comme  font  ceux  qui  veulent  regarder  loin  :  &  un  grand  nombre 
d’autres  dont  on  ne  fait  que  les  noms. 

I V.  La  pyrrhique  revient  alfez  à  la  danfe  militaire  de  Platon  ;  elle  fut  in¬ 
ventée  félon  les  uns  par  Pyrrichius  Lacedemonien  ,  &  félon  les  autres  par 
Pyrrhus  fils  d’Achille  ;  c'eft  le  fentiment  de  Lucien  dans  fon  livre  de  la  danfe. 
On  y  danfoit  armé  au  fon  des  inftrumens.  Mercurialis  nous  a  donné  une 
image  de  cette  danle  ,  qu  il  dit  tiree  de  1  antique  ;  je  n’olèrois  m’y  fier ,  tant 
parceque  je  ne  fai  fi  le  marbre  qui  la  repréfente  félon  lui,  fe  trouve  quelque 
part,  que  parce  que  d  autres  choies  qu  il  a  données  tirées  des  monument  an- 


falrntionis  divifionem  proponit  :  alia  militaris  efl,  alia 
pacifica  ,  tertia  media.  Militaris  genus  faltationis 
erat  in  quo  bellum  imitabantur,  fimularis  oppugnatio¬ 
nibus,  receptibus,  jaculis  aut  cmiflis  aut  vitatis,  idque 
ut  ad  bellum  exercerentur  ii  qui  rcmpublicam  ejus 
efformaturi  client.  Saltatio  pacifica  illa  erat  quam 
faltationem  ordinariam  nos  vocamus  ,  quam  Plato 
minutatim  non  explicat  ;  faltatio  media ,  artibus  bel¬ 
li  pacifique  commixta  erat.  Alix  quoque  occurrunt 
faltationum  divifiones  :  fingulx  reg'ones  in  hoc  ut 
6c  in  aliis  plurimis  variabant.  Mulca  apud  feriptores 
faltationum  genera  memorantur  ,  quarum  Colum  no¬ 
men  notum  ;  Laconica  ,  Trcezenica ,  Epizephyria, 
Mantiniaca  ,  Ionica  ,  Gaditana  ,  Crctenfis,  Sc  alite 
a  locis  ut  plurimum  in  quibus  exercebantur  denomi- 
natx. 

1  I  I.  Athenxus  alias  quamplurimas  fialtationes 
commemorat,  Ma&rifmum  ,  mulierum  fialtationcm  ; 
Moloflicam  ,  Sicinnin  Perficam  ,  Nicatifimum  Thra- 
cicum  ,  Calabrilmum  ,  Telefiam  ,  Macedoniam.  Sal¬ 
tationes  furiofx  appellabantur  Ccrnophoros ,  Mon- 
gas ,  Thermantris  :  fialtatio  popularis"  erat  Anthema  , 
ubi  Calcando  cantabatur  ,  ubi  ro]&  ?  ubi  vioU  ?  ubi  pul- 
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erum  apium?  Chitoneas  faltatio  Dianx  erat,  ubi  ti- 
bia  ludebatur.  Ionica  &  Angelica  Calcabatur  intet 
fcyphos  &  pocula.  Erat  item  laltatio  quam  vocabant 
in  endmm  mundi.  Saltationes  ridiculx  erant ,  igdis , 
maétrifmus  ,  apocinos,  Cobas  ,  morphafmus ,  no- 
&ua  ,  leo,  effli  fio  farinx ,  celeuftcs,  pinacis  ,  xi- 
phifmus  ,  calathifimus  ,  callabides ,  Ccops  vel  fco- 
peuma  :  in  Ccopc  manum  fronti  prxtcndebanf ,  ut 
faciunt  qui  aliquid  procul  afpe£tarc  volunt)  mulrxquc 
alix  quarum  nomina  tantum  fcimus.  Jam  de  aliis  ial- 
tationibus  qux  notx  nobis  aut  quarum  monumenta 
fuperfunc  agendum. 

I  V.  Pyrrhica  Cum  faltatione  militari  Platonis  ali¬ 
quo  modo  confentic.  Inventa  autem  fuit  fecundum 
quofdam  a  Pyrrichio  LacedXmone  :  fecundum  alios 
a  Pyrrho  Achillis  filio  ,  &c  hxc  fentenria  eft  Luciani 
libro  de  faltatione.  Armati  faltabant  ludentibus  mU- 
ficis  inftrumentis.  Mercurialis  hujus  faltationis  ima¬ 
ginem  dedit,  quam  ex  monumentis  exprefiam  dicit  : 
cui  ego  fidem  nabere  non  aufim  ,  tum  quia  ignoro 
utrum  marmor  hujufmodi  alicubi  reperiatur,tum  quia 
alia  qux  ipfc  ex  monumentis  veris  qux  hactenus  fu- 
perfunt  eruit ,  ita  deformata  funt  iti  imaginibus  ejus  „ 
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tiques  qui  fe  voient  encore  aujourd'hui,  font  fi  de'fîgurez  fur  les  images, 
qu’à  peine  les  peut-on  reconnoitre;  témoins  les  celles,  les  triclinions  &  au¬ 
tres  chofes.  Xenophon  parle  de  plulïeurs  deces  danfes  en  armes,  favoir  de 
celles  des  Thraciens  qui  fembloient  le  porter  des  coups  mortels  en  danlant, 
en  forte  qu’il  y  en  avoir  qui  tomboient  comme  morts  fans  avoir  aucun  mal  : 
celui  qui  l’avoit  frappé  le  dépouilloit ,  âc  chantant  ce  qu’on  appelloit  la  S  t.il- 
ce  il  fe  retiroit:  les  autres  Thraciens  emportoient  leur  camarade,  &  faifoient 
le  convoi  pour  les  funérailles  de  celui  qui  fe  portoit  fort  bien.  Il  décrit  en- 
fuite  la  danfe  des  Magnefiens  qui  danloient  en  labourant  la  terre ,  &  qui 
avoient  des  armes  pour  fe  défendre  contre  les  voleurs  :  le  laboureur  femoit 
la  terre  ,  &  regardoit  toujours  de  côté  &  d’autre  comme  aiant  peur  des  vo¬ 
leurs  ;  le  voleur  venoit ,  le  laboureur  prenoit  fes  armes ,  &  fe  mettoit  en  de¬ 
voir  de  défendre  fon  harnois;  tous  ces  mouvemensfe  faifoient  avec  cadence 
&  au  fon  de  la  flûte  :  le  voleur  prenoit  enfin  le  laboureur  ,  il  le  lioit  &  l’emme- 
noit  fur  fon  propre  harnois.  Il  arrivoit  quelquefois  que  cetoit  le  laboureur 
qui  lioit  le  voleur.  Xenophon  parle  aulli  des  Myfiens  qui  fe  battoient  en 
danfant,  &  qui  portoient  des  pthes  pour  parer  les  coups.  Cette  danle  avoir 
encore  plufieurs  noms  félon  les  differens  payis  où  l’on  danfoit  armé. 

Dans  cette  danfe  de  Mercutialis  outre  les  joueurs  d’inftrumens  qui  paroif 
fent  être  des  flutes,  trois  vieillards  aflîs  font  les  fpeétateurs ,  qui  faifoient  ap¬ 
paremment  l’office  dejuges  de  la  danfe  pour  affignerleprixàceux  qui  avoient 
le  mieux  joué.  Strabondit  que  ce  fut  Curés  qui  enfeigna  le  premier  les  Cre¬ 
tois  à  danièr  en  armes  &  en  tirant  de  l’arc. 


ut  vix  agnofci  valeant  ,  quales  cefti  funt ,  qualia  tri¬ 
clinia  &  alia.  Xenophon  multas  hujufmodi  armato¬ 
rum  faltationes  memorat  Exped.  Cyri  lib.  6.  p.  371. 
Thracum  videlicet  qui  fibi  invicem  lethalia  inferre 
vulnera  laltando  videbantur ,  ita  ut  aliqui  caderent 
quafï  occifi  ,  etfi  nihil  paffi  incommodi  ;  qui  percude¬ 
rat  ,  fimulatum  mortuum  fpoliabat,  intérim  eam  quam 
vocabant  Sitalcam  cantilenam  modulans  ,  abfccde- 
bat  deinde.  Hinc  Thraces  reliqui  mortuum  fuum 
efferebant ,  ut  ei  parentarent ,  qui  optime  valeret. 
Defcribit  poftea  tripudium  Magnefiorum  qui  terram 
arando  faltabant  j  quique  arma  in  promtu  habebant 
contra  fimulatos  fures.  Arator  femen  jaciebat,  femper 
hinc  Sc  inde  profpetffans  quafi  prxdoncs  metuens.  Ac- 
jccdcbat  prxdo  ,  arator  arreptis  armis  ad  jugum  de¬ 


fendendum  fe  comparabat  ,  tibiæ  modulis  motus 
corporis  adaptans.  Prxdo  tandem  arreptum  arato¬ 
rem  vinculilque  conftri&um  cum  jugo  abduce¬ 
bat  :  aliquando  etiam  arator  furem  alligabat-  Loqui¬ 
tur  etiam  Xenophon  de  Myforum  tripudiis  ,  qui  (al¬ 
tando  pugnabant ,  Sc  peltas  geftabant  ,  quas  idlibus 
opponerent. 

In  Mercurialis  faltatione  illaprxter  tibicines  (  nam 
tibicines  effe  videntur  )  tres  fenes  fedentes  ac  fpedla- 
torcs ,  de  faltatione  ,  ut  credere  cft  ,  judicabant  ; 
fi  tamen  ,  ut  diximus  ,  fit  fidendum  imagini.  Strabo 
dicit  lib.  10.  p.  331.  Curetem  primum  Cretenfcs  do¬ 
cui  ffc  fal  rationem  ,  qua  in  armis  Sc  arcus  vibrantes 
tripudiabant. 
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CHAPITRE  II. 

1.  La  danfe  fpheriftique  avec  des  boules  ou  des  balles.  1 1.  Images  de  danfetirs. 

III.  Danfe  ordinaire.  I V.  Danfeufès.  y.  Petits  garçons  qui  danfènt. 

I.  T  A  danfe  qu’on  appelloit  fpheriftique  fè  faifoit  avec  des  boules  aux 

I,  j  mains  qu’on  jertoic  en  l'air  &  avec  lelquelles  on  jouoit.  Les  Grecs  les 
diftinguoienc  en  grande  &  en  petite, en  boule  vuide  &  en  coryce.Lcs  Romains 
avoienr  des  noms  differens  pour  en  faire  la  diftinétion  ;  fullis ,  trigonalis , 
paganica  &  harpaftus.  Follis  droit  la  grande  boule  ou  balle  ;  trigonalis  e'coic 
plus  perire  que  follis  ,  &  auffi  moins  grande  que  celle  qu’on  appelloit  paga¬ 
nica  ,  qui  tenoit  comme  un  milieu  entr  efolhs  &c  trigonalis:  harpaftus  etoitla 
plus  petite  des  balles.  Beger  croit  que  ce  joueur  1  de  boule  que  nous  donnons 
après  lui,  qui  tient  une  boule  à  chaque  main  ,  jouoit  de  celle  qu’on  appelloit 
paganica ,  ainfi  nommée  parcequ’elle  e'toit  en  ufage  à  la  campagne  Sz  dans  le  s 
villages;  elle  remplit  toute  la  main ,  &  eft ,  dit-il ,  trop  grande  pour  être  ou  la 
trigonale  ou  \harpa(lns  ,  &  trop  petite  pour  être  le  fullis.  Quant  aux  boules 
ou  balles  des  Grecs ,  la  grande  &  la  petite  peuvent  répondre  au  follis  ou  à  la 
trigonale  des  Romains  :  la  balle  vuide  des  Grecs  étoit  fort  grande,  &  la  co¬ 
ryce  encore  plus ,  en  forte  même  qu’on  ne  pouvoir  en  jouer  qu’en  la  fut 
pendant  dans  le  gymnafe  ou  dans  quelque  chambre  -.  elle  étoit  remplie  de 
farine  ou  de  fable ,  &  alloit  toujours  en  l’air  fans  jamais  tomber  ;  elle  jet- 
toit  fouvent  a  terre  les  joueurs  mal  habiles  qui  ne  la  prenoient  pas  comme  il 
falloit.  Comme  ce  jeu  de  la  boule  ou  de  la  balle  fe  faifoit  avec  quelque  ca¬ 
dence  ,  les  auteurs  le  mettent  comme  une  efpece  de  danfe.  Mercurialis  donne 
la  forme  de  ce  jeu  de  boule  tirée,  dit-il ,  d’une  médaillé  de  Gordien  troifiéme. 
Il  en  ajoute  une  autre  tirée  d’une  médaillé  greque  de  Marc-Aurele.  Rien  de 
plus  fujet  à  caution  que  Ces  exercices  tirez  des  médaillés  ;  ce  peut  être  cela, 
&  ce  peut  auffi  être  autre  chofe  ;  les  figures  y  font  fi  petites ,  qu’il  faut  de¬ 
viner. 

II.  Une  image  que  nous  donnons,  femble 1  repréfenter les  joueurs  en  trian¬ 
gle  ;  &  c’elt  peutêtre  de  là ,  dit  Beger ,  que  la  balle  propre  à  jouer  ainfi  s’appel- 


CAPUT  1  i. 

7  Saltatio  Sphœrifiica  cumpila.  1 7.  Saltan¬ 
tium  imagines.  III.  Saltatio  ufitatior.  1  V. 
Tfymphœ  virgine fve  J, altantes .  V.  Pueruli 
jaltantes. 

I,  C  A  l  t  A  t  i  o  quæ  fphæriftica  vocabatur  pi- 
las  manibus  geftando  peragebatur  ,  quibus  in 
acrem  conjeftis  ludebatur.  Græci  pilam  in  magnam 
&  parvam  diftinguebant ,  &c  in  pilam  vacuam  inque 
corycum.  Romani  varia  habuere  nomina  quibus  hæc 
diftinguerent ,  quæ  iftæc  erant  ,  follis  ,  trigonalis  , 
paganica  &  harpaftus.  Follis  magna  erat  pila  ,  trigo¬ 
nalis  minor  erat  folle  ,  minor  etiam  illa  qux  pagani¬ 
ca  appellabatur  ,  quæ  quafi  medium  tenebat  inter 
follem  &c  trigonalem.  Harpaftus  pilarum  omnium 
minima  erat.  Putat  Begerus  illum  pila  ludentem  , 
quem  poft  eum  proferimus  ,  quique  in  utraque  manu 
pilam  tenet ,  pila  ludere  paganica  ,  fic  di&a  quia  in 
pagis  &:  in  agro  frequentari  folebac.  Totam,  inquit 
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ille  ,  manum  implet ,  majorque  eft  quam  ut  aut  tri¬ 
gonalis  aut  harpaftus  dici  point,  minorque  eft  ,  quam 
ut  follis  cfle  credatur.  Quantum  ad  pilas  Græcorum 
fpedtat ,  magna  parva  pila  poflunt  referri  ad  fol¬ 
lem  ôc  ad  trigonalem  Romanorum.  Pila  vacua  GnC- 
corum  perquam  maxima  erat  ;  corycumque  etiam 
majus  ,  ita  ut  illo  iufpenfo  ludere  pollent  in  gymna- 
fio  vel  in  conclavi  aliquo  5  farina  aut  arena  imple¬ 
batur  ,  ac  femper  in  acre  fufpcnfum  volitabat  :  fæpc 
etiam  eos  qui  imperite  illo  luderent  in  terram  decu¬ 
tiebat  :  quoniam  vero  pilx  ludus  aliquo  cum  tripudio 
corporifque  agili  motu  fieri  lbleb.it,  quafi  aliqua 
fpccics  1  .litationis  a  feriptoribus  deferibitur.  Mer¬ 
curialis  hujufce  pilas  ludi  formam  exhibet  erutam  , 
inquit ,  cx  nummo  Gordiani  tertii  ;  aliamque  imagi¬ 
nem  adjicit  ex  nummo  græco  Marci  Aurelii  edu&am: 
nihil  magis  errori  obnoxium  quam  hujufmodi  exer¬ 
citia  ex  nummis  cdiifta  :  de  tam  exiguis  figuris  hoc 
illud  ve  nonnifi  divinando  plerumque  dicitur. 

II.  Imago  quam  çroferimus  ludentes  in  trianguli 
formam  pofitos  reprxfentare  videtur ,  indeque  for- 
tafle  eft  ,  inquit  Begerus  ,  quod  pila  hujufmodi  vo- 
Rrij 
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loi:  pila  trigondis.  Nous  ajoutons  à  ces  figures  5  celle  d'un  petit  enfant  qui 
tient  une  boule  de  chaque  main  ;  il  y  en  a  un  femblable  dans  le  Mufeum 
Cujj>i.inum.  Les  enfans  jouoient  à  la  boule  anciennement  comme  aujour¬ 
d’hui  ;  nous  ne  favons  rien  de  la  maniéré  ni  des  loix  de  ce  jeu. 

1 1 1  Pour  ce  qui  eft  de  la  danfe  ordinaire ,  nous  n’avons  guere  de  mo- 
numens  qui  nous  en  inflruifent.  Ce  qui  eft  certain  eft  qu'ils  danfoient  fou- 
vent  au  Ion  des  inftrumens,  de  la  flûte  ,  de  la  lyre  ou  de  la  guitarre  ;  ils 
étoient  en  habit  court ,  &  quelquefois  les  cheveux  friiez.  Les  danleurs  fri- 
fez  fe  trouvent  dans  Cicéron  &  dans  les  autres  auteurs.  Celui  que  nous 
reprélentons 4  ici  eft  frife'  ,  &  a  une  chauflure  allez  extraordinaire ,  qui  eft 
à  ce  que  je  crois  le  cothurne  ;  nous  en  avons  vu  la  forme  lur  l'article  du 
cothurne:  mais  elle  varioit  comme  toutes  les  autres  félon  le  tems  &c  les 
lieux.  Le  jeune  homme  S  qui  vient  enfuite,  &  qui  tient  un  grand  anneau, 
femble  jouer  ;  je  ne  fai  à  quel  jeu.  Deux  petits  6  garçons  7  au  bas  de  la 
planche  danfent ,  &  tiennent  aux  mains  de  petits  inftrumens.  Un  8  homme 
qui  porte  un  cafque  tient,  ce  femble,  deux  grofles  pierres  qu’il  frappe  l’une 
contre  l’autre. 

I  V.  Les  marbres  Romains  nous  repre'fentent  quelques  danfes  de  filles 
ou  de  nymphes  qui  fe  tiennent  tout  de  fuite  par  les  mains.  La  première 
danfe  eft  deBaccantes,  dont  l’une  tient  unthyrfede  la  main  droite ,  &la 
moitié  d’un  cerf  de  la  gauche  :  les  deux  du  milieu  qui  lont  auprès  d'un  can¬ 
delabre  tiennent  chacune  un  grand  fefton.  La  quatrième  tient  d  une  main 
des  fruits ,  8c  de  l’autre  un  certain  infiniment  qu'on  ne  connoit  pas.  Il  n’eft 
pas  bien  certain  que  ce  foit  une  danfe ,  à  moins  qu’on  ne  prenne  pour 
danfe  cette  agitation  continuelle  où  les  Baccantcs  fe  voient. 

La  planche  fuivante  reprélente  incontellablement  une  danlè  de  cinq 
jeunes  filles  qui  fe  tiennent  par  la  main  :  ce  qui  eft  à  remarquer  ici ,  c’eft 
que  la  première  Se  la  derniere  qui  ont  une  main  libre,  tiennent  l’une  une 
elpece  de  palet,  l'autre  un  petit  bâton. 

La  danlè  phallique  en  l’honneur  de  Bacchus  étoit  infame  à  caufe  des  re- 
préfentations  qui  s'y  faifoient ,  &  pire  que  la  comique  ,  qui  eft  traitée  d  im¬ 
pudique  &  d’indécente  par  les  anciens. 

V.  On  voit  encore  dans  les  anciens  monumens  de  jeunes  garçons  qui 
danlent  avec  certaines  chofes  aux  mains  qu’il  n’eft  pas  aile  de  diftinguer  : 


cetur  trigonalis.  His  adjicimus  puerulum  nudum  pi¬ 
lam  in  utraque  manu  tenentem  :  huic  fimilis  habetur 
in  Mufco  Cofpiano.  Pueri  olim  pila  ludebant  ut  ho- 
dicque  :  nec  modum  nec  conditiones  ludi  hujufmodi 
novimus. 

III.  Quantum  ad  faltationem  vulgarem  pauca 
funt  monumenta  ,  qux  quomodo  fieret  exhibeant. 
Utique  certum  eft  ad  inftrumentorum  tibiae ,  lyrae  ci- 
tharxque fonum  veteres faltafie. Brevibus  illi  utebantur 
tunicis,  &  aliquando  calamiftrati  (altabant:  cincinnati 
calamiftratiquc  faltatores  apud  Ciceronem  &  apud 
reliquos  auitores  occurrunt.  Is  quem  hic  reprxfenta- 
mus  capillos  habet  cincinnatos  &  calceum  infolentis 
fornix  ,  quem  cothurnum  efie  crediderim  :  hujus 
ipfius  formam  confpeximus  ubi  de  cothurno  :  fed  hxc 
forma,  ut  &  omnes  alix ,  admodum  variabat  :  juvenis 
alius  qui  magnum  annulum  aut  circulum  tenet ,  lude¬ 
re  videtur  ;  quo  autem  ludo  ignoro.  Duo  pueruli  in 
ima  tabula  faltant  manibufque  inftrumenta  nefeio  qux 
contrcitanr.  Vir  ca (fidem  geftafis  duos  lapides  tenet, 
atque  nefeio  quo  ludo  ludere  velit. 


I  V.  Romana  marmora  faltationes  aliquot  virgi¬ 
num  nympharumvc exhibent,  qux  fefc  manu  tenent 
longaque  interdum  ferie.  Prima  (altatio  eft  Bacchan¬ 
dum  ,  quarum  altera  thyrfum  manu  dextera  tenet,  & 
dimidium  cervum  altera  :  dux  in  medio  prope  can¬ 
delabrum  flantes ,  fingulx  encarpum  tenent  ;  quarta 
altera  manu  poma ,  altera  inftrumcntum  quodpiam 
ignotum.  Hxc  pro  faltatione  non  certo  habenda  ede 
videntur  ,  nifi  faltationem  dicamus  agitationem  illam 
Bacchandum  fere  perpetuam. 

Vere  faltationem  exhibet  tabula  fcqucns  ,  quinque 
puellx  fefe  continua  ferie  manibus  tenent  ;  quodque 
annotandum,  prima  &  poftrema  qux  alteram  manum 
liberam  habent  ,  tenent  alia  dilcum ,  alia  brevem 
baculum. 

Saltatio  phallica  in  honorem  Bacchi  inter  feediffi- 
mas  turpiflimafque  cenfebatur  ,  8c  pejor  comica  ha¬ 
bita  fuit ,  quam  tamen  comicam  feriptores  6c  in¬ 
decoram  &  impudicam  fuifle  narrant. 

V.  In  veterum  monumentis  pueruli  faltantes  vi- 
funtur  &  aliquid  manibus  traitantes,  quod  non  ita  fa- 
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d  autres  qui  tiennent  des  crotales  à  la  maniéré  des  Baccantes ,  6e  qui  en 
jouent  en  danlànt ,  comme  nous  avons  vu  dans  les  danfes  des  Baccanales. 
Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre  ici  des  figures  d'enfans  qui  jouent , 
données  par  Spon.  L’un  joue  de  la  flûte,  l’autre  du  tympanum,  quelques- 
uns  culbutent  leurs  camarades;  une  elpeced’agonothete  ou  de  diftributeur 
de  prix ,  couronne  un  des  petits  enfans ,  qui  tient  une  palme  ,  &  qui  a  appa¬ 
remment  remporté  le  prix  liirfes  compagnons  :  il  y  en  a  quelques-uns  dans 
la  troupe  qui  danfent  ;  la  palme  eft  polée  fur  une  bafe  quarrée  pour  celui 
qui  fera  le  mieux.  Toutes  ces  figures  prifes  d’un  grand  fcpulcre  Romain  fonc 
repréfentées  fur  la  grande  face  de  devant  &  fur  les  deux  cotez. 


die  cognitu  Fuerit  5  alii  crotala  pulfant  Bacchandum  palmam  tenentem  coronat,  qui  puerulus ,  ut  videtur  , 
more  ,  Sc  faltar.do  crotalis  ludunt  ut  in  tabulis  Bac-  vidtoriam  retulerit.  Aliqui  faltantes  in  ccetu  confpi- 
chicis  vidimus.  Non  ab  re  erit  hic  pueros  ludentes  ab  ciuntur  :  palma  fupra  bafm  quadratam  polita  cft  ,  a 
Sponio  publicatos  proferre  :  alius  tibia  ludit,  alius  viétore  accipienda  :  hæ  omnes  figura:  ex  magno  fepul- 
tympanum  pullat,  nonnulli  focios  in  terram  dejiciunt:  cro  Romano  erutæ  funt ,  ubi  in  anteriore  magna  hicic 
Agonotheta  quidam  hic  vifitur  ,  qui  puerulum  alium  &  in  duobus  lateribus  minimis  rcpræfcntantur. 

CHAPITRE  III. 

I.  Ce  que  cétait  que  la  na.uma.chie •  naumachies  differentes.  IL  Naumachie  de 
D amitié n.  Il  J.  Difficulté  fiir  cette  naumachie, 

I.  J  A  naumachie  étoit  un  combat  naval  qui  fe  donnoit  en  un  lieu  deftiné 

1 _ a  pour  cela ,  où  les  biremes ,  les  triremes ,  les  quadriremes  ,  les  flores  Egyp¬ 

tiennes  &  Tyriennes  fe  battoient.  A  un  fpe&acle  pareil  que  donna  Jules-Celar, 
l’affluence  du  peuple  ,  tant  des  citoiens  que  des  étrangers  ,  fut  fl  grande  , 
que  plufleurs  furent  étouffez  dans  la  foule.  Il  y  avoir  à  ce  combat  naval 
quatre  mille  rameurs  en  tout  ,&  mille  combattans  de  chaque  côté.  Il  falloir 
un  grand  lac  pour  cela*  aufli  fît-il  creufer  une  grande  foffe  dans  le  champ 
de  Mars  ,  où  l’on  détourna  l’eau  du  Tibre.  Augufte  en  fit  aufli  une  à  l’autre 
côté  de  la  riviere  :  <5c  pareeque  tout  le  peuple  y  étant  accouru,  la  ville  de- 
meuroitprefque  deferte,  il  fît  mettre  des  gardes  par  toutes  les  rues,  de  crainte 
que  les  voleurs  n’allaflent  piller  les  maifons.  Caligula  fit  démolir  plufleurs 
maifons  pour  faire  place  a  une  autre  naumachie.  Néron  voulant  donner  le 
fpedtacle  de  la  naumachie ,  fit  apporter  de  l’eau  de  mer  pour  en  remplir 
une  fofle  ,  &  y  fit  mettre  des  poiflons  &  des  monftres  marins.  L’Empereur 
Tite  donna  aufli  le  fpeébacle  de  la  naumachie. 


CAPUT  III. 

7.  Quid  effet  naumachia  :  naumachia:  varia , 
II.  Naumachia  Domitiani.  III.  Circa 
hanc  naumachiam  difficultas. 

I-  A  u  m  a  c  H  1  A  navalis  pugna  erat,  quæ 
i** 1  l°co  ad  eam  rem  deftinato  committebatur , 
in  quo  biremes ,  triremes ,  quadriremes ,  claflefque 
Ægyptiæ  atque  Tyriæ  depugnabant.  In  fpe&aculo  li- 
mili  quod  edidit  Julius  Cxlar  ,  ait  Suetonius  in  Jul. 
Cxf.  39.  tanta  multitudo  populi  cum  urbanorum  tum 
extraneorum  confluxit,  ut  multi  comprclfl  exltin&i 


fuerint.  In  hac  pugna  navali  quater  mille  remiges 
erant  ,  &  ex  utraqueparte  mille  milites.  Lacu  per¬ 
magno  ad  tantas  dalles  erat  opus ,  ideoque  ille  in 
campo  Martio  magnam  excavari  foveam  prxeepit ,  Sc 
aquam  Tiberis  eo  derivari.  Auguftus  etiam  nauma¬ 
chiam  in  oppofita  fluminis  ora  fecit ,  Sc  quia  concur¬ 
rente  ad  Ipc&aculum  populo  urbs  déferra  manebat , 
per  vicos  cuftodes  pofuit ,  ne  fures  in  xdibus  grafla- 
rentur.  Caligula  multas  diruit  xdes  ut  naumachiam 
novam  pararet.  Nero  utnaumachiæ  fpedtaculum  ede¬ 
ret  ,  aquam  marinam  advehi  curavit  qux  foflam  im¬ 
pleret  ,  ibique  pifces  marinos  ac  monftra  marina  po- 
luir.  Titus  eciam  imperator  naumachia:  fpedaculura 
edidit. 
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II.  Domiticn  Ton  frere  fe  fîgnala  en  ceci  plus  que  tous  les  autres: 
non  content  d’avoir  fait  une  naumachie  dans  l’amphitheatre  ,  il  en  fit  faire 
une  au  pied  du  mont  Pincius  ,  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  les  traces. 
Les  bords  en  furent  conftruits  magnifiquement  avec  des  arcades  de  pierre 
détaillé.  Ceux  qui  ont  fait  au  feiziéme  fîecle  le  deffein  de  cette  naumachie 
telle  que  nous  la  donnons  ici ,  avoient  apparemment  vu  quelques  refles  des 
mafures  ,  fur  lefquelles  ils  donnèrent  l’image  de  toutl’e'difice.Ce  fut  dans  cette 
nouvelle  naumachie  ou  Domitien  donna  le  fpeélaclc  qui  fît  périr  tant  de  mon¬ 
de.»  Il  le  donna ,  dit  Dion ,  dans  un  nouveau  lieu  ,  où  non  leulement  prefque 
«tous  ceux  qui  combattirent ,  mais  encore plufieurs  des  fpedlateurs périrent. 
«Un  grand  orage  &  une  tempête  horrible  empêcha  le  peuple  de  fe  retirer.  Do- 
«mitien  changea  de  penule  ,  &  ne  voulut  pas  permettre  aux  fpeiflateurs  de 
«changer:  ce  qui  fut  caufe  qu’un  grand  nombre  de  gens  tombèrent  dans 
«de  grandes  maladies,  dont  plufieurs  moururent.  Pour  confoler le  peuple 
«il  lui  donna  la  nuit  un  grand  feflin. 

Ce  fpeétacle  êtoit  des  plus  cruels  ;  la  plupart  des  ces  combattans  qu’on 
appelloit  naumachiaires  ,  y  périffoient  :  auffi  écoient-ce  ou  des  efclaves  pris 
en  guerre,  ou  des  feelerats  condamnez  pour  des  crimes  capitaux.  Les  deux 
partis  prenoient  des  noms  de  certaines  nations  ;  par  exemple,  les Rhodiens 
fe  battoient  contre  les  Siciliens ,  les  Athéniens  contre  les  Perfes ,  les  Egyp¬ 
tiens  contre  lesTyriens.  »  L’Empereur  Claude,  dit Suetone ,  donna  le  fpe- 
«élacle  de  la  naumachie  *  mais  comme  les  naumachiaires  failant  leurs  accla- 
«  mations  dirent  à  l’Empereur,  Dieu  vous  garde  Empereur,  nous  vous  fa- 
«luons  avant  que  de  périr;  &  que  l’Empereur  leur  répondit,  Dieu  vous 
«garde  vous-mêmes  ;  ils  prirent  cette  réponfe  comme  une  grâce  que  l’Em- 
«pereur  leur  faifoit  de  les  difpenfer  de  combattre  ,  &  pas  un  ne  vouloir  com- 
«mencer  le  combat.  L’Empereur  en  colere  balança  longtems  s’il  les  feroit 
«tous  périr  par  le  fer  par  le  feu  ,  &  fe  levant  enfin  de  Ion  fiege  ,  &  cou- 
«rant  tout  autour  du  lac  d’une  maniéré  indécente  &  indigne  de  la  majefté 
«d’un  Empereur,  il  les  força  foit  par  menaces,  foit  par  des  commande- 
«mens  reïterez  de  commencer  le  combat.  Dans  ce  fpeétacle  la  flote  Sici- 
«lienne  fe  battit  contre  la  Rhodienne  ;  elles  étoient  de  douze  triremes  cha- 
«cune  ;  un  Triton  d’argent  qui  jouoit  delà  trompette  les  animoit  au  corn- 
«bat:  ce  Triton  étoit  forti  du  milieu  du  lac  par  le  moien d’une  machine. « 
Tacite  qui  décrit  le  même  combat  naval,  dit  que  »  l’Empereur  Claude 


1 1.  Frater  ejus  Domitianus  ea  in  re  deceïïores 
fuos  longe  fuperavit  >  nec  fatis  habuit  naumachiam 
in  amphitheatro  edidiffc  -,  aliam  naumachiam  paravit 
&  conftruxit  ad  radices  montis  Pincii  ,  cujus  hodic- 
que  vclligia  vifuntur  ,  ejus  oræ  magnifice conftrudhe 
fuere  cum  arcubus  lapideis.  Qui  hujus  naumachix 
delineationem  qualem  hic  proferimus  decimo  fexto 
fæculo  dederunt  ,  ex  quibufdam  haud  dubie  reli¬ 
quiis  totius  ftrudturx  rationem  intellexific  videntur. 
Iivhac  nova  naumachia  Domitianus  fpe&.iculum  edi¬ 
dit ,  quod  multis  exitio  fuit.  Hoc  fpe&aculum  edi¬ 
dit  ,  inquit  Dio  ,  in  novo  loco  ,  ubi  non  modo  fere  om¬ 
nes  qui  pugnarunt ,  fed  etiam  ex  fpeElatoribus  multi 
perierunt  :  ingens  imber  tempeftafqtie  horrenda  populo 
impedimento  fuere  ne  fecederet  ,  Domitianus  penulam 
mutavit  ,  nec  permifit  ut  eam  fpeElatores  mutarent  : 
quod  in  caufafuir  ut  multi  in  graves  morbos  inciderent , 
complurefque  exftinguerentur.  Vt  populum  folaretur  , 
magnum  convivium  notlumum  dedit- 


Spc&aculum  prorfus  cruentum  erat  5  mâXirrla  pu¬ 
gnantium  pars  quos  Naumachiarios  vocabant ,  in 
pugna  interibant  :  erant  vero  illi  captivi  aut  /celefti 
homines  capitalibus  obnoxii  criminibus.  Duæ  àdver- 
farix  partes  nationum  quarumdam  maritimarum  n«- 
mina  ufurpabant ,  Rhodii  cum  Siculis  pugnabant  , 
Athenicnles  cum  Perfis ,  Ægyptii  cum  Tyriis.  Im¬ 
perator  Claudius ,  inquit  Suetonius  cap.  21.  nauma¬ 
chiam  commifit.  Sed  cum  proclamantibus  naumachiariis  , 
Ave  Imperator  ,  morituri  te  falutant  ,  refpondiffet  , 
Avete  vos  •  neque  pofl  hanc  vocem,  quafi  venia  data 
qutfquam  dimicare  vellet ,  diu  cunttatus  an  omnes  igni 
ferroque  abfumeret ,  tandem  e  fede  fua  profilait  ac  per 
ambitum  lacus ,  non  fine  foeda  vacillatione  difeurrens  , 
partim  minando  partim  adhortando  ad  pugnam  compu¬ 
lit.  Hoc  fpcttaculo  claffis  Sicula  &  Rhodia  concurre¬ 
runt  ,  duodenarum  triremium  fingula  ,  exciente  buc- 
cina  Tritone  argenteo  ,  qui  e  medio  lacu  per  machinam 
emerferat.  Tacitus  eamdem  naumachiam  deferibens 
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emploia  ace  combat  des  triremes  &  des  quadriremes,  &  dix-neuf  milieu 
hommes  armez.  Le  lac  étoïc ,  dit-il ,  encoure  de  radeaux  de  peur  que  quel-., 
quun  n  échappât:  il  y  .avoir  cependant  un  aflèz  grand  efpace  pour  ramer., 
librement,  pour  tourner  adroitement  les  navires,  pour  le  choc  des  vaif-.. 
leaux,  &  pour,  tous  les  autres  mouvemens  neceflaires.  Sur  les  radeaux  fe.. 
tenoienc  des  pelotons  de  cohortes  Pre'toriennes,  derrière  des  rampais  d’où.. 
on  pouvoir  faire  jouer  les  catapultes  &  les  balliftes.  Tout  le  refte  du  lac  étoic 

pour  les  navires  des  combattans;  tous  ces  navires  etoient  poncez.  Les  com-.. 

battans,  quoique  ce  fuflenc  des  feelerats  &  des  criminels,  le  battirent  en<. 
braves  gens:  il  y  eut  un  grand  nombre  de  bleflèz;  après  quoi  on  les  fît» 
cefler-  de  combattre...  * 

III.  Il  y  a  une  difficulté  fur  cette  naumachie  de  Domitien  ;  c'eft  que  Sué¬ 
tone  dit  qu’il  la  lit  auprès  du  Tibre  ,  juxtt  Tiberim ,  &  celle-ci  dont  les  traces 
relient,  ell  fous  la  Trinité  du  mont  aflez  loin  du  Tibre  :  cependant  elle  a 
toujours  palle  pour  la  naumachie  de  Domitien ,  &  l’on  n’en  connoit  point 
d’autre  dont  les  bords  fuflenc  confirmes  avec  magnificence.  La  naumachie 
comme  nous  avons  dit,  quoiqu’elle  eut  des  lieux  particuliers ,  fe  faifoit  auflî 
dans  le  cirque ,  &  même  quelquefois  dans  l’amphitheatre. 


Annal.  12.  56b  fie  habet  :  Claudius  triremes ,  cjuadri- 
rcmcpjHe  &  undeviginti  hontimtm  millia  armavit ,  cin- 
tlo  ratibus  ambitu  t  >ic  vaga  effugia  forent  :  attamen 
fpatium  amplexus  ad  vim  remigii ,  gubernantium  artes, 
impetus  navium.  In  ratibus  prêt  oriarum  cohortium  ma- 
vipuli  ;  turmaque  adf  iterant ,  antepofitis  propugnacu¬ 
lis  ,  ex  ejuis  catapulta  balijhtjue  tenderentur.  Reliqua 
laciis  clajjiarii  tettis  navibus  obtinebant.  Pugnatum , 
quamquam  inter  fontes  ,  fortium  virorum  animo  :  ac 
pojl  multum  vulnerum  occidioni  exemti  funt. 


I  I  I.  Circa  hanc  pono  Domitiani  naumachiam 
quxdam  difhculras  exfurgit  :  Suetonius  cap.  4.  aie 
eum  lacum  duxi! Te  juxta  Tiberim.  Hæc  veronauma  - 
chia  ,  cujus  vcftigia  fuperfunt  ,  fub  S.  Trinitat’s 
monte  (at  procul  Tiberi  exftar.  Attamen  femper  illa 
naumachia  Domitiani  habita  eft  :  nullaque  alia  nota 
naumachia cft ,  cujus  orx  magnifice  ftrudtx  fuerint. 
Naumachia  ,  ut  diximus  ,  etfi  peculiaria  quxdam  ha- 
bciet  loca ,  etiam  in  circo  ,  &  aliquando  in  amphi¬ 
theatro  quoque  edebatur. 
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CHAPITRE  IV. 


I.  Origine  de  U  chsjfe.  1 1.  Ce  que  les  Mythologues  difent  fur  cette  origine. 
I1J.  Differentes  maniérés  de  chafer.  IV.  Chajfe  avec  des  rets .  V .  Les  chiens 
de  chafe  ,  &  leurs  noms  félon  Xenophon.  VI.  Quelle  efpece  de  chiens  de 
chafe  était  la  plus  eftimée  cheç^  les  Romains.  FIL  L’oifellerie ,  ou  U  chajje 
avec  des  oifèaux  de  proie. 


probabilis,  quod  fcilicec  fpc&ac  ad  venatum  ferarum  : 


CAPUT  IV. 


ftatinl  arque  greges  c(Te  cceperunt  ,  depellendi  haud 
dubie  fuere  "lupi ,  urfi  , Icones,  iique  interficiendi  , 
ne  in  filvis  &  agris  progeniem  luam  nimium  propa- 


milochum  ,  i/F-veam  ,  Achillem. 

I  I  I.  Jam  fatis  fuperque  de  origine  dc  qua  vix 

nous 
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nous  ne  favons  rien  de  plus  pofitif.  Venons  à  la  maniéré  de  chaflef  des  an¬ 
ciens,  que  l'on  peut  diftingucr  en  deux  clartés ,  en  la  chalTe  aux  oifeaux ,  & 
en  la  charte  aux  bêtes  à  quatre  pieds.  La  charte  aux  bêtes  fe  faifoit  en  deux 
fortes ,  qui  dans  le  fond  revenoient  à  la  même  quant  à  la  maniéré  de  charter. 
On  chartoit  aux  bêtes  de  toute  eipece  dans  des  parcs  où  on  les  tenoit  toujours 
en  referve ,  pour  en  avoir  le  plaifir  quand  on  vouloit  ;  &  l’on  chartoit  auili 
dans  la  campagne  &  dans  les  forêts.  On  le  lervoit  de  rets  pour  prendre  les 
bêtes  ;  c’eft  comme  cela  qu'on  prenoit  les  daims  félon  Martial , 

Il  porte  un  daim  pris  dans  fes  rets. 

On  fe  fervoit  encore  de  fortes  &  Se  piégés  félon  Lucrèce  &  d'autres , 

La  chajfe  a  commencé  par  des  feux  par  des  piégés. 

On  chartoit  auili  en  entourant  de  rets  &  de  pahflides  les  lieux  où  l’on 
favoit  qu  etoient  les  bêtes  ;  nous  voions  fouvent  des  parcs  femblables  aux 
chartes  reprêlentêes  aulepulcre  des  Nafons ,  qui  nous  fournit  les  plus  belles 
images  de  chartes  de  differente  efpece.  La  charte  avec  des  chiens  e'toit  des  plus 
ordinaires  dans  tous  les  payis  du  monde.  On  chartoit  à  cheval  avec  des  piques 
qu  on  appelloit  venabula  -,  &  avec  de  longues  épées.  Nous  voions  les 
Empereurs  &  les  gens  de  qualité  charter  ainfi  dans  les  anciens  înonu- 
mens  .•  une  des  maniérés  les  plus  ordinaires  de  charter  étoit  avec  l'arc  &  la 
fléché. 

I  V.  La  charte  avec  des  rets  ou  avec  des  piégés  n’étoit  pas  pour  le  plaifir; 
elle  étoit  plutôt  pour  les  campagnards  que  pour  les  gens  de  qualité.  C'elt 
le  métaier  de  Faultin  qui  prend  les  daims  avec  des  filets ,  &  les  grives  avec 
des  lacets  félon  Martial.  La  charte  noble  étoit  celle  qui  ie  failoit  avec  des 
chiens,  foit  dans  des  parcs  ou  des  lieux  fermez,  foit  dans  les  campagnes; 
celle  auflï  que  des  hommes  armez  de  toutes  pièces  faifoient  fans  lefecours 
des  chiens  contre  des  bêtes  fauves ,  &  celle  qui  fe  faifoit  à  cheval  avec  des 
javelots  ou  de  longs  coutelas ,  étoient  cenlécs  chartes  nobles. 

V.  Les  Grecs  &  les  Romains  étoient  curieux  de  drerter  leurs  chiens  à  la 
charte  :  félon  Xenophon  il  ne  falloir  lâcher  les  jeunes  chiens  après  le  gibier 
qu  a  1  âge  de  dix  mois  ,  &  les  jeunes  chiennes  qu'à  l'âge  de  huit  mois  :  le  ve¬ 
neur  les  devoir  retenir  avec  de  longues  courroies ,  de  peur  que  la  trop  grande 
ardeur  a  courir  ne  leurfiil  mal.  En  effet  nous  voions  dans  une  charte  du  fe- 
pulcre  des  Nafons,  qu’un  veneur  retient  avec  deux  longues  courroies  un 


alvud  expifeari  poflîs  :  ad  venandi  modos  ,  queis  ve¬ 
teres  urebantur,  accedendum  :  in  duas  poteft  venatio 
clafles  diftingui,  in  aucupium  videlicet  inque  vena¬ 
tum  agreftium  quadrupedum  ferarumve.  Venatus 
quadrupedum  ferarumve  duabus  exerceri  folebat  ra¬ 
tionibus  ,  qux  tamen  ambx  eodem  recidunt.  Feras 
atque  quadrupedes  venabantur  ih  feptis  ubi  ex  cu- 
ftodiebantur  ,  ut  ad  libitum  venatus  exerceretur  : 
etiamque  in  agros  atque  in  filvas  venatum  ibant.  Calli¬ 
bus  retibufque  utebantur  ut  feras  quadrupedefque 
impedirent  &  caperent,  fie  damæ capiebantur  fecun¬ 
dum  Martialem  : 

-dut  impeditam  caffibus  refert  damam. 

Foveis  item  atque  callibus  utebantur,  ut  ait  cum  aliis 
Lucretius  : 

Nam  fovea  ate/ue  igni  prius  efi  ’venarief  ortum. 
Etiamque  loca  in  queis  verfari  ferx  confueverant 
retibus  &  palorum  ordinibus  circumdabant  ;  qua¬ 
lia  non  femel  videmus  in  venatibus  illis  pulcherrimis 
varixque  fpeciei ,  qui  in  fepulcro  Nafonum  confpi- 
ciuntur  ,  &  infra  rcprxfenrantur.  Canes  ad  venatum 
in  omnibus  orbis  partibus  ufurpabancür:cquices  etiam 

To?n.  III. 


venabantur  antiqui,  quibufdam  ihftrudi  haftis ,  quas 
venabula  appellabant ,  necnon  cum  gladiis  oblongis. 
Sic  venantes  imperatores  procercfque  videmus  in  ve¬ 
terum  monimentis  :  vulgaris  folitaque  venandi  ratio 
erat  cum  arcu  atque  fagitra. 

I  V.  Qui  callibus  retibufque  exercebatur  venatus 
non  ad  voluptatem ;fcd  villicis  potius  in  ufu  erat,quam 
nobilibus  viris.  Villicus  eft  Fauflini  apud  Martialem, 
qui  damas  callibus  capit.  Nobilis  illa  venatio  erat,  in 
ua  canes  adhibebantur  ,  live  in  feptis  illa  live  in  agro 
eret  -,  nobilis  quoque  venatio  erat ,  qua  viri  armati 
line  canibus  feras  oppugnabant  -,  nobilis  item  ea  ip 
qua  equites  exercebantur  cum  venabulis  8c  enfibus. 

V.  Grxci  Romanique  canes  fummo  ftudio  ad  ve¬ 
natum  inftituebant.  Secundum  Xenophontem  tunc 
folum  catelli  contra  quadrupedes  immittendi  cum  de¬ 
cimum  attigere  menlem  ,  &  catellx  cum  o&avum  : 
venator  longis  funibus  corrigiifve  catellos  retineret 
oportebat ,  ne  nimio  impetu  currentes  lxderentur  : 
vereque  videmus  in  fepulcro  Nafonum  venatorem 
duabus  oblongis  corrigiis  catellum  qui  poft  cervos 
ciirrere  volebat  recinentem.  Vult  Xenophon  canes 
S  S 


3io  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  IV. 
jeune  chien  qui  court  après  les  cerfs.  Xenophon  veut  qu’on  leur  donne  dei 
noms  courts,  afin  qu’on  les  puifle  appeller  plus  facilement;  ces  noms  font. 


Pfyche ,  1'a.me. 

Antheus,  h  fleur. 

Thymus ,  le  couvage. 

Hebé ,  la  jeuneffe. 

Porpax ,  l'agrujfe. 

Getheus ,  le  joieux. 

Styrax ,  U  pointe. 

Chara ,  la  joie. 

Louché,  la,  lance. 

Leufon  ,  le  funefle. 

Lochos ,  ïembufche . 

Augo  ,  la  Jp lende ur. 

Phrura ,  la  garde. 

Polylbia ,  le  tres-vjiolent , 

Phylax ,  le  gardien. 

Stichon ,  le  bon  ordre . 

Taxis  ,  /’ ordonnance . 

Spudé ,  l'agi  flant. 

Xiphon,  le  glaive. 

Bryas ,  laLigre. 

Phonex ,  le  meurtrier. 

Oenas,  l'ivrogne. 

Phlegon ,  l'ardent. 

Sterrus ,  le  ferme. 

Alcé ,  la  force. 

Craugé ,  la  clameur. 

Teuchon,  l'attrapeur. 

Cænon  ,  le  nouveau . 

Hyleus  ,  le  fauvage. 

Tyrbas ,  le  fale. 

Medas  ,  le  fage. 

Sthenos ,  le  robufle. 

Porthon ,  le  ravageur. 

Æther ,  l'air. 

Sperchon ,  le  preflant. 

Adtis ,  le  raion. 

Orge' ,  la  colere. 

Aichme' ,  la  pointe. 

Bremon ,  le  fremiffeur. 

Noes,  la  penfée. 

Hybris ,  l’injure. 

Gnome,  la  Jcntence. 

Thallon,/?  florijfant. 

Stibon ,  la  quete ,  qui fuit  la pifle . 

Rhomé  ,  la  vigueur. 

Hormé ,  l'impetuofité. 

VI.  Les  Romains  diftinguoient  les  chiens  félon  les  payis  ;  les  plus  har¬ 
dis  chez  eux  étoient  les  MoloITes ,  ceux  de  la  Pannonie  ,  de  la  Bretagne  ,  les 
Gaulois,  les  Ibcricns,lesAcarnaniens,les  Hyrcaniens,les  Indiens  &  les  Libyens. 
Ceux  qui  pafloient  pour  les  plus  adroits  étoient  ceux  de  Crete  ,  les  Etoliens, 
ceux  de  Sparte,  ceux  de  la  Tolcane  &  de  l’Ombrie.  Les  plus  vîtes  étoient 
les  chiens  Gaulois,  Belges,  Segufiens ,  Sicambres.  Les  Grecs  eftimoient 
beaucoup  les  chiens  Indiens,  ceux  de  Sparte,  de  Crete  &  les  Locnens.  Parmi 
les  chiens  il  y  en  avoit  de  drelTez  à  la  chaffe  au  lion ,  à  Fours  &c  aux  bêtes  fau¬ 
ves  ;  d’autres  à  la  chalfe  du  cerf,  à  celle  du  lievre. 


brevibus  appellari  nominibus ,  ut  facilius  vocari  pof- 
lînt  :  hxc  nomina  fune  : 


Pfyche  ,  anima. 
Thymus,  animus  vel  fu¬ 
ror. 

Porpax ,  fibula. 

Styrax ,  cufpis. 

Lonchc  ,  lancea. 

Lochos  ,  infidit. 

Phrura ,  cuji  odia. 

Phylax ,  cujlos. 

Taxis  ,  ordo. 

Xiphon  ,  gladius. 

Phonex  ,  interficior. 
Phlegon  ,  ardens. 

'Alce  ,  robur. 

Teuchon.  ajfecutor. 
Hyleus  ,filvcftris. 


Medas ,  fapiens. 
Porthon ,  populator . 
Sperchon  ,  premens. 
Orge  ,  ira. 

Bremon  ,  fremebundus. 
Hybris,  injuria. 
Thillon ,  floridus. 
Rhome ,  fortitudo. 
Antheus ,  flos . 

Hebe  ,  juventus. 
Getheus ,  latus. 

Chara ,  gaudium. 
Leufon ,  funeflus. 

Augo ,  fplendor. 
Pofyfbia  ,  violentijfimus. 
Scicbon ,  ordinatus . 


Spude  ,  fludium. 
Bryas ,  alacer. 
Oenas  ,  temulentus. 
S  terrus, firmus. 
Crauge ,  clamor. 
Cxnon ,  novus. 

T  yrbas  ,fordidus, 
Sthenos  ,  robur. 


Æthcr  ,  aer. 

Adis  ,  radius. 

Aichme  cufpis ,  aculeus. 
Noes  ,  mens. 

Gnome  ,  f ementia. 

Scibon,  vefligium  fequent, 
Horme ,  impetus. 


V  I.  Romani  fecundum  regiones  canes  diftinguer» 
folebanr.  Audaciflîmi  omnium  apud  illos  Molofli 
erant ,  itemque  canes  Pannonix,  Britannix,  Gallix , 
lbcrix  ,  Acarnanix  :  canes  item  Indi  &  Libyci  in 
precio.  Qui  dexteriores  habebantur  erant  Cretcnfes, 
Æroli ,  Spartiatx  ,  Tufci  Sc  Umbri.  Velociores  erant 
Galli ,  Belgx  ,  Scgufii ,  Sicambri.  Apud  Graecos  in 
precio  erant  canes  Indi ,  Spartiatae  ,  Cretcnfes  &  Lo¬ 
cri.  Inter  canes  alii  erant  ad  venandum  leonem,  alii 
ad  urfum  &  feras ,  alii  ad  cervum ,  ad  leporem. 
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Il  y  avoir  des  chiens  Indiens ,  dit  Strabon,  dreflez  à  la  chaflè  au  lion, 
fi  ardens  apres  les  bêtes  fauves,  qu’ils  ne  lâchoientpas  prifelors  même  qu’on 
leur  coupoit  la  jambe. 

Ils  avoient  quelquefois  des  chiens  nez  d’un  mâle  qui  étoit  une  bête  fauve  ; 
on  en  voioit  nez  d’un  loup ,  d’un  lion,  d’un  tigre  :  ceux-là  paroiifent  avoir  été 
eftimez  des  anciens.  Les  Grecs  félon  Xenophon  mettoient  aux  chiens  non  feu¬ 
lement  des  colliers ,  mais  auffi  des  ceintures  qui  leur  ceignoient  le  corps  audef 
fus  des  reins.  D’autres  particularitez  fur  la  chaiTe  feront  remarquées  dans 
les  defcriptions  particulières  des  differentes  chafles  que  nous  allons  donner. 

V  1 1.  Il  y  en  avoit  auffi  qui  chafToient avec  lepervier,  ou  le  faucon,  ou 
d’autres  oifeaux  drefTez  pour  faire  lever  l'oifeau.  Quelques  uns  l’ont  pour¬ 
tant  nié  :  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  vraifemblable ,  efl  que  cette  chaffe 
étoit  rare.  Boulanger  prouve  que  la  chaffe  avec  des  oifeaux  étoit  en  ufage 
dans  les  anciens  tems ,  &  fe  fertpour  cela  des  témoignages  de  plufieurs  au¬ 
teurs;  d’Ariflote,  qui  dit  que  quand  les  éperviers  ont  pris  quelque  oifeau  , 
ils  le  laiffent  tomber  aux  chaffeurs  ;  d’Oppien ,  qui  dit  que  celui  qui  chaffe 
à  l’oifeau  n’a  pas  beaucoup  de  peine  ;  de  Martial ,  qui  prend  le  mot  d’oife- 
leuren  ce  fens.  On  fe  fervoit  pour  cette  chaffe ,  dit  Julius  Firmicus  Maternus, 
des  éperviers ,  des  faucons  &  des  autours.  Il  paroit  aufli  par  ce  que  dit  cet 
auteur  au  même  livre  chap.  9.  qu’ils  fe  fervoient  de  chiens  pour  lever  les 
oifeaux ,  &  les  expofer  aux  oifeaux  de  proie.  Selon  Ctefias  Cnidien ,  les 
Pygmées  fe  fervoient  pour  chaffer  au  lievre  &  au  renard,  non  de  chiens, 
mais  de  corbeaux ,  d’e'perviers  ,  de  corneilles  &  d’aigles.  Pline  parlant 
des  éperviers ,  dit  qu’il  y  en  a  qui  ne  prennent  les  oifeaux  qu’à  terre  ;  que 
d’autres  ne  les  prennent  que  quand  ils  volent  autour  des  arbres  ;  d’au¬ 
tres  quand  ils  font  perchez  au  plus  haut  des  arbres  ;  &  quelques-uns 
quand  ils  volent  en  l’air.  Il  ajoute  plus  bas ,  que  dans  cette  partie  de  la 
Thrace  qui  efl  audelà  d’Amphipolis ,  les  hommes  &les  éperviers  chaffent 
de  focieté  enfemble  ;  que  les  hommes  font  lever  les  oifeaux  des  forets  & 
des  rofeaux ,  que  les  éperviers  fondent  fur  eux  &  les  prennent  ,  &  qu’ils 
partagent  enfuite  avec  les  hommes  leur  capture.  Elien  parle  d’une  autre  ma¬ 
niéré  de  chafTer  à  l'oifeau  :  Les  hommes ,  dit  il ,  tendent  leurs  filets  &  fe  repo- 
fent  ;  les  éperviers  viennent  enfuite ,  font  peur  aux  oifeaux  &  les  poufTent  dans 
les  filets. 


Indici  canes  erant ,  inquit  Strabo  1.  i  j.  p.  481.  ad  falco  in  querceta  ,  comes  venationis  /equitur.  Utitut 
venatum  leonis  (îc  inftituri  ,  atque  ita  poli  feras  ar-  etiam  hifee  Martialis  verfibus  lib.  15.  epig.  11 4. 
dentes ,  ut  femel  morfu  correptas  ,  ne  quidem  li  crus  Prado  fuit  voluerim  ,  famulus  nunc  aucupis  idem  , 
eorum  amputares ,  dimitterent.  Decipit ,  &  captas  non  /ibi  marrt  aves. 

Inter  veterum  venaticos  canes  erant  qui  ex  mare  Ad  aucupium  utebantur,  inquit  Jul.  Firmicus  Ma¬ 
nati  c flent  lupo  ,  leone ,  tigride ,  qui  magno  in  pre-  ternus  y  7.  accipitribus ,  falconibus  &  afturibus  :  at* 
cio  videntur  fuifle.  Gneci  fecundum  Xenophontem  que  ut  idem  feriptor  ait  eodem  libro  c.  9.  videntur  ad 
eodem  de  venatione  libro  ,  non  modo  collaria  cani-  id  canes  adhibiti  :  Equorum  inquit,  nutritores  ac- 
bus  dabant ,  fed  etiam  cingula  quibus  iupra  lumbos  cipitrum  ,  falconum  ,  eat  erarumque  avium  ,  qua  ad  au - 
vincirentur.  Alia  minufcula  circa  venationem  in  ima-  cupi  a  pertinent  ,  canum  vertaoorum  qui  [tint  ad  vena- 
ginum  multarum  quas  proferemus  delcriptione  recen-  tionem  accommodati.  Secundum  Ctefiam  Cnidium  in 
lebuntur.  Indicis ,  Pygmæi  venabantur  lepores  &  vulpes ,  non 

VII.  Erant  etiam  qui  aucupium  exercerent ,  atque  canibus  ,  fed  corvis  6c  accipitribus  &  cornicibus  SC 
accipitrem  falconemque  ,  aliafque  prædatrices  aves  aquilis.  Plinius  de  accipitribus  loquens  .•  Alii ,  ait, 
ad  id  inftituerent  ;  quidam  hujufmodi  aucupium  uf-  nonnift  ex  terra  rapiunt  avem  ;  alii  nonni/i  circa  arbo- 
piam  fuifle  apud  Veteres  negant  :  unde  faltem  argui  res  volitantem  ;  alii  /edentem  in  fublimi  ;  aliqui  voli- 
pofle  videatur  hoc  venandi  genus  admodum  fuifle  ra-  tantem  in  aperto  :  &  infra  .•  In  Thracia,  parte  fuper 
rum.  Sed  Bulengcrus  de  venatione  circi  cap.  4.  pro-  Amphipolim  homines  atque  accipitres  focietate  quadam 
bat  ex  multorum  reftimonio  feriptorum  aucupium  aucupantur.  Hi  ex  ftlvis  &  arundineus  excitant  aves  i 
apud  Veteres  in  ufu  fuifle  ;  ex  Ariftotele  in  hift.  anim.  illi  /upervolantes  deprimunt  :  rurfus  captas  aucupes  divi > 
lib.  10.  ubi  ait  :  Accipitres  cum  quampiam  avem  acce-  dunt  cum  eis.  Ælianus  hift.  anim.  1.  2.  c.  42.  Homines t 
perint ,  aucupibus  dejiciunt  :  ex  Oppiano  lib.i.  de  vena-  ait  ,  retia  tendentes  quiefeunt,  accipitres  aurem  fupervo - 
cionc,  qui  ait  :  Aucupi  labor  dulcis  ejt ,  eum  enim  celer  lames  &  terrent  aves  ,  &  compellunt  in  retium  ambitus» 

Tom.  III.  S  s  i j 
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CHAPITRE  V. 

/.  La  chajfe  au  Heure  i lam  une  image.  1 1.  Autre  image  de  la  chajfe  au  lievre, 
111.  La  chajfe  au  cerf.  I  K.  Chajfe  de  genies. 


I.  T  A  charte  au  lievre  fe  voit  repréfentée  fur  une  pierre  grave'e  ,  donne'e 

J _ j'k.  expliquée  par  le  Cavalier  Maffei,  après  M.  Fabred ,  qui  en  a  fait 

mention  parlant  d'un  bas  relief  qui  le  voit  au  Palais  Cenci  fur  le  tombeau , 
dont  l'inlcription  eft  telle  : 

Didio  Thrematio  alumno 
Educatores. 

On  trouve  là  à  la  droite  un  chien  dont  le  nom  eft  Aura,  quipourfuitun 
fanglier  percé  d’un  dard  par  le  chalfeur  à  cheval.  A  la  gauche  lé  voit  le  chien 
Chryfis ,  qui  court  après  un  lievre  &  un  cerf,  avec  un  chalfeur  qui  porte  un 
javelot.  Nous  n’avons  pas  le  dellein  de  ce  marbre  :  mais  voici  une  pierre 
gravée  où  deux  chiens  munis  de  collier  pourfuivent  un  lievre  :  ils  ont  la 
taille  &  la  forme  de  lévriers,  &  s'appellent  de  même  que  les  deux  du  tom¬ 
beau,  Aura  &  Chryfis ,  avec  cetce  différence  que  ces  noms  font  écrits  en  latin 
fur  le  marbre  de  Cenci ,  &  ici  en  grec.  On  faifoit  honneur  aux  bons  chiens 
de  charte ,  à  l’imitation  de  Diane  la  déefle  des  chalfeurs ,  qui  couronnoit 
au  mois  d’Août  les  chiens  qui  avoient  bien  fait  leur  devoir  pendant  l’année. 
Le  cavalier  qui  charte  ici  n’a  point  d’armes ,  qui  ne  font  point  neceflaires 
quand  on  charte  au  lievre  avec  des  lévriers.  Le  Cavalier  Maffei  releve 
une  legere  faute  de  M.  Fabreti ,  qui  avoit  cru  voir  fur  cette  pierre  un  cerf; 
c’efl ,  dit-il ,  certainement  un  lievre.  M.  Fabreti  qui  avoit  quatre-vingts  ans 
lorfqu’il  fit  fon  livre,  a  pu  aifement  fur  une  aufli  petite  image  que  l’eft  celle 
d’une  pierre  gravée  ordinaire ,  prendre  un  lievre  pour  un  cerf. 

II.  L’autre  image  repréfente  un  homme  revenant  de  la  charte,  chargé  de 
deux  lievres  pendus  aux  deux  bouts  d’un  de  ces  javelots  qu’on  appelloit  ve¬ 
nabulum  ,  &  tient  d'une  main  un  oifeau  mort  pris  enchartant;  il  a  un  chien 
de  charte.  C’elt  peutêtre  un  valet  qui  rapporte  ce  que  fon  maure  a  pris  à  la 


CAPUT  V. 

/,  lmay)  venantium  lepores.  1 1.  Altera  imago 
hujufmodi.  III.  Venantium  cervos  imagi¬ 
nes.  IV.  Geniorum  venatus. 

I-  T  Eporem  venatur  quidam  in  imagine  ex 
gemma  edudta  &  ab  equite  Maffeio  poft  Ra- 
phaclcm  Fabretum  explicata ,  qui  ejus  mentionem 
fecit  cum  de  anaglypho  quopiam  loqueretur,  quod  in 
Ccnciorum  xdibus  vifitur  in  tumulo,  cujus  ini criptio 
talis  : 

Didio  Thrematio  alumno 

EDUCATORES. 

Ibi  ad  dexteram  vifitur  canis  cui  nomen  Aura, 
qui  jaculo  ab  equite  confoflum  aprum  inlequitur  :  ad 
lævam  eft  alter  Chrysis  vocatus,  qui  leporem  & 
cervum  infciftatur  cum  venatore  venabulum  geftante. 
Hujus  porro  marmoris  fchcma  non  habemus  :  fed 
ad  ell  imago  ex  gemma  eduéta  ,  ubi  canes  duo  colla¬ 
ria  geftames  leporem  infequuntur  :  canes  funt  hodier¬ 


nis  noftris  vertagis  forma  fimiles ,  &  perinde  atque 
in  jam  memorato  (cpulcrov4«<v*  &  Chryfts  inlcribun- 
tur  ,  hoc  uno  diferimine  quod  in  marmore  illo  Cen¬ 
ciorum  latine  feripta  nomina  fint ,  hic  vero  grx- 
ce.  Strenui  venatici  canes  in  honore  habebantur  ,  per¬ 
inde  atque  apud  Dianam  venatorum  deam  ,  quæ 
Augufto  menfe  canes  fuos ,  qui  ftrenue  per  annum 
rem  venatoriam  gefierant ,  coronabat.  Qui  venatuî 
eques  hic  nulla  habet  arma  ,  quæ  neceflaria  minime 
erant,  quando  lepores  ille  cum  vertagis  venabatur. 
Eques  MafFeius  hic  erratum  leve  Raphaelis  Fabreti 
emendat.  Hic  putaverat  in  hoc  lapide  cervum  fe  con- 
fpiccre  ;  atqui  verilfime  lepus  eft  ,  inquit  Maffeius  : 
Fabretus ,  qui  tum  odtogenarius  erat  cum  librum 
hunc  fuum  de  Infcriptionibus  edidit  ,  facile  po¬ 
tuit  leporem  pro  cervo  habere  ,  in  imagine  maxime 
adeo  exigua,  ut  eft  hæc  in  gemma  infculpta. 

I  I.  Altera  imagine  vir  ex  venatu  rediens  repræ- 
fentatur,  lepores  duos  gcftans  humeris  in  extremo 
venabulo  utrinque  appenfos  ,  ahera  manu  avem 
in  venatu  captam  ,  fequente  cane.  Eft  forfitan  fervus 
qui  ea  quæ  dominus  fuus  venando  ceperat  domum  de- 


LACHASSE.  3 

cha(T,-  ;  ou  comme  dit  M.  de  la  Chauffe ,  un  efclave  chaffeur ,  ou  Un  chaffeut 
a  gages  qui  a  pris  lui  même  ces  pièces  de  gibier. 

M1-  La  chafle  au  cerf  eil  repréfencée  dans  une  des  peintures  du  fepul- 
cre  des  Nafons.  t  le  fe  fait  dans  un  parc  où  il  n'y  a  que  deux  ouvertures, 
a  chacune  delquelles  fe  tiennent  deux  hommes ,  fans  doute  pour  les  empêcher 
de  s  échapper  par  la  Un  chien  dans  le  parc  court  après  les  cerfs:  .1  y  a  ap¬ 
parence  quon  vouloir  les  prendre  à  la  courfe  en  les  laffant  :  nous  avons 
donne  ci-devant  cette  image  On  voit  dans  les  peintures  du  même  fepulcre 
une  autre  chafle  au  cerf,  qui  fe  fait  de  même  dans  un  parc  ;  des  deux  chiens 
qui  courent  apres  deux  cerfs,  l'un  cll  retenu  parle  chaffeur,  félon  l'avis 
donne  ci-devant  par  Xenophon;  il  fe  fert  pour  cela  d’une  corde  paflee  au 
cou  du  jeune  chien ,  qui  n' 'droit  pas  encore  bien  drefle  ,  &  qui  fe  ferait  <râté 
en  courant  avec  trop  d'impecuofité.  Un  autre  homme  fe  tient  hors  du  parc 
appuie  fur  la  paliffade.  La  figure  du  printems,  qui  etoit  peinte  au  deffus 
dans  le  même  fepulcre  ,  marque  que  cette  chaffe  fut  faite  au  printems.  Les 
Perles  avoient  auffi  félon  Xenophon  des  parcs  pour  la  chaffe. 

IV.  Ce  (ont  deux  genies  qui  chaffent  dans  l'image  fuivante  ;  ils  ont  cha¬ 
cun  un  chien  qui  court  après  les  cerfs  ,  les  fangliers ,  les  loups  &  les  renards  • 
un  aigle  qui  fond  lur  les  cerfs  Icmble  vouloir  entrer  en  part  du  gibier 
L  image  de  deffous  repréfente  l'Empereur  Trajan  prêt  à  aller  à  la  chaffe 
accompagne  de  trois  hommes ,  donc  l'un  tient  fon  cheval  par  la  bride  ■  cha’ 
«in  tient  une  affez  longue  pique,  qui  eft  ce  qu'on  appelloit  le  vembulum. 
Un  voie  ici  un  beau  levrier. 


Pl. 
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portat  ,  vcl ,  ut  putat  vir  eruditus  Caufeus  ,  cft  fer- 
vus  venator  five  conduditius  quifpiam  qui  hxc  ce¬ 
perit. *  1 

III.  In  fepulcro  N afonum  cervos  venantur  ,  in 
lepto  conclufos ,  inquo  fepto  duo  oftia,  in  quibus  lin¬ 
gulis  viri  duo  liant ,  qui  ne  cervi  illinc  elabantur  im¬ 
pediant.  Canis  cervos  infequitur  ,  atque  ut  credere 
ell  ,  cervos  jam  curfu  fclfos  &  deficientes  capere  ani¬ 
mus  erat  ;  hxc  imago  fupra  prolata  fuit  ubi  de  villis. 
In  piduris  cjufdem  Nafonii  fcpulcri  ,  alia  hujufmodi 
venatio  comparet  :  poli  cervos  in  fepto  inclufos  cur¬ 
ritur.  Ex  duobus  canibus  currentibus  ,  alter  a  vena¬ 
tore  fune  ad  collum  adhibito  retinetur  fecundum  fu¬ 
pra  allatum  Xenophontis  prxeeptum  ,  quoniam  ju¬ 
venis  cum  clfet.  nondum  erat  exercitus,  &  nimio  cur- 


fulæfus  fuilTer.  Alius  extra  feptum  confillit ,  8c  can¬ 
cellis  fcptoque  innititur.  Hxc  venatio  vere  fada  fi- 
gnificatur,  quia  veris  figura  fuperne  depida  fuerat  in 
eodem  fepulcro.  Perfx  fecundum  Xenophontem  hili. 
Grxc.  1.  4.  p.  509.  fepta  etiam  ad  venandum  habe¬ 
bant. 

I  V.  In  fcquenti  tabula  duo  genii  venantur  ,  fin- 
guli  canem  habent,  cervos ,  apros ,  lupos,  vulpes 
inlequenrem.  Aquila  in  cervos  fuperne  irrumpens  , 
parrem  venationis  fibi  obvenire  velle  videtur. 

In  ima  tabula  imago  imperatorem  Trajanum  reprx- 
entat ,  fefe  ad  venatum  comparantem  ,  tribus  comi¬ 
tantibus  viris  ,  quorum  unus  equum  ejus  habenis  te¬ 
net.  Qii dque  longum  tradat  venabulum,  &  Vertagus 
elegans  hic  vifitun  ° 
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CHAPITRE  VI. 

/.  La  chafe  au  fanglier.  IL  Chajfe  au. fanglier  trouvée  à  Narbonne.  1 1 L  Autre 
image  de  la  chajfe  au  fanglier.  IV.  Meleagre  tue  le  fanglier  Calyionicn. 

V.  Trajan  chajfe  au  fanglier. 

I.  T  A  charte  au  fanglier  e'toit  fort  ordinaire  chez  les  Grecs  &  chez  les 
I  ^.Romains ,  &  très. ancienne ,  comme  on  peut  voir  dans  l’Odyffée 
d’Homcre,  où  il  eft  dit  qu’Ulyffe  chafïant  fut  bleffé  par  un  fanglier  à  la 
cuirte  ,  5c  qu'il  en  porta  les  marques  toute  fa  vie.  Voici  un  fanglier  qui  a 
de  longues  defenfes,  percé  d’un  javelot,  mais  qui  fuit  encore  étant  pour- 
fuivi  d'un  chien.  Cette  image  tirée  d’une  pierre  gravée  a  été  donnée  par 
l’Agoftini ,  &  depuis  par  le  Cavalier  Maffci. 

II.  La  chaffe  de  Narbonne  eft  fort  remarquable.  Le  fanglier  eft  de  gran¬ 
deur  énorme  :  les  deux  charteurs  qui  tiennent  chacun  un  dard  qu’on  appel- 
loit  venabulum,  tiennent  de  l’autre  main  un  drap  ou  une  eipece  de  fcrviete, 
qu’ils  avancent  vers  le  fanglier  ,  afin  que  les  coups  qu’il  porte  avec  fes  défen- 
fes  donnent  fur  cette  étoffe.  La  charte  luivante  eft  un  combat  de  plufieurs 
bêtes  -les  unes  contre  les  autres  ;  on  y  voit  des  lions ,  un  tigre ,  un  loup  ,  un 
fanglier,  un  taureau:  quatre  cavaliers  lont  là  prefens  pour  prendre  le  plaifir 
de  cette  chaffe. 

III.  La  chaffe  au  fanglier  qui  fut  imprimée  avec  les  autres  peintures  du 
fepulcre  des  Nafons  ,  s’eft  trouvée  non  dans  ce  fepulcre  ,  mais  dans  un 
jardin  au  basdumontCelius  prés  duColifée  de  Rome.  Les  charteurs  à  pied 
font  au  nombre  de  fix  ,  parmi  lefquels  on  remarque  un  efclave  Germain  ou 
Dace  qui  porte  des  braies  &  lachauffure  comme  la  portoient  prefque  toutes 
les  nations  barbares.  Les  autres  font  armez  de  javelots,  hors  un  qui  tend  un 
arc  contre  la  bête.  Le  maitre  de  la  troupe  eft  à  cheval ,  hauffe  la  main  gau¬ 
che  comme  pour  commander  ,  &  tient  de  la  droite  deux  javelots.  Il  a  par 
deffus  fa  tunique  une  chlamyde  ou  une  penule  -,  c’étoient  des  efpeces  de  man¬ 
teau  de  campagne.  Plufieurs  chiens  fe  jettent  fur  la  bête, l’un  defquels  encore 
jeune  &  trop  fougueux  eft  retenu  par  l'un  des  veneurs,  qui  le  tient  au  collier. 

I  V.  M.  Spon  a  donné  le  marbre  fuivant  pour  la  charte  du  fanglier  faite 


CAPUT  VI. 

J.  Aprum  venabantur  Veteres.  1 1.  V enatus 
Narbonenfis.  1 1 1.  Altera  imago  hujufmodi 
venatus.  IV.  Mele  ager  aprum  Calydonium 
occidit.  V.  Trajanus  aprum  venatur. 

I.  A  P  r  u  m  etiam  fepe  venabantur  Veteres  tum 
_/\.Grxci  rum  Romani  ,  idque  a  prifeis  tempo¬ 
ribus,  ut  videre  eft  apud  Homerum  in  Odyflea  ,  ubi 
dicitur  Ulyffes  ab  apro  vulneratus  fu  i  fle  ,  &  vulneris 
veftigia  femper  exinde  habuifle.  En  aprum  cujus  den¬ 
tes  prxlongi.  Hic  venabulo  transfixus  adhuc  fugit  in- 
fequente  cane.  Haec  imago  ex  gemma  educta  primo 
ab  Açoftwo  ,  deinde  ab  equite  Maffeio  publicata  fuit. 

I  I.  Venatio  Narbonenlis  fcquensobfervatu  digna 
cft.  Immanis  efle  magnitudinis  aper  videtur ,  duo 
venatores  finguli  jaculum  feu  venabulum  tenentes , 
altera  manu  pannum  aut  mantile  gcftant ,  apro  ob¬ 
tendunt  ,  ut  quos  ille  iiftus  immanibus  infligit  denti¬ 
bus,  pannus  excipiat.  Venatio  fcqueas  eft  ferarum 


beftiarumque  plurimarum  pugna  :  hic  vifuntur  leo¬ 
nes  ,  tigris ,  lupus ,  aper  ,  taurus  ;  quatuor  equites 
hic  præfentes  ad  folam  venationis  hujufmodi  volupta¬ 
tem  fpedlatores  adeffe  videntur. 

III.  Venatio  fcqucns  inter  fepulcri  Nafonum 
piefturas  exhibita  cum  aliis  tab.30.  non  in  eo  fepulcro 
reperta  fuit ,  (ed  in  alio  horto  ad  pedem  Ccelii  mon¬ 
tis  prope  Colifeum.  Venatores  pedites  fex  numero 
funt,  inter  quos  fervus  dignofeitur  Germanus  aut 
Dacus  qui  braccis  induitur  &  calceamenta  habet  om¬ 
nibus  ferme  barbaris  nationibus  communia.  Alii  ar¬ 
mantur  jaculis,  uno  excepto,  qui  arcum  intendit  in 
aprum  :  qui  hic  dominus  patronufque  videtur  , 
eques  eft  ,  finiftramque  manum  quafi  imperans  eri¬ 
git  ,  dextera  vero  manu  duo  tener  jacula  ;  is  fupra  tu¬ 
nicam  chlamydem  habet  aut  pcnulam  j  erant  hxc 
palliorum  genera  qux  in  agro  geftabantur:canes  mul¬ 
ti  in  aprum  infiliunt  ;ex  illis  unus  junior  8c  violentior 
per  collare  ab  uno  ex  venatoribus  retinetur. 

I  V.  Sponiusin  Mifccll.  p.  312.  marmoris  cujuf- 
piam  imaginem  dedit  ,  quam  Sc  hic  apponimus , 


LACHASSE.  51, 

par  Meleagre  accompagne'  d'Hcrcule,  qui  paroit  ici  avec  fa  mafflie ,  &de 
Theiee ,  qui  le  voit  a  l'extrémité  du  marbre  derrière  Hercule.  Meleagre  darde 
actuellement  fon  javelot  contre  le  fanglier.  La  forêt  Calydonienne  od  cela  fe 
pada,  eft  repreientee  par  plufieurs  arbres.  Ce  qui  embarraffe  ici ,  c'cft  que 
Diane  paroit  a  l'autre  côté  d'un  arbre  bandant  fon  arc,  quoique  félon  la 
mythologie  elle  fut  fort  irritée  contre  Meleagre  de  ce  qu'il  avoir  tué  fon 
langlier ,  &  quelle  l'en  punit  grièvement  comme  d'un  grand  crime  :  com¬ 
ment  pouvoit-elle  être  de  la  partie  de  ces  chaffeurs  qui  tuoient  ainfi  fon 
jangherî  J'ai  fouvent  dit  que  les  marbres  ne  s'accordent  pas  toujours  avec 
la  fable  &  1  hiftoire.  Mais  on  pourroic  dire  que  Diane ,  paroit  ici  à  l’autre 
côté  du  marbre  pour  venir  vanger  fon  fanglier  :  à  moins  qu'on  n'aime 
mieux  dire  que  c'ell  non  pas  Diane  mais  Atalante  qui  fe  trouva  à  cette  aéhon 
avec  Meleagre ,  &  qui  lui  aida  à  tuer  le  fanglier,  comme  nous  avons  dit  au 
premier  tome  :  cela  paroit  plus  vraifemblable. 

V.  Dans  la  planche  qui  fuit,  l'Empereur  Trajan  accompagné  de  deux  au¬ 
tres  cavaliers  pourluit  un  fanglier  ;  les  trois  font  armez  de  ces  dards  qu'on 
appelle  venabula.-.  l'Empereur  Trajan  a  ici  autour  de  fa  tête  un  de  ces  cercles 
lumineux  qu  on  mettoit  ci-devant  aux  têtes  de  nos  Saints,  qui  s’appelloient 
anciennement  nimbus ,  &  que  les  Romains  mettoient  aulli  quelquefois  au¬ 
tour  de  la  tête  des  Empereurs.  Dans  l'image  luivante  plufieurs  hommes 
qui  reviennent  de  la  chade  en  rapportent  un  langlier  mort  fur  une  charette 
tiree  par  deux  bœufs.  Un  cavalier  qui  tient  un  bouclier  ovale  paroit  être  le 
chef  delà  troupe.  Les  roues  de  la  charette  font  folides,  ce  que  nous  remar¬ 
querons  fouvent  plus  bas. 


putatque  ea  repnefentari  Meleagrum  aprum  venan¬ 
tem  ,  comite  Hercule  atque  Thcfco  qui  poftremus 
pone  Herculem  hic  vifitur.  Meleager  a&u  venabulum 
vibrat  in  aprum.  Calydonia  filva  ubi  hæc  gefta  funt, 
hic  arboribus  non  paucis  reprafentatur.  Quod  autem 
huic  explicationi  officere  pofle  videtur,  Diana  in 
altero  marmoris  latere  arcum  tendit  ;  tamctfi  ea  fe¬ 
cundum  mythologos  Meleagro  admodum  infenfa  fue¬ 
rit  ,  quod  aprum  fuum  occidiflet  ;  quod  illa  facinus 
ultu  graviter  eft.  Qui  ergo  cum  hifcc  venatoribus  ad 
aprum  interficiendum  concurrere  potuit?  Sæpedixi 
marmora  non  femper  cum  fabulis  &  cum  hiftoria  con¬ 
cordare  :  fed  dici  poflet  Dianam  in  altero  marmoris 
latere  aprum  ulturam  compatere  ;  nifi  forrafte  dica¬ 
tur  eam  non  Dianam  elfe  ,  fed  Atalantam ,  quar  cum 
Meleagro  aprum  occidit ,  ut  diximus  tomo  primo  : 


id  admodurti  probabile  efle  videtur. 

V.  In  alia  tabula  ,  imperator  Trajanus  eques ,  co¬ 
mitibus  duobus  equitibus  aprum  venatur.  Tres  vero 
illi  jacula  geftant  ,  qusc  venabula  nuncupabantur. 
Hic  ipfe  imperaror  circum  caput  habet  luminofum 
circulum ,  qui  circuli  non  ita  pridem  circa  capita 
Sandtorum  a  piiftoi ibus  poni  folebant  *  hic  circulus 
olim  nimbus  vocabatur ,  quem  Romani  etiam  circa 
capita  imperatorum  nonnunquam  apponebant.  In 
imagine  fequenti  ,  venatores  multi  ex  venatu  redeun¬ 
tes  ingentem  aprum  occifum  bigis  boum  comporta¬ 
tum  ducunt.  Eques  fcurum  ovata:  forma:  geftans ,  vi¬ 
detur  princeps  patronufve  aliorum  efle  :  currus  rota: 
funt  folida- ,  quales  bene  multas  tomo  fequenti  vide- 
bimus. 
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CHAPITRE  VII. 

J.  Chxjfe  aux  tigres  avec  le  miroir.  1 1.  Autre  chajfe  aux  tigres  fort  Jîngulicre * 

I  IL  Chajfe  à  la  panthere.  IV.  Chajfe  au  léopard. 

I  T  A  chafTe  au  tigre  ,  qui  dans  le  fepulcre  des  Nalons  eft  fous  l’image 

I  yde  l’automne ,  eft  des  plus  belles  que  l’on  puifle  voir.  Deux  tigres  font 
attaquez  par  dix  chaffeurs  tous  armez  de  javelots  &  de  grands  boucliers  : 
l’un  des  tigres  eft  déjà  abbatu  les  quatre  pieds  en  l’air  :  l’autre  au  lieu  de  s’en¬ 
fuir  pour  éviter  le  même  fort ,  s’arrête  a  un  miroir  mis  là  exprès  pour  le 
tromper,  &  lui  faire  croire  que  l  image  repréfentée  eft  un  autre  tigre.  Au 
même  tems  qu’il  s’y  arrête  ,  l’un  des  veneurs  fe  dilpofe  à  lui  porter  un  coup 
de  javelot.  La  chafTe  au  tigre  avec  le  miroir  étoit  anciennement  en  ufage  , 
comme  nous  l’apprend  Claudien  ,  dont  les  vers  raportez  par  le  Bellori  àl’oc- 
cafion  de  cette  image ,  l’expliquent  fort  bien.  »  La  tigreffe ,  dit-il ,  à  laquelle 
«un  cavalier  a  enlevé  fes  petits  pour  les  porter  au  roi  de  Perfe ,  court  en 
«furie  fur  le  mont  Niphate  ;  elle  va  plus  vite  que  le  vent  ;  fa  fureur  fe  ré- 
«  pand  même  fur  les  taches  qui  varient  fa  peau ,  &  les  fait  changer  de  couleur  ; 
«mais  lorfqu’elle  eft  fur  le  point  de  dévorer  cet  homme ,  elle  trouve  un  mi- 
«roir  qui  l’arrête  par  la  repréfentation  de  fa  propre  image,  &  qui  retarde 
«l’impetuofité  de  fa  courfe. 

1 1.  Dans  cette  image  que  nous  venons  de  décrire ,  on  ne  voit  pas  que 
ceux  qui  donnent  la  chaffe  aux  deux  tigres  aient  dérobé  leurs  petits.  Dans 
la  fuivante  l’un  des  veneurs  tient  un  petit  tigre.  Trois  tigres  en  furie  fortent 
contre  les  chaffeurs  •  l’un  d’eux  ,  qui  eft  peutêtre  la  mere ,  démonté  l’un  des 
cavaliers,  &  s’attache  au  cheval  qu’il  met  à  terre  pour  l’étrangler:  trois 
cavaliers  fuient  devant  les  tigres,  pour  fe  jetter  dans  une  barque  qui  les  attend 
fur  le  bord  de  la  mer:  l’un  des  cavaliers  femble  faire  ligne  au  cavalier  de- 
monté  ,  de  lâcher  le  petit  tigre  qu’il  a  tiré  de  la  taniere  ,  afin  que  la  mere  s’y 
arrêtant  ceffe  de  les  pourfuivre.  »  Les  tigrcffes,  dit  Pline  ,  trouvant*  leurs  tanie* 
«res  vuides,  courent  à  la  pifte  après  les  chaffeurs  ;  car  les  mâles  ne  fe  merent 
«guere  en  peine  des  petits  :  Iorfque  celui  qui  emporte  les  petits  voit  appro  ;her 
«la  mere  ,  il  en  lâche  un  ;  elle  le  prend  avec  les  dents,  &  le  raporte  encore  plus 
«vite  que  devant ,  bien  loin  que  ce  poids  retarde  fa  courfe  j  elle  revient  après 


C  A  p  u  T  VII. 

J.  Tigrides  venabantur  antiqui  cum  fpeculo.  //. 
Aliius  venandi  tigrides  modus  rc prae feritatur. 
J I /.  1  mago  venantis  pantheram.  î  V.  Item 
venantis  pardum. 

I.  'qp  I  c  r  1  d  e  m  venabantur  antiqui  ,  ut  vi- 
JL  dere  cft  in  lepulcro  Nafonum  ,  ut>i  hxc  ve¬ 
natio  tar.c  pulcherrima  ,  fub  Autumni  imagine  re- 
prxfentatur.  Dux  tigres  a  decem  venatoribus  impe¬ 
tuntur  ,  qui  omnes  venabulis  magnifque  fcutis  inftru- 
<fti  fur.t-  Tigris  altera  jam  corruit  fu pinaque  cft.  Al¬ 
tera  ne  fugiat  a  fpeculo  hic  de  induftria  pofito  retine¬ 
tur  ,  putat  enim  le  in  alteram  tigridem  incidillc.  Dum 
ea  hic  immoratur ,  venatorum  aliquis  jaculum  vibrat 
in  eam.  Hxc  venatio  cum  fpeculo  ,  quo  tigres  capie¬ 
bantur.  in  ufuapud  veteres  erat  ,  ut  a  Claudiano  dis¬ 
cimus  }  cujus  vcrfu's  ad  hanc  explicandam  imaginem 
opportuniffimi  ,  a  Bellorio  funt  allati. 


A editus  Hircana  quatitur fic  matre  Niphates , 
Cujus  Acbamenio  regi  ludibria  natos  , 

Avexit  tremebundus  eques  :  fremit  illa  marito 
Mobilior  Zephyro,  ‘totamque  virentibus  iram 
Cifperfit  maculis  ,jamjamque  haujhtra  profundo 
Orc  virum  ,  vitrea  tardatur  imagine  forma. 

I  I.  In  hac  tamen  imagine  non  videntur  ii  ,  qui 
duas  tigres  venantur,  earum  catulos  abftulifte  :  at  in 
fequenti  venatorum  unus  tigridis  catulum  tenet.  Tres 
rgres  furiofx  in  equites  irruunt  ;  earum  altera  qux 
fortafte  mater  eft ,  jam  equitem  decuflit  ex  equo ,  in 
equumque  ptoftratum  infilire  videtur  ,  quo  perimat. 
Ex  equitibus  unus  decuflo  equiti  lignum  dare  vide¬ 
tur  ut  catulum  quem  cx  latibulo  eripuit  deponat ,  uc 
eo  mater  reperto  infequi  delinat.  At  ubi  vacuum  cu¬ 
bile  reperit  foeta ,  inquit  Plinius  ;  ma -ibus  enim  cura 
non  efl  f obolis  ;  fertur  praceps  odore  veflioans.  Raptor 
appropinquante  fremitu  ,  abjicit  tinum  e  catulis.  Tollit 
illa  &  pondere  jam  ocyor  acia  remeat ,  iterumque  confe- 
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a  la  pourmite ,  cependant  le  chaflèur  fe  jette  dans  la  barque,  &  la  tigrefle- 
que  la  vengeance  anime ,  fremit  en  vain  fur  le  bord  de  l’eau.  «  Ce  paflage  de 
Pline  vient  fort  à  propos  pour  l'explication  de  cette  image;  mais  je  ne  fai  com- 
ment  accorder  ce  qu’il  dit  au  même  endroit, que  les  tigres  mâles  ne  fe  fondent 
nullement  des  petits;  cependant  voici  deux  tigres,  dont  au  moins  l’un  ou  l’au¬ 
tre  eft  apparemment  mâle  ,  qui  courent  avec  la  tigreiTe  :  mais  peutêtre  que 
s’étant  trouver  fur  le  lieu ,  la  vue  des  chaffcurs  les  invita  à  courir. 

I I I.  Beger  qui  a  donné  l’image  fuivante  du  cabinet  de  Brandebourg , 
dit  que  l’une  des  faces  repréfente  l’Empereur  Commode  qui  lance  un  dard  c 
contre  une  panthere  ;  &  que  l’autre  face  montre  un  Ethiopien  &  une  Ethio¬ 
pienne.  Il  applique  judicieufement  à  cette  image  ce  paflage  d’Herodien  ,  où 

il  efi  dit  de  Commode  :»  On  raconte  qu’il  avoit  la  mainfifûre,  qu’il  per- 
çoit  d’un  dard  ou  d’une  fléché  tout  ce  qu’il  vouloir.  Il  avoit  toujours  avec- 
loi  les  plus  habiles  archers  Partîtes,  &  les  meilleurs  tireurs  de  dard  Numi¬ 
des,  qu’il  furpafloit  tous  par  fon  adrefle .  En  courant  tout  autour  des- 

lions,  des  pantheres  &  des  autres  bêtes  feroces ,  il  les  perçoit  d’un  dard,  en- 
forte  qu’il  ne  tiroit  jamais  un  fécond  coup ,  &  que  toutes  les  plaies  qu’il  fai-  - 
foit  écoient  mortelles  ;  de's  qu’une  bête  avoit  pris  la  courlè  ,  il  la  frappoit- 
ou  au  front  ou  dans  le  cœur  ,  il  ne  vifoit  jamais  ailleurs:  &:  les  bêtes  tom-- 
boient  à  l’inftant  mortes.  On  encherchoit  de  tous  les  cotez  ;  nous  commen-- 
çarnes  alors  de  voir  celles  que  nous  n’avions  jamais  vues  qu’en  peinture. - 
On  les  faifoit  venir  de  l’Inde  &  de  l’Ethiopie  ,  du  Midi  &  du  Septentrion. - 
C  eft  apparemment  pour  cela  que  nous  voions  d’un  côté  de  la  pierre  un  Ethio¬ 
pien  &  une  Ethiopienne.  U  ell  rare  de  voir  des  Negres  ou  des  Ethiopiens 
dans  les  vieux  monumens  ;  on  en  voit  pourtant  un  dans  le  Trelor  Palatin 
donné  par  le  même  Beger,  à  un  revers  de  l’Empereur  Confiance.  Virgile  in 
Momo  décrivant  la  forme  du  vifage  des  Negres ,  dit  que  les  Africains  ont  les 
cheveux  frifez ,  les  levres  groflés  &:  la  peau  noire.  Nous  lavons  d’ailleurs  que 
Cleopatre  le  fervoit  de  Negres. 

IV.  Dans  1  image  luivante  qui  m’a  été  envoiée  d’Avignon  par  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Caumont ,  l’Empereur  Valentinien  donne  la  chafl'e  à  un  léopard  qu’il 
va  percer  de  fon  javelot.  Le  harnois  du  cheval  mérite  d’être  remarqué  :  l’in- 


tjUitür ,  ac  fubinde  donec  in  navem  regrejfo  irrita  feri¬ 
tas  favit  in  littore.  Hic  Plinii  locus  peropportunus  eft 
ad  noftram  explicandam  imaginem:  lcd  nelcio quomo¬ 
do  ad  hanc  imaginem  quadrare  valeat  illud  quod  ad¬ 
jicit  ,  mares  fcilicet  non  curare  fobolem  :  ccce  tamen 
duæ  tigrides ,  quarum  altera  faltem  mas  elfe  videtur, 
cum  matre  currentes  ;  fed  cum  fortade  hic  adedent", 
ipfo  equitum  confpcdtu  moiæ  funt  ad  infequendum. 

III.  Begcrus  qui  fequentem  imaginem  ex  gem¬ 
ma  Mufei  Brandeburgici  cdu&am  dedit ,  dicit  alte¬ 
ram  faciem  repræfentare  Commodum  imperatorem 
jaculum  vibrantem  in  pantheram  \  altcramquc  faciem 
Æthiopem  Æthiopidamque  exhibere.  Atque  e  re 
huic  imagini  hanc  hiftoriam  applicat  ex  Herodiano 
extradlam  lib.  i.  c.  24.  ubi  de  Commodo  dicitur  :  Si¬ 
quidem  ita  ejfe  certa  manus  illius  dicebatur ,  ut  quoR- 
cumquc  de  fin  aret  J  jaculo  fagittaque  configeret.  Erant- 
que  cum  illo  affidue  Parthorum  leEliffimi  ftgittarii  ,  ac 
Numida  prafiantiffmi  jaculatores  :  quos  ille  tamen  om¬ 
nes  longe  artificio  Juperabat . Leones  vero  Ô4  pan¬ 

theras  ,  aliaque  id  genus  nobiliffima  animalia  ,  currens 
in  orbem  ,  fuperne  jaculis  confodiebat  :  fic  nt  nec  telum 
quifquam  fecundum  ,  nec  vulnus  viderit  ni  fi  lethi ferum. 
Nam  ut  primum  fe  fera  concitaverat ,  fiatim  illam  vel 

Tum.  I  Il% 


in  fronte  vel  in  corde  fauciabat  1  nullo  praterea  ufuS 
fcopo  ,  neque  ad  aliam  corporis  partem  telo  deflinato  : 
fic  ut  pariter  cum  vulnere  ipfo  conficeretur .  C  at  erum 
befiia  conquirebantur  undique  :  ac  tum  primum  vidimus 
qua  ante  in  pifturis  mirabamur.  Quippe  ex  India  , 
nÆthiopiaque  ,  itemque  a  meridie  &  aftptemtrionibus 
quidquid  incognitum  prioribus  faculis  fuerat ,  confecit 
ille  pariter  atque  ofiendir.  Ideoque  fortade  in  altera  la¬ 
pidis  facie  Æthiopem  Æthiopilfamque  videmus.  Ra¬ 
ro  vifuntur  in  monumentis  Æthiopcs,  aut  ii  quos 
Nigros  vocamus.  In  thefauro  tamen  Palatino  per 
eumdem  Begerum  publicato  Æthiopem  videmus  ii> 
poftica  facie  nummi  Conftantii  imperatoris.  Virgilius 
in  Moreto  Æthiopum  occidentalium  faciem  defcribiQ 
his  verbis  : 

Afra  genus  tota  patrium  tefiante  figura  , 

Torta  coma  labioque'  tumens  &  fufea  colore. 

Scimus  aliunde  Cleopatram  Æthiopibus  ufam. 

I  V.  In  imagine  fequenti  per  D.  Marchioncm  d« 
Caumont  Avcnionemihi  tranlmida_imperator  Valen¬ 
tinianus  tertius  pardum  venatur  ,  venabuloque  tranf- 
figere  nititur.  Equi  ftratum  Sc  reliquus  apparatus  fp«i 
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fcription  qui  eft  autour  porte  V ilcntiniane  xefcs.  Le  dernier  mot  qui  eft  grec  , 
mais  écrit  en  lettres  latines ,  comme  on  faifoit  alfez  louvent  en  ces  tems  là, 
veut  dire  ,  vivas  ;  Vive  Valentinien. 

Cette  maniéré  d’écrire  zefis  ,  vivez  ou  je fouhaite  que  vous  viviez^,  fe  trouve 
fouvent  vers  le  tems  des  Valentiniens  ;  nous  avons  donné  une  image 
des  trois  Grâces  ,  où  après  leurs  noms  qui  ne  fe  voient  que  là  ,  favoir 
GeUfia ,  Lecoris ,  (jumafia.  ,  on  lit  Tiete ,  zejcte  :  ces  deux  mots  grecs  piete  , 
zefete  ,  écrits  en  lettres  latines  ,  veulent  dire  vivez,  &  buvez  Les  mots 
Tie  ,  zefes  fe  trouvent  fouvent  dans  un  grand  nombre  d’anciennes  cou¬ 
pes  ,  taifes  ,  vafes  &  autres  pièces  de  verre  ,  même  dans  des  vafes  qui 
regardent  purement  le  Chriftianifme  ,  comme  a  fait  voir  M.  le  Sénateur 
Buonaroti  dans  les  favantes  obfervations  fur  les  anciens  vales  de  verre ,  fur 
leurs  images  &  fur  leurs  infcriptions;  ce  livre  eft  imprimé  à  Florence  en  1716. 
Il  n’y  eft  point  du  tout  parlé  des  vitres  des  anciens  ;  on  m’avoit  dit  qu’il 
prouvoit  dans  ce  livre  qu’ils  en  avoient  eu  1  ufage  ;  mais  il  n’y  eft  point  que- 
ftion  de  cela  du  tout;  &  je  fuis  perfuadé  que  M.  Buonaroti  croit  comme  tous 
les  antiquaires ,  qu’il  n’ell  dit  nulle  part ,  ni  dans  les  auteurs  ni  dans  les  in¬ 
fcriptions  ,  que  les  anciens  fe  foient  fervis  de  vitres,  &  qu’il  y  a  même  des 
preuves  qu’ils  n’en  ont  jamais  connu  l’ufage. 


&abilia  funt.  Infcriptio  circum  ,  eft  ,  Valentiniane 
zefes.  Ultima  vox  qua:  græca  eft  ,  rametfî  litteris 
fcripta  latinis  ,  græce  enim  t  legitur  ,  flgnificac 
Valentiniane  vivas  :  temporibus  iftis  voces  græcas  la¬ 
tinis  literis  exaratas  alibi  deprehendimus. 

Hic  modus  feribendi  z.efes,  id  eft  vivas  ,  fxpe 
circa  tempora  Valentinianorum  occurrit.  Imaginem 
dedimus  trium  Gratiarum  ,  ubi  poft  earum  nomina  , 
quae  nufpiam  alias  a  me  vifafunt,  nempe  Gehjia, 
Lecoris  ,  Comafia  ,  legitur  ,  ficte  ,  zefete  ,  vivaris. 
Hi  dux  voces  grxcx  piete,  zxfete  ,  latinis  feriptx  lit¬ 
teris,  fignificant,  vivite,  bibite.  Hxc  porro  verba,  pie , 
z.e[es  ,  bibe,  vivas ,  fxpe  occurrunt  in  vitreis  poculis, 
cratcribufquc,  in  alnique  yitreis  fragmentis  veteribus. 


etiamque  in  vafis  chriftianifmum  fpedantibus ,  ut  dc- 
monftrat  V.  Cl.  fenator  Bonarota  in  doiftis  obfer- 
vationibus  fuis  in  vetera  vafa  vitrea  inque  eorum  ima¬ 
gines  &  inferiptiones  :  hic  liber  cufus  eft  Florertix 
anno  1716.  quo  in  libro  non  agitur  de  vitreis  tabulis 
qux  ad  feneftras  adaptari  folent  :  quamquam  diiftum 
mihi  fuerat  ipfum  eodem  in  libro  aflerere  eas  in  ufu 
apud  Veteres  fuifle.  Verum  hic  nulla  hanc  circa  rem 
quæftio  cft.  Puto  namque  virum  do&iflimum  Bona- 
rotam  perinde  atque  alios  in  antiquitate  verfatos  probe 
fcire  ,  nullam  apud  veteres  feriptores  ,  nullam  in 
vetuftis  inferiptionibus  tabularum  hujufmodi  vitrea¬ 
rum  mentionem  occurrere  ;  imo  argumentis  probari 
pofle  ne  notas  quidem  illis  fuifle. 
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CHAPITRE  VIII. 

/.  f 'hajfem  lion.  1  J.  viutre  chajfe  finguliere  au  lion.  III.  Antre  image.  1 V.  Qulfe 
tiiee  dun  marbre  de  R  herois.  V.  (fhafe  aux  taureaux.  VI.  Trajan 
chajje  au  lion.  VII.  Il  chajfe  aux  ours. 

1  I  "VNs  l’image  fuivante  un  heros  à  cheval ,  armé  d’un  cafque&d'une  p  , 
cuiralîc  ,  darde  fon  javelot  contre  un  lion  :  Beger  qui  l'a  donnée  croit  cixxxit. 
que  c  elt  un  Alexandre  :  la  figure  d'homme  armé  à  la  Greque  pourroir  peut- 
ctre  convenir  à  d  autres;  mais  ce  qui  fait  pour  Alexandre ,  elt  qu’il  aimoit 
la  chalTe,  &  entre  autres  celle  du  lion,  comme  dit  Plutarque  ,&  que Lyfip- 
pus  &  Leochare's  habiles  Iculpteurs  firent  la  itatue  d'Alexandre  tuant  un  lion. 
D’ailleurs  cette  figure  a  aflez  l'air  d'Alexandre. 

I  I.  Une  chalTe  aux  lions  des  plus  fingulieres  elt  celle  du  fepulcre  des 
Nalons ,  ou  huit  hommes  armez  de  grands  boucliers  combattent  contre 
deux  lions.  L  adrefTe  de  1  un  des  veneurs  paroit  en  ce  qu’aiant  été  terraffé 
par  un  des  lions ,  tout  couché  qu  il  eft ,  il  couvre  tellement  tout  fon  corps 
de  Ion  bouclier,  que  le  lion  ne  lait  où  mordre.  La  chalTe  fe  fait  dans  un 
parc,  &  apparemment  pour  le  plaifir  des  chalfeurs ,  qui  pour  faire  durer  le 
plailir  plus  longtems  ne  paroilfent  être  gueres  bien  munis  d'armes  offen. 

Iives. 

III.  La  chalTe  au  lion  le  voit  dans  un  marbre  Romain:  il  y  a  pluficurs  Pl. 
chafleurs  ;  le  lion  a  abbatu  un  homme,  qui  fe  défend  pourtant,  &  qui  tient  fon 
epee  &  fon  bouclier;  un  cavalier  vient  contre  le  lion  pour  le  percer.  Celui- 
ci  paraît  erre  quelque  Empereur  :  le  poitrail  de  fon  cheval  elt  une  peau  de 
lion  coupee  en  deux ,  dont  une  partie  va  d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre  ; 
la  peau  de  fa  tête  parait  lur  le  devant:  ce  que  nous  obferverons  pluficurs 
rois  au  tome  luivant  dans  la  cavalerie  &  dans  les  combats. 

I  V.  Le  beau  marbre  de  Rheims  que  nous  donnons  enfuite ,  a  été  publié 
premièrement  par  Bergier  dans  fon  hilfoire  de  la  ville  de  Rheims ,  &  depuis 
par  Triltan.  U  le  voit  à  l'Eglife  de  S.  Nicailé  de  Rheims.  Il  repréfente  une 


C  A  P  u  T  VIII. 

I.  Leonem  quomodo  venabantur  Veteres .  II. 
CModus jîngularis  venandi  L cônes .  III.  Alia 
imago.  I V.  V e  natio  ex  marmore  Rhcmcnjï. 
V.  Quomodo  tauros  venarentur  antiqui.  V  /. 
T rajanus  Leonem  venatur.  VII.  ltemque  ur- 
fum. 

I.  |N  imagine  fequenti  eques  heros  galea  loricdquc 
X  armatus  jaculum  vibrat  in  leonem.  Exiftimat  Be- 
gerus,  qui  horfehema  publicavic ,  efle  Alexandrum 
magnum  :  quod  a  verifimili  non  abhorret-  Licet  enim 
equitis  græco  more  armati  imago  alii  ,  quam  Alexan¬ 
dro  competere  polfit  ;  at  de  Alexandro  dicit  Plutar- 
chus  ipfum  venatui  deditum,  leones  libentius  vena¬ 
tum  ede  :  ac  Lyfippus  Leocharefquc  fculprores  cele¬ 
berrimi  Alexandrum  fecerunt  leonem  conficientem. 
His  adde  (chema  quod  hic  profertur  Alexandrum  ma¬ 
xime  referre. 

I  I.  En  fingulariffimum  omnium  leones  venandi 
modum  ,  in  pidura  Nafoniani  fcpuicri  reprxfenta- 

Tom.  III. 


tum  :  ubi  odo  viri  prægrandibus  clipeis  armati  con¬ 
tra  duos  leones  pugnant.  Hic  venatoris  cujufpiam 
ais  eminet  maxime  ,  qui  a  leone  proflratus  ita  cor¬ 
pus  totum  clipeo  contegit ,  ut  leo  quo  loco  mordeat 
non  habeat.  Vcr.atio  in  fepto  peragitur  ,  atque  ,  uc 
videtur,  ad  venantium  voluptatem ,  qui  ludi  pro¬ 
trahendi  caufa  ,  nec  venabula ,  nec  fagittas  ullas  adhi¬ 
bent. 

1  I  I.  In  tabula  fequenti  imago  prima  cx  marmore 
Romano  cduda  multos  leonem  venantes  reprat  lentat* 
Leo  virum  proftravic ,  qui  tamen  adhuc  clipeum  ob¬ 
tendit  gladiumquc  tenet  :  eques  in  leonem  irrumpit, 
ut  cum  confodiat.  Videturque  imperator  quifpiam 
efic  :  equus  lori  anterioris  Sc  pcdoralis  loco  pellem 
Iconis  habet  duas  in  partes  divifam ,  ita  ut  pars  altera 
in  uno  latere  confpiciatur  ,  altera  vero  in  oppofito  la- 
teie,  pellilque  capitis  Iconis  in  iplo  pedore  compa- 
lcat.  Quod  in  equitatu  tomo  fequenti  non  infrequen- 
ter  obfervabimus. 

IV.  Elegantilfimum  marmor  Rhemcnfe ,  quod 
poftea  exprimimus ,  primo  publicatum  fuit  a  Berge- 
rio  in  hiftoria  urbis  Rhcmenfis ,  &  poftea  a  Triftano. 
EU;  autem  in  Ecclefia  S.Nicafii  Rhcmenfis,  venatum- 

Tti; 
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grande  cliafle ,  où  l'on  voit  dix  perfonnes  tant  à  pied  qu’à  cheval  :  le  prin¬ 
cipal  eft  un  grand  feigneur  ou  un  Empereur,  qui  lance  fon  javelot  contre 
un  lion  :  quelques-uns  l'ont  pris  pour  Hadrien  ;  mais  il  ne  porte  point  de 
barbe  comme  Hadrien ,  &  n’a  aucun  des  traits  de  cet  Empereur.  Cette  opi¬ 
nion  eft  rejettée  par  T riftun  ;  il  s’arrête  au  fentiment  de  ceux  de  Rhrims  ,  qui 
croient  que  c’eli  le  fepulcre  de  Flavius  Valens  Jovinus  ,  qui  félon  Ammien 
Marcellin  avoir  été  établi  par  l’Empereur  Julien  commandant  des  armées 
des  Gaules ,  &  qui  fut  celebre  par  plufieurs  vidoires  qu'il  gagna.  Ce  fut  lui 
qui  bâtit  l'Eglife  de  S.  Nicaife ,  qui  eft  appellée  de  fon  nom  l'Eglife  Jovinien- 
ne  dans  le  teftament  de  S.  Rend;  &  c’eft  aufli  là  que  l'on  croit  que  fon 
corps  repole.  Flodoard  dit  auffi  au  livre  premier  de  ion  hiftoire,  que  Jovin 
avoir  deftiné  cette  eglife  de  S.  Nicaife  pour  être  le  lieu  de  fa  fepulture.  Triftan 
parle  plus  au  long  de  tout  ceci  dans  fon  premier  tome.  Cette  chaife  eft  re¬ 
marquable  :  il  y  a  un  cerf,  un  fanglier  &  une  autre  bête  étendus  morts  ;  le 
lion  fe  défend ,  &  atterre  un  homme  qui  fe  pare  de  fon  boucher.  A  1  extré, 
mité  du  marbre  eft  un  Parthe  ou  un  Arménien ,  qu’on  reconnoit  à  fon  bon¬ 
net.  Un  petit  garçon  nu  tient  un  calque.  Les  autres  particularitez  s'expliquent 
affez  par  les  chaiTes  precedentes. 

V.  Dans  les  marbres  d'Oxford  on  voit  une  chaffe  au  taureau  d’un  deifein  fort 
greffier.  De  jeunes  gens  fans  armes  &  à  cheval  pourfuivent  des  taureaux , 
qu’ils  prennent  par  les  cornes ,  ôc  qu'ils  renverfent  à  force  de  bras.  Ce  jeu  de 
taureaux  qui  prit  fon  origine  cnTheflalie ,  fut  aufli  apporté  à  Rome  fous  Ju- 
les-Cefar félon  Pline,  qui  dit  que  les  Theflaliens  accoutumez  à  ce  violent 
exercice  tordoient  même  le  cou  aux  taureaux  &  les  tuoient  à  force  de  bras. 
L'Empereur  Claude  donna  aufli  ce  jeu  dans  le  cirque,  où  ces  cavaliers 
Theflaliens  après  avoir  lafle  en  courant  ces  taureaux,  fautoient  lur  eux, 
les  prenoient  aux  cornes ,  &  les  jettoient  à  terre.  Ces  jeux  fe  faifoient  aufli 
à  Ephefc  &  dans  P  Antique  ;  les  Grecs  l'appelloient  T  auro-cathapjîon. 

V  I.  L'Empereur  Trajan  eft  repréfenté  dans  l’image  fuivante ,  après  fon  re¬ 
tour  de  la  chafle  au  lion,  qu’il  a  tué;  le  lion  eft  étendu  mort.  Trajan  &  trois 
hommes  qui  l’accompagnent  femblcnt  deliberer  eniemble  de  ce  qu  il  y  a  a 
faire  ;  ils  font  tous  armez  de  piques  ;  les  deux  qui  font  aux  extrémitez  tien¬ 
nent  chacun  un  cheval  par  la  bride.  La  tête  du  lion  fut  offerte  à  Mars , 


que  magnum  exprimit ,  ubi  decem  circiter  pedites 
equitefve  comparent.  Qui  primas  tenet,  eft  princeps 
imperatorve  quidam  ,  qui  venabulum  vibrat  in  leo¬ 
nem  :  quidam  illum  pro  Hadriano  imperatore  ha¬ 
buerunt,  fed  hic  barbatus  non  eft,  fccus  quam  Ha¬ 
drianus  qui  barbatus  rcprxfentatur ,  vultuique  ejus 
Hadrianum  nullo  modo  refert  :  quamobrem  hxc 
opinio  jure  a  Triftano  rejicitur  ,  qui  fententiam 
Remis  receptam  ampleditur  ;  nempe  efle  fepulcrum 
Flavii  Valentis  Jovini  viri  Chriftiani ,  qui  fuerat ,  ut 
ait  Ammianus  Marcellinus  lib.  22»  cludum  promotus  a 
Juliano  per  Galliam  ma  gifler  armorum  -,  multilque 
vidori is  celebris  fuit.  Is  Ecclefiam  S.  Nicafii  con- 
ftruxit,  qux  ipfius  nomine  Jovinia  Ecclefia  voca¬ 
tur  a  S.  Remigio  in  teftamento  fuo ,  in  quo  dicitur 
etiam  Jovinum  ibi  requiefeere.  Flodoardus  item  libro 
primo  hiftorix  fuxeap.  ait  eum  Ecclefiam  illam  S. 
Nicafii  in  tumulum  fibi  deftinavifte  ,  quae  omnia  fu¬ 
ie  Triftanus  perfequitur  tomo  1.  p.  519.  &  fcqq.  Hic 
venatus  certe  obfervatu  dignus  :  cervus  ,  aper  ,  alia- 
que  fera  jacent  exrenfa  ,  leo  pugnat  &  virum  profter- 
nit ,  qui  fcuto  fe  contegit.  In  extremo  marmore  Par¬ 
thus  five  Armenus  vifitur  ,  quem  a  tiara  ftarim  agnofi. 
cimus.  Puerulus  nudus  calfidetn  geftat.  Alia  explo¬ 


randa  ledori  mittuntur.  Marmor  eft  longitudine 
pedum  regiorum  odo ,  &c  quatuor  pollicum  ,  latitu¬ 
dine  pedum  quatuor. 

V.  In  marmoribus  Oxonienfibus ,  venatio  tauro¬ 
rum  vifitur  ,  rudi  opere  :  juvenes  nudi  inermes  Sc 
equites  tauros  infequuntur  ,  quos  cornibus  appre¬ 
hendunt,  &  vi  torquentes  in  terram  decutiunt.  Hic 
taurorum  ludus,  qui  in Theflalia. originem  duxit,  Ro¬ 
mam  fub  Julio  Catfarc  allatus  eft ,  inquit  Plinius ,  qui 
ait  1.  S.  c.  45.  Theff alorum  gentis  inventum  effe  ,  equo 
juxta  quadrupedante  cornu  intorta  cervice  tauros  neca¬ 
re.  Imperator  quoque  Claudius  hunc  ludum  edidit 
in  circo  tefte  Suetonio  in  Claudio  :  Pr&terea  ,  inquit, 
Claudius  exhibuit  Thcff.il os  equites  ,  qui  feros  tauros 
perfpatia  circi  agunt ,  infiliuntque  defeffos  ,  &  ad  ter¬ 
ram  cornibus  detrahunt.  Hi  ludi  etiam  Ephcfi&rin  At¬ 
tica  exercebantur.  Grxci  vocabant  vtwçoiaOé-l.iir. 

V  I  Jam  abfolutam  Trajani  imperatoris  venatio¬ 
nem  exhibet  marmor  fequens.  Leo  immanis  magni¬ 
tudinis  cæfus  extendirur  :  Trajanus  &  tres  alii  viri 
comites  deliberare  videntur  ,  quid  jam  fado  opus 
fit  :  omnes  uno  excepto  imperatore  haftis  armati  funt. 
Duo  in  oris  utrinque  pofiti  equum  habenis  tenent, 
caput  Iconis  Marti  in  facrihcium  fuit  oblatum. 


/A 


lu  Lion 


-Arc  .  de  Coturtatihn. 
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LA  PES  CH  E. 

comme  nous  avons  vu  fur  les  facrifices  de  Mars.  L  Empereur  a  ici  autour 
de  fa  tête  le  cercle  raionnant  comme  ci-devant. 

Vil.  La  planche  fuivante  repréfenre  le  même  Empereur  Trajan  chaflànc 
a  1  ours  :  trois  cavaliers  courent  apres  la  bete  ;  1  Empereur  tient  une  épée  dont 
la  lame  bien  plus  longue  que  les  ordinaires ,  paraît  avoir  près  de  trois  pieds 
de  long.  L'ours  fut  tué ,  &  fa  tête  fut  offerte  en  facrifice  au  dieu  Silvain 
comme  nous  l'apprenons  d’un  marbre  voilîn  de  celui-ci ,  dont  nous  avons 
donné  la  figure  aux  facrifices. 


ut  jam  in  facrificiis  Martis  vidimus.  Imperator  nim-  vulgaribus  laminis  longior  tripedalis  videtur  ede. 
bum  five  circulum  luminofum  habet  ut  ante.  Urius  occifus  fuit,  ejufque  caput  in  facrificium obla- 

VII.  In  hac  poftrcma  rabula,  imperator  Traja-  tum  deo  Silvano  ,  ut  ex  marmore  huic  vicino  difei- 
nus  urfurtl  venatur.  Tres  equites  feram  infequuntur.  mus ,  cujus  imaginem  dedimus  in  facrificiis. 
Imperator  di  Aridum  gladium  tener ,  cujus  lamina 

CHAPITRE  IX. 

/.  La  ^Pefche  des  anciens  a  la  ligne.  1 1.  Autres  manières  de  pe/cher.  IJ  I.  Pefche 
fnguliere  des  Gaulois.  IV .  Les  pifcincs  des  Romains. 

E  Ou  s  (avons  peu  de  chofe  de  Ia  pefche  des  anciens  •  ils  pefchoienc 

X^l  comme  on  fait  aujourd’hui ,  aux  filets  ôc  à  la  ligne.  La  pefche  à  la 
ligne  étoit  fore  ordinaire  chez  les  Romains , 

rDe  fa  ligne  tremblante  il  amené  un  poijfon , 

dit  Martial  parlant  des  payifans.  Voici  plufieurs  pefeheurs:  l’un  èft  tiré  d’un 
marbre  Romain.  Lejeune  homme  qui  pefche  porte  un  bonnet  femblable  au 
petafe  de  Mercure.  L  autre  donné  par  le  P.  Bonanni ,  aflis  fur  une  roche , 
porte  aufii  un  bonnet;  il  a  déjà  fait  une  affez  grande  capture,  qu’il  tient 
dans  un  panier  :  le  fein  femble  marquer  que  c’eft  une  femme  qui  pefche, 
quoique  1  habit  ne  convienne  guere  à  une  femme.  L’autre  pefeheur  donné 
par  le  Cavalier  MafTei ,  ell  dans  une  barque,  &  pefche  en  pleine  mer. 

II.  Elien  rapporte  plufieurs  autres  maniérés  dont  on  fe  fervoit  pour  la  pefche, 
comme  en  faifant des  trous  dans  la  glace,  quand  la  riviere  étoit  glacée;  ce 
qui  feprariquoit,  dit-il,  fur  le  Pô;  en  mettant  fur  l’hameçon  des  appats.  Il 
parle  de  la  maniéré  de  pefeher  des  tons  avec  de  grands  filets  tendus ,  car 
on  tendoit  des  filets  comme  aujourd’hui;  &  les  pefeheurs  montez  fur  des 
barques  en  jettoient  auffi  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  &  dans  differentes 
mers. 


c  a  P  u  T  IX. 

1.  Ve  pifeatu  &  primo  cum  linea.  1 L  A lii  pif- 
candi  modi.  IIT.  Callorum  fnydaris 
modus.  I V.  Pifcin.-e  Romanorum. 

I-  E  pifcatu  Vererum  pauca  feimus.  More  ho- 
Ji.  A  dierno  pileabantur  olim  retibus  videlicet  at¬ 
que  linea.  Linea  vero  frequentiflime ,  inde  Martialis 
3.  jS’.  de  villicis  loquens  : 

T remulave  caprum  linea  trahit  pifctm. 

En  plurimos  linea  pileantes  ;  juvenis  ille  pileator  ex 
marmore  Romano  edudus  galerum  geftat  Mercurii 


petafo  non  di flunilem.  Alius  a  patre  Bonanno  datus 
rupi  infidet ,  pilcumque  geftat,  jam  plurimos  cepic 
pilees  in  raniftro  politos  :  ex  finu  videtur  mulier  efle, 
ctfi  veftitus  mulieri  non  congruere  videatur.  Alius 
pileator  ab  equite  Maffcio  publicatus  in  navicula  con¬ 
fidens  medio  in  mari  pifcarur. 

II.  Ælianus  hift.  anim.  lib.  i.  c.  19.  &  lib.  ij.  alios 
multos  pifcandi  modos  exhibet ,  ut  foraminibus  in 
glacie  fadis  congelato  flumine,  quod  ,  inquit,  in  Eri¬ 
dano  facere  folebant ,  ita  ut  in  hamis  efca  poneretur. 
Thymos  capiendi  modum  exhibet  cxrenfis  magnis 
retibus.  Pifcatores  etiam  in  naviculis,  in  flumina  ,  in 
lacus,  in  maria  retia  mittebant  ut  hodieque. 
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IV.  Plme  die  que  dans  la  côte  de  mer  du  payis  qu'on  appelle  aujourd’hui 
Languedoc  en  la  Province  de  Narbonne  près  de  Nîmes  ,  il  y  a  un  e'tang  qu’on 
appelle  Latara  ,  où  les  dauphins  font  des  parties  de  pefche  avec  les  hommes , 
&  qu’en  certain  tems  de  l’année  les  mulets  poiffons  paffoient  de  l’étang  de 
Latara  dans  la  mer  en  fi  grande  quantité,  que  les  pefeheurs  ne  pouvoient 
tendre  leurs  filets ,  parce  qu’ils  n’eulTent  pu  foutenir  leurpefanteur  ;  &  que 
quand  le  gros  de  ces  poiffons  étoit  entré  ,  ils  les  tendoient ,  &  appelaient 
avec  de  grands  cris  les  dauphins  qu’ils  nommoient  Simons.  Les  dauphins 
accoutumez  à  ce  fignal  ne  manquoient  pas  d’y  venir  en  grand  nombre  ,  fur 
tout  quand  le  vent  du  feprentrion  qui  leur  portoit  la  voix  fouffloit.  Les  dau¬ 
phins  rangez  en  bataille  gardoient  l’entrée  de  l'étang,  tuoient  les  mulets  qui 
s'échappoient ,  mais  neles  mangeoient  qu’après  la  viétoire.  Les  Gaulois  pre- 
noient  une  quantité  prodigieulè  de  ces  mulets  renfermez  dans  l’étang.  Un 
grand  nombre  de  gens  accouroient  au  fpeétacle.  Il  arrivoit  fouvent  que 
quand  les  pefeheurs  avoient  retiré  leurs  filets,  le  combat  recommençoit  dans 
la  mer  plus  fort  que  devant.  Tout  ceci  ell  rapporté  plus  au  long  dans  Pline-, 
le  paflage  eft  Ci  obfcur  en  certains  endroits  du  latin ,  qu’on  a  peine  d’en 
tirer  un  bon  fens. 

I  V.  Les  Romains  avoient  de  grandes  pifeines  qui  portoient  ce  nom  du 
poiffon  qu’on  y  mettoit.  Les  maifons  de  campagne  qu’on  appelloit  vilU , 
fie  vendoient  plus  ou  moins  chèrement  à  proportion  du  poiffion  qui  étoit  dans 
les  pifeines.  Caton  étant  devenu  tuteur  de  Lucullus  vendit  tous  les  poiffons 
qui  étoient  dans  fies  pifeines  quarante  mille  lefterces.  Ils  avoient  aulli 
lur  le  bord  de  la  mer  des  refervoirs  d’eau  de  mer  remplis  de  poiffons  , 
que  Varron  appelle  pifeinas  maritimas.  On  y  voioit  plufieurs  pifeines  jointes 
enfemble.  Hirrius,  dit  Varron,  avoir  une  fi  grande  quantité  de  poiffons, 
qu’il  conlumoit  tous  les  ans  pour  leur  entretien  douze  mille  fefterces.  Les  dé- 
penfes  que  Lucullus  fit  pour  les  poiffons  partent  tout  ce  qu’on  a  vu  chez  les 
Romains  en  ce  genre.  »  Lucullus ,  dit  Varron  ,  perça  une  montagne  proche 
■■de Naples,  &  fit  venir  des  rivières  d’eau  de  mer  dans  fies  pifeines,  dont 
»les  eaux  alloient  &  revenoient  des  unes  dans  les  autres ,  voulant  aller  de 


III.  De  pifeatu  in  Provincia  Narboncnfi  folito, 
hæc  lingularia  narrat  Plinius  9. S.  Efl  Provincia  Nar- 
bonenfls  &  in  Nemaufenfi  agro  flagnum  Latara  appella¬ 
tum  ,  ubi  cum  homine  delphini  focietate  pifcantur. 
Innumera  vis  mugilumftato  tempore  anguftis  faucibus 
ftagni  in  mare  erumpit ,  obfervata  a  flas  reciprocatione  : 
qua  de  caufa  pratendi  non  queunt  retia  ,  qua  molem 
ponderis  ullo  modo  tolerent ,  etiamfi  non  folertia  infi- 
dietur  tempori.  Simili  ratione  in  altum  protinus  ten¬ 
dunt  ,  quod  vicino  gurgite  efficitur ,  locumque  folum 
pandendis  retibus  habilem  effingere  feftinat.  Quod  ubi 
animadvertere  pifcantes  ;  occurrit  autem  multitudo , 
temporis  gnara  ,  &  magis  etiam  voluptatis  hujus  avida'-, 
totufque  populus  e  Ut  tore  ,  quanto  potejl  clamore  con¬ 
ciet  Simonem  ad  fpeElaculi  eventum .  Celeriter  delphini 
exaudiunt  deflderia  ,  aquilonum  flatu  vocem  profequen- 
te  ,  auftro  vero  tardius  ex  adverfo  referente  :  fed  tum 
quoque  improvifo  in  auxilium  advolant.  Propere  ap¬ 
paret  acies  ,  qua  protinus  difponitur  in  loco  ,  ubi  con- 
jeftus  efl ,  pugna  opponente  fefe  ab  alto  :  trepidofque 
in  vada  urgent.  Tum  pifcatores  circumdant  retia  ,  fur- 
çifque  fublevant  :  mugilum  nihilominus  velocitas  tran- 
filit.  At  illos  excipiunt  delphini  ,  &  occidi (fe  ad  prtt- 
fens  contenti  ,  cibos  in  vidoriam  differunt.  Opere  pra- 
iium  fervet  }  includique  retibus  fe  fortiffiime  urgentes 


gaudent  :  ac  ne  idipfum  fugam  hofiium  ftimulet ,  inter 
navigia  &  retia  ,  natantefve  homines  ita  fenflm  dabun¬ 
tur  ,  ut  exitus  non  appareat.  Saltu  ,  quod  eft  alias 
blandi  (fimum  his  ,  nullus  conatur  evadere  ,  ni  f immit¬ 
tantur  flbi  retia.  Egreffus  protinus  ante  vallum  pralia- 
titr  :  ita  pcrafta  captura ,  quos  interemere  diripiunt. 
Sed  enixioris  opera  ,  quam  in  unius  diei  pramium  ,  conf- 
cii  flbi ,  operiuntur  in  pofterum  :  nec  in  pifeibus  tan¬ 
tum  ,  fed  intrita  panis  e  vino  fatianrur. 

I  V.  Romani  magnas  pifeinas  habuere  ex  pifeibus 
nomen  habentes.  Viîlæ  plus  minufve  vendebantur  ra¬ 
tione  pifeium ,  qui  in  pifeinis  earum  fervabantur.  Ca¬ 
to  cum  tutor  effet  Luculli,  pifces  omnes  qui  in  pifeinis 
ejus  erant  quadraginta  millibus  lefterciûm  veodidir. 
Etiamque  m  oris  maritimis  pifeinas ,  ut  vocat  Varro, 
maritimas  habebant  marinis  pilcibus  frequentatas  : 
multæ  ibi  pifcinæfimul  jundbr  vifebantur.  Hirrius  , 
inquit  Varro  1.  3.  de  re  ruft.  c.  17.  circum  pifeinas 
fuas  ex  adificiis  duodena  millia  feftertia  capiebar. 
Eam  omnem  mercedem  efeis ,  quas  dabat  pifeibus  ,  con- 
fumebat.  Quae  pro  pifeibus  &  pifeinis  expendit  Lu¬ 
cullus  ea  omnia  fuperant ,  qux  Romani  alii  eadem 
in  re  exhibuerunt.  Ita  namque  Varro  ibidem  ait  : 
Ad  Neapo'im  L.  Lucullus  poftquam  perfodiffiet 
montem  y  ac  maritima  flumina  immiflffietin  pifeinas , 
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pair  avec  Neptune  quant  à  l'abondance  de  la  pefche.  Il  fit  conduire  les.' 
polirons  qu'il  aimait  dans  des  lieux  plus  frais,  de  peur  que  la  chaleur  ne., 
leur  nuifift  ;  tout  de  même  que  les  bergers  de  l'Apulic  meneur  leurs  trou  .. 
peaux  lur  les  montagnes  de  la  Sabine  pour  les  garantir  de  la  chaleur.  Il  avoir.. 
une  fi  grande  paffion  pour  ces  fortes  de  travaux,  que  voulant  en  faire  de<. 
lemblables  a  Baies ,  il  donna  la  liberté  à  l’architeéle  de  dépenfer  autant., 
d  argent  qu  il  voudrait,  pourvu  qu'il  fift  par  un  canal  fou  terrain  la  com-<. 
munication  de  fes  pifcines  avec  la  mer...  Pline  ajoute  que  Lucullus  fit  plus 
de  depenfe  à  couper  cette  montagne  auprès  de  Naples,  qu'à  bâtir  fa  maifon 
de  campagne  ;  qu  il  fit  un  Euripe  ,  Sc  fit  venir  la  mer  dans  fes  pifcines  ;  & 
que  pour  cela  le  grand  Pompée  l'appelloit  Xerxès  à  U  toge. 


1“‘  ncanafiumt ,  ipfi  Ncpmm  «.»  (tdtrtl  de  pif.  fument ,  dummodo  ptrducmt  frais  r  pifcmis  in  ma- 
cm,  :  f.Ctum  cffe  ,n,m  ttt  amatos  fiw  pifies  videatur  re.  Adjicit  Plinius  Lucullum  «die  «Um  monte 
rnptatfinsiJwaf,  b  loca  frigidior*  ,  ut  Apuli  fo-  juxta  Neapolim ,  majore  impendio  quam  villam  idi- 
lem  pecuaria  facere  ,  quod  propter  calores  m  montes  Sa-  ficavcrat ,  euripum  &  maria  admiliffe  qua  de  cauli 
bmos  pecus  ducum.  Iu  Bajano  autem  tama  ardebat  cu-  magnus  Pompejus  Xerxem  loratum  illum  appellabat. 
ra ,  ut  architecto  permijerit ,  Ht  piam  pecuniam  coti- 

CHAPITRE  X. 

1.  Petits  jeux  :  tes  offelets.  1 1.  Les  de%.  111.  Differentes  fortes  de  ce  qu'on  ap- 
pelloit  tefferæ.  I  V .  Les  echecs.  V .  Proçule  proclamé  Empereur  en  jouant  aux 
échecs.  VI.  Que  toit -ce  quon  appelloit  aleaj*  VIL  Le  jeu  qu  Ovide  appelle 
lapilli. 

1-  U  t  r  e  ce  s  grands  jeux  donc  nous  avons  parlé  ci-devant ,  il  y  ea 
avoir  de  petits  anciennement  tout  .de  même  qu  aujourd’hui.  Nous 
appelions  petits  jeux  ceux  qui  etoient  en  ufage  dans  les  mailons  \  en  quoi 
ils  differoient  des  jeux  publics.  Les  offelets,  qui  s’appellent  en  latin  tali 
en  grec  mmoi ,  font  fort  anciens  j  Homere  au  commencement  de  l’Odyffée 
dit  que  les  princes  &  les  feigneurs  qui  recherchoient  Penelope  en  mariage, 
s  exerçoient  devant  la  porte  de  la  maifon  à  jouer  aux  offelets.  Ces  offelets 
etoient  effectivement  des  os  tirez  du  talon  ou  plutôt  de  la  cheville  du  pied  ; 
ceft  pour  cela  qu’on  les  appelle  au  fïngulier  talus ,  qui  veut  dire  le  talon. 
Quoiqu  originairement  ce  fufTent  des  os ,  on  en  fît  depuis  fur  la  même  for-  Pl. 
me  d  ivoire  ,  d  or  &  de  cuivre }  c’eff  de  cette  derniere  matière  que  font  les  cixxxr, 
deux  que  nous  donnons,dont  l’un  eft  du  cabinet  de  M.  l’Abbé  Fauvel,&  l’autre 
de  celui  de  Brandebourg.  On  jouoic  aux  offelets  tout  de  même  qu’aux  dez. 
Comme  les  cotez  fur  lefquels  les  offelets  dévoient  naturellement  tomber , 


c  a  P  u  T  x. 

I.  Ludi  minores  :  tali.  II.  T  effera.  1 II.  Di. 
ver  fa  tejferarum  ymera.  IV.  Latrunculi. 
V.  Proculus  imperator  acclamatus  dum  la¬ 
trunculis  luderet.  VI.  Quid  alea.  VII \  Lu¬ 
dus  ab  Ovidio  diclus  lapilli . 

I.  pRfiTHu  ludos  illos  majores  de  quibus  plu- 
X  ribus  egimus  ,  ludi  etiam  minores  erant  ut  ho- 
dieque  :  ludos  minores  dicimus  eos ,  qui  domeftici 


erant,  cum  contra  alii  publici  eflent  palamque  ma« 
no  ftrepitu  exercerentur.  Tali  sot)  græce  voca- 
antur  ,  8c  vetüftilEmi  funt  lifus.  Odyfleae  initio 
Homerus  ait  Penelopes  procos  ante  ædium  oftium  ta* 
lis  animum  obleétavifte.  Hi  tali  vera  offa  erant  ex  ta¬ 
lis  feu  potius  ex  malleolis  pedum  edudta  j  idcoque  & 
in  lingulari  ,  talus  dicitur.  Etfi  principio  ofla  edent, 
pofteriori  tempore  eadem  forma  tali  confedti  funt 
ex  ebore  ,  ex  auro ,  ex  rere  ;  ex  hac  poftrema  materia 
funt  duo  ,  quos  proferimus ,  tali ,  quorum  unus  ex 
MufeoD.  Abbatis  Fauvelii  eduftus  eft,  alter  ex  Mu- 
feoBrandeburgico  :  quia  vero  ea  latera ,  in  qu*  coiv- 


j|4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  icc.  Liv.  IV. 
étoicnt  reconnoiffables  &  diftinguez  par  des  boffes  &  des  folle  ttes  ,  on  pre- 
noit  chaque  côre'  pour  un  nombre  different:  d’autres  croient  qu’il  y  avoir 
des  points  ou  d’autres  marques  qui  diftinguoient  les  cotez.  11  n’y  a  voit,  dit- 
on  ,  que  quatre  cotez  qui  lervoient  au  jeu. 

II.  Les  dez  e'toient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  d’aujourd’hui ,  com¬ 
me  on  peut  voir  fur  ceux  que  nous  donnons.  Celui  de  M.  l’Abbé  Fauvel 
différé  en  cela  des  autres,  qu’il  n’a  point  de  grand  trou  au  milieu  du  nom¬ 
bre  quatre.  Beger  foupçonne  que  le  dez  du  cabinet  de  Brandebourg 
qu’il  a  publié  ,  a  ce  grand  trou  par  fraude  ;  il  ne  prétend  pas  deviner  en 
quoi  confiftok  la  fraude  ;  mais  il  dit  que  de  même  qu’aujourd  hui  plufieurs 
le  fervent  du  vif  argent  qu’ils  font  adroitement  entrer  dans  le  dez  pour  le 
faire  tourner  du  côté  qu  ils  veulent  ;  il  pouvoit  fe  faire  auffi  qu’on  fe  fer- 
voit  de  ce  grand  trou  pour  quelque  fraude  lemblable.  Mais  comme  celui 
du  P.  Bonanni,  celui  de  M.  de  la  Chauffe,  en  un  mot  tous,  hors  celui  de 
M.  l’Abbé  Fauvel ,  ont  ce  grand  trou  ,  il  n’y  a  nulle  apparence  qu’il  ait  été 
fait  par  fraude  :  une  fraude  tant  de  fois  repetée  n’auroit  pu  tromper  per- 
lonne. 

I I I.  Une  autre  marque  appellée  tejjera ,  eft  un  quarré-long  à  quatre  faces , 
fait  de  l’os  de  quelque  animal.  Les  quatre  faces  ont  l’inlcription  qui  fuit , 
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3.  FRUCTUS 

4.  SEXTI. 


oue  M.  de  la  Chauffe  interprete  ainfi  :  Spctlavit  KalendU  Februarii  Marco 
Si leno  &  Lucio  Nutbano  Qonfuiibus ,  Vruclm  Sexti  :  c’eft-à-dire  que  Fr u élus 
fils  de  Sextus  gladiateur  qui  avoit  reçu  la  baguete,  &  qui  avoit  acquis  la 
liberté,  a  affilié  aux  jeux  comme  Ipeétateur,  &  non  pas  comme  gladiateur, 
aux  Kalendesde  Février,  lousle  Conlulat  de  Marcus  Silenus  &  de  Lucius  Nor¬ 
banus.  Cette  marque  n’a  pas  été  faite  pour  jouer  ;  on  ne  la  met  ici  avec  les 
dez ,  que  pareeque  M.  de  la  Chauffe  les  a  tous  mis  enfemble. 

La  tejîera  des  deux  poiffons  étoit  ce  qu’on  appelloit  tejftra  convivalis , 
marque  que  l’on  donnoit  anciennement  pour  être  reçu  aux  feftins  : 


fiftere  tali  poterant,  prominentias  foflafque  habebant, 
hxc  pro  'ntifneris  habita  fui  fle .  putantur  ,  quamquam 
alii  exiftirnent  ift  talis  pun&a  notafquc  aliquas  fuifle  : 
hujus  latera  quatuor  tantum  inlufu  valuifle  putantur. 

I  I.  Teflerx  eadem  pene  forma  erant ,  qua  hodie- 
que  (unt ,  ut  ex  iis  quas  proferimus  liquet.  D.  Abba¬ 
tis  Fauyelii  teflera  ab  aliis  ca  ia-re  differt  ,  quod  in 
medio  quaterni  numeri  magnum  foramen  non  ha¬ 
beat  ,  ut  tres  alis  habenr.  Sufpicacur  Begerus.  fora¬ 
men  illud  majus  in  teflera  thefauri  Brandcburgici 
fraude  quapiam  libi  non  pota  fwftum  ,  ut  hodieque  , 
ait  ,  in  Air  0  ar  tremo  vivo  te Jf erarum  jafitts  [ibi  obnoxios 
rei  iere  [olent.  Sed  cum,  ctrdm  Bonanip  Cauleiqi.e 
teflerx  ,  atque  iça  omnes  prxrer  Fauvelianam  hoc  fo¬ 
ramen  habeant ,  nulla  fraude  f.iftum  fuiffe  ejufmodi 
foramen  credendum  eft  :  çui 'enim  ufui  fraus  toties 
repetit!  ? 

III.  Alia  ireip  nota,  teflera  di<fta, eft  quadratum 
oblongum  folidum  quatuor  facicrum  ex  ofle  cujuf- 
piam  animalis  fa&um  :  in  quacuor  illis  facicbus  ha¬ 


betur  inferiptio  fcquens ,  ficque  difpofita. 
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Quam  inferiptionem  fic  legit  V.  Cl.  Caufeus  :  Spe - 
Elavit  K alendis  Februarii  Marco  Sileno  &  Lucto 
Norbano  Confulibus  Fruihts  Sexti  ;  lecftionem  vero 
fic  interpretatur  idem  eruditus  Caufeus  ;  Frutftus 
filius  Sexti  gladiator  qui  erat  rude  donatus  ,  &  qui 
libertatem  adeptus  erat ,  ludis  interfuit  ut  fpeflator  , 
non  ut  gladiator  Kalendis  Februarii, Confulibus  Mar¬ 
co  Sileno  &  Lucio  Norbano.  Hxc  teflera  non  luden¬ 


di  caufa  fadla  eft  :  hic  tamen  cum  aliis  refleris  ponitur, 
ut  aCauleo  pofirx  fuerant. 

Teflera  duorum  pifeium  illius  generis  erat ,  quod 
vocabant  fortem  convivalem  ,  notam  videlicet  dari 
folitam  iis  qui  in  convivium  admittebantur  >  fic  ex* 
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ainfi  l’explique  M.  de  la  Chauffe  fonde  fur  un  paffage  de  Tice.Live,  qui 
dit  que  le  Conful  donna  la  marque  afin  qu’on  donnât  à  diner  au  foldat  ;  & 
lurcet  autre  de  Lampridius ,  qui  dit  d’Elagab-ale  ; ..  Il  avoit  les  forts  ou  les- 
marques  des  convives  décrites  fur  des  cuillers,  en  forte  que  l’un  devoit- 
avoir  dix  chameaux,  l’autre  dix  mouches;  l’un  dix  livres  d'or,  l'autre  dix  - 
livres  de  plomb;  1  un  dix  autruches ,  1  autre  dix  orufs  de  poule;  en  force- 
que  cetoient  de  ve'ricables  forts,  &  que  chacun  tentait  fa  deftinée.  Il  en- 
ufa  de  même  pour  les  jeux ,  mettant  pour  les  forts  dix  ours ,  dix  loirs ,  dix- 
laitues  &  dix  livres  dor.  C’eft  lui  qui  établit  le  premier  la  coutume  des¬ 
forts  ,  que  nous  voions  regner  encore  aujourd’hui.  «  Nous  avons  ici  traduit 
le  mot  exhibent  félon  lelens  que  la  fuite  fomble  demander;  cetoient  les 
convives  qui  avoient  au  fort  les  dix  chameaux,  ou  les  dix  mouches,  ou 
les  dix  livres  d’or,  &  qui  tentoient  ainfi  leur  deftinée  ;  car  tel  y  entroit  pau¬ 
vre,  qui  en  fortoit  riche;  les  uns  gagnoient  beaucoup,  les  autres  ne  rap- 
portoient  que  des  mouches.  La  marque  du  lion  que  nous  donnons  après  Be- 
ger  e'toit  deftinée  pour  la  même  fin.  Il  y  avoit  d’autres  forts  ou  ujj'ere ,  où 
l’on  écrivoit  des  fcntences  ;  tels  e'toient  ceux  que  nous  donnons  après  Beger 
fur  1’  un  defquels  on  lit  de  vero  falfà  ne  fient  judice  fnlfo  ,  Que  le  vrai  ne 
devienne  pas  faux  par  la  malice  du  juge  :&fur  l’autre  ,fa.ufle  -vivat ,  Vivez 
heureulement. 

La  grande  te/fern  de  Lucius  Veratius  eft  affez  difficile  à  expliquer  ;  l’infcrip- 
tion  le  doit  lire  ainfi  :  TeJJentm  paganicum  Lucius  Veratius  feliciffimus  patro¬ 
nus  paganis  pagi  Tolentines  hoftias  lufirales  fj  tefj'eram  xream  ex  moto  libens 
dedicavit ,  ou  dono  dedit ,  quinto  idus  Maias  feliciter.  Cela  veut  dire  que  Lu¬ 
cius  Veratius  patron  (cela  lignifie  fouvent  maitre  ou  feigneur)  a  donné 
aux  habitans  du  bourg  deTolentin  des  viétimes  luftrales  pour  l’expiation, 
&  une  tejfera  qu’il  appelle  paganica  par  rapporta  ce  bourg,  qui  eft  ici  nom¬ 
mé  pagus  ;  &  cela  par  un  vœu  fait  le  cinquième  jour  avant  les  ides  de  Mai, 
qui  eft  le  onze  du  même  mois ,  au  tems  où  l’on  prioit  les  dieux  pour  les 
moiffons,&où  l’on  facrifioit  des  viélimes  pour  leur  confervation,  comme 
le  prouve  Holftcnius  fondé  fur  l’ancien  Calendrier  ruftique.  Ces  hofties  ou 
viélimes  luftrales  étoient  le  cochon,  le  belier  &  le  taureau  ,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  les  Suovetaurilia  au  fécond  tome.  La  femme  dont  le  bulle 
eft  audeffus  de  cette  tejfera ,  eft  à  ce  qu’on  croit,  ou  la  femme,  ou  la  fille 


plicat  eruditus  Caufeus ,  addudis  in  rei  fidem  T. Li¬ 
vio  &  Lampridio  quorum  prior  Iib.  9.  air  Conful 
tefferam  dur  i  jubet ,  ut  prandeat  miles.  Lampridius 
vero  in  Elagabalo  :  Sortes  fane  convivales  feriptas  in 
cochlearibus  habuit  tales ,  ut  alius  exhibent  decem  ca¬ 
melos  _,  alius  decem  mufeas  J  alius  decem  libras  auri , 
alius  decem  plumbi ,  alius  decem  ftruthiones  ,  alius  de¬ 
cem  ova  pullina,  ut  vera  fortes  ejfent ,  &  fata  tenta- 
rentur.  Quod  quidem  &  ludis  fuis  exhibuit  ,  cum  & 
urfos  decem ,  &  decem  glires  ,  &  decem  lattucas ,  & 
decem  auri  libras  in  forte  habuit ,  primufcjue  hunc  mo¬ 
rem  fortis  infiituit  ,cjuem  nunc  videmus.  Decem  itaque 
conviva:  forte  referebant  aut  decem  camelos  aut  de¬ 
cem  mufeas,  aut  decem  libras  auri ,  atque  ita  fatum 
fuum  tencabant  ;  nam  qui  pauper  intrabat  ,  dives 
quandoque  egrediebatur  :  alii  multum  lucri  refere¬ 
bant  ,  alii  mulcas  tantum.  Tcïïera  item  leonis ,  quam 
poftea  damus  ,  eidem  erat  ufui  deputata.  Aliæ  erant 
tcfleræ  five  fortes  in  queis  fententiæ  feribebantur ,  ut 

Tom.  I II * 


erant  illx  teftcra:  quas  hic  poft  Eegerum  damus. 

Magna  telTera  Lucii  Veratii  non  facilis  explicatu 
eft ,  inlcriptio  iic  legatur  oportet  :  Tefferam  pagani¬ 
cam  Lucius  Veratius  feliciffimus  patronus  paganis  pagi 
Tolcntines  hofiias  luftrales  ,  dr  t efferam  aream  ex  voto 
libens  dedicavit ,  vel  dono  dedit ,  ejuinto  Jdtts  A-faias 
feliciter.  Illis  fignificatur  Lucium  Veratium  patro¬ 
num  five  dominum  pagi  Tolentines  paganis  vidimas 
luftrales  ad  expiationem  dedilTe  ,  nccnon  telTcram  , 
quam  paganicam  vocat ,  pagi  illius  caufa  •,  illudque 
ex  voto  emifio  quinto  Idus  Maias  ,  five  undecima 
dic  illius  menfis  ;  quo  tempore  mellis  caufa  dii  pla¬ 
cabantur  ,  vidimæque  madabantur  ,  ut  ea  confer- 
varetur  ,  ut  probat  Holftenius  ex  veteri  Kalendario 
ruftico.  Hæ  vidimæ  feu  hoftiæ  luftrales  erant  fus , 
aries  &  taurus,  ut  diximus  tomo  fecundo  in  Suove¬ 
taurilibus.  Mulier  cujus  protome  fupra  tefteram  ,  eft 
forte  aut  uxor  aut  filia  Lucii  Veratii  i  fic  fufpicantuc 
nonnulli  j  vel  fortaife  Juno  paganica,  quod  vcrUw 

Vu 
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de  Lucius  Veratius ,  comme  le  foupçonnenc  quelques-uns;  ou  peutêtre 
Junon  paganica  ,  ce  qui  a  plus  d’apparence  ;  car  quoiqu’on  ne  trouve 
pas  ailleurs  cette  épithete  lùr  Junon,  on  la  trouve  fur  Jupiter ,  Jupiter 
paganicus. 

I  V.  Un  autre  jeu  qu  on  appelloit  latrunculi  ou  latrones ,  le  jeu  des  larrons, 
étoit  à  peu  pre's  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  échecs-,  cetoient  des  mar¬ 
ques  &  comme  des  dez  de  differente  couleur  pour  marquer  les  deux  partis. 
Il  y  avoir  de  chaque  côté  un  Roi  ou  un  Empereur,  qui  ne  marchoit  que  dans 
les  neccllitez  urgentes  ;  ceux  de  chaque  parti  étoient  appeliez  indifférem¬ 
ment  foldats  ou  larrons  :  c’étoit  une  image  de  la  guerre  ,  il  y  avoit  des  com¬ 
bats  &  des  attaques  ;  celui-là  étoit  le  vainqueur,  qui  pouvoit  prendre  tous 
les  foldats  de  fon  adverlaire.  Le  Roi  ne  pouvoit  jamais  être  pris ,  mais  quand 
tous  fes  loldats  étoient  tombez  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  étoit  regardé 
comme  vaincu.  Selon  Saumaife  la  table  fur  laquelle  on  jouoit,  étoit  toute 
marquée  par  des  lignes,  enlorte  que  chaque  échec  avoit  fa  place  marquée  :  ces 
places  étoient  appellées  par  les  Grecs  polis ,  qui  veut  dire  ville ,  ou  ch  or  a  ,  qui 
lignifie  une  région  ou  un  lieu.  Celui-là  étoit  vaincu  à  qui  il  ne  reftoit  plus 
qu’un  lieu  pour  fe  mettre:  celui  qui  attaquoit  le  lieu  d’un  autre  ,  étoitcenfé 
donner  laffaut  a  la  ville  ou  à  la  place  :  le  Roi  qui  avoit  tout  perdu,  étoit 
réduit  ad  incitas ,  ceft-à-  dire  à  un  lieu  où  il  ne  pouvoit  plus  fe  remuer. 
C  etoit  un  jeu  des  échecs  que  celui  auquel  jouoit  Néron  fur  un  abacus  ;  les 
marques  du  jeu  étoient  des  quadriges  d’ivoire,  ou  des  chars  tirez  à  quatre 
chevaux. 

V.  Procule  félon  Onefime  fut  fait  Empereur  du  rems  de  Probus ,  en  jouant 
aux  échecs:  il  fut  dix  fois  Empereur  à  ce  jeu,  après  quoi  un  bouffon  qui  étoit 
préfent  lui  dit ,  Je  vous  falue  Augufle  ;  il  lui  mit  la  pourpre  fur  les  épaules ,  &  fe 
profterna  devant  lui.  Ceux  qui  étoient  préfens  craignant  d’être  punis  de  ce  jeu 
comme  d’un  attentat,  rendirent  l’affaire  ferieufe  ,  folliciterent  l’armée,  & 
le  firent  proclamer  Empereur  :  mais  il  fut  bientôt  opprimé  par  l’Empereur 
Probus. 

V  I.  Ce  quon  appelloit  aléa  étoit  un  nom  generique  qui  s’étendoit  fur 
tous  les  jeux  de  hazard;  le  nom  fignifîe  auffi  lehazard  même  -,  il  fe  prend 
affez  ordinairement  pour  le  jeu  de  dez.  Suetone  dans  la  vie  de  Claude  dit 
que  cet  Empereur  fit  un  livre  fur  1  'alea  ou  fur  les  jeux  de  hazard. 


milius  videtur  :  etlî  enim  hoc  Junonis  epitheton  alibi 
nonoccurr.it ,  occurrit  tamen  in  Jove  ,  qui  nonnun- 
quam  vocatur  Jupiter  paganicus. 

I  V.  Alius  ludus  cui  nomen  latrunculi  aut  latrones, 
idipfum  pene  erat  ,  quod  hodie  cchecs  vocamus  ; 
erant  figna  &:  qualî  reliera:  varii  coloris ,  quibus  dux 
partes  ludentes  diftinguebanrur.  Ex  utraque  parte 
rex  erat  vel  imperator  ,  qui  nonnifi  inflante  nccclfi- 
tate  movebatur  aut  incedebat.  In  utraque  parte  An¬ 
guli  aut  milites  aut  latrones  vocabantur.  Erat  imago 
belli  ;  ibi  certamina  &  oppugnationes.  Ille  viélor 
erat  qui  omnes  adverfarii  lui  milites  capere  poirct. 
Rex  capi  nunquam  poterat  :  fcd  captis  omnibus  Tua¬ 
rum  partium  militibus  ,  vidtus  habebatur.  Vult  Sal- 
mafius  menfam  illam  luforiam  lineis  notatam  fu  i  fle , 
ita  ut  latrunculus  quilibet  locum  fuum  aflignatum 
haberet.  Hæ  notx  a  Grxcis  vocabantur  tritas  urbs , 
vel  regio  vel  locus.  Ille  vitftus  erat,  cui  unus 
fupererat  locus  :  qui  locum  alterius  oppugnaret,  ur¬ 
bem  aut  fedem  oppugnare  cenfebatur.  Rex  qui  om¬ 


nia  perdidiflet,  ad  incitas  redadtus  dicebatur,  id  di  ad 
locum  unde  amoveri  non  ultra  poterat.  Latrunculo¬ 
rum  lufui  Nero  operam  dabat  ,  cum  quadrigis  ebur¬ 
neis  in  abaco  luderet,  ut  ait  Suetonius  in  Nerone 
cap.  22. 

V.  Proculus  ,  telle  Vopifeo  in  Proculo  ,  in  impe¬ 
rium  vocitatus  tft  ludo  pene  &  joco  ,  ut  One/imus  dicit. 
Nam  cum  in  tjuodam  convivio  ad  latrunculos  ludere¬ 
tur  ,  atque  ipfe  decies  imperator  exijfet  ,  quidam  non 
ignobilis  fcurra  :  Ave  ,  inquit ,  Augujle  -,  aliataque 
lana  purpurea  ,  humeris  e  jus  junxit  ,  cumque  adoravit  : 
timor  inde  confeiorum  ,  atque  inde  jam  exercitus  tenta- 
tio  &  imperii.  Sed  paulo  poftea  Proculus  a  Probo  im¬ 
peratore  oppreflus  efl. 

V  I.  Alea  genericum  nomen  e  fle  videbatur  ad  lu¬ 
dos  univerfos  indicandos  ubi  cafu  forruiroque  res  in¬ 
cidunt  ,  ipfeque  fortuitus  cafus  alea  eft  :  pro  teffera- 
rum  etiam  lulu  frequenter  accipitur.  Suetonius  in  vi¬ 
ta  Claudii,  ait  illum  imperatorem  de  alea  librum* 
fcripfifle. 
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VIT.  Ovide  parle  d’un  jeu  qui  pourrait  fe  ranger  parmi  les  ttfere,  & 
en  faire  une  efpece ,  &  qu'il  appelle  lupilli.  Quelques  uns  ont  lu  cupilii  ;  mais 
la  première  leçon  parait  plus  autorifee  &  plus  conforme  au  fens.  Il  dit  qu'on 
mettoit  trois  petites  pierres  fur  une  tablette  ,  &  que  celui  dont  les  pierres 
fe  touchoient  étoit  le  vainqueur.  Il  parait  que  c'e  il  le  fens  :  &  voici  comme 
je  crois  que  cela  fe  pouvoir  faire:  chacun  des  joueurs  jettoit  à  certaine  di- 
ftance  trois  petites  pierres  lur  une  tablette,  &  celui. la  gagnoit ,  dont  les  pier¬ 
res  amfi  jettées  le  touchoient. 


VII.  Ovidius  ludum  commemorat ,  qui  tefle- 
rarum  genus  eïïe  polfit  :  eum  ludum  lapillos  ille  vocati 
capillos  legere  quidam  -,  fcd  prior  leftio  lincera ,  cam- 
que  fenfus  poftulat.  Sic  ille  Triltium  2.  v.  481. 

F  arva  [edet  ternis  inftriifta  tabella  lapillis  , 
in  <pta  vici. fl i  ejl  continuare  fuor. 


Tres ,  inquit ,  lapilli  in  tabella  ponebantur  ,  eumque 
cujus  lapilli  continuabantur  vi&orem  e(Te  dicit.  Hunç 
puto  fenfum  efle ,  &  hoc  pado  rem  fieri  potuiflb  in- 
tclligo.  Singuli  ludentes  ex  aflîgnàto  loco  tres  lapillos 
in  tabellam  conjiciebant  ,  &  is  poli  cujus  jadum  tres 
lapilli  fefe  mutuo  contingerent  aut  continuarent ,  vi* 
ftor  erat. 
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LIVRE  y. 

Les  arts ,  ou  les  inftrumens  des  arts. 


CHAPITRE  PREMIER. 

7,  Trois  chofes  à  conftdercr  dans  les  ans.  1 1.  Ll  architecture  &  fe s  forces  mou- 
mantes.  lit.  Inftrumens  de  T  architecture .  I V.  Ligament  de  cuivre ,  de  fer 
&  de  bois  mis  dans  les  édifices.  V.  Autres  images  qui  regardent  l'architecture. 
V I.  Inftrumens  des  ouvriers  en  fer  15  en  bois. 

I.  T  L  y  a  trois  chofes  à  confiderer  dans  les  arts ,  les  préceptes,  les  inftru- 
mens  &  les  ouvrages.  Nous  ne  voulons  pas  ici  parler  des  préceptes  des 
arts  ;  car  outre  que  cela  eft  audeftiis  de  notre  porte'e  ,  cela  demanderoit  un 
ouvrage  aulTi  gros  que  ce  recueil  :  pour  ce  qui  eil  des  ouvrages  des  arts , 
c’eft  ce  qui  fait  le  fujet  de  tout  ce  livre  ;  toutes  les  figures  que  nous  avons 
donne'es ,  &  que  nous  donnerons  dans  la  fuite  ,  ne  font  autre  choie  que  les 
ouvrages  de  differens  arts  ;  &  comme  il  n’eft  point  ici  d’image  qui  originai¬ 
rement  n’appartienne  à  quelque  art,  il  eft  tres-peu  d’arts  dont  il  n’y  ait 
quelque  ouvrage  repréienté.  Nous  parlons  ici  des  inftrumens  de  chaque 
art  en  particulier,  &  nous  nous  attachons  principalement  à  ceux  dont  la 
forme  s’elt  confervée  dans  les  anciens  monumens. 

II.  L'architedlure  étoit  celle  qui  en  avoir  le  plus  grand  nombre  ;  car 
outre  qu’on  y  peut  joindre  d'autres  arts  iubalternes ,  comme  ceux  de  la  fer- 
rene ,  menuilerie  ,  charpenterie  ,  dont  plufieurs  inftrumens  eroient  com¬ 
muns  à  tous;  elle  avoir  anciennement  des  machines  &  des  forces  mou¬ 
vantes  merveilleufes ,  pour  élever  des  colonnes ,  des  obelifques  &  un  nom¬ 
bre  infini  d’autres  mufles  d’un  poids  énorme. 

Tout  le  monde  fait  la  peine  qu’eut  le  Cavalier  Fontana  habile  architeéte 
à  élever  dans  la  place  de  Saint-Pierre  l’obehfque  qu’on  y  voit  préfentement. 

LIBER  V. 

De  artibus  ,  five  de  injlrumentis  artium. 

tulimus ,  quaeque  poftea  proferemus  ,  fchemaca ,  va¬ 
riarum  funr  artium  opificia  ;  cumque  nulla  hic  imago 
occurrat,  quae  non  ad  aliquam  artem  pertineat  ,  pauca: 
funt  artes  quarum  opificia  in  hoc  opere  non  reprxfcn- 
taverimus.  Hic  de  inftrumentis  artium  lingularum 
agimus,  deque  iis  maxime ,  quorum  figura  in  veterum 
monumentis  fervatur. 

I  I.  Archite&ura  majore  inftrumentorum  numero 
exercebatur  :  nam  praeterquam  quod  ei  fubjungi  pof- 
funt  alia:  artes  inferiores  ,  ut  ferraria  ,  fabrilis  ,  ligna¬ 
ria  ,  quarum  inftrumenta  multa  erant  omnibus  com¬ 
munia  ,  machinis  illa  gaudebat  &  organis  ad  ftu- 
pendas  erigendas  moles  ,  columnas ,  ooelifcos  ,  &C 
alia  id  genus. 

Quanto  labore  eques  Fontana  egregius  archite&us 
infudavit ,  ut  in  plarea  S.  Petri  obelilcum  ,  qui  nunc 
ibidem  vifitur,  erigeret,  ignorat  nemo.Machinx  illius. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  Tria  in  artibus  confidcranda.  II.  Archite¬ 
ctonice  ejufque  organa  majora.  III.  Infini¬ 
ment  a  architectonices.  I V  Ligamina  a  ne  a  , 
ferrea  ,  lignea  in  aedificiis  pofita.  V.  Alia 
imagines  architcltonicen  fipettantes.  V 1 .  In¬ 
finiment  a  ferrariorum  &  lignariorum. 

I.  1  N  artibus  tria  confidcranda  ,  nempe  prxeepta , 
!  inftrumenta  &  opificia.  De  artium  prxeeptis 
hic  fermo  non  cft  ;  nam  prxeerquam  quod  id  noftram 
cxfuperat  facultatem  ,  ad  eam  rem  accurate  trattan- 
dam  non  minor  hoc  roto  opere  liber  defideraretur. 
Quod  fpetftat  autem  ad  artium  opera  feu  opificia  j  in 
ea  re  totumhoc  opus  verfatur  ,  omnia  qux  jam  pro- 


INSTRUMENS  DE  L’ARCHITECTURE.  m 
On  a  confervé  le  defl'em  de  la  machine  donc  il  Ce  lèrvic ,  on  l'a  grave'e ,  & 
nosarchireéles  la  regardent  avec  admiration.  Mais  quetoit  cet  obclifcjue  en 
comparaifon  de  ces  liâmes  coloflales  de  plus  de  cent  pieds  de  haut ,  du  Co- 
lolfe  de  Rhodes,  &  même  de  l’obelifque  qui  eft  devant  Saint  Jean  de  La- 
tran ,  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  Saint-Pierre  ,  &  qui  ferait  encore 
couché  à  terre  ,  s'il  n'avoit  été  calfé  en  plufieurs  tronçons  ;  ce  qui  donna 
la  facilité  de  l’élever  par  parties ,  en  rapportant  les  pièces  qu'on  ht  monter 
l'une  après  l’autre.  Toutes  ces  machines  font  perdues  ;  quand  on  veut 
guinder  des  poids  audelà  de  l'ordinaire ,  il  faut  travailler  fur  nouveaux  frais 
à  trouver  des  machines ,  qui  coûtent  fouvcnt  plus  que  l’ouvrage  même  , 
quoiqu’il  n’approche  point  de  ces  énormes  maffes  que  les  anciens  élevoient. 

Les  injures  du  tems  nous  ont  privé  de  ces  belles  inventions.  Il  ne  nous  relie  p  r 
de  tout  cela  que  les  machines  dont  on  fe  fervit  pour  lever  l’obelifque  &  les  cm»» 
colonnes  de  l’hippodrome  de  Conftantinople  :  mais  cela  ell  repréfenté  fi 
imparfaitement  que  je  ne  fai  fi  on  y  pourra  rien  comprendre. 

III.  Venons  aux  inllrumens  que  les  anciens  monumens  nous  ont  con- 
fervez ,  &  commençons  par  ceux  du  tombeau  de  Coffutius ,  communs  à 
l’architeéhire  &  aux  autres  arts  fubalternes.  On  y  voit  la  réglé  ,  l'équerre , 
deux  lortes  de  compas  ,  dont  l’un  a  les  jambes  droites ,  &  l’autre  cour¬ 
bes.  On  voit  auffi  le  plomb  &:  quelques  autres  inllrumens  tant  ici  qu’à  l’au¬ 
tre  image  qui  eft  auprès.  Les  inllrumens  de  la  monnoie  font  audeflous ,  tels 
qu’on  les  voit  dans  les  médaillés. 

Nous  mettons  ici  une  efpece  de  hache  en  équerre  du  cabinet  de  M.  Fou-  P  L- 
cault.  On  en  voit  une  femblable  dans  une  image  du  dieu  Silvain  au  premier  c““m4 
tome.  Nous  y  ajoutons  des  cifeaux  à  tailler  la  pierre,  tirez  de  plufieurs  ca¬ 
binets  ;  quelques-uns  de  ces  cifeaux  font  de  cuivre.  Il  eft  à  remarquer  que 
les  anciens  avoienr  une  trempe  particulière  pour  le  cuivre,  qui  le  durcilToit 
comme  le  fer.  Ils  emploioient  ce  cuivre  ainfi  préparé  à  faire  des  inllrumens 
qu’on  fait  ordinairement  de  fer  ou  d’acier  ;  ils  en  faifoient  des  clous  &  même 
des  armes ,  comme  nous  dirons  plus  bas. 

I  V.  On  fe  fervoïc  auffi  de  lames  de  cuivre  pour  alfurer  les  affifes  de  pierre, 

&  les  joindre  les  unes  aux  autres  dans  les  murs,  en  forte  que  deux  trous  faits 
de  niveau  dans  les  deux  pierres  qu’on  vouloir  joindre  ,  recevoient  ce  mor¬ 
ceau  de  cuivre  qui  y  entroit  a  force ,  &z  qui  retenoit  les  deux  pierres  enfemble. 


qua  ad  eam  tollendam  molem  ufus  eît,  imago  adhuc  in 
æie  inciia  publicataque  fupereft  ,  eamque  cum  ftupore 
confpiciunc  archite&i  noftri.  Sed  quid  erat  obelifcus 
ille  (i  comparetur  cum  ftatuis  coloflalibus  quarum  al¬ 
titudo  plus  quam  centum  pedum  erat ,  fi  cum  cololfo 
Rhodio,  atque  etiam  cumobclifco  Laterancnfi,  lon¬ 
ge  majoris  molis,  quam  ille  hodiernus  Vaticanus, 
qui  Laterancnfis  obelifcus  proftratus  adhuc  jaceret, 
nifi  ruptus  in  multafque  partes  divifus  poruilfet  mul¬ 
tis  vicibus  perque  partes  erigi  ,  fragmentis  fuo  loco 
repofitis.  Illæ  omnes  machina’  jamlunt  amifia  :  cum 
pondera  infolita  eriguntur ,  novas  comminifci  machi¬ 
nas  oportet ,  majore  etiam  impenfa  ,  quam  fuerit  in 
ipfo  opere  adhibita  ;  licet  opus  &  moles  conferri  ne¬ 
queat  cum  immenfis  molibus  quas  veteres  iublimes 
ducebant ,  erigebantque.  Hac  egregia  inventa  injuria 
temporum  amifimus.  Sola  fupereft  machinarum  for¬ 
ma  ,  queis  ufi  funt  Conftantinopoli  ad  obclifcum 
hippodromi  ,  &  columnas  ibidem  politas  erigendas  : 
fed  imago  ejus  conditionis  eft  ,  ut  in  ea  nihil  capere 
quifquam  poflit. 

III.  Jam  ad  inftrumenta  veniamus ,  quorum  ima¬ 


go  in  Veterum  monumentis  fervatur,  &  ab  iis,  qua 
ex  fepulcro  Coftiitii  cdu&a  funt ,  incipiamus  ,  qua 
inftrumenta  ad  archite&uram  Sc  ad  inferiores  artes 
pertinebant.  Ibi  norma  vifitur  tum  reda  tum  re&an- 
gula ,  circinus  alius  rc«ftis  ,  alius  rotundis  virgulis; 
perpendiculum  &  alia  quadam  inftrumenta  hic  &  in 
icquenti  imagine  confpiciuntur.  Inftrumenta  mone¬ 
talia  infra  locantur ,  qualia  in  nummis  fape  obfer-. 
vantur. 

Hic  afeia  confpicienda  offertur  ex  Mufco  illuftrif- 
fimi  D.  Foucault  edu&a  :  huic  fimilis  confpicitur  in 
imagine  quadam  Silvani  tomo  primo.  Huic  fcalpra 
quadam  fubjungimus,  quibus  lapides  poliebantur,  ex 
variis  edu&a  Mufeis ,  quorum  quadam  anea  funt. 
Ubi  obfervandum  eft  Veteres  aliqua  temperatura 
ufos  elle  ,  qua  as  quafi  ferrum  indurabant  ;  ita  ut,  ex 
hujufmodi  are  multa  facerent ,  qua  ex  ferro  cudi  fo- 
lent ,  ut  clavos  ,  cufpides  aliaque  arma  ut  infra  di¬ 
cetur. 

I  V.  Ligamina  etiam  anea  adhibebantur  afferendis 
Sc  conjungendis  in  muro  lapidibus,  ita  ut  foramina  in 
lapide  utroque  cxcayata  ,  aeneum  ligamen  reciperent  i 
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Pluficurs  perfonnes ,  &  entre  autres  Flaminius  Vacca  fculptetir  Romain,  qui 
a  parte  une  bonne  partie  de  fa  vie  à  vifiter  les  vieux  édifices  &  les  malures 
de  Rome  ,  affurent  que  ces  ligamens  étoient  de  cuivre  ;  ce  qui  n’empêchoit 
pas  quil  n'y  en  eut  d'autre  matière.  Au  tremblement  de  terre  qui  fecouala 
ville  de  Rome  il  y  a  quelques  années ,  il  tomba  quelque  pan  de  muraille  du 
Colifée  ,  où  l’on  trouva  des  ligamens  de  fer  plombé  par  les’deux  bouts  ;  d'où 
quelques  uns  voulurent  conclure  que  tous  étoient  de  même  ,  &  qu'il  n'y 
en  avoir  point  de  cuivre;  comme  îi  cet  exemple  pouvoir  démentir  des  gens 
qui  avoient  parte  toute  leur  vie  dans  les  monumens  Romains.  On  en  failoit 
de  cuivre,  on  en  faifoit  auflî  de  fer;  mais  ce  qui  paroitra  plus  extraordi¬ 
naire  ,  on  en  a  trouvé  de  bois ,  dit  le  même  Flaminius  Vacca ,  dont  voici 
les  termes  ;  »  Je  me  fouviens  d’avoir  oui  dire  à  Horatio  Mario ,  que  pour 
«faire  quelques  nouveaux  ornemens  à  un  monaftere  de  Religieufes  qui  cft 
■ifitué  à  l'ancien  marché  de  Nerva,  on  mit  à  bas  une  ftruélure  antique  de 
«pierres  peperines  quarrées  ,  &  qu'entre  deux  pierres  il  y  avoir  des  morce  aux 
«de  bois  fiché  dans  . les  deux  par  chaque  bout,  &  taillé  de  chaque  côté  en 
«queue  d’aronde.  Ce  qui  cft  admirable,  ces  pièces  de  bois  étoient  fi  du- 
^es  &  fi  faines,  qu’on  aurait  pu  encore  les  mettre  en  œuvre.  Nul  menui- 
«fier  ne  put  connoitre  quelle  efpece  de  bois  c’étoit.«  Nous  n’avons  pas  tout 
à  fait  fuivi  le  texte  quant  aux  termes ,  mais  le  fens  doit  neceflàirement  être 
tel  que  nous  l'avons  exprimé.  Rien  ne  pouvoit  mieux  retenir  les  deux  pierres 
jointes  enfemble  ,  qu’un  bois  taillé  des  deux  cotez  en  queue  d'aronde , 
&  inféré  par  un  bout  dans  l’une  des  pierres  ,  &  par  l'autre  dans  la  pier¬ 
re  oppofée.  Ces  ligamens  de  bois  pour  rendre  les  bâtimens  plus  folides 
croient  en  ufage  dans  l’antiquité  :  S.  Jerome  en  parle  dans  fon  commentaire 
fur  Habacuc  chap.  i.  v.  n.  «  Symmaque ,  dit-il ,  atraduit  ces  mots  Hébreux 
wecaphis  meets ,  les  ligamcns  de  buis  de  l'édifice.  Ce  qui  s’appelle  caphis  en  Hé¬ 
breu  ,  figmfie  ces  bois  qu’on  infere  dans  les  murailles  au  milieu  de  la  ftru- 
«éfure  pour  les  rendre  folides.  Les  Grecs  appellent  ces  morceaux  de  bois 
nimumojis,  c’eft- à-dirc  ligamens  ;  &  c’elt  auffi  le  fens  que  donne  à  ce  mot 
Suidas. 

V.  La  manière  de  bâtir ,  les’ manœuvres  &  les  porteurs  font  repréfentez 
dans  la  colonne  Trajane,  où  l'on  voit  un  homme  qui  polit  par  dehors  les 
pierres  du  mur  déjà  bâti;  d’autres  qui  portent  à  deux  les  charges  en  lama- 


mulci  interque  alios  Flaminius  Vacca  fculptor  Ro¬ 
manus  ,  qui  maximam  vita:  fuæ  partem  explorandis 
ard-.ficiis  ruderibufquc  Romanis  tranlegit ,  hæc  liga¬ 
mina  xnca  fu  i  fle  afleverant.  Quod  tamen  non  impe¬ 
dit  quominus  ex  alia  etiam  materia  hujufmodi  ligami¬ 
na  radia  fuerint.  Jam  aliquot  anni  Idnt  cum  terra: 
morus  Romam  fuccuteret  ;  ex  Colifeo  quardam  mu¬ 
rorum  pars  corruit  ,  ubi  obfervata  funt  quædam  li¬ 
gamina  ferrea  plumbo  utrinque  obducta.  Inde  vero 
quidam  arguebant ,  omnia  hujufmodi  ligamina  fer¬ 
rea  ,  nullaque  ænea  fuifle  ,  quafi  vero  hoc  Unum 
exemplum  poflet  eorum  tcftimonia  obruere  ,  qui  in¬ 
ter  monumcnra  Romana  ætatem  contriverant.  Ex  arre 
utique  fiebant  &  ex  ferro  etiam  ,  imo  ex  ligno  quo¬ 
que  hujufmodi  ligamina  reperta  funt ,  tcfte  Flaminio 
Vacca,  cujus  hxc  funt  verba  in  Diario  Italico  noftro 
p.  20  j  Ad emini  audire  me  ab  Horatio  Mario  ,  ut  ex¬ 
ornaretur  mona/lerium  quoddam  moniaimm  ,  jam  in  fo¬ 
ro  Nerva  flnm  ,  in  fotum  projet} a  fuiffe  quadam  fixa 
peperina  quadrata  ,  &  inter  duo  quaque  qua  irata , 
fuiffe  affuUs  ex  quolibet  latere  ad  formam  cauda  hirun¬ 
dinis .  Sed  quod  fummopere  miror ,  aiebat  Horatius  , 


ufqueadeo  fana  &  f’  cera  eram  ,  ut  poffent  adhuc  in 
opus  admoveri  ,  nuUufque  'ignarius  faber  ligni  natu¬ 
ram  novit.  Nihil  fic  poterat  ambos  lapides  fimul  me¬ 
lius  continere  ,  quam  hujufmodi  aflulx  in  modum 
cauda:  hirundinis  utrinque  concinnata:  ,  atque  ab  una 
parte  in  unum  ,  ab  altera  in  alterum  lapidem  inferta:. 
Haec  ligamina  lignea  ad  atdificiorum  firmitatem  ab 
antiquis  ufurpabantur ,  ait  Hieronymus  Comment- 
in  Habacuc  cap.  2.  v.  11.  ubi  Hebraicum  illud 
yÿO  D’231  vertit  Symmachus  ,  ÿ  rurfeortet  ohoJ'oy.ft 
f Cnim ,  &  colligatio  a  ’ificii  lignea  :  in  quam  inter- 
ptetationem  Hieronymus  fic  habet  :  quod  enim  lingua 
Hebraica  dicitur  Chapis  ,  lignum  fignificat  ,  quod  ad 
continendos  parietes  in  medio  ftruSlura  ponitur  ,  &  vul¬ 
go  apud  G r acos  vocatur  ipdiraan.  Ad  quam  vocem 
Suidas  hæc  habet  :  J'ieie,  o.ulvav  ':v  70 1,  ohto. 

«f  auiuttci,  j  ligamen  ,  cum  ligna  intra  adi  fici  a  immit¬ 
tuntur. 

V.  Ædificar.di  modus  ,  operæ  ,  bajuli  confpiciuri. 
tur  in  columna  Trajana  tab.  9.  &  10.  ubi  vir  vifitur 
muri  jam  exftrudti  lapides  extrinfecus  poliens,  alii 
bini  moles  bajulantes  eo  modo  quo  repræfentabuntur 
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niere  reprefencee  dans  la  planche  des  travaux  militaires.  Nous  envoions  de 
meme  dans  la  colonne  Antonine. 

T.  Statilius  Volaper  que  nous  volons  dans  le  monument  fuivant  e'toit 
menfar  tdifictonm ,  mefureur  d  édifices ,  &  cela  à  l'âge  de  vingt-  deux  ans  huit 
mois  &  quinze  jours.  Je  ne  fai  quelle  forte  de  métier  cëtroit  ■  il  eft  toujours 
certain  qu'il  regardent  l'architefture.  On  voit  fur  un  des  cotez  la  toife  à 
melurer ,  un  autre  infiniment  qui  pourrait  être  un  plomb  ,  &  un  tronçon 
de  colonne.  La  femme  dont  le  bulle  eft  repréfenté  dans  une  coquille  au  haut 
du  tombeau ,  pourroit  être  Orcivia  Anthis  époufe  de  Volaper.  Comme  les 
anciens  Romains  aimoient  à  faire  des  allufions  fur  toutes  chofes ,  le  pere  & 
la  mere  de  Volaper  firent  repréfenterun  fanglier  mort  à  fes  pieds ,’  pareeque 
aper  exprimé  dans  les  deux  dernieres  fyllabes  de  Volaper,  veut  dire  un  lan- 
glier ,  &  firent  mettre  quatre  vers  qui  portent  que  ce  fanglier  ou  Volaper 
etoit  innocent ,  &  n'avoit  fait  mal  à  perlonne  ;  que  ce  n'eft  niDiane  en  colere 
ni  Meleagre  qui  l'ont  fait  mourir,  mais  qu'une  mort  naturelle  l'a  enlevé 
iubicemenc  à  la  fleur  de  Ton  âge. 

VI.  Dans  limage  fuivante  on  voit  des  inftrumens  de  menuiferie,  des 
icies ,  des  marteaux  &  des  ferpes.  Dans  un  monument  defliné  à  Florence ,  nous 
avons  les  inftrumens  des  ouvriers  en  fer;  on  y  voit  1  enclume ,  une  hache 
afléz  extraordinaire,  une  réglé,  des  compas.  On  ne  fait  fi  l'inftrument  qui 
a  de  longues  pointes  des  deux  cotez ,  &  qui  reftemble  à  un  peigne ,  étoic 
une  lime.  Cette  roue  à  pointes  pofée  fur  un  manche  étoit  de  quelque  ufage 
difficile  à  deviner.  Un  autre  fer  qui  a  une  étoile  à  un  bout  &  une  pointe  de 
fLche  a  1  autre  ,  n  eft  pas  moins  inconnu  ;  les  gens  du  métier  pourront  peuc* 
ccre  les  reconnoicre.  r 

Les  inftrumens  du  charpentier  mis  à  côté  de  ceux-ci,  ne  fonc  pas  moins 
differens  de  ceux  d  aujourd’hui  ;  je  n’v  reconnois  qu’un  raboc  long  qu’on 
appelle  le  Guillaume ,  &  un  marceau.  °  1 


infra  in  operibus  militaribus.  Pari  modo  in  columna 
Antonina  xdificantcs  videmus  tab.  56. 

Titus  Starilius  Volaper,  quem  in  monumento  fe- 
quenti  cernimus  ,  erat  nvnfor  adificiorum,  annos  natus 
viginti  duos ,  menfes  odo,  dies  quindecim: id  officium 
ad  architedonicem  haud  dubie  fpedabac  j  fed  quid 
fpcciatim  effiet  ignoramus  ;  in  uno  laterc  menfura 
vifitur  fcilicer  orgyia,  aliudque  inftrumentum  ,  forte 
perpendiculum  &c  columr.x  fragmentum.  Mulier  cu¬ 
jus  protome  in  cochlea  vifitur  in  fcpulcri  faftigio,  elle 
videtur  Orcivia  Anthis  uxor  Volapri.  Ut  amcin  ve- 
rcres  Romani  in  omnibus  circa  fimilia  nomina  ludere 
folebant ,  parentes  ejus  aprum  mortuum  ad  pedes  Vo- 
Japri  repræfentarunt ,  quia  aper  duæ  u.ltimæ  fyllabæ 
funr  nominis  illius  Volaper,  &  hos  quatuor  verfus 
addiderunt  ; 

Innocuus  aper  ecce  jaces  ,  non  virginis  ir.i , 

N cc  Meleager  atrox  perfodit  vijcera  feno  : 


Mors  tacita  obrepfit fibito  fecitejue  ruinam  » 

Qaa  tibi  crefccmi  rapuit  juvenile  figuram. 

V  I.  In  imagine  fequenti  inftrumenta  lignarii  fa¬ 
bri  vifuntur ,  ferrx,  mallei,  falculx.  In  monumento, 
quod  Florentix  delineavi,  inftrumenta  videmus  fabro¬ 
rum  ferrariorum  ,  incudem,  afeiam  fingularis  formx, 
normam  ,  circinos.  Inftrumentum  autem  illud  more 
pedinis  concinnatum  an  lima  fuerit  ignoratur.  Illa 
vero  rota  radiata ,  capuloque  impofica  cui  ufui  fue¬ 
rit  ,  quis  divinaverit  :  nec  magis  notum  aliud  in  cu¬ 
jus  vertice  ftella  ,  in  imaque  parte  fagirrx  cufpis.  Qui 
illas  exercent  artes,  hxc  forfiran  internofeere  valebunt. 

Inftrumenta  fibri  lignarii  e  vicino  pofita,  non  mi¬ 
nus  differunt  ab  hodiernis  :  folam  animadverto  run¬ 
cinam  ,  quam  noftrates  U  Guillaume  vocant ,  &  mal* 
leum. 


Pl. 
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CHAPITRE  II. 

I.  les  infiniment  de  mufique  qui  fe  jouaient  aveclefouffle ;  U  flûte.  1 1.  La  flutc 
double.  111.  Lu  flûte  de  Pan  ou  lafiringe.  I V.  La  trompette. 

V.eAutm  inflrumens. 

J  U  o  i  cyu  e  les  inflrumens  de  mufique  des  anciens  fuflenten  grand 

8  /nombre,  la  plupart  nous  font  inconnus  pour  la  forme  nous  n'en 
favons  que  le  nom.  Ceux  que  nous  voions  le  plus  ordinairement  fe  jouent  ou 
au  fouffle  ,  comme  la  flûte ,  la  trompette  &  la  flûte  de  Pan  ;  ou  à  la  main  ,  ou 
avec  l’archet ,  comme  la  lyre  &  la  guitarre  :  pour  les  accompagnemens  de 
mufique  on  y  ajoutoit  le  tympanum  ,  la  cymbale ,  les  crotales ,  les  fiftres , 
&  d'autres  inflrumens  qui  fe  jouoient  avec  le  pied. 

La  flûte  étoit  un  des  inflrumens  les  plus  ordinaires  ;  on  s’en  fervoit  dans 
les  chœurs  de  mufique ,  dans  les  théâtres ,  dans  les  amphithéâtres ,  dans  les 
facrifices ,  &  par  tout  ailleurs  :  elle  etoit  à  peu  près  de  la  forme  de  la  flûte 
d'aujourd'hui  ;  nous  en  voions  quelquefois  de  courbées  par  le  bout ,  comme 
eft  la  flûte  d'Attis  dans  Cybele  au  premier  tome ,  où  on  voit  en  fautoir  une 
flûte  droite  &  une  autre  courbée  ,  que  je  crois  être  le  lituus.  On  diftingue 
entre  les  flûtes  celle  qu'on  appelloit  tibia ,  une  autre  qu’on  nommoit  fiftula  , 
d'où  vient  le  nom  de  flûte  ,  &  celle  que  Virgile  nomme  avena.  Celle  qu’on 
appelloit  tibia  prenoit  fon  nom  de  ce  qu'anciennement  elle  etoit  faite  de 
l'os  de  la  jambe  de  quelque  animal ,  d'un  cheval ,  d  un  chien ,  &  quelque¬ 
fois  d’une  grue.  Fiftula  étoit  un  chalumeau  ou  un  flageollet.  Auena  pre¬ 
noit  fon  nom  de  ce  qu'autrefois  les  bergers  la  faifoient  d'un  tuiau  d'avoine. 
Il  eft  pourtant  certain  qu  ‘avenu  fe  prend  aufli  pour  fiftula,  &  que  tibia  &c 
fiftula  font  fouvent  confondues  dans  l'ufage.  Plufieurs  des  flutes  que  nous 
voions  fur  les  marbres  paroiflént  faites  de  bois  ;  on  n'en  peut  pas  douter  au 
moins  de  la  plupart. 

II.  On  voie  fort  fouvent  dans  les  facrifices  &  dans  les  Bacchanales  des 
joueurs  des  deux  flutes  à  la  fois  ;  je  ne  fai  même  fi  la  double  flûte  n  y  eft  pas 
plus  frequente  que  la  fimple.  Elle  étoit  encore  en  ufage  chez  les  bergers  & 
dans  les  maifons  des  particuliers  j  Theocrite  en  fait  foi  lorfquildit:  Agm  \^ 


PUT 

.  lrflrumenta  mujîca  qiiœ  fltitu  pttlfabantur : 
tibia.  1 1.  Tibia  duplex .  1 1  LT  ibia  Panos 
five  fyrinx.  I  V.  Tuba  fivebuccina.  V.Alia 
inftrumenta. 


tomo primo ,  ubi  dux  tibia:  obfervantut  fefe  deeuf- 
fantes ,  quarum  altera  rcûa,  altera  recurva,  quam 
puto  lituum  efle.  Tria  genera  tibiarum  traduntur 
fu  i  fle  ,  nempe  ea  quam  tibiam  vocabant  ,  alia  , 
quam  fiftulam  ,  unde  nomen  fime  i  &  ca  quam 
Virgilius  avenam  vocat  :  quae  tibia  appellabatur  ,  inde 
nomen  acceperat  ,  quod  olim  ex  crure  cujufpiam 
animalis  concinnaretur,  equi,  canis,  &  aliquando 
gruis.  Fiftula  erat  calamus  ad  fonum  adornatus  :  ave¬ 
na  autem  dicebatur  ,  quia  olim  ex  avenae  culmo 
paftores  eam  conficiebant.  Certum  tamen  eft  avenam 
etiam  pro  fiftula  accipi  ,  Sc  tibiam  fiftulamque  indil- 
criminatim  ufurpari.  Ex  tibiis  quas  in  monumentis 
videmus  plurima:  ex  ligno  confe&a:  fuifle  videntur, 
nec  dubitari  poteft  quin  maxima  pars  ex  ea  fuerint 
materia. 

I  I.  In  facrificiis  &  in  bacchanalibus  farpe  tibicines 
confpicimus  duplici  tibia  ludentes.  Ufus  item  pafio- 
ritii  erat  hæc  duplex  tibia  ,  eaque  in  aedibus,  ut  puto  , 
privatis  frequentiflime  ludebatur. 

je 
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je  vous  en  conjure  par  Us  Nymphes ,  que  je  nous  chante  un  air  agréable  avec  ma 
double  flûte.  Je  laifle  aux  maitres  de  l'art  à  deviner  comment  une  double 
flûte  peut  faire  une  harmonie  fi  agréable;  ces  deux  flutes  etotent leparees, 
à  ce  que  je  crois  ;  les  deux  tuiaux  rejoints  dans  la  bouche  du  joueur  secar- 
toient  enfuite  ,  il  en  tenoit  un  de  chaque  main.  Je  remarque  aufli  qu'il 
n'y  paraît  point  de  trous  ;  on  les  voit  aulli  lans  trous  entre  les  mains  du 
Choraule  dont  nous  donnons  ici  la  figure  tirée  d’un  marbre.  Cependaht  il  eft 
certain  que  la  flûte  avoir  anciennement  trois  trous,  qu’on  les  multiplia  en- 
fuite  jufqu  a  fept ,  &  même  jufqu’à  dix ,  &  qu’on  jouoit  avec  les  doigts 
comme  aujourd’hui.  Le  Choraule  etoit  celui  qui  préfidoit  lur  les  chœurs  ;  il 
eft  revêtu  d’une  tunique,  &  tient  de  chaque  main  une  flûte  dont  le  petit 
bout  eft  appuie  fur  la  poitrine;  il  s’appelloit  Myropnus  Nanus. 

III.  La  flûte  de  Pan  ou  la  fyringe  etoit  à  plufieurs  tuiaux  ,  il  y  en  avoir 
ordinairement  lept;  il  s’en  trouve  à  fis.  On  ne  voit  guère  cet  infiniment 
qu’entre  les  mains  du  dieu  Pan  ou  de  Silvain  &  des  Satyres  ,  ou  de  quelque 
troupe  Bacchique ,  quoiqu’il  ioit  certain  qu’on  l’emploioit  auffi  dans  les  con¬ 
certs.  Celui  que  nous  donnons  ici ,  qui  joue  de  la  flûte  de  Pan ,  paroit  être  de 
cette  troupe.  La  pandurie  etoit  encore  une  elpece  de  flûte  qui  fie  jouoitavec 
le  foufle;  cependant  Pollux  l’appelle  un  infiniment  à  trois  cordes ,  cp>«» 
;  on  n’en  connoit  pas  bien  pre'cifêment  ni  la  forme  ni  l’ufage.  Une 
autre  forte  de  flûte  etoit,  félon  Xenophon  cité  par  Athene'e  ,  Iagingre  ,  elle 
n’avoit  qu’un  palme  de  long ,  &  rendoit  un  fon  lugubre  ,  à  caufe  du  deuil 
que  les  Phéniciens  faifoient  d’Adonis ,  qu’ils  appelloient  Gingrês.  La  nable 
inventée  par  les  Phéniciens ,  e'toit  une  autre  forte  d’inftrument  qui  avoir  des 
cordes ,  &  qu’on  animoit  pourtant  par  le  foufle.  11  y  avoit  une  autre  elpece 
de  flûte  appellée  monaule,  dont  Athcnée  parle  fort  au  long. 

I  V.  La  trompette  qui  s’appelle  en  latin  tuba  ou  buccimi ,  &  en  grec  falpinx , 
etoit  en  ufage  à  la  guerre:  on  la  trouve  encore  aux  facrifices ,  &  en  certains 
ailes  publics  où  l’on  mêloir  ce  Ion  avec  celui  de  la  flûte:  il  y  en  avoit  de 
tortues  prefque  comme  on  les  voie  aujourd'hui.  Je  ne  fai  fi  les  trois  flutes 
ou  les  trois  hautbois  joints  enfemble  ne  font  qu’un  infiniment,  ou  s’ils  en  font 
trois;  ils paroiffent  tout-à-fait  attachez  enfemble.  L'inftrument  tortu  a  toute 
la  forme  da  lituus  infiniment  de  guerre;  il  eft  mis  en  fautoir  avec  une  flûte  , 
une  fyringe  de  Pan  les  traverfe. 


Pt: 
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Aff ,  itr)  tSv  juuiciy  ,  cf/tfwcteu  oLkoÎii/  àùects 

A  'Sii  ri  ftsi. 

Vtfne  ,  per  Nymphas ,  duplicibus  tibiis  cantare 
Suave  aliquid  mihi  ?  Thcocr. 

Peritis  ea  in  arte  divinandum  relinquo,  qüo  pacto 
tibia  hujufmodi  duplex  tam  fuavem  Ionum  emittere 
poffet.  Tibix  illx  dux,  ut  puto,  disjundtx  erant; 
duo  tubi  in  ore  ludentis  jundii  poftea  feparabantur  , 
Sc  utraque  manu  tenebantur.  In  his  nulla  obfervantur 
foramina,  pariterque  fine  foraminibus  fune  in  mani¬ 
bus  choraulae  fequentis  ex  marmore  edudti  :  certum 
tamen  eft  tibiam  olim  tribus  fuifle  foraminibus  in- 
ftrudtam,  quae  poftea  foramina  feptem,  imo  decem  nu¬ 
mero  fuerunt  :  digiti fque  ludebatur  ut  hodie.  Cho¬ 
raules  erat  chori  prxfes.  Hic  tunica  veftitur  ,  Sc  utra¬ 
que  manu  tibiam  movet ,  cujus  minorem  tubi  partem 
pedtori  admovet  :  nomen  ejus  erat  Myropnus  Nanus. 

III.  Tibia  panos  five  fyrinx  multis  erat  compacta 
fiftulis,  quae  ut  plurimum  feptem  numero  funt ,  ali¬ 
quando  lex  ;  hoc  inftrumentum  fxpius  in  mani¬ 
bus  Panos  ,  Sylvani ,  fatyrorumve  vificur  ;  Sc  in  Bac¬ 
chico  coetu  frequenter  occurrit  :  in  choris  etiam  adhi- 

Tom.  III. 


bebatur.  Ille  quem  hic  proferimus  fyringe  ludenrcm, 
cx  Bacchico  choro  videtur  cfle.  Panduria  etiam  genus 
tibia: erat,  qua  ore  Sc  flatu  ludebatur  :  attamen  Pol¬ 
lux  vocat  0:5  etvov  7 5/ v«ç/o7, inftrumentum  trium  chor- 
darummec  forma  ncc  ufus  illius  cognofcuntur.  Aliud 
tibix  genus  iecundum  Xenophontem  ab  Athenaeo  al¬ 
latum  4.  23.  eft  gingravcl  gingrus  ,  qux  unius  tan¬ 
tum  palmi  longitudine  erat  ,  lugubremque  fonurri 
edebat,  ob  ludium  Adonidis  apqd  Phccnices,  qui 
Adonin  vocabant  Gingrem  ,  celebris.  Nabla  a  Phoe¬ 
nicibus  inventa  inftrumentum  erat  chordis  inftrudtum 
Sc  eo  tamen  flatu  ludebatur.  Aliud  genus  tibix  erat 
Monautus  ,  de  quo  pluribus  Athenxus.  4.  23. 

I  V.  Tuba  vel  buccina  ,  qux  grxee  edwiy-  voca¬ 
tur  ,  ufus  erat  bellici ,  fed  in  facrificiis  quoque  Sc  in 
quibufdam  adtis  publicis  ufurpabatur  ,  ubi  etiam  ti¬ 
bix  fono  admifcebatur.  Tubx  reflexx  Sc  contortx 
erant  ut  hodiernx.  Ncfcio  an  tres  tibix  fimul  jundlx  , 
quas  hic  rcprxfcnramus  ,  tria  fint  inftrumenta  aut 
unum;  fi  tria  finr,  omnino  conjundta  videntur.  Inftru¬ 
mentum  illud  curvum  Sc  reflexum  videtur  elfe  lituus  , 
quo  utebantur  in  bello  ,  quinque  deculT.uus  ponituf 
cum  tibia  ;  quibus  tranfverfa  adjicitur  Panos  tibia. 
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V.  L  'hydraule  écoit  une  efpece  d'orgue  où  l’eau  tombant  &  pouffant  l’air 
donnoit  le  Ion  à  plufieurs  tuiaux.  On  en  voit  encore  à  Frefcati.  Vitruve ,  Pline, 
&  Athenée  en  attribuent  l'invention  à  Ctefibius  Alexandrin.  Ce  que  les  an¬ 
ciens  en  difent  n’en  donne  pas  une  idée  bien  diftinéte.  Les  anciens  eux- 
mêmes  ont  fort  dilputé  fur  là  forme  &  fur  fon  ulùge,  comme  on  peut  voir 
dans  Athenée  :  mais  la  commune  opinion  eft  que  le  vent  pouffé  par  l’eau 
faifoit  jouer  l’hydraule  :  Il  avoit ,  pourfuit  Athenée ,  la  forme  d’un  autel  rond. 
Ammien  Marcellin  dit  que  de  Ion  tems  on  faifoit  des  inftrumcns  hydrauli¬ 
ques  &  des  lyres  auffi  grandes  que  des  chariots. 

Les  orgues  ont  écé ,  à  ce  qu’on  croit ,  inventées  du  tems  de  Julien  l'apoftat  ; 
l’ufage  n’en  eft  venu  en  France  que  fous  Pépin ,  à  qui  elles  furent  envoiées  par 
Conftantin  Copronyme. 

La  mufette  eft  encore  d’ancien  ufage ,  comme  fcinblent  le  marquer  les 
vers  attribuez  a  Virgile,  où  il  eft  dit  que  CopaSyrilca  aiant  les  cheveux  liez 
d'un  ruban  à  la  maniéré  des  Greques,  danfoit,  tenoit  un  crotale,  &  falloir 
jouer  avec  le  coude  un  inftrument  où  tenoient  plufieurs  chalumeaux. 


V.  Hydraulus  crac  organorum  fpecics  ,  ubi  aqua 
delapfa  aeremque  movens  fonum  indebat  tubis  multis  : 
fimile  inftrumentum  Tufculi  vifitur.  Vitruvius  9.  9. 
Plinius  7.  37.  atque  Athenæus  4.  23.  ejus  inventum 
tribuunt  Ccefibio  Alexandrino.  Quod  de  hujufmodi 
inftrumento  apud  feriptores  legitur  ,  parum  ad  ejus 
cognitionem  juvat.  Veteres  de  illius  forma  admodum 
dilputarunt ,  necnon  de  ulu  ,  ut  apud  Athenarum  vi¬ 
dere  eft  :  fed  ea  vulgarior  erat  opinio,  ventum  ab  aqua 
motum  hydraulo  Ionum  indidifle  :  forma ,  inquit 
Athenæus ,  aræ  rotundæ  lîmilis  erat.  Ammianus  Mar- 
cellinus  14.  iS.  narrat  fuo  tempore  inftrumcnta  hy¬ 
draulica,  lyrafque  adornatas  fuifle  quæ  curruum  ma¬ 


gnitudinem  aequarent. 

Organa  ,  ut  putatur  ,  tempore  Juliani  apoftatæ  in¬ 
venta  funt  :  eorum  ufus  in  Gallias  indu&us  Pipino 
regnante,  cui  a  Conftantino  Copronymo  milia  lunr. 

U  ter  fymphoniacus ,  quem  mufette  vocamus  ,  vc- 
tufti  efle  ufus  videtur,  ut  probant  hæc  Virgilio 
tributa  carmina. 

Copa  Syrifca  caput  Graia  redimita  mitella  , 
Crifpum  fub  crotalo  doEla  movere  latus. 

Ebria  f 'amo fa  faltat  lafciva  tabella  , 
yld  cubitum  raucos  excutietis  calamos. 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE, 


I.  Inftrumens  à  tordes  qu'on  touchoit  avec  les  doigts  ÿ-J  ifbU  I' Arebit.  1 1.  Les 
cymbales  ,  les  tympanons ,  les  crotales  6?  autres  inftrumens. 


j.  U  an  T  aux  inftrumens  qui  fe^  foudroient  avecUes  mains ,  ou  avec 


f  l’archet ,  ou  avec  quelque  chofe  qui  tenoit  lieu  d’archet  y  comme  le 
pleStiTy  il  eft  difficile  non  feulement  de  les  décrire  >  mais  auffi  d’en  faire 
1  énumération.  Voici  ceux  dont  j  ai  trouve  les  noms  dans  differens  auteurs, 
la  tortue,  la  lyre,  la  guitarre ,  le  bâton  qu’on  appelle  auffi  le  barbiton,  la 
phorminge  ,  le  pialterion  ,  la  chelys ,  la  harpe,  le  trigone  ,  la  fambuce  ,  la 
peftis  ,  la  phénix  ,  la  fpadix ,  le  lyrophenicium  ,  le  clepfiambe ,  le  pariambe , 
la  jambuce ,  le  fyndapfus,  l'épigoneum  qui  avoit  quarante  cordes,  le  fïmi- 
cum  qui  en  avoit  trente-cinq,  le  monocorde  invention  des  Arabes,  le  tri- 
corde  qui  ei.1  la  pandure  des  Affyriens ,  le  pentacorde.  De  tous  ces  inftru- 
niens  je  crois  que  fouvent  le  meme  eft  deiigne  par  differens  noms. 

La  tortue  etoit  un  inftrument  originairement  fait  par  Mercure  fur  une 
écaillé  de  tortue  ,  dit  la  mythologie  ;  elle  dévoie  approcher  de  nos  violons, 
dont  la  forme  a  quelque  rapport  avec  une  tortue.  Il  eft  tres-difficile  de 
diftinguer  en  quoi  differoient  la  lyre ,  la  guitarre,  la  chelys  ,  le  pialterion  ôc 
la  harpe.  Nous  voions  une  infinité  de  fois  lur  les  marbres  ôc  lur  les  médaillés 
la  lyre  ou  la  guitarre  :  les  cordes  font  a  jour,  comme  dans  les  harpes  qu  on 
peint  entre  les  mains  du  roi  David  j  je  n’en  ai  point  encore  remarqué  d’au¬ 
tres  ,  quoique  j’aie  obfervé  foigneulcment  toutes  celles  que  j  ai  rencontrées  : 
on  n’en  trouve  point  où  les  cordes  foient  appliquées  ou  ffir  le  bois ,  ou  lur 
quelque  autre  matière.  La  forme  eft  prelque  toujours  la  meme,  fi  Ion  en 
excepte  une  qui  eft  prefque  en  triangle ,  &  que  nous  donnons  plus  bas  apres 
Spon.  C’eft  fans  doute  ce  qu’on  appelloit  le  trigone  ,  auquel  la  lambuce,  qui 
étoit  auffi  un  inftrument  triangulaire  a  cordes ,  reffembloit  beaucoup. 

Le  nombre  des  cordes  n’y  eft  pas  toujours  égal-,  ces  inftrumens  en  ont  au 
moins  cinq  ou  fix  ,  d’autres  fept ,  huit ,  neuf  •  un  en  a  jufqua  vingt.  On  en 
voit  peu  qui  foient  touchées  avec  le  pleélre  ;  la  plupart  le  font  avec  les  doigts» 
La  guitarre  ou  la  lyre  va  de  concert  avec  le  tympanon  dans  les  marbres 


CAPUT 


J.  Injlrumcnta  chordis  inftrufta  qua  dicitis  vcl 
pltclro  pulfabantur ,  corumque  varia  nomina . 
II.  Cymbala ,  tympana  ,  crotala  fimiliaque 
inftrumcnta. 

I.  U  A  n  t  u  m  ad  inftrumenta  ilia  qux  vcl  ma- 
\  f  nibus  ,  vcl  areu ,  vel  pledro  tangebantur,  dif¬ 
ficile  eft  ea  non  modo  deferibere  ,  fed  etiam  enume¬ 
rare.  Hæc  nomina  apud  feriptores  varios  collegi  ,  tc- 
ftudo  ,  lyra ,  cithara ,  baron  ,  quod  item  barbiton 
vocatur  ,  phorminx  ,  pfalterium  ,  chelys  ,  harpa  , 
trigonum  ,  fambuca ,  pedis ,  pheenix  ,  fpadix  ,  lyro- 
phxnicium  ,  clepfiambus  ,  pariambus  ,  jambuca , 
iyndapfus ,  epigoneum  quadraginta  chordis  inftru- 
âum ,  fimicum  triginta  quinque  chordas  habens , 
monochordon  inventum  Arabum  ,  trichordon  ,  qux 
eftpanduria  Aflyriorum  ,  Sc  pentachordon.  Ex  hifce 
omnibus  inftrumentis  puto  unum  idemque  fxpe  di- 
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verfis  nominibüs  exprimi»  . 

Teftudo  inventum  Mercurii ,  in  cochlea  teftudi- 
nis  fada  fecundum  Mythologos  -,  fidibus  hodiernis 
non  abfimilis  erat  ,  qux  etiam  tcftudinem  non  male 
referunt»  Non  ita  facile  eft  dicere  qua  in  re  differrent 
lyra,  cithara,  chelys,  pfalterium  &  harpa.  Sexcentas  in 
mar  moribus  videmus  feu  lyras  fcu  citharas ,  ubi  chor¬ 
darum  fpatium  totum  translucidum  eft  ,  ut  in  harpa 
qux  pingi  folct  in  manibus  regis  Davidis  :  nullas  ha- 
denus  alio  modo  vidi ,  etfi  diu  omnes  exploraverim. 
Forma  femper  eadem  pene  eft  ,  fi  quamdam  excipias 
infra  proferendam  ab  Sponio  publicatam  ,  qux  trian¬ 
gularis  pene  eft  :  eftquc  haud  dubie  id  quod  trigo¬ 
num  appellabatur ,  cui  fimilis  etiam  fambuca  erat , 
inftrumentum  fcilicet  triangulare  chordis  adornatum» 

Numerus  chordarum  non  femper  idem  ,  ut  minus 
quinque  fexve  chordas  habent  hxc  inftrumenta  ,  ali¬ 
quando  feptem,  o&o, novem, unum  vero  viginri.  Pauca 
plcftro  tanguntur  ,  fed  ut  plurimum  digitis.  Cithara 
atque  lyra  cum  tympano  pulfantur  in  monumentis  qux 
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qui  nous  relient ,  &:  quelquefois  avec  la  trompette.  On  ne  connoit  guère 
en  quoi  différaient  de  ceux-ci  les  autres  inftrumens  à  cordes  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant. 

1 1.  Les  cymbales  étoient  de  certains  badins  creux ,  que  l’on  frappoit  les 
uns  contre  les  autres  en  gardant  quelque  cadence.  Spon  prouve  fort  bien 
qu’ils  étoient  creux  par  ce  paffage  de  Clement  Alexandrin  ,  j'ai  bu  avec  U 
cymbale, & j'ai  mangé  fur  le  tympanum  ■  &  pat  celui  d’Ovide  dans  les  Faites,  lequel 
iuppofe  auffi  qu’ils  étoient  creux.  Ce  qui  le  prouve  encore  mieux ,  c'elt  un 
paffage  de  Phornutus  ,qui  parlant  du  dieu  Cornus  dit  qu’il  ferre  fes  doigts 
de  la  main  droite,  &  que  pliant  un  peu  la  gauche ,  il  rend  en  frappant  un  Ion 
femblable  à  celui  des  cymbales.  Vous  voiez  dans  cette  planche  trois  filles  qui 
jouent  des  cymbales,  &  quelques  autres  cymbales  de  differente  forme. 

Les  crotales  étoient  des  rofeaux  coupez  de  maniéré  qu’en  frappant  ils 
rendoient  un  certain  fon.  Quelques-uns  dilent  qu’Hercule  fe  lervit  de  cro¬ 
tales  pour  chaflèr  par  ce  fondu  lac  Stymphalis  ces  oifeaux  qui  faifoient  tanc 
de  mal.  Onfe  fervoit  de  crotales  dans  les  fêtes  :  unejoueuie  de  crotales  le  voit 
dans  cette  planche. 

Ce  qu'on  appelloit  croumata  étoit  une  efpece  de  crotales  dont  on  jouoit 
aux  parties  meridionales  de  l’Efpagne.  C’étoit  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
des  caftagnetes  ;  on  les  faifoit  ou  de  fragmens  de  pots  caliez  ,  ou  de  quel¬ 
ques  offemens  :  on  les  voit  ici  entre  les  mains  d’un  jeune  homme. 

Rien  de  plus  commun  fur  les  marbres  &  les  bronzes  que  le  rympanon,  qui 
reffemble  à  une  tymbale,  ou  à  un  tambour  de  balque  ;  on  s’en  lervoit  dans  les 
fàcrifices  de  Cybele  :  le  tympanon  paroit  même  louvent  entre  les  mains  de 
cette  déeffe  :  011  le  voit  dans  les  autres  fàcrifices  Se  dans  les  folennitez  ;  il  fer¬ 
voit  auffi  dans  les  concerts.  On  croit  que  cet  inftrument  étoit  venu  de  Syrie. 
Beger  donne  un  autre  tympanon  d’airain  au  milieu  duquel  eft  repréfentée 
une  tigreffe.  On  voit  encore  ici  un  inftrument  qui  reffemble  à  un  theorbe ,  & 
fur  la  même  ligne  cinq  lyres  ou  guitarres  de  differente  forme. 

Les  fiabilla  &  crupe%ia  fe  jouoient  avec  les  pieds  en  fautant ,  &  faifoient 
un  bruit  femblable  à  celui  des  crotales  ;  nous  en  avons  déjà  vu  au  premier 
tome  iur  lesTityres. 

Le  fiftre  dont  nous  avons  déjà  parlé  fur  Ifis,  étoit  un  inftrument  ovale  percé 
de  trois  ou  quatre  baguetes  d’airain  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  du  bruit. 


fuperfunt ,  &  aliquando  cum  tuba.  In  quo  autem  ab 
his  differrent  estera  chordis  inftruéta  organa  quas 
fupra  commemoravimus  ,  vix  comperiri  queat. 

1 1.  Cymbala  vafa  erant  concava  bina,  quæ  fimul 
pcrcuffa  refonabant  cum  quadam  modulatione  :  con¬ 
cava  fuifle  probat  Sponius  ex  Clcmentc  Alexandrino 
in  promtr.  Ex  cymbalo  bibi ,  ex  tympano  comedi  ;  &c 
ex  illo  Ovidii  verfu  : 

Cymbala  pro  galeis ,  pro  f  cutis  tympana  pulfant. 

Clarius  etiam  probatur  ex  hoc  Phornuti  loco  qui  de 
Como  deo  loquens  ,  ait  :  Nam  dextra  contradis  digi¬ 
tis  ,fubieElam  finijlram  ad  c! avum  pliclit ,  ut  manus 
cymbalorum  more  percu/fx  confona  fiant.  In  tabula  prx- 
fenti  tres  puellæ  cymbala  pulfantes  confpiciuntur , 
cum  aliis  etiam  cymbalis  diverfæ  format. 

Crotala  fciflie  arundines  erant  ,  quæ  motæ  con- 
cuflæque  refonabant  :  narrant  quidam  Herculem  cro¬ 
talis  ufum  e(Te  ut  noxias  aves  ex  lacu  Stymphalidis 
expelleret.  Crotalis  utebantur  diebus  fertis. Puella  cro¬ 
talis  ludens  in  hac  tabula  vifitur. 


Kftiua-nt ,  crumata  fpecies  crotalorum  erant ,  qui¬ 
bus  ludedant  in  partibus  Hifpaniæ  meridionalibus: 
idipfum  efle  putatur  ,  quod  hodie  cajlagnctes  voca¬ 
mus  :  ea  aut  ex  fragmentis  teftaceis ,  aut  ex  oflibus 
erant ,  Sc  confpiciuntur  hic  in  manibus  juvenis  cu- 
jufpiam. 

Nihil  frequentius  in  marmoribus  &  in  tabulis  tym¬ 
pano  ,  hodiernis  tympanis  non  abfimili  :  eo  utebantur 
in  facrificiis  Cybeles  :  tympanum  etiam  fæpe  in  ma¬ 
gna:  Matris  manibus  confpicirur.  In  aliis  etiam  facri¬ 
ficiis,  in  fertis  &c  in  choris  adhibebatur  :  hoc  inrtru- 
mentum  ex  Syria  veni  fle  putatur.  Begerus  tympanum 
exhibet,  in  cujus  medio  tigris  repræfentatur,  quodque 
in  hac  tabula  vifitur  ,  fimulquc  aliud  inftrumentum 
confpicitur  theorbo  hodierno  flmile  ,  &  eadem  linea 
quinque  lyræ  auteitharæ  diverfx  forma:. 

Scabilla  &  crupezia  faltando  pebibus  pulfaban- 
tur  ,  fonumque  crotalorum  fono  fimilem  edebant. 
Hujufmodi  jam  vidimus  tomo  I.  ubi  de  Tityris. 

Siftrumde  quo  jam  in  Ifide  fermonem  fecimus,  in¬ 
ftrumentum  erat  ovata  forma ,  in  quo  tranfverfc  po- 
fitæ  tres  quatuorve  virgx  erant,  qu.e  aliquem  ede- 
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INSTRUMENS  A  ECRIRE. 

On  s'en  feryoir  aufli  dans  les  folenmcer.  On  von  ici  une  fille  qui  tient  un 
liltre  &  une  palme.  n 

Dans  la  planche  fuivante  font  deux  filtres  :  comme  J'ai  déjà  parlé  au  W 
de  cet  inftrument ,  je  pafle  a  un  autre  de  la  même  planche,  compofé  de  cer 
clés  ronds  ferrez  les  uns  contre  les  autres  :  ,e  ne  fat  s'il  a  fervt  à  rendre  quel 
que  Ion  comme  les  caftagnetes;  je  n'at  encore  rien  vu  de  femblable  ■  cela 
pourrait  etre  toute  autre  chofe  qu’un  inftrument  de  mufique. 


bant  fonum  :  in  feftis  etiatii  adhibebatur  :  hic  DUC1|,  r:rrni;'  a-  A 

vain»  «toom  atque  palmam  tenons.  P  " S*  “"ipofitum  qui  cita, B  comprefïï 

lu  tabula  iequenti  duo  luntiw,;,  de  quibus  jam 
fetmu  habitus  :  ad  aliud  usdtumeutum  ttalfeamd  « 


CHAPITRE  IV. 


I.  La  mft rumens  i  écrire.  II.  lé  encre.  III.  Ecriture  en  lettre  rouee. 

I V.  Ecriture  en  lettre  d'or.  * 

NO  a  s  avons  parlé  fort  au  long  dans  la  Paléographie  Greque  de  l'écri 
cure  des  anciens  ,  de  1  encre  &  des  autres  liqueurs  dont  A  ferment 
pour  écrire  de  membranes,  ou  du  parchemin ,  ou  des  autres  fortes  de  fin  Mes 
qu  ils  y  emploioient  des  ftyles ,  des  cannes  à  écrire,  des  plumes  &  des  "a 
blettes.  Comme  le  deftein  de  cet  ouvrage  étoit  de  rapporter  tout  ce  qui  re 
gardon  tenture  greque  depuis  fon  origine  jufqu'aux  plus  bas  tems  du^Chri 
ihanilme,  nous  y  avons  mis  bien  des  choies  qu,  ne  regardent  que  Ici, Ses' 
des  bas  ficelés ,  &  que  nous  nous  d.fpenferons  de  rapporter  ici.  Nous  ne  pf  r 
lerons  donc  que  de  ce  qu,  regarde*  les  anciens  rems ,  en  y  ajoutant  quelque! 
choies  que  nous  avons  oblervées  depuis.  ’  quelques 

H.  L'encre s'appeUoit chez ks  Grecs  *'a«  ou  ceftainfion, 

appelle  Clément  Alexandrin  dans  le  paftage  que  nous  mpponerons  plumas 
Les  Latins  la  nomme, ent  atramentum ,  &  quelquefois  enllflum ,  qu,  vient  du" 
mot  grec  „  ;  c  eft  de  là  que  seftfait  l'inchioffro  des  Italie^  oXÎ 
fon  du  fuc  de  calmar  &  de  feche  ,  lottes  de  poilfons  dont  le  fann  eft  loir 
Pline  rapporte  bien  des  maniérés  de  foire  l'encre.  „  Elle  le  fait ,  du  i  lPZ'. 
artifice  comme  plufieurs  autres  liqueurs  :  ,1  y  a  deux  fortes  de  terre  dont™ 
fe  fert  pour  la  faire  ;  1  une  qui  diftille  une  efpece  de  fa u mure  ,  &  une  altre 


CAPUT  IV. 

/.  Infirumenta  ad  feriptionem.  /  /.  Atramen¬ 
tum.  III  Scriptura  miniata  vel  rubro  cba- 
racicre.  I V .  Scriptura  aurea. 

T  ?  Pa,æoSraPhia  noftra  grxea  pluribus  egimus 
X  de  fcnpnone  veterum  ,  de  arramento,  deque 
alus  liquoribus  ad  feribendum  ufurpatis ,  de  mem¬ 
branis  ,  deque  alio  chartarum  genere ,  de  ftylo  de 
calamo  ,  dc  penna  &  de  pugillaribus.  Quoniam  vero 
Jd  m  propofito  nobis  erat ,  ea  omnia  in  medium  afFer- 
rc  qux  ab  origine  erxcx  feriptionis  ad  extrema 
ufque  Chnftianifm.  fæcula  fpeûarent  i  mu  Ira  certe 
retulimus  qux  ad  infimum  tantum  ævum  pertinent. 


quxque  hic  reperenda  non  cenfemus.  De  iis  ieirui 
dumtaxat  agetur  qux  prifeum  xvum  refpiciunt  f  nec 
pauca  nobis  hncStc  us  incaéla  pofterioribulque  curi' 
oblervara  hic  adjiciemus. 

I  I.  Atramentum  (Area  feu  uîrav  y^mir  appella, 
batur ,  hoc  poftremo  nomine  infignitur  a  Clementc 
Alexandrino  Srrom.  6.  in  loco  paulo  infra  referendo. 
Larini  atramentum  nominabant  &  aliquando  encan- 
Itum,  qux  vox  a  Grxco  ?>«**•»-  derivatur;  inde 
i  tali  mcbioftro  dicunt.  Atramentum  librarium  ex  fuc- 
co  loliginis  vel  lepix  fieri  folêbat ,  quorum  pifeium 
languis  arer  eft.  Multos  atramenti  conficiendi  modos 
retere  Plinius  35.  6.  Atramentum  quoque  ,  inquit,  in- 
ter  faEliuos  erit  :  quamquam  eft  &  terna  gemina  orivi- 
nts  ;  aut  enim  falfugin is  modo  emanat  ,  aut  terra  ipfa 


Pl. 
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,><k  couleur  de  fouffre  bonne  à  cet  ufage.  11  s’eft  trouvé  des  peintres  qui  ont 
..tiré  des  (épulcres  des  charbons  pour  en  faire  de  1  encre  ;  mais  toutes  ces 
..inventions  nouvclles'ne  font  guere  bonnes  pour  1  ufage.  On  la  fait  bonne 
..en  plufieurs  maniérés ,  avec  delà  fuie  qui  fort  de  la  rcline&  delà  poix  bra¬ 
dées  ■  on  fait  pour  cela  des  caveaux  d’ou  la  fumee  ne  fort  point.  On  en  fait 
„auffi  de  fort  bonne  en  la  même  maniéré  avec  la  fuie  du  bois  qu  on  appel  e 
„uda.  On  la  mêle  avec  la  fuie  des  fournaifes  &  des  bains  ;  c  eft  de  celle-  a 
..qu'on  fe  fert  pour  écrire  des  livres.  Il  y  en  a  qui  pour  la  faire  brûlent  de  la 
..lie  de  vin  qu'ils  font  fecher  auparavant  ;  &  ils  affurent  que  fi  le  vin  eft  bon , 
..elle  reffemble  à  l'encre  Indienne.  Polygnote  &  Mycon peintres  tres-celebres 
..en  faifoient  avec  du  pépin  de  raifm;  on  appelle  cette  forte  d  encre  uyginon. 
..Apelle  inventa  la  maniéré  d'en  faire  avec  de  1  ivoire  brûle  ;  celle-là  s  ap¬ 
pelle  élephantine.  On  en  apporte  des  Indes,  dont  je  ne  comtois  nullement 
..la  compofmon.  Les  teinturiers  en  font  avec  ce  verd  de  gris  qui  le  forme  lut 
..les  vai  fléaux  de  cuivre.  On  en  fait  encore  avec  ce  bois  nomme  Md*  que 
..l'on  brûle  ,  &  dont  on  pile  les  charbons  dans  un  mortier.  La  ieche  elt  mer- 
..veilleufe  pour  cela  ,  quoiqu'on  ne  s'en  ferve  pas  pour  en  faire  Toute  lorte 
..d’encre  doit  être  mile  au  foleil  pour  acquérir  la  perfeéhon  :  il  faut  meler  de 
..la  nomme  à  celle  qu'on  emploie  pour  écrire  des  livres ,  &  de  la  glu  a 
„ celle  dont  on  fe  fert  pour  enduire.  Celle  qui  eft  liquefiee  avec  du  vinaigre 
..S'efface  difficilement.  ..  Pline  dit  dans  un  autre  endroit  que  lablynthe  m- 
fu fée  dans  l'encre  empêche  que  les  fouris  ne  gâtent  les  livres. 

III.  Outre  l'encre  les  anciens  fe  fervoient  aufli  d  une  liqueur  rouge  pour 
écrire  les  titres  &  les  grandes  lettres;  Ovide  dit  qu'on  le  lervoit  pour  cela 
de  vermillon  &  d’une  Certaine  liqueur  compofee  avec  le  cedre.  Nous  trou¬ 
vons  dans  la  lettre  d’Ammonius  à  Carpien  ,  qu  Eufebe  nous  a  conlervee  , 
qu'on  éenvoit  les  notes  des  livres  avec  du  cmnabre.  On  le  fervoit  auffi  de 
la  liqueur  rouge  ou  du  cmnabre  pour  les  f.gnatures  des  Empereurs  Cette 
coutume  qui  eft  autonfée  par  un  grand  nombre  de  paffages  des  hiftonens 
de  Conftantinople ,  paroit  être  ancienne ,  puifque  Dion  nous  dit  que  les 
noms  des  Empereurs  étoient  écrits  fur  les  étendarts  en  lettres  rouges  (Mi 

^  IV.  L’écriture  en  lettres  d’or  pour  les  titres  des  livres  &  pour  les  grandes 
lettres  paroit  encore  d’un  tems  fort  reculé  ;  les  plus  anciens  manulcrits  ont 
de  ces  fortes  de  dorures.  Nous  trouvons  auffi  dans  lhiftoire  des  Empereurs 


fiulphurei  coloris  ad  hoc  probatur.  Inventi  finit  pi  flores 
ani  efepulcris  carbones  infeflos  effoderent.  Sed  importu¬ 
na  hac  omnia  ac  novi  lia  :  fit  enim  ex  fuligine  ,  pluribus 
modis  ,  refiua  vel  pice  exufiis.  Propter  quod  officinas 
etiam  ad, ficavere  fimum  cum  non  emittentes  :  laudat  tf- 
fimnm  eodem  modo  fit  e  udis  :  adulteratur  fornacum 
balinearumque  fuligine  ,  quo  ad  volumina  [cnbcnda 
utuntur.  Sunt  qui  07  vini  facem  fice at am  excoquant  : 
affirmant  que  fi  ex  bono  vino  fax  fuerit  ,  Indici  fpeciem 
id  atramentum  prabere.  Polygnotus  &  Micon  celeberri¬ 
mi  pi  flores  e  vinaceis  fecere  ftrygmon  appellabant.  A  pel¬ 
les  commentus  efl  ex  ebore  combttflo  facere  ,  quod  c!e~ 
phantinum  vocant •  Apportatur  &  Indicum  ex  India  , 
inexplorata  adhuc  inventionis  mihi  :  fit  etiam  apud  in- 
feflores  ex  flore  nigro  ,  qui  adharefeit  areis  cortinis  :  fit 
er  e  tadis  ligno  combufto  ,  tritifqite  in  mortario  carbo¬ 
nibus.  A.  ira  in  hoc  fepiarum  natura  ,  fed  cx  his  non  fit- 
Omne  autem  atramentum  f ole  perficitur ,  librarium  gum- 
mi ,  teflorium  glutino  admixto:  quod  autem  aceto  li- 
quefaflnm  efl  >agre  eluitur.  Libro  autem  ij.  c.  7.  ait 


atramentum  librarium  ex  diluto  abfinthii  temperatum 
litcras  a  mufculis  tueri. 

I  I  I.  Prætcr  atramentum,  ad  titulos  &  ad  majulcu- 
las  literas  Veteres  minium  adhibebanr.  Hinc  Ovi¬ 
dius  : 

Nec  titulus  minio  ,  nec  cedro  charta  notetur. 

In  cpiftola  Ammonii  ad  Carpianum  quam  Eufebius 
retulit ,  dicitur  notas ,  -mf  vno<r»nud<rtit  fut 
cinnabari  feriptas  ciTe.  Liquore  etiam  rubro  vel  cin¬ 
nabari  utebantur  imperatores  ad  fua  feribenda  nomi¬ 
na.  Qui  mos  a  multis  Byzantins  hiftoriæ  feriptoribus 
commemoratus,  antiquus  efle  videtur  quando  Dio 
libro  40.  ait  nomina  imperatorum  in  vexillis  lcnpta 
fuifle  tot/ty.tutf  yç* rubris  literis- 

IV.  Mos  etiam  aureis  literis  feribendi  titulos  lircral- 
que  majufculas  antiqui  ufus  e(Te  videtur  :  verniliores 
omnium  manuferipti  codices  his  ornatibus  condeco¬ 
rantur.  In  hiftoria  quoque  Imperatorum  Conlhuti- 


êêâ  & 
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de  Conftancinople  des  Chryfognpbes  ou  des  écrivains  en  lettres  d’or.  Ce 
métier  paroit  même  avoir  été  fort  honorable.  Simeon  Logothete  dit  de  l'Em¬ 
pereur  Artemius ,  qu  avant  que  de  parvenir  à  l’Empire  il  avoir  été  Chryfo- 
graphe.  Dans  les  anciens  cems  on  le  plailoit  à  mettre  en  figures  les  choies 
donc  il  ecoit  parle  dans  les  livres  ;  cela  s’elt  encore  fait  dans  des  fiecles  pofte- 
neurs,  mais  plus  rarement  que  vers  le  quatrième  &  le  cinquième.  Nous  voions 
ces  figures  reprelentees  prefque  à  chaque  page  dans  les  livres  les  plus  anciens 
que  1  on  connoilTe ,  dans  la  Bible  de  la  Bibliothèque  de  l’Empereur,  dans 
le  Virgile  du  Vatican,  qui  a  autrefois  appartenu  au  Monaftere  de  Saint- 
Denys  enFrance,  &  dans  les  manuferits  de  Diofcoride  de  l’Empereur  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  de  celle  des  Auguftins  de  Naples. 


nopolitanorum^{i/i75>pa®Bf  vcl  Xforeyfauplaf  reperimus. 
Honefta  ucique  ars  fuifie  videtur,quando  Simeon  Lo- 
gotheta  de  Theodolîo  Adramitteno  ait,  tïto»  tfamtoi 
iç»!i»>p*9oi  ij  yjt/<7t>xafiicc  tivui ,  hune  narrant  hiftorici 
Chryfographum  fuifle.  Prifcis  etiam  temporibus  fole- 
bant  imaginibus  exprimere  ea  de  quibus  in  libris  age¬ 
batur:  quod  etiam  fxculis  pofterioribus  ufurpatumfuir, 
fed  rarius  quam  tertio  quartove  fxculo.Hujufmodi  fi¬ 


guras  in  fingulis  pene  foliis  exhibitas  videmus  in  li¬ 
bris ,  quos  antiquiffimos  omnium  competimus  efic , 
in  Bibliis  Graecis  Bibliothccx  Cæfarcæ  ,  in  Virgilio 
Vatican*  Bibliothecæ  ,  qui  olim  fuit  Monafterii  S. 
Dionyfii  in  Francia ,  &  in  codicibus  Diofcoridis  Bi¬ 
bliothecarum  Cxfarex ,  Regiæ,  &  Auguftinianorum 
Neapoli. 
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CHAPITRE  V. 

j.  Les  feuilles  dont  on  fe  firvoit  pour  écrire  -,  1c  parchemin.  II.  Antres  fines 
de  feuilles.  III.  Le  papyrus  d'Egypte.  I V.  Les  diplômes  &  les  livres  qui 
nous  reftent  de  ce  papyrus.  V.  Origine  du  papier  bombycin  &  du  papier 
d'aujourd'hui. 

J.  /^\N  s’eft  fcrvi  anciennement  de  differente  forte  de  feuilles  pour 
^/écrire.  Toutes  ces  fortes  de  feuilles  à  écrire,  de  quelque  maticre 
qu  elles  fulfent ,  s’appelloient  chez  les  Grecs  xipw  ;  c  eft  ce  que  les  Latins 
ont  appelle  charta.  La  charte ,  dit  le  Scholiafte  des  Bafdiques ,  eft  le  papyrus 
ou  toute  autre  forte  de  matière  pour  écrire.  Entre  ces  feuilles  à  écrire  il 
n’y  a  rien  de  plus  ancien  que  les  peaux  de  bêtes:  ces  peaux  de  bêtes  étoient  pré. 
parées  en  deux  maniérés  ;  c’étoient  ou  des  cuirs  paffez  &  rendus  louples  com¬ 
me  la  peau  d'un  gand  ;  ou  du  parchemin,  ou  du  velin ,  comme  celui  dont  nous 
nous  fervons  encore  aujourd'hui.  Ces  peaux  paflees  ont  été  rarement  en  ufage. 
Les  Juifs  s’en  fervoient  pour  y  écrire  ou  la  Loi  ou  d’autres  livres  de  l'Ecriture 
fainte ,  mais  principalement  le  livre  dEfther,  qui  s  appelle  a  caufe  de  cela 
Megïlluth  Efther,  le  volume  d’Efther.  Ce  mot  volume  qui  veut  dire  rouleau, 
vient  de  ce  qu'on  rouloit  anciennement  ces  feuilles  au  ces  cuirs  palfez.  On  en 
voir  encore  deux  à  Boulogne,  l’un  chez  les  Dominiquains ,  qui  contient  la  Loi, 
&  l'autre  chez  les  Chanoines  Reguliers,qui  contient  le  livre  d’Efther.  Leon  Al- 
latius  en  cite  deux  de  la  Bibliothèque  Vaticane  ;  il  y  en  a  encore  un  ou  deux 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  L'autre  forte  de  peau  préparée  que  nous  appel¬ 
ions  parchemin  ou  velin,  eft  d'un  tres-ancien  ufage ,  puifqu'Herodote  en  parle 
fous  le  nom  de  diphtheres, quoique  les  diphtheres  le  puilfent  entendre  non  feu¬ 
lement  du  parchemin ,  mais  aulfi  de  ces  peaux  paffées  plus  épaiffes.  Le  nom  de 
parchemin  pergamenam ,  n’eft  venu  que  longtems  après  l'invention  ;  tous  les 
lavans  en  conviennent.  Ces  fortes  de  feuilles  à  écrire  font  celles  qui  fe  confer¬ 
vent  le  plus  longtems.  Les  livres  du  quatrième  ou  du  cinquième  ficelé  ,  qui 
nous  reftent,  font  écrits  en  parchemin:  tel  eft  leVirgile  du  Vatican,  le  Terence 


C  A  P  u  T  v. 

7.  Charta  ad  feribendmn  ufurpatæ  :  membrana 
Jeu  pergamenum.  1 1,  j4 lia  chartarum  gene¬ 
ra.  III.  Papyrus  Ægyptiaca.  I V.  Diplo¬ 
mata  &  libri  qui  fuperfunt  ex  papyro  Ægyp- 
tiaca.  V.  Origo  charta  bombycina  papyri 
hodierna. 

I,  I  7  E  t  u  e  s  varia  chartarum  genera  ad  feri- 
V  bendum  ufurparunt.  Folia  vero  qn arque  ad 
feriptionem  deftinata  hoc  nomine  x*?1**  a  Graecis , 
qux  vox  hoc  nomine  charta  exprimitur. 
iç,  ri  ion  vcvrv%*  Jlfua  ,  »  iréf*  uA»  r&t  ytaçh 

,  inquit  Scholiaftes  ad  lib.  zi.  Bafilico- 
rum  p.  9  j-  id  eft  ,  charta  eji  papyri  pellis ,  fine  altera 
materia  ad  feri  bendum  adaptata.  Inter  chartas  illas  ad 
feriptionem  nihil  vetuftius  animantium  pellibus  J  qux 
pelles  duobus  parabantur  modis  ,  vel  fubigebantur  ut 
aluta  ,  &  plicabiles  fiebant  ut  chirothecx  pellis ,  vel 
ita  conficiebantur  ut  pergamenura  vel  vitulinae  mem¬ 


brana:.  Pelles  illae  priori  modo  fubadtae  rarioris  ufus 
fuere.  J  udaei  iis  utebantur  ad  legem  exarandam  aut 
alios  Scripturae  facrae  libros ,  praecipueque  Eftheris  , 
qui  liber  ideo  hebraïce  vocatur  megillath  Efther ,  vo¬ 
lumen  Eftheris  ;  qux  vox  ,  volumen ,  fignificat  olim 
hafce  membranas  convolutas  fui  (Te.  Duo  hodieque 
volumina  iftiufmodi  Bononiae  vifuntur,  quorum  alte¬ 
rum  apud  Dominicanos  legem  feu  pcntatheucum 
compIc<ftirur,alterumapudCanonicos  regulares  librum 
Eftheris.  Leo  Allatius  duo  cx  Bibliotheca  Vaticana 
commemorat  ;  funt  etiam  unum  duove  in  Bibliothe¬ 
ca  Regia.  Alia  pellium  ad  feribendum  parandarum  ra¬ 
tio  ,  quam  pergamenum  aut  vitulinam  membranam 
appellamus  ,  antiquiffimi  ufus  eft  ,  quandoquidem 
Herodotus  eam  nomine  commemorat ,  etfi 

diphthera  de  pellibus  etiam  fuba&is  prioris  generis 
intelligi  poflint.  Pergameni  autem  nomen  cx  Pergamo 
Afix  j  diu  poltea  membranis  inditum  fuit ,  ut  conve¬ 
nit  inter  do&os.  Hoc  chartarum  genus  longe  diutius  , 
quam  extera  omnia,  confervatur.  Libri  quarti  quinti— 
ve  fxculi  ,  qui  fuperfunt ,  in  membranis  funt  feripti , 
talis  Virgilius  Vacicanus,  Terentius  Florentinus,  qux- 

de 
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de  Florence  ,  quelques  feuilles  de  la  Bible  de  M.  Colbert ,  &  quelques  autres 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

II.  Outre  ces  feuilles  à  écrire,  on  en  faifoit  anciennement,  dit  IfiJore, 
d'une  certaine  efpece  de  petite  peau  déliée  qui  fe  trouve  entre  l'écorce  des  ar¬ 
bres  &  le  bois,&  qu’on  appelloit  liber,  d'où  vient  lenom  de  livre;  ïfidore  dit  là- 
même  que  cette  lorte  de  feuilles  à  écrire  a  été  en  ufage  avant  le  parchemin  ;  ce 
qu'on  a  peine  à  croire,  le  parchemin  étant  fi  ancien  qu'on  ne  peut  en  trouver 
l’origine.  Plufieurs  habiles  gens  ont  cru  que  de  ces  feuilles  minces  tirées  des 
arbres  il  n'y  a  eu  que  le  papyrus  d'Egypte  qui  ait  été  en  ufage  pour  écrire ,  & 
qu’on  n’a  jamais  emploié  d’autres  arbres  ou  plantes:  j’ai  réfuté  ce  fentimenc 
dans  la  Paléographie  Greque  p.  15. 

III.  fi  faut  pourtant  avouer  qu’entre  toutes  les  feuilles  à  écrire  ,  celles 
qui  ont  été  le  plus  en  ufage ,  étoient  \e  papyrus  d'Egypte,  qui  s'appelle  auffi 
philyra  &  biblos ;  de  là  vient  que  les  Grecs  appellent  un  livre  biblos. Cette  plante 
Egyptienne  appellée  papyrus  avoir  deux  coudées  de  haut,  &  avoir  plufieurs 
membranes  les  unes  lur  les  autres ,  qu’on  leparoit  avec  une  amiille.  On  en 
joignoit  deuxeniemble  ,  on  lestrempoit  dans  l'eau  trouble  du  Nil ,  &enfuire 
on  lès  mettoit  à  la  prelfe  ,  &  on  les  faifoit  lecher  aufoleil:  cette  eau  du  Nil 
fervoit  de  Colle  ;  mais  il  paroit  que  dans  la  fuite  du  tems  on  y  mit  auffi  de  la 
colle  ,  afin  que  les  deux  feuilles  tinffient  mieux  enfemble.  11  y  avoir  à  Alexan¬ 
drie  un  très-grand  nombre  de  gens  qui  gagnoient  leur  vie  à  ce  métier,  com¬ 
me  il  paroit  par  une  lettre  de  l’Empereur  Hadrien  ,  qui  eft  rapportée  par  Vo- 
pilque  :  C'efl  une  ville  puijfante ,  riche  ,  dit-il ,  &  qui  a  un  tenon  fertile  ;  perfonne 
ny  mit  dans  l'oifvctc ;  les  uns  travaillent  au  verre  ,  les  antres  font  des  feuilles 
à  écrire.  C’étoient  là  leurs  plus  grandes  manufaélures.  On  lit  dans  le  même 
Vopifque  que  le  tyran  Firmus  qui  s'étoit  révolté  en  Egypte  ,  difoit  qu’il  avoir 
une  fi  grande  quantité  de  ce  papyrus  &  de  la  glu  ,  qu'il  en  pourroit  nourrir  fon 
armée.  Saumaife  a  cru  qu'il  pouvoir  effectivement  leur  donner  ce  papyuts 
pour  nourriture,  &  il  prouve  que  le  papyrus  était  bon  à  manger.  Mais  j'ai- 
merois  mieux  dire  avec  Cafàubon,  qu’il  avoit  une  fi  grande  quantité  de  ce 
papyrus ,  qu'en  le  vendant  il  en  tirerait  de  quoi  nourrir  l’on  armée.  En  effet  on 
en  faifoit  un  négoce  confiderablc  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire  Ro¬ 
main. 


dam  folia  Bibliorum  in  Bibliotheca  Colbertina  8c  li¬ 
bri  quidam  in  Rcgia. 

I  1.  Prxrer  hafee  ad  feriptionem  chartas ,  alix  pi¬ 
labantur.  Ifidorus  lib  .6.  Orig.c.  14.  Liber  eft  interior 
tunica  corticis  ,  qua  ligno  cobaret  ,  in  qua  antiqui  ficri- 
bebant  :  de  qua  Virgdius  :  Sic  alra  liber  hæret  in  ul¬ 
mo  .•  unde  &  liber  dicitur  in  quoferibimus  ,  quia  ante 
ufium  charta  vel  membranarum  ,  de  libris  arborum  vo¬ 
lumina  fiebant  :  quod  ait  autem  hos  libros  arborum 
ufu  membranarum  antiquiores  fuifle ,  non  mihi  uri¬ 
que  probatur  ,  quandoquidem  ranta  eft  membrana¬ 
rum  antiquitas ,  ut  ejus  origo  inveftigari  nequeat.  Ar¬ 
bitrati  funt  eruditi  quidam  ex  illis  arborum  tunicis  fi- 
ve  caudicibus  aut  libris,  ut  vocat  Ifidorus,  folam  phi¬ 
lyram  feu  papyrum  Ægyptiacam  ad  feriptionem  ufur- 
patam  fuifle  •,  quam  opinionem  ego  confutavi  in  Pa. 
Ixographia  Grxca  p.  iy. 

III.  Farendum  tamen  eft  inter  hujufmodi  chartas 
papyrum  Ægyptiacam  omnium  vulgatiflhnam  fuifle  , 
qux  etiam  philyra  ,  ut  dixi ,  8c  altero  nomine  fivftxot 
hve  vocatur  -,  inde  autem  eft  quod  Grxci  li¬ 

brum  fi/Sxcv  appellent.  Erat  aurem  papyrus  planra 
Ægyptia  bicubitalis  ,  qux  pclleas  tunicas  habebar 

T om.  III. 


multas  :  ex  autem  acu  feparabantur,  ut  in  Plinii  loco 
13.  11.  obfervatur  :  dux  fimul  jungebantur  8c  turbi¬ 
da  Nili  aqua  intingebantur  :  premitur  deinde  prælis  , 
inquit  ibidem  Plinius  ,  &  ficcanrnr  fiole  plagula.  Hxc 
Nili  aqua  glutini  loco  erat;  verum  poftea  glutino 
jungi  cœperunc ,  ut  firmius  confiftcrenr.  Ingens  erat 
Alcxandrix  multitudo  ,  qux  hoc  diurno  quxftu  vi- 
flum  pararet  ,  ut  indicat  Hadrianus  Auguftus  in  epi- 
ftola  fua  apud  Vopi(cum:C7t>/><«  opulent  a, dives  ,ft  eun¬ 
da  ,  in  qua  nemo  vivat  otio  fus.  sllii  vitrum  conflant ,  ab 
aliis  charta  conficitur.  Cum  autem  has  folum  artes  com. 
memorat ,  admodum  frequentatas  fuifle  fubindicac  : 
unde  apud  cumdcm  Vopifcum  legitur  Firmum  ty¬ 
rannum,  qui  in  Ægypto  defecerat,  tantum  habui ffe  de 
chartis ,  ut  publice fiape  diceret ,  exercitum  fe  alere  pojfe 
papyro  &  glutino.  Salmafius  exiftimat  fic  intelligen- 
dum  efle  hunc  locum,ut  vere  potueritFirmus  ryrannus 
papyro  exercitum  alere,  probatque  papyrum  cfui  efle 
apram  ;  at  ego  malim  cum  Calaubono  fic  explicare  , 
tantam  videlicet  penes  Firmum  fuifle  papyri  &  gluti¬ 
ni  copiam  ,  ut  iis  venditis  poflet  ex  precio  exercitum 
alere  :  8c  vere  papyri  magnum  erat  per  totum  impe¬ 
rium  Romanum  commercium. 

Yy 


3Jl  L’ANTIQUITE'  E X P L IQUE'E,  &c.  Liv.  V. 

I  V.  On  s’en  fervoit  pour  e'crire  des  livres  ,  on  remploient  aulli  aux  diplô¬ 
mes  &  aux  Chartres.  La  matière  en  étoit  fi  fragile  ,  qu’il  s’en  eft  confervé 
allez  peu  ;  voici  ce  que  j’en  ai  remarque'  en  differens  endroits.  Il  y  en  avoit 
quelques  feuilles  chez  le  Procurateur  Julio  Jufliniani  à  Veniie  :  on  prétend 
qu’on  en  trouve  encore  quelques  autres  dans  ce  payis-là  :  on  en  voit  au  Char¬ 
mer  de  Ravenne  ;  je  crois  qu’il  y  en  a  quelques-unes  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  On  en  voit  aufii  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  une  au  Charnier  de 
Saint-Denys,  qui  eft  greque,  &  que  j’ai  publiée  dans  la  Paléographie  Gre- 
que  ,  où  j’ai  prouvé  qu’il  faut  diltinguer  ce  papyrus  de  l’écorce  d’Egypte  ; 
une  autre  à  Milan  au  cabinet  des  Septala.  11  s’en  trouve  encore  quelques 
autres  en  petit  nombre. 

Les  livres  écrits  enpapyrus  font  encore  plus  rares -,  l’Evangile  de  S.  Marc  de 
Venife  eft  écrit  en  ces  fortes  de  feuilles ,  mais  il  eft  fi  pourri ,  que  les  feuilles 
collées  les  unes  contre  les  autres  vont  en  pièces  quand  on  veut  les  feparer.  Le 
Jofeph  de  la  Bibliothèque  de  S.  Ambroifede  Milan  écrit  furceslortes  de  feuil¬ 
les  ,  eft  bien  mieux  confervé  ;  on  le  garde  précieufement.  Mais  il  n’y  a  pas 
de  livre  qui  loit  en  meilleur  état  que  celui  des  épîtres  de  S.  Auguftin,  qui  eft 
préfentement  dans  cette  Abbayie  ,&  que  j’acquis  à  notre  Bibliothèque  il  y  a 
environ  dix  ans.  Ceux  qui  écrivirent  ce  livre  fachant  combien  les  feuilles  de  pa¬ 
pyrus  étoienr  fragiles  ,  eurent  foin  de  mettre  de  quatre  en  quatre  ou  de  cinq  en 
cinq  feuilles  une  ou  deux  feuilles  de  parchemin  ,  ouilseontinuoient  1  écriture. 
Cela  a  fi  bien  réuffi  ,  que  les  feuilles  de  papyrus  fe  font  parfaitement  bien  con- 
fervées.  Chaque  feuille  eft  double ,  pareequ’une  feuille  fimple  aurait  été  trop 
foible  pour  loutenir  l’écriture  ;  &  c’cft  ce  que  dit  aulli  Pline  ,  qui  ajoute  qu  on 
mettoit  les  deux  feuilles  de  travers ,  en  forte  que  cela  failoit  comme  une  claie 
ou  un  treillis ,  travfvcrfa  pojiea  crates  peragitur.  Cela  le  comprend  parfaite¬ 
ment  bien  fur  ce  livre  ;  chaque  feuille  eft  compofe'e  de  deux  ,  comme  nous 
venons  de  dire  ;  ces  feuilles  ont  de  longs  filamens  qui  vont  d’un  bout  jufqu  a 
l’autre ,  elles  font  jointes  enfemble  de  maniéré  que  les  filamens  de  l’une  vont 
toujours  de  haut  en  bas  ,  &  ceux  de  l’autre  en  travers  ;  voila  ce  que  c’eft  que 
cette  claie  ou  ce  treillis  que  nos  favans  ont  tant  de  peine  à  expliquer  ;  ces  fi¬ 
lamens  qui  fe  croifent  font  une  efpece  de  treillis  ou  de  tiflù.  Ce  manuferit  de 


I  V.  Ad  libros  feribendos  papyrus  ufurpabatur  , 
itemque  diplomatibus  conficiendis  adhibebatur. 
Tam  fragilis  autem  ca  charta  erat  ,  ut  non  multa 
hujufmodi  monumenta  hodie  fuperfint  :  hic  autem 
hujufccmodi  variis  in  locis  vidi  &  obfervavi.  Ali¬ 
quot  hujufmodi  folia  apud  Procuratorem  Julium 
Juftinianum  Venedis  erant  :  fimilia  aliqua  in  vicinis 
regionibus  efle  feruntur.  In  Chartulario  Ravennaten- 
fi  fimiliter  quidam  hujufcemodi  habentur  : 
aliqua  hujufmodi  monumenta  in  Vaticana  Bibliothe¬ 
ca  lervari.  In  Bibliotheca  Regia  fimiliter  :  in  Chartu¬ 
lario  etiam  S.  Dionyfii  in  Francia  adeft  diploma  grx- 
cum  papyreum  ,  quod  in  Paliographia  Gnca  publi¬ 
cavi  :  papyrea  porro  diplomata  a  corticeis  eftc  diftin- 
guenda  probavi  in  Paliographia  Grxca  p.  15.  I11  Sep- 
taliano  quoque  Mufeo  Mediolani  aliquam  chartam 
papyrcam  vidi.  Aliquot  alii  reperiuntur  parvo  nu¬ 
mero. 

Rariores  etiam  funt  libri  in  papyro  feripti  :  in  hoc 
charti  genere  feriptum  eft  Evangelium  S.  Marci  Ve¬ 
nedis  ,  led  adeo  putrida  funt  ejufdem  folia  ,  ut  putre¬ 
dine  compacta  coagulataque  folia  deterantur' potius , 
quam  feparentur.  Jofephtis  in  Bibliotheca  Ambrofia- 
na  Mcdiolanenfi  papyrcis  item  foliis  dclcriptus  longe 


meliori  conditione  cft.  Sed  fingulariffimus ,  &  ipfa 
foliorum  integritate  pnftantiffimus  omnium  liber  pa- 
pyreus  epiftolæ  fune  S.  Auguftini ,  quarum  partem 
iolam  complettirur  codex  ille  papyrcus ,  quem  ego 
ab  annis  circiter  decem  huic  Bibliothccx  noftri  San- 
germanenfi  comparavi.  Qui  hunc  librum  fcripfere  , 
cum  materix  fragilitatem  compertam  haberent  ,  poft 
quaterna  vel  quina  papyrea  folia  j  vel  unum  vel  duo 
membranacea  folia  iniercbant ,  in  quibus  feripturam 
continuabant;  quo  finftum  ut  papyrea  folia  integra  fa¬ 
naque  manferinr.  Quodlibet  folium  papyreum  duplex 
cft  ;  quia  folium  unicum  admittendi  icriptioni  non 
idoneum  ;  id  vero  innuit  Plinius  qui  addit  :  tranfver- 
fa  pofiea  crates  peragitur  ;  qui  verba  hifce  confpcftis 
foliis  facile  intelliguntur  ;  quodliber  folium  ex  duobus 
confiât,  ut  modo  dicebamus  ;  hic  vero  folia  longa 
filamina  habent ,  qui  ab  ima  parte  ad  fummam  pro¬ 
tenduntur  ,  eaque  confpicua  funt.  Sic  autem  una  jun¬ 
guntur  ,  ut  unius  filamina  rcifta  ab  ima  libri  parte  ad 
fummam  dirigantur  ;  alterius  vero  tranfverfa  ponan¬ 
tur, &  hic  cft  illa  crates  a  Plinio  memorata,in  qua  in- 
tclligcnda&  explicanda  eruditi  tantopere  defuefarunt. 
Hic  filamina  fic  decuflata  quafi  cratem  texturamque 
confidunt-  Codex  hic  cpiftolarum  S.  Auguftini  ipio 


PAPIER  A  ECRIRE.  5J5 

S.  Auguflin  paroit  nêcre  guere  moins  ancien  que  l’auteur.  De  ces  feuilles 
de  papyrus  eit  venu  le  nom  de  papier ,  que  nous  donnons  aujourd’hui  à  nos 
feuilles  faites  de  chiffons ,  quoique  ce  loit  toute  autre  choie  que  le  vrai 
papyrus. 

V.  Il  y  a  longtems  qu'on  a  ceffé  de  faire  de  ces  feuilles  de  papyrus , 
foit  pareeque  l'Egypte  étant  tombée  de's  le  feptiéme  fiecle  fous  la  do¬ 
mination  &  la  tyrannie  des  Arabes  ,  &  le  commerce  avec  l'Europe  & 
avec  l'Empire  deConltantinople  n’aiant  plus  été  fi  libre,  ces manufaélures 
de  papyrus  auront  été  peu  à  peu  ruinées  ;  loit  aulli  pareequ'on  aura  peutêtre 
trouvé  avant  qu’on  ait  celle  de  faire  le  papyrus  ,  une  autre  forte  de  feuil¬ 
les  plus  lolides  &  de  meilleur  ufage  ,  qui  étoit  ce  qu'on  appelloit  charta  bom¬ 
bycina.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  avoir  celfé  de  faire  du  papyrus  d'Egypte  du  tems 
d  Euftathe ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes  commentaires  lur  l’OdyfTée 
d’ Homere. 

Nous  avons  prouvé  dans  la  Paléographie  Greque,  que  ces  feuilles  qu’on 
appelloit  bombycine  s  ,  parcequ’elles  étoient  faites  de  cotton  qui  fe  nommoit 
bombyx  ,  avoient  commencé  pour  le  plus  tard  dans  le  dixiéme  fiecle.  Le  Roi 
Roger  dans  une  chartre  rapportée  par  Rocchus  Pyrrhus ,  appelle  ces  feuilles 
bombyeines  charta  cuttunca ,  une  chartre  faite  de  cotton.  C’eft  à  l'imitation  de 
ces  feuilles  de  cotton ,  qu’on  a  fait  de  chiffon  le  papier  dont  nous  nous  fer- 
vons  aujourd’hui. 


Auguftino  non  longe  inferior  ætatc  putatur.  Ex  hifee 
papyreis  foliis  ,  hodiernæ  charræ  ex  detritis  pannis 
confc&x  nomen  inditum ,  licet  ca  a  vera  papyrea 
charta  longe  differat. 

V.  A  multis  jam  fxcul  is  chartx  papyreæ  officina 
defiit  i  tum  quia  cum  feptimo  fæculo  Ægyptus  in  po- 
teftatem  Sc  tyrannidem  Arabum  devenerit ,  &  com¬ 
mercium  Ægypti  cum  Europa  &  cum  Imperio  Con- 
ftantinopolitano  non  ita  liberum  fuerit  ,  hx  papyrea- 
rum  chartarum  officinx  paulatim  dcfierint  ;  tum  quia 
fortaffe  antequam  hx  papyreæ  officinx  defierint  5  aliud 
chartx  genus  inventum  fuerit,  quod  &  folidius  &  ad 


ufum  opportunius  effiet ,  nempe  charta  bombycina. 
Utut  eft  ,  jam  tempore  Euftarhii  papyrus  Ægyptia 
defierat ,  ut  ipfe  tcftificatur  ad  Homeri  Odyfficam  P. 

av  »  Tf/VH  «pTi  «IWtjAMTTtfi. 

In  Palæographia  grxea  p.  17.  &  feqq.  probavimus 
chartam  quam  bombycinam  vocant  Grxci  ,  quia  ex 
bombyce  ,  vulgo  cotton ,  fa<Sta  fit ,  incœpiffie  cum  tar- 
diffime  decimo  fxculo  :  rex  Rogerius  in  diplomate  , 
quod  retulit  Rocchus  Pyrrhus  bombycinam  char¬ 
tam  appellar  chartam  cittrnncam.  Ad  hujus  chartx! 
bombycinx  fimilitudinem  hodierna  papyrus  ex  detri^ 
tis  pannis  confici  cœpit. 


Tom.  111. 


Yyij 
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CHAPITRE  VI. 


/.  Les  cannes  a  écrire  &  les  plumes.  II.  Autres  inftrumens  pour  écrire 
III.  Ancienne  écritoire  du  T  refor  de  StxintSDenys. 


î  /^\N  fe  fervoit  anciennement  pour  écrire  avec  de  l’ancre,  du  calamus  y 
y^/qui  écoit  une  canne  -,  c’étoic  l’inftrument  le  plus  ordinaire  :  je  ne  lai 
fi  la  plume  cil:  aufli  ancienne.  On  s’eft  fervi  d’un  vers  de  Juvenal  pour 
prouver  que  l’ufage  en  étoit  déjà  de  fon  tems  -,  mais  ce  vers  femble  fe  pou¬ 
voir  prendre  plus  naturellement  en  un  autre  fens  :  la  lettre  feroit  venue,  dit-il, 
prœcipiti  penna  ,  d’une  plume  legere  ou  d’une  aile  légère  •  cette  exprelfion  eft 
apparemment  métaphorique  ,  &  veut  dire  que  la  lettre  feroit  venue  fort 
vite.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la  plume  à  écrire  ne  peut  pas  être  guere  moins 
ancienne  que  Juvenal,  puifqu’Ifidore  qui ,  comme  chacun  fait ,  ne  parle  or¬ 
dinairement  que  des  anciens  ufages ,  dit  que  les  inftrumens  des  écrivains 
étoient  la  canne  &  la  plume  ;  que  la  canne  étoit  tirée  d’un  arbre  ,  &  la  plume 
d’un  oifeau  ,  &  qu’on  la  fendoit  en  deux  pour  écrire. 

II.  Clement  Alexandrin  nous  décrit  les  inftrumens  à  écrire,  lorfque  par¬ 
lant  du  Scribe  facré  des  Egyptiens  il  dit  :  «  Enfuite  venoit  le  Scribe  lacré 
55  portant  des  plumes  fur  la  tête ,  un  livre  à  la  main  •  le  canon ,  c ’étoit  un  petit 
„vafe,  dans  lequel  étoit  la  liqueur  noire  ;  &  un  jonc  dont  on  fe  fervoit  pour 
«écrire.  Ce  jonc  étoit  apparemment  une  efpece  de  canne. 

Les  autres  inftrumens  étoient  un  petit  couteau  ou  canif ,  que  les  Italiens 
appellent  temperino  -.  ce  mot  vient  de  temperare  calamum  :  Cicéron  s’eft  iervi 
de  ce  terme  ,  calamo  &  atra?nento  temperato  e Après  avoir  aiguife  la  canne  ,  (ëf 
éprouvé  l'ancre.  Ils  avoient  encore  un  compas  pour  mefurer  les  lignes,  & 
des  cifeaux  pour  couper  àz  pour  égaler  les  feuillets.  Tous  ces  inftrumens  font 
encore  décrits  plus  en  détail  dans  une  epigramme  de  l’Anthologie,  où  il  eft 
parlé  d’un  petit  encrier  de  plomb ,  d’un  tuiau  pour  conferver  les  cannes  bien 
taillées  &  fendues  en  haut  vers  le  milieu,  d’une  pierre  à  aiguifer ,  d’un  large 
couteau  ;  c’étoit  le  canif  qu’on  faifoit  anciennement  plus  large  qu’aujour- 
d’hui. 


CAPUT  VI. 

1.  Calami  &pennœ.  II.  -AU a  feriptionis  in- 
Jïrumenta  III.  Vetus  atramentarium 
in  thefauro  Sandionyjiano. 

I.  Lim  cum  atramento  feribebatur  calamo  , 
V_/  feu  arundine  ,  hoc  erat  vulgarius  inftrumen- 
tum  :  nefeio  an  penna  paris  fit  antiquitatis.  U  tuntur 
eruditi  quidam  Juvenalis  verfu  ,  ut  probent  jam  ejus 
tempore  pennam  ad  feriptionem  tuifle  adhibitam. 
Sat.  6. 

Brixia  pracipiti  veniffet  epipola  penna. 

At  hic  verfus  longe  melius  nc  explicetur  :  epiftola 
præcipiti  penna,  id  eft  mira  celeritate  veniflet  -,  ita  ut 
hic  nulla  de  penna  ad  feriptionem  ufurpata  ,  fit  men¬ 
tio.  Ut  ut  res  eft,  penna  ad  feriptionem  non  longe  po¬ 
rterions  ,  quam  Juvenalis  aetatis  fuifle  viderur ,  quan- 
doauidcm  Ifidorusqui  de  Veterum  ut  plurimum  ufu 
loquitur  lib.  6.  c.  14.  haec  habet  :  I nfirumenta f  inb en¬ 
tium  calamus  &  penna:  ex  his  enim  verba  paginis  infi¬ 
guntur.  Sed  alamus  arboris  efi ,  penna  avis ,  cujus  acu¬ 


men  dividitur  m  duo. 

I  I.  De  inftrumentis  ad  feribendum  Clemcus  Ale¬ 
xandrinus  loquitur  cum  de  facro  Scriba  loquens  ait  li¬ 
bro  6-  tçîif  Ai  (t‘575*/ay.ct.7«yV  7rfsi^tTa‘  \ytiy  7rt$%  sttc 
7  »S  xupa>.«!3CiC\icy  ri  \y  yt fti  i,  i»véyu  tv <j>  >ç«P/*oy 
i)  <ye 7ycr  ,T  yfApmmv  i  hoc  eft  ,  deinde  autem  facrorum 
fsriba  procedit  habens  pennas  fiuper  capite  ,  librum  in 
manibus ,  vafculum  in  quo  atramentum  feriptorium  ,  & 
juncum  quo  feribere  [olent.  Juncus  autem  ille  arundi¬ 
nis  quaedam  fpecies  fuifle  videtur. 

Alia  inftrumcnta  erant  ,  cultellus  five  fcalpellus 
temperando  calamo  ,  quem  hodieque  Itali  vocant 
temperino  ,  quae  vox  a  temperando  calamo  faûa  :  hinc 
Cicero  ad  Quintum  fratrem  ,  calamo  &  atramento 
temperato  :  circinum  quoque  habuere  metiendis  linea¬ 
rum  fpatiis  ,  &  forfices  {cindendæ  aptandæque  char¬ 
ta:.  Hæc omnia inftrumenta,  imo  his  plura  memoran¬ 
tur  in  Anthobgia  edit.  Comm.  p.  939.  Sc  fcqq.  vaf- 
culum  nempe  plumbeum  rotundum  five  atramenta¬ 
rium  ,  canon  calamorum  curtos  ;  calami  a  fummo  per 
medium  fcifli  &  bene  fcalpti ,  cos  ad  acuendum  fcal- 
pellum ,  &  fcalpellus  ipfe. 


E  C  R  I  T  O  I  R  E.  }fJ 

1 1 1.  Voici  une  ancienne  écritoire  qu’on  conferve  dans  le  Trefor  de  Saint 
Denys ,  &  qu’on  dit  avoir  fervi  à  S.  Denys  Apôtre  de  la  France  &  premier 
Evêque  de  Paris.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  quelle  eft  de  la  plus  reculée  antiqui,  ' 
te.  La  grande  tablete  prefque  triangulaire  eft  de  bois  d'Inde  :  depuis  environ 
le  milieu  julqu  au  bas  U  y  a  une  efpece  d'étui  avec  quatre  trous  ronds  qui  fer- 
voient  a  inlerer  quatre  cannes  à  écrire;  les  trous  iont  trop  grands  pour  ne 
contenir  que  des  plumes:  ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  fon  antiquité. 
Toup  le  haut  de  1  écritoire  eft  orne  de  lames  d’argent  avec  ces  figures  qu’on 
voit  iur  l  image.  Il  y  a  tout  de  même  une  garniture  d'argent  fur  le  tuiau  à 
l’endroit  où  (ont  les  trous  ;  les  quatre  angles  de  l’étui  font  auffi  ornez  d^ 
lames  d’argent  attachées  avec  des  petits  clous  aufti  d’argent.  Tout  le  bas  de 
l’étui  eft  revêtu  de  cuir  orné  de  figures.  Le  vaiffeau  qui  contenoit  l’ancre 
eft  de  bois,  &  couvert  de  cuir,  &  a  par  dedans  un  autre  vafe  de  cuivre;  le 
haut  eft  bordé -d  argent.  Le  couvercle  d’argent  aiant  péri  depuis  plufieurs 
fiecles ,  on  y  en  mit  un  autre  qui  eft  déjà  tout  ufé  ,  mais  qu’on  voit  d’abord 
n  avoir  pas  ete  fait  de  la  première  main.  Tout  le  refte  le  remarquera  à  l'œil. 


I  I  I.  En  atramentarium  remotiffimæ  vetuftatis  , 
quod  in  thefauro  San-Dionyfiano  aflêrvatur;  adufum 
olimfuifle  putant  S.  Dionyfii  Gallix  apoftoli  &  primi 
epifeopi  Parifienfis.  Major  tabella  ex  Indico  ligno  eft 
pene  triangularis  formx.  A  medio  circiter  ufque  ad 
imam  Sc  anguftiorem  tabcllæ  partem  eft  ceu  theca 
quatuor  foraminibus  inftructa  ,  inferendis  quatuor  ca¬ 
lamis  ,  majora  quippe  foramina  funt,  quam  ut  infe¬ 
rendis  pennis  eilent.  A  fuprema  parte  qua  latior  eft 
tabella,  eautrinque  a rgenteâ  lamina  munitur,  uno 
circiter  pollice  lata  ,  avibus  aliifque  figuris  ornata. 
Argentea  fimiliter  lamina  tegitur  fuprema  pars  the¬ 
ca:»  ubi  quatuor  foramina  funt  :  pariterque  ima  thecæ 


pars  ,  qua:  ftridtior  eft  ,  argentea  lamina  figuris  or¬ 
nata  operitur.  Quatuor  thecæ  angulos  a  fumma  ad 
imam  partem  muniunt  quatuor  lamella:  argenreæ  mi¬ 
nores  ,  8c  clavis  argenteis  aflertæ  ,  ut  in  fchemate 
confpicis.  Thecæ  pars  inferior  fubnigro  corio  verti¬ 
tur  lineamentis  exornato.  Vafculum  atramentarium  li¬ 
gneum  eft  ,  corio  item  fubnigro  te&um  ,  lamina  ar¬ 
gentea  a  fumma  parte  munitum  ,  intufque  habet  alte¬ 
rum  vafculum  æneum  atramento  recipiendo.  Opercu¬ 
lum  ejus  prifeum  jamdiu  periit  :  quod  autem  jam  ex- 
ftat,  &  materia  &  forma  diftimile  ,  ab  aliquot  fæcu- 
lis  fubftitutum ,  ætate  jam  detritum  &  lacerum  eft. 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Styles  à  écrive  fur  des  tubletes ,  &  le  palimpfcfie.  II.  Lu  forme  des  tabletes. 
III.  Laiettes  pour  les  jeunes  garçons ,  appcllées  fcrinia. 

I  CVUa  n  t  aux  ftylcs  à  écrire  fur  des  rabieres  en  gravant  les  lettres , 
W  je  n'en  ai  donné  qu'un  dans  la  Paléographie  Greque  ;  mais  j’en  ai  ra- 
frufle^tepuis  quantité  que  je  repréfente  ici.  Je  fuppofe  qu'on  eft  déjà  revenu 
de  l'erreur  où  ont  été  ci-devant  même  d’habiles  gens ,  qui  ont  pris  pour  des 
ftyles  à  écrire  des  boucles,  qu’on appelloit  anciennement  fibuU  ;  je  les  ren¬ 
voie  au  chapitre  des  boucles ,  dont  j’ai  donné  un  fort  grand  nombre.  Com¬ 
ment  ces  petites  pointes  qui  ne  pouvoient  lervir  qu  a  une  agraffe  auroient- 
elles  pu  percer  d’outre  en  outre  le  bras  d’un  homme  ï  Nous  lifons  pourtant 
que  Cefar  attaqué  par  les  conjurez ,  &  faifant  armes  de  tout ,  palfa  fon  ftyle 
à  écrire  au  travers  du  bras  de  Calca.  On  comprend  fort  bien  que  cela  a  pu 
fe  faire  avec  un  des  neuf  ftyles  repréfentez  lur  la  planche  fuivante  ,  dont 
cinq  ont  été  donnez  parle  P.Bonanni ,  un  autre  eft  du  cabinet  de  M.  l’Abbé 
Fauvel ,  un  autre  du  cabinet  des  Jefuites  de  Befançon  ,  un  autre  donne  par 
M.  de  la  Chauffe  ;  le  dernier  eft  celui  de  M.  Boifot  Préfident  au  Parlement 
de  Befançon.  Ce  dernier  eft  fait  à  l’un  des  bouts  comme  le  creux  d  une 
cuiller  pour  applamr  avec  la  partie  convexe  l’endroit  où  l’on  avoit  écrit. 
Pour  ce  qui  elt  de  ceux  qui  ont  le  bout  oppofé  en  queue  daronde,  il  y  a 
apparence  qu’ils  fervoient  à  racler  lecriture  fur  les  tabletes.  Ces  fortes  de  ta- 
bletes  où  l’on  racloit  lecriture  precedente  pour  yen  mettre  une  nouvelle, 
s’appellent  dans  Cicéron  pdimpfeftum  ;»  Vous  avez,  dit-il  a  Trebatius ,  écrit 
..votre  lettre  fur  le  pdimpfefte  ;  je  loue  votre  économie  :  mais  je  ne  lai  ce  que 
..vous  avez  voulu  racler  fur  cette  tablete  ;  c’eft  apparemment  votre  écriture; 
..car  je  ne  crois  pas  que  vous  voululCez  raturer  la  mienne  pour  la  remplacer 

..de  la  vôtre.  ...  , 

p  II.  Ces  tabletes  étoient  de  differente  matière  ;  il  y  en  avoit  de  cuivre,  de 

1  ’  plomb  d’ivoire  :  notre  cabinet  en  a  de  cette  derniere  matière ,  dont  les  deux 

CXCIV  couvertures  ont  des  bas-reliefs  d’un  goût  barbare.  Les  bords  des  tabletes  font 
relevez  de  tous  les  cotez:  ces  bords  relevez  laiffent  un  petit  creux  pour  y 


C  A  P  U  T  VII. 

/.  Styli  ad  fcribendum  in  tabellis.  II.  F  orna 
tabellarum.  III .  Scrinia  puerorum. 

J.  u  A  n  t  u  m  ad  flylos  qui  literis  acumine 
yJ  exarandis  in  tabellis  deputabantur  ,  unum 
tantum  in  Paliographia  Grica  dedi,  ac  fubinde  mul¬ 
tos  alios  reperi ,  quos  hic  exhibendos  c(Tc  cenfui.  Pu¬ 
to  neminem  jam  luperclTc  qui  cxiflimet  fibulas  illas  , 
quas  ingenti  numero  in  Mufcis  videmus  ,  cfle  flylos , 
quod  tamen  non  ita  pridem  exiflimarunt  viri  erudi¬ 
tione  conlpicui  :  fcd  hac  de  re  fatis  fuperque  actum 
jam  fuit  capite  de  fibulis.  Quomodo  aculei  illi  tam 
exigui ,  qui  infibulandi  vefti  folum  infervirc  pote¬ 
rant  ,  brachium  viri  totum  trajicere  potuiflent ,  ut  le¬ 
gimus  Cxiarcm  conjuratis  inflantibus  necemque  in¬ 
ferentibus,  ftylo  fuu  Cafci  brachium  trajeci  fle  ?  cer¬ 
te  cum  unoquoque  ex  illis  novem  flylis  ,  quos  in  hac 
tabula  reprxfentamus  ,  id  optime  fieri  potuillc  nemo 


non  fatebitur  :  horum  quinque  a  P.  Bonanno  dati 
funt,  unus  ex  Mufeo  D.  Abbatis  Fauvclii  cdudlus  , 
alter  ex  Mufeo  RR.  PP.  Jefuitarum  Vefontioncn- 
fium ,  alius  a  V.  Cl.  Caufeo  datus,  alius  exMuleo 
V.  Cl.  D.  Boifot  in  fuprema  Vefontionenli  curia 
Prarfidis,  qui  poliremus  ftylus  ab  altera  parte  cochlea¬ 
ris  vafculo  terminatur  ,  quo  utebantur  ad  delenda 
ea  qui  in  cetatis  rabulis  exarata  fuerant  :  nam  qui_  ve- 
luti  cauda  hirundinis  tcrminantur,ad  ea  eradenda  forte 
ufurpati  fuerint.  Hi  tabuli  ubi  prius  exarata  erade¬ 
bantur  ,  palimpfcftum  vocabantur  :  hinc  Cicero  ad 
Trebatium  :  Nam  quod  ,  laudo  ecjuidim 

p arpmoniam  ;  fcd  miror  quii  in  UU  chartula  fucri, , 
mort  delere  malueris  ,  rtifi  forte  formulas  luas  :  mis 
enim  puto  te  meas  epifolas  delere  ,  m  reponas  usas. 

I  I.  Hujufmodi  tabella:  ex  varia  materia  erant,  ex 
tere, ex  plumbo, ex  cbore.  Ex  hac  poftrema  materia  (une 
Mtifei  noftri  tabella:  feu  pugillares  ,  quorum  opercu¬ 
la  anaglyphis  ornantur,  fcd  rudibus  quae  barbaricum 
fieculùm  oleant  i  ori  foltorum  altiorcs  fiam,  ut  In 


P  accr  une  cire  préparée,  laquelle  élevant  un  peu  la  page  fendoit  une  face 
toute  unie  &  de  niveau  avec  les  bords  ;  on  appelloit'ces  tabletes  tabelle 
cerxu.  On  gravoi  t  fur  cette  cire  préparée  ce  qu'on  vouloir  écrire ,  &  l'on  effa- 
çoit  ce  qu  on  avoir  écrit ,  ou  en  y  palTant  fortement  deiTus  l'autre  côté  du  ftyle 
quand  la  matière  eto.t  plus  gluante;  ou  en  la  raclant ,  quand  cetoit  un  pa- 
limplefte,  &  que  cette  cire  plus  feche  alloit  en  pouffera.  C'eft  ce  que  les 
anciens  appelloicnt  fylum  venere ,  tourner  le  ftyle  ,  fe  fervir  du  côté  oppofé 
pour  oter  la  première  écriture.  Ces  ftyles  s'appelloient  en  grec  ftylos  ou e«- 
phium.  On  les  falloir  anciennement  de  fer  ou  de  cuivre,  mais  dans  la  iuite 
des  rems,  comme  il  arnvoit  louvent  que  les  écoliers  dans  leurs  querelles  fe 
blelioient  a  coups  de  ftyle, on  fit  des  ftyles  d'os.  Delà  vient  qu'un  Satyrique 
dit  :  6  hangeons  notre  champ  en  cire  ,  (ÿ  labourons  avec  une  pointe  d'os.  Avant  ce 
changement  il  etoit  arrivé  bien  des  accidens  avec  ces  ftyles  ;  un  certain  An- 
tyllus,  dit  1  lutarque  dans  la  vie  des  Gracques,  fut  bielle  d'un  coup  de  ftyle - 
&  nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Caffîen ,  qu'il  fut  martyr, lé  à  coups  de  ftyles 
par  fes  propres  ecoliers.  Un  autre  ftyle  plus  court  a  été  donné  par  Herman 
Hugue  Jeluite.  Celui  qui  a  été  publié  par  le  P.  du  Molinet  eft  fort  different 
des  autres  ;  il  n  eft  pas  même  certain  que  c'en  l'oit  un.  Quoi  qu'il  en  foit  il 
en  a  encore  plus  la  forme  qu'un  autre  qu'il  cite  ,  trouvé  au  tombeau  du  Roi 
Chuderic  pere  de  Clovis  •  car  celui-ci  elt  certainemenr  ce  qu’on  appelloic  fi- 
buU  ou  boucle  L  autre  ornement  entortillé  qu’il  donne  pour  ftvleen  a  en- 
cote  moins  la  forme;  je  le  croirais  plûtôt  une  boucle,  quoique  je  n'ofaffe 
pas  iallurer.  1  1 

III.  Les  jeunes  garçons  qui  apprenoient  à  écrire  avoient  de  petites  laietes 
rondes  ou  ils  mettoient  leurs  inftrumens  à  écrire  avec  leurs  tabletes  ;  on  ap- 
pelloit  ces  laietesyînK/aw.  Ce  nom  fervoitauffi  pour  marquer  des  laietes  où 
on  racttoit  des  inftrumens  publics  :  de  là  venoit  le  nom  de  Scnniarius  pour 
un  écrivain  public.  Les  Scrimani  Officiers  de  la  Cour  Imperiale  de  Conftan- 
tinople  avoient  un  office  très  different  de  celui  d’écrivain  ;  c'étoient  eux  qui 
lmpoloient  lilence  a  ceux  qui  fe  trouvoient  auprès  de  l'appartement  de  l'Em¬ 
pereur  ,  de  peur  qu'ils  ne  troublaffent  Ion  repos 


excavata  tabula  locus  effet  ponendæ  ceræ  ad  eum 
ufum  praeparata: ,  ica  ut  ca  pofita  fuperficics  plana  ef¬ 
fet.  In  ccra  illa  feribebatur  :  ea  vero  qua:  jam  exarata 
fuerant,  fi  opus  effet ,  delebantur  vel  eradebantur.  Id 
vocabant  ftylum  vertere  ,  quando  cum  oppofita  ftyli 
parte  priora  delebantur.  Hi  ftyli  græce  aut  >Sa- 
ç«oy ,  olim  ex  ferro  vel  ex  tere  parabantur -,  fed  infé¬ 
ré™  tempore  ,  cum  fæpe  pueri  ludum  litterarium 
frequentantes  ,  in  rixis  &c  contentionibus  fefe  mutuo 
ftylis  vulnerarent ,  ftyli  ofi'ei  confetti  font  -,  unde  At¬ 
ta  in  Satyra  :  Feriamus  aream  in  ceram  ,  mucroneaue 
aremus  of eo.  Antequam  ftylorum  materia  mutaretur  , 
multa  ex  ftvlis  orta  mala,  ut  Anryllus  apud  Plutar- 
chum  jn  Gracchis  ,  fauciatus  ftylo  fertur  :  &  in  vi¬ 
ta  Caffiani  referente  Prudentio  Caftianus  Martyr 
narratur  ftylorum  vulneribus  a  difcipulis  interfedus. 
Alius  ftylus  brevior  ab  Hermanno  Hugone  datus  eft. 


Qtii  a  R.  P.  du  Molinet  publicatus  fuit,  ab  aliis  mul¬ 
tum  differt  :  neque  certum  eft  elfe  ftylum.  Ut  ut  eft  , 
minus  a  ftyli  forma  abhorret  quam  alius  in  fepulcro 
Childerici  regis  Chlodovæi  patris  repertus,  quem  ip- 
fe  ftylum  dicic ,  licet  vere  fibula  fit.  Aliud  inftrumen- 
tum  contortum  quod  ipfe  pro  ftylo  habet ,  multo  ma¬ 
gis  a  ftylo  differt ,  potius  fibulam  dicerem  ,  ecfi  id 
minime  affirmare  aulim. 

I  I  I.  Pueri  qui  ad  feribendum  inftituebantur  par¬ 
va  ferinia  rotunda  habebant  in  queis  inftrumenra  ad 
feriptionem  &  pugillares  fervabant.  Scrinia  etiam  in- 
ftrumentis  publicis  affervandis  adhibebantur  ,  unde 
fcriba  publicus  feriniarius  vocabatur.  Scriniarii  in 
aula  Conftantinopolitana  a  feribis  longe  differebant  : 
hi  enim  filentium  imperabant  circa  cubiculum  Impe¬ 
ratoris,  ne  quies  ejus  interturbaretur. 
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CHAPITRE  VIII. 

1  Tiffenns.  I I.  Inflrumens  pour  L'agriculture.  XI  J.  Tayifans  qui  cueillent  des 
J  olives.  IY.  Ruches.  V.  Inflrumens  des  maréchaux.  V I.  Les  Boulangers. 

I  O  U  R  le  peu  de  monumens  qui  nous  relient  des  anciens  tifferans  il  n  cft 
'  S  pas  aifé  de  fe  former  une  idée  dillinfte  de  la  maniéré  dont  ils  failoienc 
lcursdraps  &  leurs  toiles.  S’il  faut  s’en  rapporter  aux  figures  qui  nous  reflent 
du  quatrième  ou  cinquième  fiecle,  on  travaillent  a  cet  art  avec  beaucoup  de 
fimplicité.  Nous  y  volons  des  femmes  quihlent ,  d  autres  qui  repaflênt  la  toile  : 
ceux  qui  faifoient  la  toile  ou  le  drap  fe  teno.ent  debout.  Dans  1  ancien  Virgile 
p  l  du  Vatican ,  qu’on  croit  être  du  quatrième  fiecle ,  &  qui  a  autrefois  appartenu 
CXCV  à  notre  Monaflere  de  Saint-Denys  en  France  comme ,  ai  fait  voir  dans  mon 
Journal  d’Italie  ,  on  voit  une  femme  qui  travaille  a  une  toile  ou  a  une  «ode  ; 
&  cette  femme  qui  efl  debout,  au  lieu  de  navette  fe  fert  d  une  longue  baguete. 
Je  laide  aux  experts  dans  l’art  à  raifonner  fur  cette  manière  de  travailler  a  la 
toile  ou  à  la  draperie.  Un  autre  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  qui  efl 
un  Commentaire  fur  le  livre  de  Job ,  nous  montre  un  riderand  qui  travaille 
à  une  étoffe  :  celui-ci  fe  tient  aufTi  debout.  Quoique  ce  manuferit  ne  (oit  que 
du  dixiéme  fiecle ,  les  figures  en  font  tirées  de  manufents  plus  anciens  :  car 
comme  il  efl  dit  dans  un  ancien  Commentaire  ,  les  plus  vieux  exemplaires 
de  Job  avoient  ces  images  peintes ,  qui  ont  ete  tranfmifes  dans  les  exemplai- 

rC  n°  Nousaurons  bientôt  ramaffé  tout  ce  qui  nous  refte  des  inflrumens  de 
l’agriculture  ancienne,  en  commençant  par  le  labourage  de  la  terre  qui  fe 
faiîoit  d’une  maniéré  bien  plus  fimple  qu  on  ne  le  fait  dans  ces  parties  fepten- 
trionales  de  la  France  ;  car  les  parties  meridionales  du  Roiaume  &  auffi 
„  l’Efpagne  &  l’Italie ,  labourent  de  même  qu  anciennement  Ce  que  les  Grecs 

CXCVl.  appellent  ,  &  les  Latins  aratrum ,  n’efl  pas  la  meme  chofe  que  la  char¬ 
rue  ■  celle-ci  a  des  roues ,  &  X aratrum  n’en  avoir  pas.  Ces  roues  qui  font  uti¬ 
les  dans  les  terres  gradés  &  dont  le  fond  efl  uni,  ne  pourraient  guere 
fervir  dans  des  fondsïecs ,  raboteux  &  pierreux.  Nous  volons  les  inftrumens 
du  labourage  fur  les  médaillés ,  nous  les  volons  audi  fur  un  bas-relief  donne 


CAPUT  VIII. 

7.  Textores  atque  textrices .  1 I .  Inftrumenta 
agricultura.  IIl.RujHci  olivas  colligentes. 
/V.  alvearia.  V.  Inftrumenta  veterinario¬ 
rum.  V I.  Piftores. 


I.  F  X  monumentis  textorum  tcxtotiæque  artis 
-C  qilK  fl  /-in  * 


ferendum  relinquo.  Alius  codex  Bibliothecx  Regiae , 
qui  eft  commentarius  in  librum  Jobi,  textorem  item 
exhibet  telam  pannumve  texentem  fimiliterque  Itan¬ 
tem.  Etfi  Hic  codex  eft  decimi  tantum  fæculi,at  figuræ 
ex  vetuftioribus  codicibus  excepta:  funt.  Ut  cnim  in 
quodam  vetufto  commentario  narratur  ,  vêtu ftilTima 
libri  Jobi  exemplaria  hafee  imagines  repræfentabant , 
qux  in  pofteriora  etiam  exemplaria  manarunt. 

1  I  I.  Inftrumenta  Veterum  pro  agricultura  ,  quæ  fu- 
perfunt  paucis  compledftcmur  ;  initiumque  ducemus 
ab  arandi  inftrumcntis.  Aratio  autem  longe  fimplicius 
fiebat ,  quam  nunc  in  Galliae  fcprentrionalibus  parti¬ 
bus;  in  meridionalibus  enim  ,  inHifpania  Ira“ 

lia  ,  vetus  arandi  ratio  fervatur.  Quod  Gra3ci«4p«Tço/  , 
Latini  aratrum  vocant,  non  idipfum  ede  videtur  atque 
illud  quod  nos  dicimus  ta  charrue  :  hoc  inftrumentum 
rotas  habet ,  non  irem  aratrum.  Rota:  illa:  quae  in  lolo 
pinmii  fic  plano  utiles  funt, non  item  in  feabris  inæqua- 
bilitaufque  locis.  Inftrumenta  arandi  in  nummis  vidc- 
mus,nccnon  in  anaglyphoquodSponius  inMilcellaneis 

par 


— 


INSTRUMENS  DE  L'AGRICULTURE.  3J9 
par  Spon  :  mais  ces  images  font  fi  petites ,  qu'on  n’y  peut  pas  bien  diftinguer 
les  parties  dont  cil  compofé  1  'aratrum.  On  les  voit  plus  diftindtement  dans  un 
manulcrit  d'Hefiode  de  l'Abbayie  des  Benedidlins  de  Sainte-Marie  de  Flo¬ 
rence  ,  où  le  Commentateur  a  mis  les  înlbrumens  du  labourage  &  la  forme 
de  toutes  les  parties  avec  leurs  noms  grecs.  Le  manche  de  X aratrum  s'ap¬ 
pelle  tylaXn  ;  la  fléché  ou  la  piece  de  bois  qui  tient  au  joug  fe  nomme 
pufwç  ;  le  bois  de  traverfe  qui  joint  cette  fléché  avec  1  'aratrum  ,  s’appelle 
eAu/aa.  ;  le  foc  de  la  charrue  fe  nomme  en  grec  urne  ,  en  latin  immer  ;  la 
charrete ,  en  latin  pkuftmm  ;  le  joug ,  jugum  ,  en  grec  ptswt&t  ;  un  mortier  ,  je 
ne  fai  à  quel  ufage  ;  l'aiguillon  que  ce  Commentateur  appelle  xàrpmç ,  a  à 
l'autre  bout  une  lame  de  fer  triangulaire ,  pour  faire  fauter  la  terre  quis’at- 
tachoit  au  foc  ;  on  y  voit  auffi  un  maillet ,  qui  fe  nomme  en  grec 

De  ce  qui  regarde  les  moilfons  ,  nous  n’avons  que  la  forme  de  la 
faucille  tirée  de  la  colonne  Trajane  ,  &  d'un  autre  marbre  Romain. 

Le  crible  fe  trouve  entre  les  mains  d’une  vierge  Veftale  au  premier  tome 
de  cet  ouvrage. 

1 1 1.  M.  Spon  nous  a  donne'  le  delfein  d'un  bas  relief  où  des  gens  cueillent 
des  olives;  ils  portent  le  capuchon  ou  cucullus  ,  qu’on  mettoit  ordinairement 
à  la  campagne.  La  récolté  des  olives  fe  fait  en  Italie  au  mois  de  Decembre, 
faifon  où  le  capuchon  fervoit  à  garantir  du  froid.  Les  deux  cavaliers  qui  font 
auprès  le  portent  auffi.  Le  capuchon  ou  le  cucullus  fervoit  non  feulement  à  la 
campagne ,  mais  auffi  dans  la  ville  :  les  gens  de  la  première  qualité  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  s’en  fervoient  pour  aller  la  nuit  &  dans  les  tems  froids. 

I  V.  On  nourriffoit  à  la  campagne  des  mouches  à  miel ,  pour  en  tirer  du  miel 
&  de  la  cire  ;  Virgile  en  a  fait  un  livre  tout  entier ,  où  il  apprend  à  les  entre¬ 
tenir  ,  &  nous  dit  que  les  ruches  étoient  tiffues  d'oficr.  Nous  en  avons  une 
faite  de  même  à  l  image  de  l’Efperance  au  premier  tome  ;  nous  la  mettons  ici 
de  nouveau.  L’habit  des  bergers  tels  qu’ils  étoient  anciennement,  fe  trouve 
en  divers  monumens  tel  que  nous  le  donnons  ici. 

V.  Le  P.  Bonanni  a  donné  les  deux  inftrumcns  de  fer  qui  commencent  la  ^  L' 
planche  fuivante  ,  trouvez  à  Rome  aupre's  des  Ci(lm  peregrina  ■.  l'un  fervoit ,  CXCVl1, 
dit. il ,  à  couper  la  corne  du  pied  des  chevaux  pour  la  difpofer  à  recevoir  le 
fer  ;  c’eft  ce  qu'on  appelle  en  France  un  boutoir ,  &  en  certaines  provinces  un 
buutauan.  L’autre  qui  a  d’un  côté  comme  une  lame  en  demi  cercle ,  fervoit  à 


cxprclfit  :  fed  illæ  imagines  ita  exiguæ  funt ,  ut  aratri 
partes  non  poflint  accurate  cognofci  Melius  ex  diftin- 
guuntur  in  manuferipto  Monafterii  Benedidlinorum 
S. Maria:  Florentin:,  ubi  interpres  Hefiodi  inftrumenta 
arandi  pofuit  cum  omnibus  partibus  atque  græcis  no¬ 
minibus  earum.  Aratri  capulus  grxee  dicitur  : 

reliqua  funt ,  lignum  jugo  hærens  cui  nomen  p^toV  ; 
tranfverfum  lignum  ,  quod  illud  jugo  hærens  cum 
aratro  jungebat  ,  cui  nomen  tKUfu  ;  vomer  græcc 
vi; ,  hinc  plauftrum  ;  jugum  grxee  yitriGa.  Morta¬ 
rium  cui  ufui  nefeio  :  ftimulus,  cui  nomen  xi-rç/i-os , 
fecundum  hunc  interpretem  in  altera  parte  ferrum 
triangulare  habens ,  quo  terra  vomeri  aliifque  aratri 
partibus  hærens  excuteretur  -,  malleus  grxee  vpCpa. 

Ex  inftrumenri  metendi  folam  falcem  habemus  ex 
columna  Trajana  tab.  82.  &  ex  alio  marmore  Ro¬ 
mano  cdudlam  -,  cribrum  in  manibus  virginis  Vcfta- 
lis  repetitur  tomo  1. 

III.  Sponiuscxanaglypho  viros  olivas  colligentes 
cxprelfit  j  ii  cucullum  gcftant  ,  ut  folebant  rullican- 
tcs.  Olivx  colliguntur  menfe  Decembri,  qua  tempe. 
Tum.  III. 


ftate  opportunus  cucullus  propulfando  frigori.  Duo 
equites  ibidem  rcprxfentati  cucullo  fimiliter  inftrudti 
funt.  Cucullus  non  modo  in  agro  ,  fed  etiam  in  urbe 
ufurpabatur  ;  ctiamque  viri  primarii  nobilefque  mu¬ 
lieres  urgente  frigore  per  urbem  nodhi  incedentes  cu¬ 
cullo  utebantur. 

I  V.  Apes  in  agro  fovebantur  mellis  &  cerx  gra¬ 
tia,  qua  de  re  Virgilius  librum  carmenque  edidit  : 
alvearia  vimine  texta  fuifTe  dicit  :  hujufmodi  alveare 
Cx  imagine  .Spei  edudtum  hic  reprxfentamus.  Pallo¬ 
rum  vellis  antiqua  variis  in  monumentis  habetur  , 
qualis  hic  exprimitur. 

V.  P.  Bonannus  duo  inftrumenta  illa  protulit,  qux 
initio  fequentis  tabellx  delineantur  :  reperta  funt  au¬ 
tem  Romx  prope  caftfa  peregrina.  Aliud ,  inquit , 
ufurpatum  fuit  incidendis  equorum  ungulis  &  ad  fer¬ 
rum  recipiendum  aptandis  -,  id  quod  in  Gallia  voca¬ 
tur  le  boutoir,  in  aliquot  vero  provinciis  le  boutavan . 
Aliud  cujus  fuprema  pars  quan  lamina  cft  in  femicir- 
culum  definens ,  incihonibus  in  equorum  pede  facien¬ 
dis  ,  inquit  ,  deftinabatur  ,  ad  tollendam  radicem 
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faire  des  incifions  aux  pieds  des  chevaux ,  &  à  leur  ôter  la  racine  de  certai¬ 
nes  maladies  auxquelles  ils  (ont  iujets. 

V  I.  Nous  voions'dans  deux  monumens  Romains  des  inftrumens  qui  fer- 
voient  aux  boulangers  &  aux  meuniers ,  la  meule  &  le  muid.  Ces  monumens 
onr  été  déjà  donnez  entiers  au  premier  tome  avec  une  image  fort  fingulicre 
de  Vefta ,  dediée  par  Caius  Pupius  Firminus  &  par  Mudafena  Trophime.  Ce 
Caius  Pupius  Firminus  eft  mis  dans  un  autre  marbre  comme  un  du  corps  des 
boulangers ,  dont  il  eft  qualifié  quxftar.  Le  même  fit  repréfenter  la  meule  Sc 
le  muni  fur  la  chaife  de  cette  ftatue  de  Vefta  qu'il  dédia.  Les  boulangers 
étoient  fort  dévots  à  Vefta  comme  déefle  du  feu;  &  célébraient  fa  fête  le 
cinquième  avant  les  Ides  de  Juin,  qui étoit  le  onzième  du  même  mois.  Ovide 
en  parle  au  long. 

Avant  qu'on  eut  trouvé  l'ufage  des  meules ,  les  boulangers  piloient  le  fro¬ 
ment  dans  des  mortiers  ;  c’eft  pour  cela  qu'ils  étoient  appeliez  piftores ,  à  pin- 
/endo ,  pareequ’ils  piloient.  Depuis  que  l'ufage  des  meules  fut  trouvé ,  on  les 
faifoit  tourner  par  des  ânes  auxquels  on  bandoit  les  yeux  ;  de  là  eft  venu  le 
nom  mola,  nfinurin.  L’ufage  des  moulins  à  eau  n’eft  pas  des  plus  anciens  tenus, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  moderne  que  plufieurs  l'ont  cru. 


morborum  quorumdam  ,  quibus  funt  pedes  equorum 
obnoxii. 

V  I.  In  duobus  monumentis  Romanis  inftrumenta 
videmus  piftorum  ,  fcilicet  molam  atque  modium. 
Qux  monumenta  jam  integra  exhibita  fuere  tomo 
primo  cum  fingulari  quadam  imagine  Vcftx  dex  a 
Caio  Pupio  Firmino  &  a  Mudafena  Trophime  dicata. 
Ille  Caius  Pupius  Firminus  in  alio  marmore  ,  quali 
ex  corpore  piftorum  unus  exprimitur  s  cujus  etiam 
piftorum  corporis quxftor  e(Te  dicitur.  Is  ipfe  in  la¬ 
tere  felix  in  qua  fedet  hxc  ftatua  Vcftx  ,  quam  dedi¬ 
caverat  ,  molam  atque  modium  reprxfentari  curavit. 
Piftores  Veftam  deam  admodum  colebant,  utpote 


ignis  deam ,  ejufque  feftum  celebrabant  quinto  Idus 
Junii ,  qui  erat  dies  undecimus  ejufdem  menfts  :  qua 
de  re  pluribus  Ovidius  Faft.  1.  6.  v.  390. 

Antequam  molarum  ufus  in vedlus  eflet ,  piftores 
frumenta  in  mortariis  pinfebant ,  indeque  piftorum 
appellationem  mutuabantur.  Poftquam  autem  mola¬ 
rum  ufus  invetftus  eft  ,  molam  circum  movebant  ope¬ 
ra  afini  circumeuntisjcujus  oculi  contegebantur.  Hinc 
molx  afinarix  nomen  exivit.  Molx  aquarix  ,  feu  de¬ 
fluentibus  aquis  verfatx  fucceflcrunt  :  qux  licet  non 
prifeorum  omnino  temporum  fint ,  non  tam  recentes 
tamen  funt ,  quam  quidam  exiftinuverunt. 
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CHAPITRE  IX. 

Main  fymbohqnc  ,  a  loccajton  de  laquelle  on  parle  des  Jymboles. 

VOici  un  monument  tout  à  fait  nouveau;  c'eft  une  main  de  bronze 
de  grandeur  naturelle ,  a  laquelle  deux  doigts  manquent.  Sur  le  creux 
delà  main tl  y  aune  înftriptiongreque,  asfos  Ois astt'wyç;  c'eft  un  iym- 

bole  donné  aux  Velauniens  ou  aux  peuples  du  Vêlai.  Ce  mot  Jymbole  a  plu¬ 
sieurs  lignifications  ;  pris  dans  le  fens  le  plus  general  il  veut  dire  une  mar¬ 
que  de  quelque  chofe ,  differente  de  l'image  même  de  la  chofe  ,  comme  l'ai¬ 
gle  eft  le  fymbole  de  Jupiter,  le  coq  de  Mercure,  l'égide  de  Minerve,  le 
bonnet  de  la  liberté ,  &  ainfi  des  autres  choies.  Cette  iorte  de  fymboles  étoit 
fort  frequente  dans  l'antiquité;  on  en  donnoit  aux  dieux,  aux  villes,  aux 
parties  du  monde  ,  aux  rivières ,  &  à  une  infinité  de  choies-  Une  même  chofe 
avoir  fouvent  plufieurs  fymboles.  On  appelloit  auffi  fymbole ,  mais  au  fémi¬ 
nin  fÿmbola  ,  ce  que  chacun  des  convives  contnbuoit  aux  feftins  &  aux  par¬ 
ties  de  plaifir,  foit  en  argent ,  foit  en  autres  choies.  C'eft  en  ce  fens  laque  ceux 
qui  ailiftoient  aux  repas  où  ils  n'avoient  rien  apporté  ,  font  appeliez  afymboles 
dansTerence.  Symbola  étoit  auffi  en  uiagepour  toute  autre  iorte  de  parties  où 
plufieurs  contribuoient. 

On  appelloit  encore  fymboles  de  certains  gages  d'amitié,  que  donnoit 
par  exemple  un  amant  à  fa  maitreffe  ,  ou  à  celle  qu'il  recherchoit  en  maria¬ 
ge.  On  appelle  quelquefois  fymboles  dans  le  droit ,  les  marques  que  les  ma- 
giftrats  mettent  aux  aétes  publics. 

Les  iymboles  iontauih  des  marques  de  la  foi  donnée  ou  gardée  ,  de  quel¬ 
ques  contrats  paifez,  de  quelque  traité  fait  entre  des  perionnes ,  ou  entre  des 
peuples ,  &  auffi  entre  des  princes.  La  main  en  particulier  eft  un  fymbole  de  la 
foi  ou  donnée  ou  gardée ,  comme  nous  voions  fouvent  fur  les  médaillés.  Elle 
eft  auffi  une  marque  de  concorde  entre  les  princes  &  les  peuples  ;  on  en 
voit  encore  ungrand  nombre  fur  les  médaillés ,  où  quelquefois  deux,  &  quel¬ 
quefois  trois  mains  fontjointes  enfemble. 


IIS 


CAPUT  IX. 

Munus  fymbolïca  ,  cujus  occajionc  de  fymbolis 
agitur. 

EN  monumentum  prorfus  novum  ;  manus  nempe 
æne.i  lnimanæ  manus  formam  arque  magnitudi¬ 
nem  præfe  ferens  ,  ex  qua  digiti  duo  exciderunc.  In 
vola  manus  eft  inferiptio  græca  Ouexat»- 

rio-j(  fymbolum  ad  V elauni->s\  Velaunii  juxta  Arvernos 
pofiti  lunt ,  eorumque  regio  hodie  vocatur  le  Telai. 
Symboli  nomen  pluribus  fignificatibus  gaudet.  Hxc 
vox  generatim  fumta  ligni  fi  cat  notam  feu  tefleram  cu- 
jufcumquerei ,  ab  ipla  propria  rei  imagine  diftin- 
û*m,  quemadmodum  aquila  eft  fymbolum  Jovis, 
gallus  Mercurii  ,  ægis  Min  rvx ,  pileus  Libertatis. 
Hoc  genus  fymbolorum  .ce  frequentiffimi  erat 
ufus  :  erant  fymbola  deorum  ,  urbium  ,  mundi  par¬ 
tium  ,  Humi  ,  innumerarumque  rerum  ;  fiepeque 
una  eadem.^c  res  multis  fignificabatur  fymbolis. 
Symbolum  ,  five  etiam  frequentius  fymbola  feminino 
genere  ,  dicebatur  illud  quod  convivae  finguli  ad  cœ- 


nam  ex  condidto  conferebant,  feu  pecuniam  ,  feu 
aliud  quidlibet  :  hac  vero  ratione  qui  nihil  conferen-» 
tes  conviviis  tamen  intererant,  afymboli  vocantur 
apud  Terentium  in  Phormione  :  Tene  afymbolum  ve¬ 
nire  unEhtm  &c.  Symbola  etiam  generice  dicebatur 
colledta  quxlibct ,  cum  fcilicet  plurimi  ad  rem  carn¬ 
ei  em  aliquid  conferebant. 

Symbola  etiam  vocabantur  arrhte  feu  pignora,  qua: 
dabat  ,  exempli  caufa  ,  amator  amafiæ ,  vel  ei  quam 
fponfam  petebat.  In  jure  etiam  civili  aliquando  lym- 
bola  appellantur  ,  figilla  ,  feu  infignia  qux  magiftra- 
tus  attibus  publicis  apponebant. 

Symbola  etiam  tefieræ  feu  notæ  erant  quibus  fides 
vel  exhibenda  vel  jam  exhibita  fignificabatur  ;  vel 
tefter*  contra&us  ,  itemque  padi  vel  fcederis  ini ri  in¬ 
ter  principes  five  inter  populos.  Manus  autem  ipfa 
teftera  notaque  feu  fymbolum  eft .  quo  fignificatur 
fides  vel  fervanda  vel  fervata  ,  uti  fiepe  videmus  in 
nummis  ;  itemque  fymbolum  eft  concordia:  inter 
principes  &  inter  populos  :  hujufmodi  etiam  multa 
fymbola  vifuntur  in  nummis  ,  ubi  modo  duæ,  modo 
tres  manus  fimul  jun&æ  exhibentur. 
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C’eft  en  quelqu’un  de  ces  derniers  fens  que  je  crois  qu’il  faut  prendre  ici  le 
nom  de  fymbole.  Il  eft  donné  aux  Velauniens  ,  qui  font  les  peuples  du  Vêlai; 
quelqu’autre  peuple  voifin ,  peutêtre  les  Auvergnats  leur  auront  donné  cette 
main  avec  l’infcription,  ou  pour  la  marque  de  quelque  traité,  ou  pour  une 
marque  de  concorde ,  peutêtre  même  pour  une  marque  d’union  &  de  (ocieté. 
Les  peuples  du  Vêlai ,  dit  Strabon  ,  étoicnt  autrefois  compris  avec  les  Auver¬ 
gnats;  mais  préfentement  ils  font  un  peuple  à  part.  Quelqu'un  dira  peut- 
être  que  cetoit  un  fymbole  donné  par  les  Auvergnats  à  ceux  du  Vêlai  en 
mémoire  de  ce  qu’ils  ne  faifoient  autrefois  qu’un  peuple  avec  eux:  mais  ce 
n’eft  qu’une  conjecture  legere. 


Hic  fymbolum  aliquam  CS  hifee  poftremis  figrifi-  cmerm'mi  &  contribula  ,  r.  ;  fed  ,nm  ai  iis 

cationibusrpca.it:  id  Velauniis  datur;  vicini  fcilicet  ft/mBi  civitatem  per  fi  cuminum.  Dicet  fortifie 
quidam  populi  .  forteque  Arverni  hanc  manum  ipfis  quifpiam  e(Tc  fymbolum  ab  Arvernis  datum  Vel.ru- 
cum  inicriptione  dederint,  fivc  pro  fymbolo  pnfti  fcu  niis',  in  memoriam  prætctitï  conjuiiftionis  j  fcd  hic 
fodetis  ,  vel  concordia:  ;  vel  etiam  pro  fymbolo  fo-  conjeftura admodum  levis  effet, 
cietads.  Veltmmi,  inquit  Strabo  lib.  4.  Arvernis  erant 


Fin  de  U  féconde  ‘Partie  du  troifiéme  Tome , 
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Acra:i;m.i ,  déjeuner  chez  les  Grecs.  120. 

Acron  fur  Horace.  14. 

Aftis  le  Raion ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  3  20. 
Acus  difcriminalU  ,  qu’étoir-cc.  49. 

Acu. f  cnnalis  ,  qu’étoit-ce.  jo. 

Admerus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Adfcrtor,  cheval  du  Cirque.  28  y.. 

Advola ,  cheval  du  Cirque.  285. 
eAêdcs  Murcia  ,  au  Cirque.  i~]6. 
lÆditui.  iy6. 

Ægc.  iSj. 

Ægyptus ,  cheval  du  Cirque.  28  y. 
a£lius  Ccfar  falloir  mettre  aux  Coureurs  des  ailes. 
288. 

eAi  grave ,  ce  que  c’éroir.  1 59. 

Æther  L'air  ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Ærhereus,  cheval  du  Cirque.  28  y. 

Afranius  Heliodorus.  85.  facrifie  iur  un  autel  trian¬ 
gulaire,  qualifie  magifier  vici  fandalians ,  commif- 
laire  de  la  rue  des  Cordonniers  de  Mets.  85. 
Afrique,  Ion  fymbole.  184. 

Agatnes  mifes  aux  bagues.  225. 

Agathocle  fur  une  médaillé.  74. 

Agathonyx  mis  aux  bagues.  225. 

Ag.ma ,  elpecc  de  bataillon.  301. 

Agneau,  viande  des  anciens.  117. 

Agonothete.  280.  quelle  croit  fa  fonftion,  quel  étoit 
Ion  habit,  là  meme . 

Agoftini.  324. 

Agrigente  ,  fon  fymbole.  187. 

Agrigentins  donnent  à  leur  fleuve  la  figure  d’un  gar¬ 
çon.  189. 

Agrippine,  mere  de  Néron,  fon  image.  39.  elle  porte 
les  lymbolcs  d’Ilîs  &  de  Cerès,  là  même. 

Ajace*  cheval  du  Cirque.  285. 

Aichmé  ,  la  Pointe  ,  nom  d’un  chien  de  chafle. 
.î2°' 

Aiguemarines  mifes  aux  bagues.  225. 

Aiguilles  appellées  difcr'minales ,  leur  forme.  49. 
Aiguille  discriminai e  d’ivoire  ,  avec  des  pointes  d’or, 
rrouvée  dans  un  fepulcre.  49. 

Aiguilles  crinales  de  forme  circulaire.  50.  de  quelle 
matière  les  faifoit-on  ,  là  même. 

Aiguillon  pour  les  bœufs,  en  grec  r.irft te;.  359. 
Aimilia  pour  tÆmilia.  179. 

Tom.  III. 


Al  annet  Vallogne.  Z02. 

A. b 0 galerus ,  bonnet.  34.. 

Albus  ,  cheval  blanc.  1$$. 

Alce,  animal.  291. 

A/ci  ,  la  Force ,  nom  d'un  chien  de  chafle* 
3 10. 

Alcibiade  avoit  des  fouliers  d’une  délicatcfle  fingu- 
lieiCjOnen  fit  de  femblablcs.  y  y. 

Alcinnis  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Alcuin.  22. 

Aléa ,  le  prend  pour  les  jeux  de  hazard  en  general , 
8c  pour  les  jeux  des  dez  en  particulier.  33 6. 

Alexander  ,  agitateur  du  Cirque  284. 

Alexandre,  fils  d’ Amyntas,  roi  de  Maccdoine.  100. 

Alexandre  le  Grand  qui  chafle  au  lion.  329.  Alexan¬ 
dre  voit  Diogene  le  Cynique  dans  un  tonneau.  12. 

Alexandre  le  Grand  portoit  aux  feftins  le  Pctafe  8c 
les  efearpins.  34. 

Alexandre  le  Grand  portoit  des  habits  faits  par  fa 
mere  8c  par  fa  fœur.  219. 

Alexandre  Sevcre  portoit  du  linge.  4. 

Alexandre  Severe  permet  aux  femmes  de  porter  la 
Ventila  à  la  campagne  ,  8c  non  à  la  ville.  37. 

Alexandre  Sevcre  portoit  la  laccrnc  2j. 

Alexandrie  bâtie  lous  la  forme  d’une  Chlamyde.  7* 
fon  fymbole.  1 8  j . 

Allatius  (  Leon)  171.  172. 

Allée  couverte  d’un  jardin.  135. 

Alphéc  ,  rivière  repréfentee  en  homme.  188. 

A  malari  us.  22. 

Amaracinum.  207. 

Amazones  ne  fe  marioient  point  qu’elles  n’eu  flent  tué 
un  ennemi,  214. 

Amis  ,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Amethyftes  mifes  aux  bagues.  225. 

Amiculum  ,  manteau  de  femmes.  3 6. 

Ammien  Marcellin.  23.  210.  330.  344. 

Ammonius.  7.  8. 

Ammonius ,  fon  épitre  à  Carpien.  348. 

Amot y  cheval  du  Cirque.  285- 

Ay.nt%ôy»  Ampechonc,  manteau  leger  des  femmes. 

35- 

Amphiaraus  difciple  de  Chiron.  318. 

Amphimallum,  habit  velu  des  deux  cotez.  25. 

Amphiphon ,  gâteau  des  Grecs  ,  fait  en  l’honneur  de 
Diane.  119. 

Amphithéâtre  ,  origine  de  ce  nom.  254.  deux  théâ¬ 
tres  joints  l’un  contre  l’autre,  là  même.  Amphi¬ 
théâtres  faits  de  bois  au  commencement,  &  depuis 
de  pierre.  254. 

AmphirheaWês  de  Rome,  de  Statilius  Taurus.  254. 
258.  de  Trajan,  &c.  258  Amphithéâtre  près  de 
fainte  Croix  en  Jerufalem.  254. 

Amphithéâtre  de  Vefpaficn  ,  il  n’y  en  a  point  qui  lui 
foit  comparable.  255.  il  tenoit  87-  mille  lpedta-* 
teurs.  255.  fa  place  de  dedans  ovale.  2 yy. 

Amphithéâtres  d’Italie,  d'Albe ,  de  Verone,  leur 
defeription.  2y8  de  Capotie,  (a  magnificence  ;  il 
avoit  quatre  ordres  d’archite&ures  iyS.  2y9-  les 
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dieux  y  étoient  reprefcntez  fur  la  face  extérieure. 


•Amphithéâtre  au  pied  du  mont-Caflîn.  2*9.  amphi¬ 
théâtres  d’Otricoli  ,  d’Hifpclla ,  de  Pola  -,  de 
Pouzzol.  259. 

Amphitheatros  en  grand  nombre  dans  les  Gaules. 
259.  amphithéâtres  de  Fréjus,  d’Arles.  260. 

Amphithéâtre  d’Autun  des  plus  magnifiques  ,  avoit 
quatre  étages  ou  quatre  rangs  de  colonnes  l’un  fur 
l’autre.  260.  261.  amphithéâtres  auprès  d’Autun, 
amphithéâtres  à  Mets  8c  à  Orange.  161. 

Amphithéâtre  de  Nimes  ,  plus  entier  qu’aucun  autre, 
n’a  point  d’efcalier  ,  mais  grand  nombre  de  V omi- 
toria.  260.  amphitheatros  de  Bourdeaux.  260.  de 
Saintes.  260.  de  Tintiniac.  161. 

Amphithéâtre  d’Italica  ,  près  de  Scville.  262. 

Amphora  ainfi  appcilée,  à  caufe  des  deux  anics.  142. 
ce  font  des  Diotes.  142.  elles  étoient  ordinaire¬ 
ment  de  terre  cuite ,  U  même.  il  s’en  trouve  de 
bronze.  142. 

Amphora  mefure  ,  tenoir  deux  urnes  8c  huit  conges. 
149. 

Ampho'-a  ou  cruches  d’or ,  dans  Homere.  143.  ampho¬ 
ra  Egyptienne  de  bronze.  143.  amphores  dans  le 
beau  val'c  de  faint  Denis.  143. 

Amphores  Panathcnaïques.  305. 

Amuletum  Amulete  ,  forte  de  préferyatif.  71.  on  en 

.A  ■  Anabolé',  efpcce  de  manteau  des  femmes. 
35-  3 6. 

An.ibolè  ,  forte  d’habit.  $6. 

Anape  ri v icre  ,  peinte  en  homme.  189. 

Anaftafius  Conful  ordinaire.  89. 

Anaximene  Milefien,  difciple  d' Anaximandro  ,  trou¬ 
va  la  Gnomonique.  133. 

Anaxyrides  étoient  des  braies.  76. 

Andrcmon  ,  cheval  du  Cirque.  2S3.  285.  Martial  en 

An  ironitis ,  appartement  des  hommes.  100. 

Anguilles  flottées  fort  eftimées.  11S. 

Angufius  Clavus,  le  clou  étroit,  tunique  des  Che¬ 
valiers  Romains.  21.  s’entend  d’une  bande  étroite 
de  pourpre.  22. 

Anes  fauvages ,  attelez  à  des  chars.  271. 

Angélique,  danfe.  311. 

Animaux  qu’on  raontroit  au  Cirque  291. 

Anneaux  vuides ,  anneaux  folides.  225. 

L’Année  perfonifiée.  303. 

Annula s  bague.  224. 

Annulas  fignatorius .  213. 

Anfes  d’un  vafe.  145. 

Anthcma  danfe.  31 1. 

Antheus ,  la  Fleur  ,  nom  d’un  chien  de  chaflc.  320. 

Antiloque  ,  difciple  de  Chiron.  31S. 

Antioche  ,  fon  fymbole.  197. 

Antiochus  Epiphanès,  ou  Epimanès,  fa  pompe. 
300.  &  les  fuivantes. 

Antonins  d’or.  1^3.  1^4. 

Antonin  Caracalla  prit  fon  nom  de  la  Caracalle.  2j. 

Antonius,  agitateur  du  Cirque.  286- 

Antre  de  T  rophone  pour  confulter  l'orale.  5. 

Antyllus  bleflé  d’un  coup  de  ftyle.  357. 

Apamée,  fon  fymbole.  197. 

Apex  bonnet.  34. 

Apocinos  ,  danfe.  311. 

ApoJyerium  ,  qu’étoit-ce.  203. 

Apollon  reprélenté  dans  le  Cirque.  284. 

Apollon  dieu  tutelaire  d’une  maifon  de  campagne. 
130. 

Apollon  inftitua  les  jeux  Pythiens ,  félon  Ovide.  274. 


BLE 

Apollon  ,  fa  ftatue  ,  qui  portoit  fur  la  cuifle  le  nom 
de  Myron  l’ouvrier.  269. 

Apollon  8c  Diane  inventeurs  de  la  chaflc ,  félon  la 
mythologie.  31S. 

Apollon  un  des  Triclinions  de  Lucullus.  99. 
Apollonie  ruinée  par  un  tremblement  deterre.  193. 
Apophoreta  y  prelens  qu’on  faifoit  aux  convives.  157. 
A ppien  Alexandrin.  10.  58.90.  138. 

Apulée.  j2  233. 

Aquila,  cheval  du  Cirque.  285. 

Aquilinus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Aquilon  ,  nom  donné  à  un  Coureur  du  Cirque.  2Sf. 
Ara  potentium,  dans  le  Cirque.  277. 

Ara  valcntiorum  deorum  ,  dans  le  Cirque.  277. 

A racinus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Aradiens ,  leur  fymbole.  197.  il  faut  lire  ainfi,  8c 
non  pas  Arcadicns  comme  a  mis  l’Imprimeur.  197. 
Araneus ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Aratmm  ,  n’efl:  pas  tout-à-fait  la  même  chofe  que  la 
charrue.  358. 

Area  coffre.  108. 

Arcadius  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Archemore  en  mémoire  duquel  fe  celcbroient  les 
jeux  Neméens.  274. 

Archer  aux  revers  des  médaillés  des  rois  Parthes.  8. 
Archigalle  aflïftoit  à  la  pompe  ou  proceffion.  297. 
Arena ,  ainfi  appelloit  on  l’amphitheatre  ,  pourquoi. 
254- 

Arcnes  ou  amphiteatre  de  Tintiniac.  161. 

Arcnes,  fables  qu’on  jettoit  dans  l’amphitheatre.  254. 
Areopagites  punifloienr  les  débauchez  outrez.  120. 
Argent  emploie  à  orner  les  maifons  de  Rome.  93, 
Argicns,  leur  fymbole.  190. 

Argoli.  282. 

Argus,  cheval  du  Cirque  285. 

Ariamnus  Gaulois^  traite  durant  toute  une  année 
tous  ceux  qui  voulurent  venir  manger  à  fes  tables 
préparées  furies  chemins.  1 1 5. 

Arion,  cheval  du  Cirque,  285. 

Arifta,  cheval  du  Cirque.  285. 

Ariflenete.  53. 

Ariftophane.  240. 

yiriflon  ,  diner  chez  les  Grecs.  120. 

Ariftote.  321. 

Armatus,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Armenie  ,  fon  fymbole.  197. 

Armes  d’or  en  grand  nombre.  309. 

Armilla  bracelet ,  origine  de  ce  nom. 

Amobc.  44.  61. 

Arrien.  139. 

Artemidore.  8. 

Artemius  Chryfographe  ,  ou  écrivain  en  lettres  d’or, 
fait  empereur.  349. 

Artocreas  -,  on  croit  que  ce  n’étoit  pas  un  pâté  ,  mais 
de  la  chair  hachée  avec  de  la  pâte.  118. 

Arvales  freres ,  affiftoient  à  la  pompe  ou  proceffion. 
297* 

Arus  pour  Arar  ,  la  Sone.  89. 

As  Romain.  154.  du  poids  de  douze  onces.  155. 

l’as  &  la  livre  étoient  la  même  chofe.  155. 

As  réduit  à  fa  fixiéme,  8c  depuis  à  fa  douziémç 
partie.  158- 

Afiatiqucs ,  leur  legeretc.  228. 

Afie,  fes  fymbolcs.  184. 

Afope  rivière,  repréfentée  en  bœuf.  188. 

Afperfion  à  la  noce  Aldobrandine.  22c. 

Affiete  difficile  à  diftingucr  d’un  plat-  122. 

Atalante  à  lachafle  du  fanglier  Calydonien.  325. 
Athenée.  55.  99-  JIJ-  118.  119.  120.  137.  147.  14 1- 
272.  300.  302.  3x1.  343-  344- 
Athéniens  :  leurs  mariages.  213.  214.  les  Athéniens 
faifoient  commerce  de  lin.  5.  les  Athéniens  por- 
toient  des  manteaux  de  pourpre.  8.  leurs  autres  or- 
nemens,  là  même. 
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Athéniens  ,  leur  fymbole.  ijjo. 

Athlètes  avec  infcription  fur  la  cuilfe.  269. 
Athlète  Hecrufque,  a  un  pied  chaude  8c  l’autre 
268. 


Athlcte  Hetrufque  remarquable.  268. 
Athlothece.  280. 


T 

nu. 


Atmetus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Atrium  de  la  maifon.  96.  en  quoi  differoit-il  de  l’ Im¬ 
pluvium.  96.  Atrium  ,  la  falle  d'entrée.  219. 
l'Atrium  étoitorné  d’images  de  cire.  96.  on  y  pre- 
noit  le  repas.  96. 

Attagen  ou  la  Francoline  oifeau,  que  les  anciens 
mangeoient.  117. 

Attaginc  Thebain ,  donne  un  grand  fellin  à  cent 
perfonnes.  114. 

Attanites ,  gâteau  des  Grecs.  119. 

C.  Attilius  Soranus,  8c  L.  Scribonius  Libo,  Ediles, 
ordonnent  que  les  fieges  des  Sénateurs  feront  dans 
Forchcftre  238. 

Auber i  fait  1  hilloirc  d’Autun  ,  8c  meurt  en  l’impri¬ 
mant.  50.  260.  261. 

Avena  ,  flageolet  appelle  ainfi  ,  parce  que  les  bergers 
les  faifoient  d’un  tuiau  d'avoine.  342. 

Augo  la  Splendeur  ,  nom  d’un  chien  de  chaiTc.  320. 

Augures  aîfilloient  à  la  pompe  Romaine.  2^7. 

Augures  portoient  la  prétexte.  27. 

Augures  pris  le  jour  des  noces.  219. 

Auguftales  confrères,  aîfilloient  à  la  pompe  Ro¬ 
maine.  297. 

Augufte  portoit  une  tunique  intérieure  ou  une  che- 
mife  de  laine.  4.  portoit  des  habits  faits  par  fa 
mere.  219. 

Augufte  trouve  Rome  bâtie  de  briques ,  8c  la  lailTc 
bâtie  de  marbres.  93. 

Augufte  fait  porter  la  toge  aux  Grecs,  8c  le  pallium 
aux  Romains.  9. 

S.  Auguftin.  53. 

Avitus,  agitateur  da  Cirque.  2S6. 

Avitius  Terentius  agitateur  du  Cirque.  286. 

Aulugelle.  9J.  xio.  1^9. 

Aunara,  cheval  du  Cirque.  285. 

Avocat  du  Fifc  alfiftoit  a  la  pompe.  298. 

Aura,  nom  d’un  chien  de  chaife.  322. 

Aurelien  donne  à  Bonofe  une  tunique  de  foie  clouée 
d'or.  23.  donne  la  paragaude,  lotte  d’habit  aux 
foldats.  30.  Aurelien  défend  aux  hommes  les  fou- 
liers  peints  ,  8c  les  mullei.  57. 

Aurelius  Mucianus  Mijfuius  ,  Préteur  de  la  fixiéme 
cohorte.  67. 

Aurelius  Faber  agitateur  du  Cirque.  286. 

Aurcus ,  monnoie  d’or.  162. 

Aurigarii ,  Factionnaires  du  Cirque.  2S2. 

Auriges  8c  Agitateurs,  marchoient  à  la  pompe  ou 
procelfion  Romaine.  29 y. 

Aurore  perfonifiée.  183.301. 

Aufone.  9 6. 

Aufpices  ,  Entremetteurs  de  mariages.  213. 

Aurel  fort  riche.  303. 

Autel  triangulaire.  85. 

Autel  de  Paros,  mis  par  quelques-uns  pour  une 
merveille  du  monde.  171. 

Aurel  de  Delos  compofé  de  cornes  ,  mis  pour  une 
merveille  du  monde.  171. 

Autel  des  Lares  dans  le  Cirque.  277. 

Autruches  attellées  à  des  chars  271. 

Autun  l’ancien  Bibra&e ,  une  des  plus  grandes  villes 
des  Gaules.  360. 
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BAbylone  ,  fi -grandeur.  173. 

Babyloniens  portoient  deux  tun'ques.  80.  8c  un 
Chlanidion.  80.  tous  portoient  un  feeptre.  80. 
Baccarin  parfum.  207. 


.  307. 
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Bacchus  de  dix  coudées.  303. 

Bacchus  monté  fur  un  éléphant.  306. 

Bacchus  fe  réfugié  à  l’autel  de  Rhea. 

Badius  cheval  bai.  286. 

B&ticus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Bagues ,  leurs  noms ,  leur  forme  &  la  matière  dont 
on  les  foi  foi t.  224.  &  les  fuivantes. 

Bague  d’or  en  ufage  aux  Sénateurs  ,  8c  même  aux 
Chevaliers.  225 

Bague  de  fer  que  le  Fiancé  donnoit  à  la  Fiancée. 

2I5\ 

Bague  a  cacheter.  226. 

Bagues,  à  quels  doigts  les  mettoit-on.  226.  portées 
au  pouce,  ji. 

Bagues  dont  on  fe  fervoit  pour  prédire  l’avenir  226. 

Bagues  de  fer  :  ceux  qui  triomphoient  en  por¬ 
toient  anciennement  :  ils  en  ponerent  depuis  d’or. 
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Baignoires  du  Laurentin  de  Pline.  126. 

Bains  des  anciens.  201.  Bains  en  peinture  trouvez 
aux  Thermes  de  Titc.  202.  bains  reprefentez. 
20 y.  maniéré  de  les  prendre.  203. 

Bain  de  Scnequc.  212. 

Bains  de  Metellus  205. 

Balanin  huile.  207. 

Balles  ou  boulles  dont  on  fe  fervoit  pour  certaines 
danfes.  313. 

Baüifta,  cheval  du  Cirque.  285. 

Balneum,  qu’étoit-ce.  202. 

Baltei,  les  précinétions  des  théâtres.  23?.  les  pré- 
cinélions  de  l’amphitheatre.  256. 

M.  Baluze.  146.  172.  206.  207. 

Bande  en  écharpe  fur  l’habit  d’une  dame  ,  fcmblc 
ctre  du  bas  empire.  39. 

Barbare  vêtu  de  peaux  agencées  fur  lui  ,  enforte 
qu  on  y  voit  toute  la  forme  du  corps  humain  :  fa 
barbe  extraordinaire.  87. 

Barbarus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Barbe  extraordinaire  d’un  barbare.  87. 

Barbiton  ou  bâton,  infiniment  de  mufique.  345. 

Bardai  peuples  d’Illyrie.  2y. 

Bardaicus  cucullus.  25. 

Bardes ,  poëtes  Parafitcs  chez  les  Gaulois,  iij. 

Bardocucullus.  25. 

Bardocucullus  habit  Gaulois  de  Langres  8c  de  Saintes. 


Bardocucullus  Santonicus.  33. 

Barque  de  marbre  aux  thermes  Antoninicnnes.  208. 
Barres  pour  fermer  les  portes  par  derrière,  appellécs 
repagula.  106. 

Barriques  des  Romains.  141. 

Barrolin  52.  67. 

Bas  des  Daccs.  81. 

Bas  des  Parthes.  77. 

S.  Bafile.  22. 


Bafilicides ,  Agitateur  du  Cirque.  286. 

Bajîlicum  habit  de  femme.  38. 

Bafiliques  de  Rome  ,  &  leur  forme.  178.  Bafiliques 
de  Rome  croient  tÆmiUa  ,  Julia ,  Fulvia  ,  Aut oni- 
niana,  Alexandrina  ,  Caii  &  Lucii  Ctefarum ,  Mar¬ 
ciana  ,  Mattidia  ,  Pompeiana ,  Porcia ,  ZJlpia ,  Si - 
cinia  ,  Simpronia  178.  179. 

Balilique  Emiliene  ,  Ion  plan.  179. 

Bafiliques  dans  les  mailbns  de  campagne.  94. 

Ballares  femmes  de  la  troupe  Bacchique.  304. 

Bafynias  gâteau  des  Grecs.  119. 

Bathyllus  fit  la  danfe  Italique.  310. 

Bâton  gladiateur  ,  combat  trois  fois  &  eft  enfin  tué, 
enfeveli  honorablement.  266.  (on  image.  266.  267. 

Batteleurs,  merveillcufc  adiefte  d’un  Batteleur.  233. 

Batrcleurs  &  bouffons  de  theatre.  2 ci. 

Battus  roi  de  Cyrene ,  repréfenté,  à  ce  que  Beger 
croit ,  fur  une  pierre.  73. 

Baxea  chauffurc  de  Philofophc.  6 1.  Baxccs  faites 
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de  feuilles  de  Palmier.  6î- 
Saxes. ,  forte  de  chauffure.  54-  qui  ne  couvrait  pas 
tout  le  pied-  JJ* 

Ba-cea  efpece  de  lândale.  61. 

Bcrfigues  oileaux  ,  que  les  anciens  mangcoient. 

Bcgcr’if.  48.  (0.  73-  8°.  my.  i“-  '38'  ,4*-  H3- 
145.  rji  in.  311-  i‘3-  3»7-  32?-  334'  335- 
Bellori.  73-  222.  246.326. 

S»  Benoît  dans  fa  regie.  S. 

B eociens  :  leurs  mariages.  214. 

Berceau  en  forme  de  bouclier,  ou  dun  crible  ,  ou 
d’une  petite  barque.  67. 

Bergers,  leurs  habits.  339. 

Bergicr.  329. 

Bcryllcs  mis  aux  bagues.  22J. 

Beryte ,  fon  fymbolc.  1 97 • 

B  es ,  les  huit  parties  de  l’as.  1  j  j.  itf£* 

Bêtes  fauves  apprivoifées.  271.  le  rcndoicnt  dociles 
iufqu’à  mener  des  chariots.  271. 

Bêtes  attachées  par  les  jambes  dans  les  cachots  de 
Pamphirheatre.  270.  A 

Bêtes  Féroces  amenées  à  Rome  de  tous  cotez.  327. 
Bettes  d’Afcrée  ,  eftimées  par  les  anciens.  n8* 
Bide,  fur  un  pot  à  boire.  146. 

Bibliothèque  Ulpienne ,  premièrement  au  forumTra- 
jam  ,  depuis  tranfportee  aux  thermes  de  Diode- 

tien.  210.  1  T)l- 

Bibliothèque  de  la  maifon.de  campagne  de  lime. 

Bibra'ae  .  une  des  plus  grandes  villes  des  Gaules , 
eft  Autun  d’aujourd’hui.  260. 

Biclinium ,  table  à  deux  lits.  99- 

Bifores  f en  1  fine ,  fenêtres  feparecs  en  deux.  104. 

Siparii  Factionnaires  du  Cirque.  282. 

Bigati  1  deniers,  160.  leur  forme  6c  leur  marque. 

1V1. 

Biges  du  Cirque.  281. 

Biges  d’élephans.  282. 

S ilances ,  balance.  169- 
Bilbilis,  fon  fymbolc.  187. 

Birrhus ,  la  meme  chofe  que  la  Chlamyde  ,  félon  Ar¬ 
temidore.  8.  v  ,  ,  * 

Birrhus  du  mot  grec  rc\.x  ,  a  peu  près  la  me¬ 

me  chofe  que  la  lacerne.  2j.  avoit  un  capuchon,  la 
même.  Birrhus  eft  quelquefois  pris  pour  un  capu¬ 
chon.  2  j. 

Bihntcs,  atteliez  à  des  chars.  271. 

Bœuf,  viande  des  anciens.  117. 

Boire  en  l’honneur  du  bon  démon.  120. 

M.  Boifot  prefident  de  Befançon.  123.  358. 

Boiflard.  aoj.  293-  ; 

Bmhtina  chant,  ce  que  c  croît.  333. 

Le  P.  Bonanni.  49.  5°-  S1-  S8-  lo6'  '49-  ’S°  If8‘ 
165.  10S.  21t.  211.229.  331.  334-  35^  359- 
Bonnets  repré  [entez-  34.  .  . 

Bonnets  de  Theffalie,  pour  fe  garantir  des  injures 
de  l'air.  256.  257.  ,  , 

Bonnets  des  Gaulois  dans  les  bas  reliefs,  trouvez  a 
Notre-Dame  de  Paris.  83. 

Bonnet  des  nations  barbares ,  qui  rellemble  au  pticHS 
des  Romains.  82. 

Bonnets  des  Daces.  82.  reOemble  a  la  tiare  Phrygien¬ 
ne  ,  Ik  mime. 

Boreas ,  nom  donné  à  un  Coureur  du  Cirque.  288. 
Bornes  du  Cirque  meta  ,  au  nombre  de  lept.  277. 
Boftra  ,  fon  fymbole.  197. 

Boucles ,  ont  été  prifes  mal  à  propos  pour  des  itylcs 
à  écrire-  48.  49*  ,  .  . 

Boucles  d’or  ,  d’argent ,  de  pierres  prccicules.  47. 
Boucles  données  en  grand  nombre  ,  p.  46.  &  les  Sui¬ 
vantes.  differentes  formes  de  boucles.  47.  &  les 
Suivantes,  parties  qui  compofoient  les  boucles.  47. 
boucle  au  lion.  47. 
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Boucles,  les  femmes  les  portoient  fur  la  noitrine.  46. 
Boucle  attachoit  la  Chlamyde  à  l’épaule  droite.  7. 
Boucles  en  ufage  aux  hommes  6c  aux  femmes-  46 • 
Boucles  émaillées.  48. 

Bouclier  de  Telamon  ,  creux  comme  un  baflin.  10. 
Boucliers  d’argent.  301. 

Boucs  attelez  à  des  chars.  271. 

Boulangers  dévots  à  Vefta.  3*0. 

Boules  ou  balles  donc  on  le  l'ervoit  pour  certaines 
danfes.  313. 

Bouteroue.  88.  89. 

Boutiques  au  bas  du  Cirque.  276. 

Boutoir,  infiniment  des  Maréchaux,  s’appelle  Bout- 
avan  en  quelques  provinces.  339. 

M.  de  Boze.  73. 

Bracelets,  la  matière  dont  on  les  faifoit-  jo.  brace¬ 
lets  argentez  ou  dorez ,  quelquefois  d’or  pur.  jo. 
d’argent  ou  d’ivoire  ji. 

Bracelet  de  Pauline  Imperatrice ,  fert  de  bague  à 
Maximin  empereur  fon  mari.  ji. 

Bracelet  où  étoit  inférée  une  médaillé  d’Elagabale. 

jo.  bracelet  triple  de  Lucilk.  39. 

Bracelets,  marque  arbitraire  d’honneur  &  d’cfclava- 
gc.  jo.  ji.  on  en  donnoit  aux  gens  de  guerre  en 
recompenfc  de  leur  valeur,  jo. 
bracelet ,  arm-.Ha.  jo. 

Braduas  frere  d’Herode  Atcicus  portoit  la  lunule 
audeffus  du  talon.  jS. 

Braies  des  Gaulois  appellccs  Anaxy rides.  7 6. 

Braies,  Pychagorc  en  portoit.  13. 

Braies  des  Mcdes.  75.  d'un  Abgare  d’Edefle.  76.  des 
Scythes  des  bas  liecles.  81.  des  Daces.  82.  d’un 
Ccftiphore.  293. 

Brcmon,  le  Fremijfeur ,  nom  d’un  chien  de  chafle. 
320. 

M.  Brice.  211.  , 

Britannia ,  la  grande  Bretagne  ,  fon  fymbole.  i  SS. 
Broches  de  cuilïne.  122.  ^ 

B tonûav  Brontion  dans  les  théâtres ,  qu’etoit-cc.-  244. 
245. 

Brutiens  ,  leur  fymbole.  18  J. 

Bruyn  (  Corneille  )  voiageur.  1S2. 

Bryas  1*  A! aigre ,  nom  d’un  chien  de  chafTe.  320* 
Bubalus  cheval  du  Cirque.  i8j. 

Bubarés  Perfe  époufe  Gygée  lœur  d’Alexandre  roi 
de  Macédoine.  10 1. 

Barcina  trompette.  343» 

Buffles  attelez  à  des  chars.  271. 

Buis  tondu ,  ornement  des  maifons  de  campagne. 

1 24. 

Boulenger  (  Jules  Ccfar  )  97.  321. 

M.  B uli fon.  192.  194-  2C9. 

Bulles  ,  leur  origine.  6 8.  données  a  un  jeune  garçon 
avec  la  prétexte.  28  68-  on  y  mettoic  des  preferva- 
rifs  contre  l’envie,  la-même,  differens  fentimens  lut 
l’origine  des  bulles.  69. 

Bulle  pendue  aux  Lares  quand  les  jeunes  garçons 
avoient  atteint  l’âge  de  quinze  ans.  70. 

Bulles  rondes.  70. 

Bulle  triomphale  d’or.  70' 

Bulle  de  Galla  Placidia.  70. 

Bulles  pendues  aux  diplômes  roiaux.  70.  Bulle  de 
Marc  Aurele  6c  de  Lucius  Verus.  70.  Bulles  d  or 
des  Empereurs.  71.  TT  c 

Bulle  pendue  au  cou  d’un  jeune  enfant  Hetrulque. 

69.  7 1.  portée  par  un  autre  Hetrufquc.  268. 
Bulle  d’origine  Hetrufque.  69. 

Bulle  fur  la  poitrine  d’un  roi  inconnu.  79 

Bulles  d’or  données  aux  enfans  des  Elpagnols  d  O  Ica. 

Bulles  en  forme  de  cœur.  69.  autres  bulles.  69. 
Buonaroti  Sénateur,  habile  antiquaire.  104.  328. 
Buftesdes  Grands  hommes  de  l’antiquité  le  trouven 
dans  plufieurs  livres.  42. 


Bulles. 
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B uftcs  de  Marc  Antoine  &  de  Cleopatre  fur  une 
agathe  de  S.  Sulpiccde  Bourges.  41. 

Buftuarii,  anciennement  étoient  les  Gladiateurs.  263. 
C 

CAbinet  ou  trefor-de  Brandebourg,  52. 

Cabinet  de  M.  Foucault.  47. 

Cabinet  de  M.  Pctau  imprimé.  48  88. 

Cabinet  de  S.  Germain  des  Prcz.  47.  48. 

Cabri,  viande  des  anciens.  117. 

Cabris  de  Melos  eftimez  parles  anciens.  118. 

C  acabits  ,  chaudferc.  122. 

Cachet  de  Marc  Aitrcle  ,  &  de  Lucius  Verus.  230. 
Cachet  fingulier  de  deux  négotians.  229.  230. 
Cachet  de  Galla  Placidia.  230. 

Cachets  ou  fccaux  pour  les  grands  vaiffeaux  de  terre 
cuite.  141. 

Cachets  pour  marquer  les  Dolia  :  ils  fe  trouvent  en 
grand  nombre.  228.  229. 

Cadc  ,  coupe  à  boire.  14S. 

Cadifquc  ,  coupe  à  boire.  148. 

Cadurcum ,  fourrure  de  Qucrci.  107. 

C&cilia ,  femme  de  Tarquin  premier.  215. 

Carnon ,  le  nouveau  ,  nom  d’un  chien  de  chifle.  520. 
C afaraugtifla  Sarragoffe,  fon  iynibole.  187. 
Caficium  lia r colum.  38. 

C,ijîus ,  couleur  de  cheval.  2  86. 

Cages  à  colonnes  dans  la  volière  de  Varron.  132. 
Caia,ceft  le  nom  que  prenoit  la  fiancée.  2 ij. 
Caius,  nom  que  prenoit  le  fiancé.  21  j. 

Caius,  nom  dont  fe  fervent  les  Jurilconfultcs.  215. 
Caius  Ceftius  avec  la  toge.  30. 

Calabrifme ,  dinfe.  311. 

Calamijlrdti  fait at ores ,  danfeurs  fri  fez.  314. 

Calamus  ctoit  une  canne ,  inftaument  ordinaire  pour 
écrire.  354. 

Calantica ,  couvre-chef  de  femme.  44.  on  ne  fait  en 
quoi  elle  differoit  de  Calyptra.  44. 

Cala/iris,  habit  des  Egyptiens.  74. 

Cala/iris ,  tunique  des  Egyptiens ,  leur  fervoit  de 
robe  &c  de  chemife.  j.  en  ufage  auifi  chez  les 
Grecs,  5. 

Calatifme  ,  danfe.  3 1 1 . 

Calceus  chauffure ,  fe  prend  fouvent  pour  un  nom 
generique.  34. 

Calceus  proprement  dit  :  images  de  cette  chauffure. 

63.  elle  couvrait  tout  le  pied.  55. 

Calcetis  ,  chauffure  qui  couvrait  tout  le  pied  &  mon- 
toit  jufquau  milieu  de  la  jambe.  57. 

Calcei  punicei ,  fouliers  rouges  de  Caius  Marins,  j 6. 
Calcei  Hederacei ,  fouliers  de  couleur  d’un  verd  fon¬ 
cé-  S7  ^  , 

Ca'ceus ,  fait  de  peau  de  bctc  tannée,  55. 

Caldarium ,  chaudière.  122. 

Ca'iendrurn  ,  ornement  de  tête  des  femmes.  44. 
Ca'iga  ,  chauffure.  29.  elle  ne  couvrait  pas  tout  le 
pied.  5 y.  elle  fervoit  aux  gens  de  guerre,  la  for¬ 
me.  58.  63. 

Caliga  Maximini ,  proverbe.  59. 

Caliges  ornées  de  pierres  précicufcs.  39. 

Caligula  bâtit  un  palais ,  le  plus  grand  qu’on  eut  en¬ 
core  vû.  94. 

Calix  ,  coupe  ou  taffe  146. 

Les  Callabides  ,  danfe.  3 il. 

Callidromus ,  cheval  du  Cirque.  185. 

Callidus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Callinicus,  'Agitateur  du  Cirque.  286. 

Callinicus.,  cheval  du  Cirque.  285. 

Callipatera  affifte  aux  jeux  Olympiques.  274. 
Callixene  Rhodien.  302. 

Calpion,  coupe  à  boire.  148. 

Calque  ,  poids  153. 

Caltula  vefiis  ,  qu'étoit-cc.  38. 

Calyptra.  couvre-chef  de  femme.  44. 

Tom.  1 1 1. 
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Calvptrc  ,  habit  des  femmes  grcques.  36. 

Camarinc,  fon  fymbole.  188. 

Camderi.  89. 

Camille  à  des  noces.  221. 

Canailles  à  la  pompe  Romaine  296. 

Caminus ,  étoit  cc  une  cheminée  ?  102. 

Camm...  cheval  du  Cirque.  285- 
Campagus ,  chauffure  des  Empereurs  5 C  des  princi» 
paux  de  l’armée.  29.  54.  59. 

C.-.inpagus  de  l’Empereur  Maximin  de  grandeur  énor¬ 
me.  59. 

Campana,  balance.  169. 

Canards  viande  des  anciens.  117. 

Cancellarius ,  quel  office  c’étoit.  300.  il  étoit  fort  vil. 
lit  mime. 

Candidus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Candys  ,  efpecc  de  manteau  des  Pcrfcs.  75. 

Candys  des  Parthes.  77- 

Candys  de  pourpre  :  fa  forme,  félon  Lucien.  75. 

Canif.  354. 

Canthare,  coupe  à  boire.  14S. 

Le  Capitole  mis  par  quelques-uns  entre  les  mer¬ 
veilles  du  monde.  172. 

Capicolin.  13  ji.  53.  59.  no.  252.264. 
Capricorne,  al'cendant  d’Augufte.  223. 

Caput  si  frica ,  quartier  de  Rome.  184. 

Caracalle  ,  habit  Gaulois.  25.  elle  avoir  des  manches 
&  un  capuchon.  25. 

Caracalla  empereur,  fes  cruautez.  266. 

Carceres ,  les  priions  du  théâtre.  241. 

Carchefton  ,  coupe  à  boire.  148. 

Carin  le  fert  de  bains  froids.  203. 

C  art  cia ,  fon  fymbole,  une  femme  qui  a  des  créneaux 
fur  la  tête.  137. 

Carthaginois ,  leur  habit.  91. 

Carthaginois  aimoient  la  couleur  rouge.  91. 

Calatus  Caratius  Potier,  qui  tient  un  pot  de  terre.  85. 
Cafaubon.  14.  25.  3,1. 

Cafcade  finguliere.  13 1. 

Cafcantunt  ville  d’Efpagne,  fon  fymbole.  1S7. 
Cajinus ,  rivière  près  du  mont  Caffin.  132. 

S.  Caifien  martyri fé  par  fes  écoliers ,  à  coups  de  ftylcs 
à  écrire.  49.  357. 

Cafiiodote.  231.  254.  255.  276.  289. 

Ciftor  difciple  de  Chiron.  31  S. 

Catadromum  ,  per  catadromum .  252. 

Cataphradtes.  301. 

Caton.  102.  103. 

Catta,  cheval  du  Cirque.  285. 

Catullus,  agitateur  du  Cirque.  2S6. 

Cavea  ,  voûtes  pour  tenir  les  bêtes  de  l’amphitheatic. 
*J5- 

Cavea,  ainfi  appclloit-on  l’ amphithéâtre.  254. 

Cavea  fttmma  ,  les  plus  hauts  dégrez  du  théâtre 
pour  le  peuple.  239. 

Cauloniates ,  leur  fymbole.  1S6. 

M.  le  Marquis  de  Caumont ,  d’Avignon.  131.  327. 
Confia ,  bonnet  des  Lacedemoniens.  35. 

Cecfyphale  ,  forte  d’habit.  36. 

Ceintures  mifes  aux  chiens.  321. 

Ccleufte,  danfe.  31 1. 

Cclfus,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Ccltiberus ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Cenfcurs  affiftoient  à  la  pompe  Romaine.  297. 

Cent  quatre-vingt  J  uges  aux  Bafiliqucs ,  félon  Pline 
le  jeune.  17a. 

Centaurus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Ccntumvirs  jugeoient  les  caufes  dans  les  Bafili- 
ques.  178. 

Les  Centuripins,  leur  fymbole.  1 8 S. 

Cephale,  difciple  de  Chiron.  31  6» 

Ccphiffe,  riviere  repréfentée  en  bœuf.  189. 
Ccphiffc,  repréfentée  par  les  Athéniens  en  homme  cor¬ 
nu.  1S9. 

Bbb 
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Cérames,  rafes  d’or  appeliez  ainfi  par  Cléopâtre, 
contre  la  véritable  lignification  du  mot.  137. 

Cercles  lumineux  autour  de  la  tête.  113. 

Ceras  ,  corne  qui  fervoit  à  boire.  148. 

,  Ceraunofeopion  dans  les  théâtres ,  qu’- 
étoit-ce  244. 

Cerdon,  agitateur  fa  Cirque.  286. 

Cerès  a  la  pompe  Romaine  avec  le  blé.  2 96- 
Cerès  marquée  par  les  pavots  6c  les  épis-  39» 

Cerfs  attelez  a  des  chars.  271. 

Cerinum,  habit  de  femme.  38. 

Cemophoros ,  danfe  furieufe.  311. 

Cefar  attaqué  par  les  conjurez ,  perce  de  fon  llyle 
à  écrire  le  bras  de  Calca.  3 56. 

D.  Cefar  Coda  Archevêque  de  Capouë.  259. 
Celles;  combats  avec  des  Celles.  292.  293.  294. 
Cclliphores ,  joueurs  de  Celle.  292.  293.  figures  de 
Celliphorcs.  293.  294. 

Chaines  qui  fer  voient  aux  ferrures,  ioj. 

Chaines  d'or ,  portées  par  les  femmes  &c  par  les  hom¬ 
mes.  51. 

Chaifcs  de  differente  forre  chez  les  anciens.  107. 

Chaifes  à  porteur.  107.  Chaife  avec  dofiïer.  107. 
Chaife  compofée  de  nattes,  xio. 

Chaifes  dont  les  pieds  étoient  d’or.  302. 

Chaifcs  de  marbre  pour  les  bains.  202. 

Chalccdoines  miles  aux  bagues.  225. 

Chalcide,  fon  fymbole.  190. 

Chambres  à  coucher  n’avoient  point  de  cheminée.  99. 
Chameaux  attelez  à  des  chars.  271. 

Chappons ,  viande  des  anciens.  1 17. 

Chars  à  deux ,  à  quatre ,  d  lîx ,  à  fept ,  à  dix  che¬ 
vaux  de  front.  28 1. 

Char  de  quatorze  coudées  de  long.  303.  c’étoit  le 
char  de  Bacchus.  303. 

Chars  tirez  par  des  éiephans,  autres  par  des  boucs  , 
autres  par  des  lions ,  autres  par  des  Oryges  ,  au¬ 
tres  par  des  buffles ,  autres  par  des  ânes  lauvages  , 
autres  par  des  autruches ,  autres  par  des  cerfs.  306. 
307.  par  des  chameaux.  307. 

Char  fur  lequel  ctoit  repréiemée  l’expedition  de  Bac¬ 
chus  dans  les  Indes.  30 g. 

Char  énorme  de  vingt-quatre  coudées.  304. 

Chara,  la  joie ,  nom  d’un  chien  de  chaife.  320. 
Charés  Lindien  ,  fit  le  Cololfe  de  Rhodes.  171. 173. 
M.  l’Abbé  Charlet.  123.  267. 

Charrerc.  359.  Charrcte  à  roues  folides.  325. 
Charrue.  358. 

Chafic  noble.  519. 

Chaife  à  cheval.  319. 

Chaife  au  fanglier  fort  ancienne.  324.  au  cerf.  135. 
323.  au  lion.  329.  chaffcs  au  lion  fingulieres.  329. 
chaife  au  taureaux.  330.  chaife  au lievre.  322. 
Chaife ,  exercice  de  l’Amphitheatrc  &  du  Cirque. 
318. 

ChalTe  de  Meleagre.  323. 

Chaife  au  tigre  avec  un  miroir.  326.  chaffe  aux  ti¬ 
gres,  en  dérobant  leurs  petits.  326. 

Chaife  de  Gcnies.  323. 

ChalTe  de  Narbonne.  524. 

Chaife  dans  un  parc.  323. 

ChalTe  à  l’oifeau  de  proie  connue ,  mais  peu  ordi¬ 
naire  chez  les  anciens.  321. 

ChalTe  au  lion  de  Fl.  Valens  Jovinus,  repréfentée 
fur  fon  tombeau  à  l’Eglife  de  S.  Nicaife  de  Reims. 
3Î°- 

Chalfcur  qui  revient  charge  de  gibier.  322. 
Chauderons.  122. 

Chaudières  122.  chaudières  des  bains  fort  grandes. 
204. 

M  de  la  Chauffe  habile  antiquaire.  41.  48.  143. 

212.  2*7.  323.  334.  33 j.  35<r. 

Chaullures  en  grand  nombre,  repréfentées.  g],  & 
les  fuivantes. 
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Chauffures  données  par  Je  P.  Bonanni.  gg. 
Chauffures ,  les  marbres  ne  s’accordent  pas  avec  les 
Hiftoriens  fur  leur  fujet.  59. 

Chauflure  avec  des  pointes  de  fer  pour  aller  fur  la 
glace  ,  ou  dans  des  chemins  glilfans.  6 y 
Chauflure  des  Sénateurs ,  dillinguée  &  noire.  j£. 
Chauflure  du  tems  de  Theodofc.  60. 

Chauflure  d’un  roi  des  Daces  captif.  6 5.  d’un  ar¬ 
cher  Gaulois.  65. 

Chauflure  Hctrufque.  71.  avec  des  liens.  71. 
Chauflure  de  Paris  fils  de  Priara.  81. 

Chauflure  Phrygienne.  81. 

Chauflure  de  Diogene  le  Cynique.  6 1. 

Chauflure  de  Jules  Cefar.  j  g. 

Chauflure  du  tems  de  Theodofe.  6$.  tous  les  orteils 
y  paroiffent.  6$. 

Chauffures  des  Grecs ,  des  Romains  &  des  autres 
nations.  54.  &  les  fuivantes. 

Chauflure  qui  montre  l’extremité  des  orteils ,  quoi¬ 
qu’ils  foient  couverts,  64. 

Chauflure  de  Pyrrhus  £3. 

Chauflure  des  Gaulois  tirée  de  monumens  Gaulois. 
6$.  S4. 

Chauffures  Romaines.  30.  chauflure  des  Scythes.  g'}. 

chauflure  des  Medes ,  fermée  &  double.  7 j. 
Chauffures  des  Arméniens,  des  Parthes  ,  des  Daces, 
des  Germains  ,  des  Gaulois.  6  j. 

Chauffures  des  femmes.  6$. 

flgnificnt  les  manches  8c  les  gands.  g. 
Chclys,  inftrument  de  mufique.  345. 

Chemc,  mefure.  153. 

Cheminées,  queflion  fl  les  anciens  en  avoient.  102. 
paffages  qui  fcmblcnt  prouver  qu’il  y  avoir  des 
cheminées.  102.  s’il  y  en  a  eu,  elles  étoient  rares. 
103. 

I.cs  chemifes  ou  les  tuniques  inferieures  de  toile  ne 
fe  trouvent  point  en  ufage  chez  les  anciens.  4.  elles 
ne  font  venues  que  dans  des  tems  pofterieurs.  4. 
Chcnice  ,  mefure.  iyj. 

Cheval  immolé  à  Mars.  289. 

Chevaux  du  Cirque  qui  ont  la  palme  fur  la  tête.  2  S  4. 
Cheval  qui  regarde  un  fellin.  1 13 . 

Chevaux  du  Cirque  :  honneurs  qu’on  leur  rendoit. 

284.  285.  leurs  noms  en  grand  nombre  285. 
Chevaliers  les  plus  près  de  l’Orcheftre  au  theatre. 
232. 

Chevelure  des  Athéniens ,  comment  ornée.  8. 
Cheveux  bouclez  des  Maures.  91, 

Cheveux  des  femmes  mariées,  comment  diftinguez 
de  ceux  des  filles.  49. 

Cheville.  5. 

Chevreuil ,  viande  des  anciens.  117. 

Chiens  de  chaffe  ,  maniéré  de  les  dreffer.  3T9.  320. 
Chien  jeune  retenu  par  une  corde.  323.  324. 

Chiens  de  grandeur  énorme ,  atteliez  à  un  char  au 
nombre  de  quatre.  271. 

Chiens  adroits ,  ceux  de  Crete ,  les  Etoliens  ,  ceux  de 
Sparte  ,  ceux  de  la  Tofcane  &  de  l’Ombrie.  310. 
Chien  avec  des  fiancez.  223. 

Chiens  Indiens  acharnez.  321. 

Chien  de  Diogene  le  Cynique.  12. 

Chiens  de  Pannonie  eftimez.  320. 

Chiens  au  nombre  de  2400.  à  la  pompe  de  Ptolemée. 
307. 

Chiens  de  la  grande  Bretagne,  Gaulois,  Iberiens  , 
Acarnaniens  ,  Hyrcaniens ,  Indiens,  Libyens, 
eftimez  320. 

Chiens  les  plus  vîtes,  les  Gaulois,  Belges,  Segu- 
fiens,  Sicambres.  320. 

Chiens  nez  d’une  chienne  8c  d’un  loup,  ou  d’un 
lion  ou  d’un  tigre.  321. 

Chio  ,  fon  fymbole.  191. 

Chiron  apprit  la  chaffe  d’Apollon  8c  de  Diane,  fse 
difciplcs  en  grand  nombre.  3x8. 
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Ckiton,  tunique  chez  les  Grecs.  3. 

Chitoneadc,  danfe  en  l’honneur  de  Diane.  311. 
XfTowxai,  tunique  qui  tenoit  lieu  de  chemifc.  4. 
Chlamyde  en  ufage  chez  les  Grecs,  en  guerre  Sc  en 
paix.  7.  la  chlamyde  écoit  ouverte,  la  meme. 
Chlamyde  en  ufage  chez  les  Romains.  8.  Ia  chlamyde 
n’a  point  de  collet  ni  d’échancrure  dans  les  anciens 
monumens.  17.  18. 

Chlamyde  Thcflalienne.  7. 

Chlamydes  frangées  de  quelques  nations  barbares.  82. 
Chlamydes  de  deux  fortes ,  la  Macédonienne  Sc  la 
commune.  7.  difficulté  lur  la  chlamyde  Macédo¬ 
nienne.  7.  elle  ne  différait  des  autres  que  par  la 
grandeur.  7. 

Chlamydes  s’attachoient  avec  des  boucles,  36. 
Chlamyde  ou  Candys  de  Paris  fils  de  Priam.  81. 
Chlamyde  des  D’aces.  82. 

Chlamyde  *•*«/*«■,  en  ufage  chez  les  Grecs  Sc 
chez  les  Romains,  6.  differente  de  la  toge.  6. 
elle  étoit  la  même  chofc  que  fagum  Sc  paludamen¬ 
tum.  6 

Chlamydes  de  pourpre  brochées  d’or,  au  nombre  de 
plufieurs  milliers.  301. 

Chlanydion  fc  prend  auilx  pour  le  manteau  des  fem¬ 
mes.  10. 

Chlanydion  des  Babyloniens.  80. 

Chlanis  &  Chlanidion  ,  efpcce  de  Chlenequi  fervoic 
aux  hommes  &  aux  femmes.  8. 

Chlenc  Ckl&na  ,  qu’on  appelloit  Lana ,  étoit  une  ef- 
pece  de  furtout.  8.  il  y  en  avoit  de  doubles  Sc  de 
fimplcs.  8.  on  s’en  fervoit  à  la  guerre.  8. 

XKitir  bracelet ,  armilla,  30. 

Chœurs  fatyriques.  296. 

Chorages  dans  les  théâtres ,  qu’étoient-ce.  243. 
Choraule  maitre  joueur  de  flûte.  343. 

La  Chouette  ,  danfe.  311. 

Chrétiens  condamnez  aux  bêtes.  270. 

Chryfendeta  ,  val'es  liez  de  bandes  d’or.  146. 
Chryfippus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Chryfis ,  nom  d’un  chien  de  chafl'e.  322. 

ChryfocoHe  répandue  au  lieu  de  fable  dans  l’amphi- 
Chrylographes  ou  écrivains  en  lettre  d’or.  349. 
theatre,  par  ordre  de  Caligula.  234.  mile  auffi 
dans  le  Cirque  au  lieu  de  fable.  278. 

S.  Jean  Chryfoftome.  107.  147.  251.  252.  23.  280. 
Chus ,  mefure.  153. 

Chyrra  ,  chaudière.  122. 

Ciborion  ,  coupe  à  boire.  148. 

Cicéron  Sc  Pompée  vont  diner  chez  Lucullus.  99. 
Cicéron.  5.  6.  17.  37.  43.  44.  61.  74.  98-  101.  102. 
ioy.  106.  137.  148.  168.  173-  17S.  203.  227.  166. 
354-  3 J^- 

Cularis  des  Medcs.  75. 

Ciel,  perfonifié.  301. 

Ciliciens  à  la  pompe  d’Antiochus.  301. 

Cimbres  Sc  Teutons,  défaits  par  Caius  Marius.  36. 
Ci»  SI  us  Gabinus,  fe  faifoit  avec  la  toge.  19.  &  auffi 
avec  la  prétexte.  27. 

Cinereus,  cheval  cendré.  286. 

Cinabre  pour  les  fignaturcs  des  Empereurs.  348. 
Cinabre  répandu  au  lieu  de  fable  dans  l’amphithca- 
tre  ,  par  ordre  de  Néron.  254.  mis  dans  le  Cir¬ 
que  au  lieu  de  fable  278. 

Cinnamominum ,  parfum.  207. 

Cinxi  a ,  déeffe  des  noces.  220. 

Circius ,  nom  donné  à  un  coureur  du  Cirque. 

Cire  préparée  pour  cacheter  les  lettres.  228. 

Cire  emploiéc  à  faire  des  gobelets.  147. 

Cirque  appelle  Circum  Maximus,  fiait  par  Tarquin 
premier.  276.  grandeur  de  ce  Cirque ,  là  meme. 
forme  du  Cirque.  27 s. 

Cirques  de  Caracalla.  279.  de  Flore.  278.  Cirque 
appellé  Agonalis.  279.  Cirque  appellé  Cafirenfis. 
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Cirque  dédié  au  Soleil.  278. 

Cirque  du  Vatican.  279. 

Cirque  Salluftien.  279. 

Cirque  de  Flaminius.  278. 

Cirque  d’Aurelien.  279. 

Cirque ,  à  quels  jeux  fervoit-il.  281. 

Cirrarus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Ciflybion  ,  coupe  qui  avoir  des  anfes.  148. 
Citernes  publiques,  &  leur  plan.  180. 

Clavata  auro  tunica ,  qu’étotr-cc.  23. 

Clavata  cocco  mantilia  ,  qu’eft  ce  que  cela  veut  dire. 
22. 

Claude  Empereur ,  donne  une  Naumachie  ,  hiftolre. 
Ji6.  317. 

Claude  Empereur,  fa  patience.  2 6.  il  fit  un  livre  fur 
VaUa ,  ou  les  jeux  de  hazard.  336. 

Claudien.  326. 

Clavus ,  qu’eft-ce  que  c’étoit  que  latus  clavus ,  & 
an  gu  fus  clavus .  22. 

Clefs  anciennes  fe  trouvent  aujourd’hui  en  grand 
nombre,  103. 

Clefs  annulaires  ne  fervoient  point  de  cachets.  103. 
Clef  de  fontaine.  131. 

Clefs  avec  une  broche.  106. 

Clefs  comme  des  pafi’eparrour.  103. 

Clefs  qui  ont  fervi  de  bague.  106. 

Clement  Alexandrin.  226.  346.  334. 

Cléopâtre  reprefentée  avec  Marc  Antoine.  41. 
Cleopatre  donnoic  des  vafes  d’or  Sc  d’argent  aux  coiu 
vives.  137. 

Cleopatre  dernière  de  ce  nom ,  imite  le  luxe  des  Ro¬ 
mains.  137.  appelle  Ccrames  ou  vafes  de’ terre  cuite 
des  vafes  d’or.  137. 

Clcpfiambe,  infiniment  de  mufique.  343. 

Clodius  (  Publius  )  portoit  la  crocote.  37. 

CnofTus  Ion  fymbole.  191. 

Coccara,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Coccum,  elpece  de  pourpre.  24. 

Cochlear  ,  cuillier.  122. 

Cochon  demi  rôti,  demi  bouilli.  113.  farci  fans 
être  éventré.  118. 

Coeffure  des  femmes  fujette  à  bien  des  chancremcns, 
anciennement  de  même  qu’aujourd’hui.  43*.  44. 
Coeff'ures ,  changeoient  louvent  de  forme.  49. 
Coeffure,  qui  approche  de  la  fontange.  44.  dix  coef- 
fures  ,  dans  lefquelles  il  n’entre  que  les  cheveux 
narurels.  41. 

Coeffure  où  entrent  des  perles  Sc  des  pierres  précieu- 
ies.  39. 

Coeffures  extraordinairement  gonflées.  41. 

Coeffure  des  femmes  Hecrufqucs,  à  longues  trèfles. 
7Z- 

Coeffure  extraordinaire.  40. 

Coeffure  greque  finguliere.  10. 

Cœna ,  le  louper  des  Grecs.  120. 

Cœna  ferales  ,  repas  des  funérailles,  11a. 

Ccenaculum  ,  falle  à  manger.  96. 

C cenatio ,  falle  à  manger.  9 6. 

Carnatio  ,  ou  falle  à  manger  dans  une  tour.  130. 
Coffres  chez  les  anciens.  108. 

Colliers  en  ufage  chez  les  Grecs  Sc  chez  les  Ro¬ 
mains.  33.  les  femmes  en  porcoient  j  on  en  mec- 
toit  aux  déefles.  53.  Collier  orné  de  pierreries.  33. 
Colliers  d’argent.  33. 

Collier  orné  de  pierres  précieufes ,  qui  formoient  le 
nom  de  Laïs.  33. 

Colliers  d’ivoire.  33. 

Colliers  d’or  Sc  d’argent,  en  grand  nombre.  30t. 
Colliers  donnez  aux  loldats ,  pour  marques  d'hon¬ 
neur.  33. 

Colliers  des  chiens.  321. 

Col.  Nem .  fignific  Colonia  Ncmattfenfis.  186. 

Colobium  ,  habit  donc  on  ne  fait  guere  la  forme.  23. 
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Colonnes  en  grande  quantité  dans  les  thermes  de 
Dioclecien.  209. 

Colonnes  Trajane  &  Antonine.  T41 . 

Colonnes  Caryftienncs.  94.  colonnes  Claudiennes , 
colonnes  de  Synnade  ,  de  Nuiuidie.  94. 

Colonnes  d’une  Onyx.  234. 

Colonnes  dans  le  Cirque.  277. 

Colofle  de  Rhodes,  la  del'cription.  173.  merveille 
du  monde.  171.  Colofle  de  Rhodes  rcnYerfe , 
fut  vendu  à  un  Juif.  173.  mis  en  pièce,  on  en 
chargea  neuf  cens  chameaux.  173. 

Colofle  de  120.  pieds,  qui  reprél'entoic  Néron.  94. 
Colum ,  pafloire.  122. 

Columella.  103.  145.  207. 

Combats  des  bêres  dans  l’amphitheatrc.  270. 

Combats  donnez  dans  le  Cirque.  299. 

Combat  des  gladiateurs.  265. 

Combats  flnguliers.  294. 

Comédie  exprimée  par  le  Soc  comique.  6 2. 
Commerce  de  lin  chez  les  Athéniens.,  j. 
Commiflaires  des  rues,  portoienc  la  prétexte.  27. 
Commode  Empereur  ,  oblige  de  venir  aux  fpeftacles 
avec  la  penula.  20. 

Commode  Empereur ,  habile  tireur  de  fléchés.  3  27. 
Commode  Empereur,  tiroir  de  l’arc  avec  une  adrefle 
mcrveillcufe.  258. 

Commode  Empereur  chafle  une  panthere.  327. 
Compas  pour  les  Scribes.  354. 

Compes ,  forte  de  chauflure.  54. 

Cornus  dieu  des  feftins.  346. 

Conclave  ,  chambre ,  appartement ,  8c  quelquefois 
falle  à  manger.  101.  pris  pour  triclinium,  ici. 
Condy  ,  coupe  à  boire.  148- 
Conge  Romain ,  mcfurc  à  laquelle  fc  rapportoient 
les  autres.  149. 

Conge,  poids  de  flx  vingts  onces.  151.  eft  du  poids 
de  dix  livres.  1  yo.  tenoit  flx  feftiers.  153. 

Conge  du  palais  Farneze.  149.  Conge  du  College 
Romain.  149.  fa  forme  &  fa  mefure.  149.  150, 
Congre  poiflon  ,  viande  des  anciens.  11S. 

Conone,  coupe  à  boire.  148. 
jConftantin  le  Grand,  repréfenté  en  deux  maniérés  , 
avec  le  paludamentum  8c  avec  la  trabea.  32. 
Coniftcres,  en  quoi  conii ftoient- ils.  210. 

Confualia ,  courtes  établies  par  Romulus.  275. 
Conful  ordinaire  dans  les  bas  iieclcs.  89. 

Confuls  portoient  la  prétexte.  27. 

Confus,  dieu  des  Confcils,  quelques-uns  croient  que 
c’cft  Neptune.  275. 

Coquillage  de  Pelore  ,  cftimé  par  les  anciens.  118. 
Cordace  8c  Cordacifme  ,  danfe  pour  les  Comédies. 
310. 

Cordes  aux  inftrumcns  de  mufique  en  different  nom* 
bre.  345. 

Corfou  ,  fon  fymbole.  190. 

Coricécs  ,  lieux  à  jouer  à  la  grofle  balle  210. 
Coricum ,  grofle  balle  à  jouer.  210. 

Corinthe  perfonifiée.  307. 

Corinthiens,  vafes  de  cuivre  de  Corinthe.  13^. 

Cornalines  miles  aux  bagues.  225. 

Corne  d’abondance  d’or.  303. 

Corne,  fervoit  de  vaifleau  à  boire.  121. 

Corneille  de  bon  augure  pour  les  mariages.  2itf. 
Corneille  Bruyn  voiageur.  182. 

Corœbus  remet  fur  pied  les  jeux  Olympiques.  273. 
Côs  ifle ,  où  aux  mariages  le  Fiancé  s’habilloic  en 
femme.  213. 

Cos,  ion  fymbole.  191. 

Cofmas  l’Egyptien.  12.  75. 

Cothon,  coupe  à  boire.  148. 

Cothurne,  forte  de  chauflure.  54.  f}.  ^4-  fi  forme 
décrite  par  Sidonius  Apollinaris.  64. 

Le  Cothurne  lignifie  la  tragédie.  61 . 

Cothurne  ,  ainli  appclloicnt-on  ceux  qui  nageoienc 


entre  deux  eaux  ,  pourquoi.  64- 
Cothurne,  chauflure  des  Rois  8c  des  Princes.  *4. 
Cotinus,  cheval  du  Cirque.  28 J. 

Cottabe,  coupe  à  boire.  148. 

Cotyle,  coupe  à  boire.  148. 

Cotyle ,  mefure.  153. 

Coupes ,  tafles  8c  pots  à  boire.  146.  &  les  fuivantes » 
Coupe  ou  tafle.  1 44. 

Coupes  de  Thericlés  d’or.  305. 

Coupe  Laconique  d’or,  d’énorme  grandeur.  304. 

Coupes  d’argent  de  douze  coudées  de  large.  305. 

autres  coupes  8c  vafes  d’argent.  305. 

Coupes ,  tafles ,  gobelets  de  differente  forme  aux 
grands  feifcins.  1 1 5.  de  differentes  matières.  14*. 
Coupe  ronde.  149. 

Coureurs  appeliez  du  nom  des  Vents.  288. 

Coureurs  du  Cirque.  290.  Coureurs  ailez  comme 
des  Cupidons.  2S8. 

Couronne  de  quatre-vingt  coudées  ,  ornée  de  pierres 
précieufes.  309. 

Couronnes  d’or  en  grand  nombre.  301.  303.  cou¬ 
ronnes  d’or  au  nombre  de  trois  mille  deux  cens. 
309. 

Couronne  d’or  fort  riche.  308. 

Couronne  d’or  de  Pythagore.  13. 

Couronne  de  Theodofe  le  Grand ,  ornée  de  perles. 

4j. 

Courfcs  des  chevaux  ,  établies  par  Romulus  à  Rome, 

&  appellées  confualia.  27 y. 

Courfe  du  Cirque.  284.  courfcs  du  Cirque.  281.  & 
les  fuivantes.  courfes ,  difficulté.  289.  290. 

Courfcs  du  Cirque ,  de  quelle  maniéré  on  les  fai- 
foit.  288.  courfe  fe  faifoit  toujours  vers  la  gauche 
au  Cirque.  281. 

Courfes  à  pied  dans  le  Cirque.  292.  courfe  de  jeunes 
filles  à  pied.  292. 

Couteaux  des  anciens.  121. 

Craie  Afiatique ,  en  ufage  pour  cacheter.  227. 

M.  le  Baron  de  Craflîer.  29 1 . 

L.  Craflus  flic  le  premier  à  Rome  qui  orna  fa  mai? 

fon  de  colonnes  de  marbre.  93. 

Crafiamm  ficulum ,  forte  de  gâteau.  118. 

Cratanion,  coupe  à  boire.  148. 

Crater ,  tafle,  coupe,  fa  forme.  144.  148> 

Cratere  d’argent ,  tirée  par  flx  cens  hommes.  305. 
Craugé  ,  la  Clameur ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Creagra ,  fourchette.  122. 

Creion,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Crepida,  forte  de  chauflure.  54.  ne  couvroit  pas 
tout  le  pied.  55.  les  femmes  la  portoient  dans  la 
ville.  €0. 

Crefcon  agitateur  du  Cirque.  286. 

Crible.  359. 

Crimifle,  riviere  peinte  en  homme.  189. 

Crifpinc  femme  de  Commode,  repréfentée.  39.  gra¬ 
vée  fur  une  bague.  228. 

Crobyhtm  bonnet  des  Athéniens.  35. 

Crocodiles  facrez  avoient  leur  fepulturc  dans  le 
labyrinthe.  175.  j  r 

Crocote,  habit  des  femmes  greques.  3^.  dou  vient 
ce  nom.  37.  crocote  fervoit  non  feulement  aux 
femmes ,  mais  auflî  aux  hommes  efféminez  8c  aux 
batteleurs.  37. 

Crocotula ,  qu’étoit  ce.  3 S. 

Crotales ,  leur  forme.  346.  croatles  pour  les  accom? 

pagnemens  de  mufique.  342. 

Crotone,  fon  fymbole.  186. 

Crotoniates  défont  les  Sybarites.  272. 

Croumata  ,  ei'pcce  de  crotales.  346. 

Crounée  ,  coupe  à  boire.  148. 

Cruches,  amphora.  142. 

Cruches  de  terre  à  garder  le  vin.  141.  deux  de  gran¬ 
deur  énorme.  14t. 

Crupczia,  inûrumcnt  dont  on  jouoit  avec  le  pied.  34*. 

Cruflulum, 
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Crnfiulutn,  forte  Je  gâteau,  i  î  S» 

Ctelias  Cnidien.  3  21. 

Cccfibius  Alexandrin ,  inventa  l’hydraulc.  344. 
Cubicula ,  chambres  à  coucher.  99. 

Cubiftique,  danfe.  310. 

Cucullus  ,  efpece  de  capuchon  0  ordinairement  attaché 
à  la  Lacerne  ou  au  Birrhuj.  33.  en  ulage  aux  villa* 
geois  Si  aux  gens  delà  campagne.  33.  fervoit  pour 
aller  la  nuit  dans  la  ville  de  Rome.  33. 

Cucullus ,  capuchon  ,  on  l’actachoic  à  la  Lacerne. 
24.  cucullus  y  habit  Gaulois.  89.  90.  de  Saintonge. 
90.  cucullus ,  fa  forme.  359. 

Cucullus ,  efpece  de  capuchon  fait  comme  un  cornet 
d’épices.  90.  il  tenoit  à  un  autre  habit.  90. 

Cucullus  Santonicas.  33. 

Cuillers  des  anciens.  121.  122. 

Cuillers  à  pot.  122. 

CuiralTe  d’or  de  douze  coudées.  309. 

Cuifinier  du  roi  Nicomede,  fait  un  harang  avec  d’au¬ 
tres  poiffons.  118. 

Cuifinier  de  Trimalchion  ,  faifoit  avec  de  la  chair 
d’un  cochon  des  poifions ,  des  pigeons  ramiers  , 
des  tourterelles  &  des  poulardes.  1 18. 

Cuivre  de  Delos  auffi  eftimé  que  celui  de  Corinthe. 
x37* 

Cuivre  de  Corinthe  ,  comment  fut.  136. 

Culleus  mefure,  tenoit  vingt  amphora.  153. 

Culullus,  gobelet.  146. 

Culullus,  fa  forme.  149. 

Cumatile  ,  habit  de  femme.  38. 

Cumeri ,  forte  de  vafe.  218. 

Cunabula,  les  bandes  dont  on  cmmaillotoit  67. 

Cunæ  &  cunabula  ,  le  berceau  èk  les  maillots  félon 
les  latins.  6~J • 

Cunei  de  l’amphitheatre.  250.  257. 

Cunei  ,  fieges  circulaires  du  theatre.  233.  dans 
celui  d’Orange  ils  font  en  petit  nombre.  249. 
Cupido  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Cupidon  avec  un  cancre.  123. 

Curateurs  aflîftoicnt  à  la  pompe.  298. 

Cutès  enfeigna  les  Cretois  à  danfer  en  armes.  312. 
Les  Curions  afliftoient  à  la  pompe  ou  procelîion.  297. 
Curule,  fiege.  31. 

Cuves  pour  les  bains.  203 

Cyane  ,  fontaine  peinte  en  femme-  189. 

Cy athe ,  vafe.  144.  tafle  à  boire.  148. 

Cyathe  ,  mefure.  151.  1 J 3 - 

Cybele  fur  un  lion  dans  le  Cirque.  277. 

Cybele  à  des  noces.  221. 

Cybele  dans  le  Cirque.  284. 

Cybire ,  mince  par  un  tremblement  deterre.  193. 
Cymbales,  badins  creux.  34 -6. 

Cymbale  pour  les  accompagncmensde  mufique.  342. 
Cymbe ,  coupe  à  boire.  148. 

Cymbion  ,  gondole  ,  coupe  à  boire.  148. 

Cymé  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  193. 

Km*  ,  bonnet  ou  couvre  chef  des  Grecs.  33. 

Les  Cyniques  ,  leur  manteau  lclon  Athcr.ee.  H.  ils 
portoient  leur  manteau  déchiré,  il. 

Cypellon  ,  coupe  à  boire.  148. 

Cypreftc  fait  une  horloge  à  Athènes.  133. 

Cy  primum,  parfum.  207. 

D 

DAce,  fes  fymbolcs.  189. 

Daces  vêtus  prefque  entièrement  comme  les 
Partîtes.  82.  toutes  les  parties  de  leur  habit.  82. 
Dadalus  ,  cheval  du  Cirque  285. 

Daim, viande  des  anciens.  117. 

Dîmes  Romaines,  &  leurs  habits.  39. 

Danfes  des  anciens.  3x0.  &  les  fnivantes . 

Danfe  militaire  311. 

Danfe  moienne.  311. 

Tom .  1  J I. 
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Danfe  de  Baccantes.  314.  danfe  de  filles  ou  de  nym¬ 
phes.  314. 

Danfe  de  Crcte  311. 

Danfes,  Epizephyrienne ,  Gaditane,  Ionique.  311. 
Italique.  310.  Laconique.  311-  des  Magnefiens. 
312.  Mantiniaque.  311.  des  Myfiens.  312.  danfe 
de  la  Paix.  3 1 1 .  danfe  des  Thraciens.  312.  danfe 
Trezenique.  31 1.  danfe  Phallique.  314. 

Danfeurs,  figures.  314. 

Danube,  fou  fymbole.  1 S 8 - 
Daphné  ,  fauxbourg  d’Antioche.  300. 

Datianus,  agitateur  du  Cirque.  281». 

Dauphins  aidoient  aux  pefeheurs  à  prendre  des  mu¬ 
lets.  332. 

Decemvirs  aftîftoient  à  la  pompe  ou  procelîion.  297. 
Décorants ,  cheval  du  Cirque.  28 J. 

Decujfis.  ij  4. 

Dédicacé  de  la  maifon  dorée  de  Néron.  94. 

Dédies ,  dont  les  ftatues  avoient  des  pierreries  à  leurs 
fouliers.  j  8. 

Dégrez  des  Amphithéâtres.  256. 

Déjeuner,  petit  repas.  120. 
û>"srv»  le  fouper  des  Grecs.  1 20. 

Deliaques  ,  vafes  eltimez  comme  les  Corinthiens. 

I37* 

Delicatus ,  cheval  du  Cirque.  2.8 y- 
Demetrius,  roi  de  Macédoine  ,  le  fiit  faire  une  chla¬ 
myde  de  grand  prix.  7.  prince  fort  débauche  204. 
Demetrius ,  affranchi  de  Pompée,  bâtit  le  théâtre 
nommé  de  Pompée.  24  6- 
Demetrius  Platonicien ,  hiftoire.  jtf. 

Dcmoclés ,  furnommé  le  beau  ,  fon  hvlloire.  204. 
Denier  appellé  Drachmalis.  162. 

Denier  ,  monnoie  d’argent,  160. 

Deniers  crenelez.  161. 

Denys  cPHalicarnafle  :  fon  image  tirée  d’un  ancien 
manuferir.  12. 

Denys  d’HalicarnafTe.  17.  24.  50. 

Denys ,  tyran  de  Sicile  ,  fur  une  médaillé.  74. 
Dercyllidas  .  hiftoire  213. 

D  en SI  or ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Defultorcs  ,  coureurs  à  cheval  ,  qui  fautoient  d’un 
cheval  à  l’autre.  284.  285. 

Defalt 0  >-ii  ecjui  ,  chevaux  lur  lefquels  on  fautoit  de 
l’un  à  l’autre.  287. 

Deunx  ,  les  onze  parties  de  l’as.  155.  i^t>- 
Dextans  >  les  dix  parties  de  l’as.  155.  r 66. 
Dextrocherium ,  bracelet  ji 
Dez,  jeu  des  anciens,  &c  la  maniéré  d’y  jouer,  ap¬ 
peliez  tcff.'-A  en  latin.  334. 

Diamant,  peu  emploié  pour  pierre  precieufe.  225. 
Diane,  déefle  des  noces.  220. 

Diancflifmos  .  déjeuner  chez  les  Grecs.  120. 
Afifauct,  préemption,  voie^  préemption. 

Dictateurs  portoient  la  prétexte.  27. 

Didrachme.  161. 

Diete  ,  ce  que  c'etoir.  97. 

Dieux  qui  prefidotent  aux  mariages.  219. 

Dinarque.  213. 

Dîner,  petit  repas  en  comparaifon  du  fouper.  120. 
Dinochares  bâtit  Alexandrie  fous  les  ordres  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand.  7. 

Diodes,  agitateur  du  Cirque.  i%6- 

Dioclétien,  fa  maifon  de  campagne  à  Spalatro.  134. 

Diodore  de  Sicile.  1  y. 

Diogene  Laerce.  133. 

Diogene  repréfenté  avec  fon  manteau.  11.  il  habitoit 
au  portique  du  temple  de  Jupiter.  1 1.  demeuroit 
dans  un  tonneau.  12.  Alexandre  le  vit  en  cet  état. 
12- 

Diomede  difciple  de  Chiron.  318- 
Dion.  f<f.  75.  91.  24*.  254.  516  34S. 

Dionyfius  .  agita >e:tr  du  Cirque.  2S6. 

Diota  ,  vaiflèau  à  deux  anfes.  14 1. 

C  C  C 
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Diphtheres  ou  membranes ,  peaux  paffées  pour  écrire. 
3  jo. 

Diploïde  ,  m3nre.n1  double.  14. 

Diptyques  de  Bourges  &  de  Licge.  89. 

Di} criminalis  acus ,  qu’étoit-ce.  49. 

Difcus,  plat,  122 

Divinitez  Hetrufqucs.  143. 

Do.lrc.vs ,  les  neuf  parties  de  l’as.  155.  iGG. 

Dolia ,  vaifleaux  à  garder  le  vin,  fouvent  de  terre 
cuire.  X40. 

Domiducus  ,  dieu  des  r.oees.  zzo. 

Domiticn  obligea  des  filles  à  le  battre  a  coups  de 
poing.  295-  ajouta  deux  factions  aux  quatre  du 
Cirque.  282. 

Domitius  dieu  des  noces.  220. 

Domitius,  cheval  du  Cirque.  285. 

Domas  maifon  ,  lignifie  proprement  une  grande  mai- 
fon.  95. 

Domus  aurea  ,  la  maifon  dorce  de  Néron.  94. 

Domas  tranjitoria  ,  premier  nom  de  la  maifon  dorée 
de  Néron.  94. 

Dorpifton  ,  diner  chez  les  Grecs.  120. 

Donc  en  Poitou  ,  a  un  bâtiment  que  Lipfc  a  pris 
pour  un  amphithéâtre  ,  qui  ne  l’eft  pas  félon  plu- 
lîcurs.  16 1. 

Drachme.  167. 

Draucus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Dromas ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Dyrrachium  ,  fon  fymbole.  190. 


EAu  luftrale  à  la  noce  Aldobrandine.  220. 

Echanfonsqui  fervoientaux  grands  feftins  ,  leurs 
habits.  11  j.  autres  Echanfons  ,  leur  forme  6c  leur 
habit.  121. 

E%--h» ,  manche  de  la  charrue.  3  59. 

Echecs,  Latrunculi-  33«*. 

Echecs  de  Néron.  33 G. 

Ecritoire  ancienne  du  rréfor  de  S.  Denys  en  France, 
fa  defeription  &  fon  image.  355- 
Ecritoircs.  354. 

Ecriture  en  lettres  rouges.  348. 

Ecriture  en  lettres  d’or.  348.349. 

Ediics  alfiftoient  à  la  pompe  ou  procelïion.  297. 
V  du  lion  de  la  farine  ,  forte  de  danfe.  3 1 1. 

Ege  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  i93 . 

Eggeling-  138- 

Eginc,  ion  lymbole.  190. 

Egypriens  s’afleioient  à  table.  109.  Egyptiens  man- 
geoient  du  pain  d’épautre ,  leur  boillon  faite  avec 
de  l’orge  :  ils  mangeoient  de  la  chair  fallée  cuite. 
114.  >t 

Egyptiens ,  ne  pouvoient  fe  fervir  d’etoffe  de  laine 
pour  envelopper  leurs  morts,  j. 

Les  Egyptiens  entroient  aux  temples  avec  des  tuni¬ 
ques  de  lin  &non  de  laine.  5. 

Egyptienne  ,  portant  la  calaluis»  74. 

Elagabale,  fa  médaillé  d’argent  dans  un  bracelet,  jo. 
Elagabale  attelle  à  fon  char  quatre  chiens  de  gran¬ 
deur  énorme.  271.  il  avoit  des  forts  pour  les  con¬ 
vives  -,  hiftoirc  finguliere.  33  j. 

Eleothefion ,  la  chambre  aux  parfums  où  on  les  con- 
fervoit  dans  des  pots.  204.  208. 

Elephans  attelez  à  des  chars.  271. 

Elephans  funambules  courant  fur  des  cordes  ten¬ 
dues.  2J2.  leurs  tours  d’adrefle  merveilleux.  232. 
Eleiïrsi  nummi,  itfz. 

Elia  Lucia,  femme  d’Aurel.  Mucianus.  1  €]- 
Elicn.  8.  13-  36-  JS-  j8-  188.  2-52.  321.  331. 

,  qu’étoit-ce.  359. 

Elyros,  Ion  fymbole.  191. 

Embaficœtes ,  vafe  à  boire-  148. 

Emeraudes  nvifes  aux  bagues.  225. 
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Emerita,  fon  fymbole.  187. 

Eminens ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Emmelie ,  danfe  pour  les  tragédies.  3x0. 
Empedocle,  hiftoirc.  120. 

Empedocle  d’Agrigente  vêtu  de  pourpre,  portoit 
des  fouliers  de  cuivre.  13.  34. 

Empereurs  fe  trouvoient  quelquefois  aux  feftins  des 
noces.  219. 

Empereurs ,  qui  firent  la  fonction  d’Auriges  dans 
le  Cirque.  282. 

Empereurs  fur  le  podium  à  l’Amphithcatre.  255. 
Empereur  avec  la  toge.  30. 

Encaujium  fe  prend  pour  l’encre.  347. 

Enchrides  ,  gâteaux  des  Grecs.  1 19. 

Enchython  ,  gâteau  des  Grecs.  1 19. 

Encre  appelléc  chez  les  grecs  iA\<w ,  Sc  atramentum  en 
latin.  347.  differentes  maniérés  de  la  faire.  347. 
348. 

Encyclion ,  forte  d’habit  des  femmes  greques.  3 6. 
Enée  ,  difciple  de  Chiron.  318. 

Enfant  qui  joue  à  la  boule.  314.  enfans  qui  jouent. 
314. 

Epaphroditus  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Epée  d’un  Grec  plus  longue  que  la  Romaine.  10. 

Epée  de  Telamon.  10. 

Ephebea,  lieux  pour  inftruire  la  jeuneffe.  201. 
Ephebus ,  forte  de  coupe.  148. 

Ephcle  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  195. 
Ephele,  fon  lymbole.  1 96. 

Ephcftridc ,  la  même  que  la  chlamyde ,  félon  Arte¬ 
midore.  8- 

Epichyfis  ,  fa  forme  félon  Beger.  144. 

Epichyton  ,  gâteau  des  Grecs.  1 19. 

Epidorpis  ,  louper  chez  les  Grecs.  120. 

Epigoneum ,  inft tument  de  mufique.  345. 

Epigonus  ,  agitateur  du  Cirque.  28^. 

S.  Epiphane.  169. 

Epiflomium ,  clef  de  fontaine.  131. 

Epire,  fon  fymbole.  190. 

Eponge  que  portoient  les  gladiateurs.  zGG. 

Epoulc  nouvelle  couronnée  de  verbenes.  217.  epoufû 
nouvelle  arrachée  du  fein  de  fa  mcrc.  218. 
Epulons  alfiftoient  à  la  pompe  ou  procelfion.  297. 
Erafine  ,  fleuve  repréfenté  en  bœuf.  188. 

Eros ,  agitateur  du  Cirque.  28^. 

Erotion  ,  fille  de  Caius  Ccftius,  reprcfer.tée.  30. 
Eruendas ,  agitateur  du  Cirque.  28 6. 

Erymanthe,  rivicre rcpréfcntcc  en  homme.  188. 
Efcaliers  du  théâtre.  240. 

Efcaliers  de  l’amphitheatrc  d’Italica.  1G1. 

Efcaliers  du  theatre  d’Orange  ,  au  nombre  de  dix. 
249.  au  nombre  de  quinze  ,  au  théâtre  de  Pom¬ 
pée.  24^.  efcaliers  des  théâtres.  232. 

Efculape  d’ Epidaure  j  c’eft-à-dire,  fa  ftatue,  mife  par 
quelques-uns  comme  une  merveille  du  monde.  171. 
Efculape  difciple  de  Chiron.  318. 

Efernins  ,  leur  fymbole.  185. 

L’Efpagne,  fes  fymboles.  i8tf. 

Efluimains  de  toile,  quelquefois  de  laine,  ni. 
Eri«7ofiov ,  falle  à  manger  chez  les  Grecs.  92. 
EraTfoi,  nom  de  certains  cavaliers.  30t. 

Etang  de  la  maifon  dorée  de  Néron ,  qui  paroifToic 
une  mer.  94. 

Erhanion  ,  coupe  à  boire.  148. 

Ethiopien ,  repréfenté  avec  Commode  cmpereur.327. 
Ethiopiens  à  longs  cheveux.  254. 

Etienne  de  Byzance.  194. 

Etoffe,  manière  de  la  faire-  3  J  S. 

Etoliens,  leur  fymbole  190. 

Etymologique.  G- 
Eubéc,  Ion  fymbole.  190. 

Eunapius.  13. 

Evodus  graveur  ,  qui  a  gravé  fur  une  pierre  du  tré- 
for  de  faint  Denis  l’impératrice  Julia  Titi.  41. 
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L'Euphrate  ou  le  Tigre,  marquez  par  un  homme 
barbu  couché.  1S3. 

Euripes  8c  Canaux  à  I’amphitheatre ,  pourquoi. 
Euripe  du  Cirque.  277. 

Euroras,  rivière  repréfentee  en  bœuf.  i,S8. 

Eufebc.  193. 

Euftathe.  294. 

Eutonius  ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Eutonfùs ,  cheval  du  Cirque.  235. 

Eutychés ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Exclus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Excellens  ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Excuneati ,  ceux  qui  ne  trouvoienc  point  de  place 
au  théâtre.  233. 

Execcftus ,  tyran  des  Phociens,  fon  hiftoire.  226. 
Exedres  dans  les  thermes.  209. 

Exomidc,  tunique  fans  manches  qui  ne  couvroit  point 
les  épaules.  1 4.  habit  des  valets.  14. 

Exoriens ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Exoticum ,  habit  de  femme.  3 S. 

F 


M.  T^Abretti.  34.  150.  151.  1 66.  J67.  1 6"8 .  1^9. 

194-  115.  229*  265.  z66.  Z67.  279.  284. 
293.  294.  322. 

Fanions  du  Cirque.  281.  alb.t  la  blanche  ;  rubea  , 
rufjea  ,  rofl-a  la  rouge  ,  Prafîna  la  verte ,  veneta 
la  bleue.  282.  faétions  du  Cirque  caulerent  des 
émeutes  8c  des  féditions.  283. 

Faifan  ,  viande  des  anciens.  117. 

Faifceaux  des  Licteurs.  32. 

Fan  des  cerfs,  viande  des  anciens.  117. 

Fafciœ  ,  les  bandes  dont  on  emmaillotoit.  67. 

Faucille  ,  fa  forme.  359. 

Fau fies-portes,  appellées  Pfudothyra.  ioy. 

Fauftine  la  mcrc  ,  femme  d’Antonin  Pie  ,  fa  tête 
repréfentée.  41. 

Fauftine  la  jeune ,  repréfentee.  39.  Fauftine  la  jeune 
lé  voit  fur  les  médaillés  avec  trois  ou  quatre  cocf- 
fures  differentes.  44. 

M.  l’Abbé  Fauvel.  78.  143.  145.  353.  334.  356. 

Faux  monnoicurs  i£i.  leur  adrefle ,  là  mire. 

Feciales  afllftoient  à  la  pompe  ou  proceflion.  297. 

M.  Felibien.  129. 

FeliciJJÎmus ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Felix ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Femme  qui  a  une  trompe  d’élephant  fur  le  front , 
fymbole  de  l’Afrique.  184. 

Femmes  qui  alloient  à  la  guerre  ,  fur  la  colonne 
Trajane.  S2- 

Femmes  des  Lacédémoniens  alloient  voilées,  ior. 

Femmes  qui  fe  battoienr  comme  des  gladiateurs  264. 

Femme  fur  une  baie  ronde  $6. 

Femmes  publiques  ,  fc  renoient  aux  théâtres  dans  les 
plus  hauts  lieux  par  l’ordre  d’Augufte.  241. 

Femme  alfüc  ,  qui  médité  profondément.  40. 

Femmes,  n’nffiftoicnt  point  aux  jcuxOlympiqucs.274. 

Femme  aflîle  fur  une  efcabelle.  113. 

Fenêtres  des  anciens.  103. 

Ferculum  fignifie  plus  louvent  un  fervice  entier 
qu’un  plar.  11 6. 

Ferrari  (  Ottavio  )  4.  14.  i£.  19.  21.  24.  j£. 

Fcftins  des  anciens,  no.  çr  les  fuivantes. 

Fcllins  chez  les  Romains,  les  convives  n’y  dévoient 
jamais  être  moins  de  trois ,  ni  plus  de  neuf.  110. 
112.  feftin  à  douze  perfonnes ,  donné  par  Lucius 
Verus,  no.  ni. 

Feftin  de  l’Empereur  Majorien.  113.  feftin  de  l’Em¬ 
pereur  Maxime,  où  S.  Martin  étoit  invité.  112. 
ordre  du  feftin  ,  la  même. 

Feftins  des  Gaulois ,  félon  Athcnée.  iij. 

Fcftins  chez  les  Grecs  ,  félon  les  loix  les  convives  ne 
dévoient  pas  être  plus  de  trente.  120. 


Feftins  des  Egyptiens.  114.  nj. 

Fcftins  à  huit  perfonnes  par  Heliogabale,  iri. 
Fcftins  &  grands  repas  le  faifoient  le  foir.  120. 
Feftin  à  onze  perfonnes  ,  reprefenté.  ni. 

Feftin  des  noces.  219. 

Fcltus  Pompeius.  24.  So.  137  173.  217.  2S9. 
Fcftus ,  agitateur  du  Cirque.  i$6. 

Feuilles  à  écrire , appellées  en  grec,  8c  Charta 

en  latin-  3 jo. 

Fiançailles  des  anciens.  213. 

Fibula  boucle  ,  defeription  des  boucles  anciennes  , 
p.  4 6.  &  les  fuivantes. 

Fibula  interrafa.  48. 

Fibula  boucle  ,  il  y  en  avoit  qui  fervoient  aux  archi¬ 
tectes  ,  d’autres  aux  chirurgiens ,  d’autres  aux  mu- 
lïciens.  y6. 

FiEliliaritis ,  potier.  8j. 

Fidelia  fiilihs ,  forte  de  vafe.  145. 

Filer  par  les  chemins ,  étoit  une  chofe  défendue.  219. 
Filets  pourchaller.  319. 

Filles  étroitement  gardées  chez  les  Grecs.  100. 
Filles  des  Laccdemoniens  s’exerçoient  aux  jeux  pu¬ 
blics,  le  vifage  découvert.  101. 

F i fl  nia ,  flageolet.  342. 

Flamines  majeurs,  8c  Flamines  mineurs,  afllftoient 
à  la  pompe  Romaine.  297. 

Flamines  ne  portoient  que  des  anneaux  vuides.  22J. 
Flaminiques  portoient  le  FUmmcwn .  44. 

Flaminius  Vacca.  49.  340. 

Flammeum  8c  Flammeolum ,  couvre-chef  des  femmes. 
44.  fervoit  aux  matrones,  la  même,  flammeum  ,  voile 
qu’on  mettoit  lur  la  nouvelle  mariée.  21S.  220. 
Fleuves  repréfentez  en  bœufs.  188. 

Flodoard.  330. 

Floridus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Flores  Egyptiennes  8c  Tyricnnes.  31  j. 

La  Flûte  avoit  des  trous ,  quoiqu’on  11’en  voie  pas 
dans  celles  que  les  monumens  repréfentent.  343. 
flûte  exprimée  par  tibia, flflula  8c  avtna.  342.  flûte 
de  Pan  à  pluficurs  tuiatix,  appellée  fyringe.  343. 
Focus,  le  foicr.  102.  foiers  dorez.  308.  foiers  des 
anciens.  102.  foiers  portatifs.  102. 

Follis,  cfucce  de  balle-  313. 

M.  le  Chevalier  Fontaine  Anglois.  121.  rjj.  229. 
Fontaines  des  maifons  de  campagne.  130. 

M.  Fontanini ,  tres-habiie  prélat  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me.  67. 

Le  Cavalier  Fontana  a  retouché  les  inferiptions  de 
Monte-caballo.  43. 

Fondus  Epaphroditus  ,  agitateur  du  Cirque.  28s. 
Forces  mouvantes  des  anciens  merveilleufes.  333. 

■  Foreft  Calydonienne.  325. 

Fortunatus ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Fortune  repréfentée  dans  le  Cirque.  277. 

Fortune  appellée  Seia  ,  8c  fon  temple.  94. 

M.  Foucault ,  toujours  attentif  à  illuftrer  l’antiquité. 


M.  Foucault,  fon  cabinet.  47.  69.  79.  130.  146. 

iji.  ij2.  1 69.  184.  207.  339. 

Fourchettes.  122. 

M.  Fournier  Religieux  de  S.  Viiftor  de  Marfeille. 


Fourrure  de  Qiierci  ,  appellée  Cadurcum.  107. 
Frigidarium  ,  qu’ctoit-ce-  203. 

Fronton,  dédié  à  Tureline  dans  le  Cirque.  277. 
Frottoirs  pour  frotter  ceux  qui  fe  baignoient.  2otf. 
210. 

F  rugi  ferus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Fulvius  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Fulvus  ,  cheval  fauve.  286. 

Funambules  des  anciens.  252.  Marc  Aurele  fait  met¬ 
tre  des  martelas  fous  leurs  cordes.  252. 

Fufcina,  fourchette.  122. 

Futailles  des  Romains.  141. 
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G  iÆ talus  y  cheval  du  Cirque.  185. 

Gains  y  agitateur  du  Cirque.  286. 

Galatcs  à  la  pompe  d’ Antiochus.  301. 

G  albula  y  loriot  que  les  anciens  mangeoient.  1 17. 

■Galenis ,  bonnet.  34. 

Galierie  Juftinienne.  34.  131. 

Gallerie  voûtée  du  Laurentin  de  Pline.  127- 
Galles  aflîlloient  à  la  pompe  Romaine.  297. 

G-il'ia  togata  y  d’où  prend  elle  ce  nom.  20. 

Gallica ,  forte  de  chauflure.  54.  Gallica  y  etc 
paremment  des  gallochcs.  60. 

Gallicn  Empereur  ,  porte  des  Caliges  ornées  de  pier¬ 
res  prccieufes.  j  9 
Gallicn  Empereur,  hifioire.  255. 

Galien  médecin,  porte  Efculapc  lur  la  main.  34.  na¬ 
tif  de  Pergame  ,  là  meme,  les  Pergaraenieus  le  mec- 
toient  fur  leurs  médaillés  ,  là  meme. 

Gallien  médecin.  1 50. 

Gands  en  ufage  chez  les  anciens,  mais  rarement, 
gands  s'appelaient  en  grec  yt 
nie  a.  6. 

Garrulus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Gaules,  les  trois  Gaules  ,  leur  fymbole.  186.  les  trois 
Gaules  étoienc  braccata ,  comata  &  togata.  186. 
Gaulois  avec  le  gobelet.  S 4.  autres  qui  portent  des 
marteaux-  84.  85.  Gaulois  qui  portent  un  coffret. 
84.  Gaulois  portoient  les  bagues  au  doigt  du  mi¬ 
lieu.  126 

Gaulois  convenoient  en  bien  des  chofes  avec  les  Ger¬ 
mains  pour  l’habi  t.  83. 

Les  Gaulois  ont  des  tuniques  à  longues  manches.  83. 

87. 

Gaulois  qui  celebrent  un  mariage  84.  85.  Gaulois  te¬ 
nant  des  leaux  à  puiîer  de  l’eau.  85 
Gaulois  repréfentez  lur  des  monumens.  84.  la  forme 
de  leurs  habits  ,  là  mime. 

Les  Gaulois  avoient  des  Parafitcs  avec  eux ,  qui  s’ap- 
pclloicnt  bardes.  1 1 5. 

Gaulois  8c  Efpagnols  font  des  gobelets  de  cire.  147. 
Gaulois  ,  tenant  des  mafïùes.  267. 

Guiloifequi  porte  un  feau  à  puiler  l’eau.  8j.  Gau- 
loilc  qui  porte  un  coffret.  86. 
p.iufap a  ,  gauftpc ,  gaufapum  habit  velu  ,  mais  d’un 
côté  feulement.  25.  on  le  prend  auili  pour  une 
couverture  de  lit,  8c  pour  une  nappe.  25. 
jGaufapes,  tuniques  fourrées.  31.  40. 

Gela,  fon  fymbole.  18S. 

Gelon  fur  une  médaille.  74. 

G  dos  y  cheval  du  Cirque.  285. 

Gemmula  t  cheval  du  Cirque.  iSj. 

Genie,  qui  précède  l’aurore.  183. 

Gcnies  allez,  qui  courent  dans  le  Cirque.  284.  Gé¬ 
nies  qui  chancnr.  323. 

Gentilis ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Germains  different  entre  eux  dans  leurs  habits.  83. 
Germanie  ,  fon  fymbole.  1  SS. 

Getheus  le  joieux  ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Giadcs  mis  aux  bagues.  22 J. 

Gingrc,  cfpece  de  flure.  343. 

M.  Girardon  habile  fculpteur.  142. 

Gla  1  rtcurs  étoient  quelquefois  des  gens  libres.  265. 
gladiateur  rude  donatus  ,  ce  que  c’étoir.  265. 
gladiateurs  appeliez  Retiaires.  264. 

Gladiateurs,  plulieurs  images.  26J.  gladiateurs  ap¬ 
peliez  Sccit'orcs.  264.  gladiateurs  Gaulois  appel¬ 
iez  Myrmillons.  264. 

Gladiateurs  venus  des  Hetrufques.  263.  origine  des 
gladiateurs ,  là  même,  gladiateurs  en  ufage  dans 
les  feftins.  263.  &  dans  les  fêtes  publiques.  265. 
gladiateurs  repréfentez.  267. 

Gladiateurs  Hetrufques.  267.  gladiateurs  ,  com¬ 
ment  alloient-ils  au  combat.  265.  combat  des 
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gladiateurs.  265. 

Gladiateurs  ,  au  nombre  de  deux  cens  quarante 
couples.  301. 

Gladiateurs  étoient  anciennement  des  efclavcs  8c  des 
captifs.  263.  criminels  faits  gladiateurs.  263.  gla¬ 
diateurs  Samnites.  266.  les  gladiateurs  prétoient 
ferment.  264. 

Gladiateurs ,  c’étoient  quelquefois  des  jeunes  gens  de 
qualité.  264. 

Glaphyrus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Gleucin ,  parfum.  207. 

Glottes.  11. 

Glofles  anciennes  de  S.  Germain  des  Prez.  22. 
Glycinas ,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Gnome ,  la  fenrence ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  310. 
Gnomoniquc,  les  Grecs  l’ont  apprifedes  Babyloniens. 
H3- 

Gobelets  en  forme  de  corne.  121. 

Gobelets  de  cire.  147. 

Gobelets  entre  les  mains  des  Gaulois.  85.  de  ceux 
de  Bourgogne  principalement  85. 

Gordien  troilicme  avoir  deux  mille  gladiateurs.  264. 
Gordien  troifiéme  fur  une  bague.  228. 

Gordien  troilïémc  avoit  foixante  lions  8c  trente  léo¬ 
pards  apprivoifez.  271. 

Gorgias  en  habit  de  pourpre.  113. 

Topyndoi  mafquc  chez  les  Grecs.  251. 

Gortyne  ,  fon  fymbole.  19 1. 

Gramme ,  poids.  153. 
r fctièirj ,  hgnifioit  un  ftyle  à  écrire.  357. 

Les  Grecs  alloient  allez  ordinairement  la  tête  nue. 
33- 

Grecs  :  leurs  mariages.  213.  214, 

Grenats  mis  aux  bagues.  225. 

Greniers  Lolliens.  180. 

Gruter.  50.  53.  267.  281.  285. 

M.  le  Cardinal  Gualtieri.  268. 

Guitarre  ,  infiniment  de  mufique.  345.  ya  de  concert 
avec  le  tympanon.  345. 

Guttus  ,  vafes  d’où  la  liqueur  fortoit  goutte  à  gout¬ 
te.  144.  146. 

Gygée,  fille  d’ Amyntas  roi  de  Maccdoine,  donnée 


en  mariage  à  Bubarés  Perle.  101. 

Gymnafes,  lieux  d’exercices.  291. 

Gynaeonitis ,  appartement  des  femmes  où  elles  tra- 
vailloient.  100. 

Gynécées,  ce  que  c’étoient.  99. 

Gyneconomes.  120. 

HAbits ,  les  habits  fc  doivent  remarquer  dans 
toutes  les  cinq  parties  de  cet  ouvrage.  42. 
habit  des  Athéniens,  félon Colmasl’Egypticn.  12. 
habit  des  Grecs  8c  des  Grcques  des  plus  anciens. 
10. 

Habits  de  jeunes  garçons  Romains.  68.  habits  Ro¬ 
mains  cie  tout  âge  &C  de  toute  condition  lur  une 
image.  31.  habit  des  Liétcurs,  frangé  par  le  bas. 
32.  habit  Confulairc  des  bas  fiecles.  89.  habits  du 
tems  de  Theodofe-  3  2. 

Habit  des  femmes  dans  Plaute.  38.  habit  des  fem¬ 
mes  Romaines.  30. 

Habit  des  Hetrufques  ou  Tofcans.  71. 72. 

Habits  de  laine  des  Egyptiens.  74.  autres  habits 
Egyptiens  tirez  d’un  monument.  74.  habits  d’au¬ 
tres  nations  qu’on  voit  fur  la  colonne  Trajane. 
82. 

Habits  des  Parthcs.  77. 

Habits  des  Germains  ,  n’étoient  pas  les  mêmes  dans 
les  differentes  nations  Germaniques.  S3. 

Habit  des  Gaulois.  84  &  les  [uivanres. 

Habit  des  Efpagnols.  90  des  Lufiraniens.  90. 
Habit  des  Maures.  90.  91.  cheveux  bouclez  des 
Maures.  90. 
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Habit  des  Carthaginois.  9 t.  des  Numides.  91.  habit 
Ethiopien.  75.  habit  Indien.  75. 

Haches  des  Lièteurs  32. 

Haches  en  équerre.  339. 

Hadrien  Empereur,  fe  baigne  dans  les  bains  publics, 
hiffore.  203. 

Hadrien  ,  fa  maifon  de  campagne  à  Tivoli.  124. 
Hadrien  portoit  quelquefois  la  toge  dans  les  feftins. 

1 9- 

Le  mole  d’Hadrien  mis  par  un  Auteur  entre  les  mer¬ 
veilles  du  monde.  172. 

Hammon  le  cornu  ,  mis  par  quelques-uns  entre  les 
merveilles  du  monde.  172 
Havangs  de  Lipare  ,  eftimez  par  les  anciens.  118. 
Harmamaxes ,  chariots  à  la  pompe  Romaine.  296. 
Harpafius ,  efpece  de  balle.  315. 

Harpe  ,  infiniment  de  mulique.  345. 

Harpe,  épée  des  Thraciens.  295. 

Harufpices  aiîîftoient  à  la  pompe  Romaine.  297. 
fJafta  c&libaris ,  avec  laquelle  on  peignoir  les  che¬ 
veux  de  la  Fiancée.  217. 

Hcbé ,  la  jeuneffe ,  nom  d’un  chien  de  chaffe.  320. 
Heben,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Hederatus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Hcineccius.  70.  230. 

Helene,  mere  de  Cor.ftantin  le  Grand,  tirée  d’un 
manuferit  du  Roi.  45. 

'Heliocaminus  du  Laucentin  de  Pline.  128. 

Heliogabale  avoir  des  lits  d’argent  mafiif ,  tant  pour 
la  chambre  à  coucher  que  pour  la  table.  110. 
Heliogabale  courut  à  quatre  biges  d’élephans.  282. 
Heliogabale  porte  des  pierres  gravées  à  fes  fouliers. 
58. 

Heliogabale  ou  Hclagabalc  ou  Elagabale. 

Heliu t  ,  cheval  du  Cirque.  185. 

Hellenodiques  ou  Hcllanodiques  ,  juges  des  jeux 
Olympiques.  273. 

Hemic&e ,  mefure.  153. 

Hemine  tenoit  deux  cju.  rtarii.  153. 

Hcmifphcre  pratique  dans  la  voûte  de  la  falle  à 
manger  de  la  voliere  de  Varron.  133. 

Hemitomos  ,  coupe  à  boire.  148. 

Hcraclée  de  Macedoine  ,  Ion  iymbole.  190. 

Hercule  fur  une  médaillé  des  Segufiens.  89. 

Hercules  Lifippi ,  inferiptiou  mife  aune  ftatued’Hcr- 
cule  lo  g-rems  après  que  la  ftatuefut  faite  43. 
Hercule  inflitua  les  jeux  Olympiques  des  dépouilles 
d’Augias  ,  félon  quelques-uns.  273. 

Hercule  aflommant  Cacus.  14S. 

Hercule  avec  Meleagre  à  la  chaiTe  du  fanglicr  Caly- 
donien.  325. 

Hercules ,  agitateur  du  Cirque.  286". 

Herenus  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Le  P.  Herman  Hugue  Jefuitc.  357. 

Hernies  ,  agitateur  du  Cirque.  286« 

Herodicn.  268.  327. 

Herodote,  j.  73.  74.  80.  114.  142.  i6j.  350. 

Hefiode,  manuferit.  359. 

Hefiode.  214. 

Hefione  repréfentée.  10. 

Hefperifma ,  petit  repas  de  l’après  diner  120. 

Hefpcrus  ,  fon  image  à  la  pompe  de  Ptolcméc.  302. 
Hclychius.  5.  7.  75. 

Hctrufques  ,  gladiateurs.  167. 

Hetrufques  ou  Tofcans ,  avec  leur  habit.  71.72. 
Hctrufques  immoloicnt  une  truie  pour  les  noces. 

ii6. 

Hctrufquc ,  Athlète  remarquable.  2£S. 

Hetrufques ,  colonie  des  Lydiens.  142.  aimoient  les 
jeux.  167  Hetrufques  adonnez  aux  jeux  publics, 

6c  aux  courfes  des  chevaux.  142. 

Hetrufque  avec  une  infeription  fui  l’habit.  268. 

Heures  ou  faifonç  de  l’année  ,  perfonifiées.  303. 
Hexagium  folidi ,  qu’cll-cc.  170. 

T  ont.  III. 
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Hicrapolis,  fon  fymbole.  197. 

Hierocefarée,  ruinée  par  un  tremblement  de  terre. 

ï93. 

Hieron ,  roi  de  Sicile  ,  fur  une  médaillé.  74. 
Hieronymus  ,  roi  de  Sicile,  fur  une  médaillé.  74. 
Hilarus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Himere,  fon  fymbole.  18 S. 

Hippias,  alloit  en  habit  de  pourpre.  13. 

H  ippod  ami  e  épourc  Pelops,  comment.  275. 
Hippodrome  d’Alexandrie.  280. 

Hippodrome,  fon  origine  en  Grece.  275. 
Hippodrome  de  Conftantinople.  279.  commencé 
par  Septime  Severe ,  achevé  par  Conflantin.  279, 
Hippodrome  d’Antioche.  280. 

Hippolyte,  difciple  de  Chiron.  318. 
Hippopotames,  dans  le  Nil.  iS 6. 

Hirpinus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Holejue ,  poids.  152. 

Homere  ne  parle  jamais  de  bague  ,  ni  d’anneau.  214,. 
Homere.  «5.  61.  108.  109.  143.  288.  324.  333. 
Hommes  qui  combattoient  contre  des  bêtes  dans 
l’amphithcatre  270. 

Homme  en  habit  Confulaire,  trouve  à  Autun.  89. 
Horace.  4.  14.  22.  44.  5 6.  141.  142. 

Horloge  folaire  dans  Ifaic ,  fujette  à  des  difficultez; 
I33- 

Horloges  à  roue  n’étoient  point  en  ufage  dans  l’anti¬ 
quité.  133. 

Horloge  faite  par  Cyprcfle ,  à  Athènes.  133. 

Horloge  Sciotcrique.  133. 

Horloge  de  Trimalchion.  134. 

Horloges  fohires  portées  à  Rome  par  L.  Papirius 
Curlor.  134.  horloge  admirable  faite  par  Augufte, 
au  champ  de  Mars.  134. 

Horloges  d’eau  Clepfydres ,  inventées  par  Scipion 
Nalica.  134. 

Ho'rnè ,  rimpccuofîté,  nom  d’un  chien  de  chaffe, 
320. 

Horrea  Lolliana,  les  greniers  Lolliens,  leur  plan. 
180. 

Hortcnfius  fe  piquoit  d  erre  habillé  proprement.  18. 
Hojpitalia  des  théâtres ,  deftinez  pour  les  hôtes  8c  les 
étrangers.  244.  Hofpitalia  du  theatrede  Pola.  247. 
du  theatre  d’Alauna  magnifiques.  249.  apparte¬ 
nons  du  theatre  235.  Hofpitalia  du  theatre  de 
Fercnto.  250. 

Hoftics  lu ft raies  ,  le  cochon,  le  bélier,  6c  le  tau¬ 
reau.  3  3  y. 

HS  ou  IIS,  marque  du  Scfterce.  igi. 

Hyacinthes  mis  aux  bagues.  225. 

Hybris  V injure,  nom  d'un  chien  de  chaffe.  320. 
Hydraule,  efpcce  d’orgue  344. 

Hyc-le,  fon  Iymbole.  iSj. 

Hygiea  ,  fur  une  pierre  gravée.  227. 

Hyîcus  ,  lefauvage ,  nom  d’un  chien  de  chaffe.  320. 
Hymen,  tenant  un  flambeau.  221.  223. 

Hymenans ,  agitateur  du  Cirque.  28C. 

Hymenée,  mariage,  6c  cri  fait  au  mariage.  zi6. 
218. 

Hypcndyre  des  Medes.  75. 

Hypocau/hm ,  qu’étoir-cc.  202. 

Hvpfæus  (  Publius)  court  fur  un  char.  290. 
Hyrcanie,  ville ruir.ce par  un  tremblement  de  terre. 
193. 

I 

ISur  les  poids  marque  une  livre.  167. 

■  I  I.  fur  les  poids  marque  deux  livres.  167. 
J.imbuce,  infiniment  de  mufique.  343. 

Janua,  ioj. 

Janus  ,  félon  Varron  ,  efl:  le  premier  qui  battit 
monnoic.  154. 

Janus  à  tête  double  fur  Pas.  133. 

Ddd 
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Janus  QMirkHAS  de  Rome.  17S.  a  quoi  leivoit 
ce  Janus,  là  même. 

Jardins  de  Babylone  ,  merveille  du  monde  :  leur  de- 
feription.  171.  ^71. 

Jafpes  mis  aux  bagues.  2*5. 

Ides,  jours  défendus  pour  les  noces.  116. 

Idole  Bacchique.  122. 

S.  Jean  Cnryloftome.  13. 

Jean  Diacre.  22. 

S.  Jerome.  22.  93.  340. 

Jeux  Ifthmiques,  leur  description.  274.  175- 
Jeux  Neméens  ,  leur  dcfcnption.  274. 

Jeux  Olympiques  ,  leur  description.  273.  274. 

Jeux  Pyrhiens  ,  leur  defeription.  274. 

Jeux  Gymniques ,  fe  faifoient  au  Cirque.  291. 

Jeu  de  Troie,  comment  inftitué.  299.  la  maniéré 
dont  on  le  faifoit.  299. 

Jeu  de  paume  dans  le  Laurentin  de  Pline.  127. 

Jeux  donnez  à  la  campagne  par  Tibere.  299.  par 
Julien  l’Apoftat.  299. 

Jeu  de  pafie-palTc  extraordinaire.  233^ 

Jeu  &  chafle  aux  taureaux  apportée  à  Rome.  3. 
Igdis  ,  danfe-  31 1. 

Ilerda,  fon  fymbole.  187. 

Images  des  chofes  repréfentées  dans  les  plus  anciens 
manuferits.  349. 

luAnueif,  ligament  de  bois  quon  mettoit  dans  les 
édifices  pour  les  faire  tenir  fermes.  340. 

I'UaT/or ,  le  prend  pour  le  manteau  des  Grecs.  9. 

Sc  pour  le  manteau  des  femmes.  10. 

Impluviata,  habit  de  femme.  38. 

Impluvium ,  en  quoi  differoit-il  de  1  atrium •  9^- 
Impur  pur  ata  vefiis ,  c’eft  le  Clavus .  22. 

Inaures ,  pendans  d’oreille.  52.  &  les  fuivantes. 
Inaufpicata  nupti  a.  219. 

Incendie  du  monde  ,  danfe.  31 1.  ( 

Ad  incitas ,  mot  du  jeu  des  latrunculi ,  quand  on  etoit 
réduit  à  ne  pouvoir  plus  jouer.  336. 

Inclutus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Incunabula  ,  les  bandes  dont  on  emmaillotoit.  67. 
Indus  cheval  du  Cirque.  28  J. 

Jndujiata .  58- 

lndujiim ,  tunique  intérieure.  4.  qui  touchoit  au 
corps.  4.  s 

Infula  ,  fervoit  à  lier  les  cheveux.  35.  clic  croit  a 
l’ufage  des  facrificatcurs  feuls,  félon  Servius.  35. 
Infula  ,  bande  tiflùe  de  laine.  35. 

Jnfurnibula ,  leur  ufage  .211. 

Infundibula  ,  leur  ufage.  211. 

Inoenuus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Inlujlris ,  qualité  donnée  dans  les  bas  fieclcs.  89. 
Innocens ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Infcription  Parthe.  78. 

Infcription  Palmyrenienne  fur  une  pierre  gravée.  73. 
Inscriptions  fur  la  cuilTe  dans  les  figures  Hctrulqucs. 
72. 

Infcriptions  des  liâmes  ne  font  pas  toujours  du  tems. 
42*  43*  ... 

Infcriptions  Hetrufques  quon  ne  ht  point.  71. 
Infcription  d’un  monument  de  Pouzzol.  192. 
Inftrumens  pour  l’architedure.  339  341. 

Inftrumens  de  Mcnuifiers  &c  de  Charpentiers.  341. 
Inftrumens  de  mufique.  342.  &  les  fuivantes. 
Inftrumens  de  la  monnoie.  339. 

Infula  à  Rome  ,  qu’étoient-cc.  92.  93. 

Interula ,  tunique  qui  tenoit  lieu  de  chemife.  4. 
Ionique,  danfe  31X. 

Joueurs  de  deux  flutes  à  la  fois.  342. 

Joueufe  de  guirarre  pendant  le  repas.  110. 

Joueufc  de  deux  flutes  pendant  le  repas.  112. 
Joucufes  de  cymbale.  346. 

Joug,  mis  fur  le  coudes  Fiancez,  d’où  vient  con¬ 
jugium.  116. 

Fl.  Valens  Jovinus,  bâtit  l’églife  de  faintNicaifcde 
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Reims  ,  &  s’y  fait  enterrer  :  chafle  au  lion  repré- 
fentée  fur  fon  tombeau.  330. 

Jour  perfonifié.  301. 

Iphitus,  contemporain  de  Lycurgue,  rétablit  les  jeux 
Olympiques.  273. 

I  Tmno&JOiv  Conlus  chez  les  Grecs*  275. 

Irin,  huile  frite  d'iris.  207. 

Ifidore.  22.  60.  105.  169-  3ji.  354' 

Ifis  marquée  par  la  fleur  du  Lotus ,  ou  de  I  arbre 
nommé  Perfea.  39. 

Ifis,  fa  ftatue  a  des  fouliers  ornez  de  pierreries.  5S. 
Ifis  avec  un  collier.  53.. 

Ifis  adorée  par  les  femmes  de  Cyrene.  73. 

I fie  de  marbre  aux  thermes  Antoniniennes.  208. 
Ifthmiques,  jeux,  leur  defeription.  274.  275. 
Ifticens,  leur  lymbole.  192. 

Italie  ,  fon  fymbole.  1S5. 

Ithyphalles ,  fur  des  bulles  des  enfans.  £9. 
Ithyphalle ,  prélérvatif  pour  les  enfans  &  pour  les 
Empereurs  mêmes:  les  Veftalcs  les  mettoient  au 
nombre  des  chofes  facrées.  69-  70. 

Juba  le  pcrc ,  roi  de  Mauritanie  ,  fur  une  médaillé. 
74.  Juba  le  fils  ,  roi  de  Mauritanie,  fur  une 
médaillé.  74. 

Judée,  fon  iymbolc.  197. 

Jugatinus  ,  dieu  des  noces.  220. 

Jules  Ccfar  porte  des  fouliers  rouges.  56.  trop  foi- 
sneux  de  Ion  corps.  20 6. 

Jules  Cefar  fe  défend  avec  fon  ftylc  à  écrire  ,  &  en 
perce  le  bras  de  Cafca.  49. 

Julia,  fille  de  Titus,  fa  belle  tête.  41. 

Julia  Cornelia  Paula,  femme  d’Elagabale  ,  fa  tête 
reprelentée.  41. 

Julie,  femme  de  Tibère,  fon  image.  39, 

Julius  Phoebio,  fon  cachet.  228. 

Julius  Coruncanus.  67. 

Julius  Firmicus  Maternus.  321. 

Julius  Diadumenus  ,  enfant  emmailloté.  67 • 

Junius,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Junon  pronuba  ,  aflifte  à  des  noces.  221. 

Junon  Lucine  préfidoit  aux  noces.  220.  222. 

Junon  parfaite,  déefle  des  noces.  220. 

Junon  Pronuba,  repréfentée  à  des  noces.  222.  223. 
Ivoire  emploié  à  orner  les  maifons  de  Rome-  93. 
Jupiter  Olympien  ,  fa  ftatue  cft  une  merveille  du 
monde.  171.  173. 

Jupiter  ,  à  la  pompe  Romaine  avec  l’aigle  &  la  fou¬ 
dre.  296. 

Jupiter  parfait,  dieu  des  noces.  220.  222. 

Jupiter,  Junon  ,  Minerve  ,  la  pompe  ou  procefllon 
Romaine  leur  étoit  confacrée.  295. 

Jupiter  Serapis  fur  une  pierre  gravée.  227. 

Jufte  Lipfe.  19. 

Juvcnal.  12.  14.  19-  3°-  33-  56-  9°-  354* 

Juvenis ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Juventus ,  agitateur  du  Cirque.  2S6. 

K 

KAlendes  ,  jours  défendus  pour  les  noces.  21 6. 

Le  Pere  Kirker.  52. 

K  hiv»  le  lit,  chez  lés  Grecs.  10*. 

Krxfdif  ocrea  ou  botte,  chez  les  Grecs.  54.  6 o.  £2. 
Ko/t/i,  le  lit  chez  les  Grecs.  io£. 

K«tk  ,  berceau.  67. 

Kenày,  chambre  à  coucher  chez  les  Grecs.  92. 
Kof/a»  ,  perruques  des  Rois  des  Modes.  jC. 

IO?’™? ,  rafle.  14 6- 
Kûhiç  Calix  ,  coupe  ou  tafle.  14*. 

L 

LAbourage,  fes  inftrumens.  3^8. 

Labronia  ,  coupe  à  boire.  148. 
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Les  Labyrinthes  mis  entre  les  merveilles  du  monde. 
174.  labyrinthe  de  Crete  n’éroit  que  la  centième 
partie  de  celui  d’Egypte.  Dcfcription  de  celui-ci 
par  Herodote.  174.  il  y  avoir  douze  l'allés ,  6c 
trois  mille  chambres.  174. 

Lacédémoniens ,  leurs  filles  s’exerçoient  aux  jeux  pu¬ 
blics,  le  vilage  découvert,  iqi. 

Lacédémoniens,  leur  fymbole.  190. 

Lacédémoniens  ne  vouloienr  poinc  de  célibat.  215. 

leurs  mariages  ,  la  m:m  . 

Lacerne  ,  elpece  de  manteau  ou  de  furtout.  24. 
Lacerr.es  s’attachoicnt  avec  des  boucles.  46.  la  La¬ 
cerne  n’etoit  anciennement  que  pour  le  peuple,  les 
Sénateurs  la  portèrent  enluite.  24. 

Lacerne  ou  Chlamyde.  32. 

Lacerne  d’écarlate  6c  de  pourpre.  25. 

Lacinia ,  qu’étoit-ce.  16. 

Laconicum  ,  qu’croit- ce.  203. 

Laconicum  de  Pile.  204. 

Laconique  ,  coupe  à  boire.  148. 

Laganum  ,  forte  de  gâteau.  118. 

Lames  de  cuivre ,  pour  affluer  les  affifes  de  pierre. 
339- 

Lamia  ,  fon  fymbole.  190. 

Lampes  anciennes,  en  grand  nombre  dans  les  ca¬ 
binets.  108.  font  très-différentes  entre  elles  pour 
la  forme.  108.  109. 

Lampride,  hiftorien.  4.  19.  22.  25.  37.  107.  139. 
282.  335. 

Lapilli,  jeu  dont  parle  Ovide.  337. 

Lanx ,  plat.  122. 

Lapins  ,  viande  des  anciens.  117. 

Lapis  laz.nli ,  mis  aux  bagues.  225. 

Lapithes  ,  leur  fymbole.  190. 

Lares  ,  leur  autel  dans  le  Cirque.  277« 

Lariffa,  fon  fymbole.  190. 

Latara  ,  étang  près  de  Nimcs  ,  où  l’on  faifoit  la 
pefche  aux  mulets.  332 
Latinus ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Latrunculi ,  échecs  ,  manière  d’y  jouer.  33g. 
Laticlavii ,  c’étoient  les  Sénateurs  6c  les  plus  quali¬ 
fiez  des  Chevaliers.  23. 

Laticlavium  patrimonium ,  les  fonds  de  terre  qui  paf- 
foient  aux  enfans  des  Sénateurs.  23. 

Latus  clavus  ,  le  clou  large,  qu’étoit-ce.  21.  &  les 
fuivantes  j  c’étoit  une  tunique  où  l’on  mettoit  la 
figure  d’un  clou.  21.  on  prouve  que  c’étoit  la 
figure  du  clou  meme  ,  6c  non  pas  de  la  tête  du 
clou.  21.  22. 

Laurentin ,  maifon  de  campagne  de  Pline ,  fa  de- 
feription.  125. 

Lauriers  dans  les  maifons  de  campagne.  124. 

Lautia,  forte  de  chauffure.  54. 

Lcbcs ,  chaudcron.  122. 

Lcttus  cubicularis  ,  lit  à  coucher  di (lin gué  du  UElus 
tricliniarius,  qui  cil:  le  lit  de  table.  106. 

Lelhts  genialis,  le  lit  des  noces.  219. 

Leon  Allatius.  350. 

Leontium ,  fon  fymbole.  187. 

Léopards,  attelez  à  des  chars.  271. 

Lcpafte,  coupe  à  boire.  148. 

Lettfon  le  Funcffe  ,  nom  d’un  chien  de  chaffc. 
32°.  ( 

Liberté.  34.  bonnet  fymbole  de  la  liberté.  34. 

Liber  ,  petite  membrane  entre  le  bois  6c  l’écorce  : 

elle  lervoit  à  écrire.  351. 

Liburnicus  cuchUw.  23. 

Libum,  forte  de  gâteau.  11S. 

Licentia,  cheval  du  Cirque.  2S3. 

Licent io fus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Lifieurs  établis  parTullus  Hoftilius.  58.  ils  portent 
des  failccaux.  32. 

Lièvres ,  viande  des  anciens.  117. 

Ligamcns  pour  affûter  les  affiles  de  pierre ,  étoient  ou 
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de  cuivre  ,  ou  de  fer  quelquefois  plombé  par 
les  deux  bouts ,  ou  de  bois.  340. 

Lin  en  ufage  à  ceux  qui  fervoient  à  table.  6. 

Lin  ,  les  femmes  portoient  des  robes  de  lin.  45.  hors 
celles  de  la  famille  des  Serrans.  4. 

Lin  de  Colchos , appelle  Sardonique  par  les  Grecs  s 
lui  d’Egypte  appellé  Egyptien.  5.  commerce  de 
lin  chez  les  Athéniens,  j. 

Line  a ,  dans  les  habits,  qu’étoient-ce.  '22 
Le  linge  en  ufage  du  tems  d’Alcxandie  Severe ,  mais 
peu  commun.  4. 

Linge  fort  ancien  dans  la  Grece.  5. 

Lions  atteliez  à  des  chars.  271.  272. 

Le  lion  ,  danfe.  311. 

Lirinnm ,  parfum  de  lis-  207. 

Lipare,  fon  fymbole.  19 1. 

Lipfe  réfuté.  105. 

Lipfe  ( Jufte)  257.  i6i.  2<Tj. 

Lipfe  a  donné  des  figures  qu’il  a  imaginées.  166. 
Liqueurs  qu  on  repandoit  dans  l’amphithcatre.  237. 
Liqueur  rouge  pour  écrire.  348. 

Litra,  la  livre  chez  les  Grecs,  153. 

Lits  de  table,  l’ufagc  de  s’y  coucher  plus  ancien  chez 
les  Grecs  que  chez  les  Romains.  1 14.  on  y  étoit  à 
demi  couché  :  dans  les  plus  anciens  tems  on  étoic 
affis  à  table.  107.  10S. 

Lits  de  table  très- magnifiques.  115. 

Lits  des  Pcrfes  aux  pieds  d’argent,  ioé-.  îpy,  autres 
ornez  de  pierreries,  d’ivoire,  d’or  6c  d’argent.  107. 
Lits  d’argent  d’Hcliogabale.  106. 

Lit  de  Scmelé.  306. 

Lits  au  nombre  de  cinquante  dans  un  feftin.  114, 
Lituus ,  cfpcce  d’inftrumcnt  refonant.  342.  inftru- 
ment  de  mufique.  343. 

Livie  repréfentée.  41. 

Livre  des  Epitrcs  de  faint  Auguftin  en  papyrus,  gar¬ 
dé  dans  cette  Abbayie  de  S.  Germain  des  Prcz. 
fS*- 

Livre  Romaine,  eft  de  douze  onces,  ijo.  livre  Ro¬ 
maine  ancienne.  167.  livre  Romaine  diftinguée 
en  menfurale  6c  pondérale.  iés. 

Lochos  ,  l’ Embûche ,  nom  d’un  chien  de  chaffe.  320. 
Locriens  ,  leur  fymbole.  190. 

M.  Logé.  229. 

Loir,  viande  des  anciens.  117. 

Loix  des  fertins.  120. 

Loix  des  Romains,  pour  les  mariages.  215. 
Lollianus  ,  agitateur  du  Cirque-  286. 

Lonchi ,  la  Lance ,  nom  d’un  chien  de  chaffe.  320. 
Loup  de  mer,  poiffoneftimé  chez  les  anciens.  118. 
Loups  attelez  à  des  chars.  271. 

Lucas  Pattus.  150.  1 66- 

Luc i lus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Lucien.  22.  36.  61.  73.  280.  311. 

Lucifer ,  étoile  repréfentée  à  la  pompe  de  Ptolemée. 
302. 

Lucille,  femme  de  Lucius  Verus,  reprefentée.  39. 
coeffée  avec  des  perles  ,  porce  trois  bracelets ,  la 
même. 

Lucilius.  91. 

Lucine  ,  déeffe  des  noces.  220. 

Lucinus ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Lucius  Aftochus ,  Gaulois.  83. 

Lucius ,  nom  dont  fc  fervent  les  Jurifconfultes.  2itf. 
Lucrèce.  31 9. 

Lucullus,  fa  magnificence.  99. 

Lucullus,  fes  pifeines  ,  qu’on  appclloit  maritimes, 
dépenfes  prodigieufes  qu’il  y  faifoit.  332.  333. 
Pompée  1  appclloit  Xerxés  à  la  toge.  333.  il  orne 
fa  mailon  de  beaucoup  de  marbres.  93. 

Lune  ou  lunule  audeffus  du  talon  des  fouliers  des  Sé¬ 
nateurs.  38.  elle  étoic  d’ivoire,  ou  d’autres  matiè¬ 
res.  38. 

Lunule  des  chauffurcs  avoit  la  forme  d’un  creiffant.38. 
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Luperces  ou  Luperqucs  aftiftoient  a  la  pompe  Ro¬ 
maine.  297. 

Lupercus  ,  cheval  du  Cirque.  2. 8  5 - 

Lupus,  nom  d'un  cheval  du  Cirque.  283-  285. 

Lupus  Quietus  Maurus  ,  chef  des  Maures.  90. 

Luftre  perfonifié.  303. 

Lutte  ,  exercice.  292. 

Lutteurs  292. 

Luxe  des  Romains.  182. 

Lybius  ou  Libyus ,  cheval  du  Cirque.  2Ï{. 
Lycurgue,  fes  loix  pour  les  Lacedemoniens.  101. 
Lydiennes  de  la  troupe  Bacchique.  304. 

Lyre ,  inftrumcnt  de  mulîquc.  345- 
Lyrophenicium ,  inftrumcnt  de  mulique.  345. 

M 

MAccdonicns  à  la  pompe  d’Antiochus.  301. 

Macédoniens,  leurs  mariages.  214. 
Macédoniens  portoient  fur  la  tcce  la  caufia.  35. 

Les  Macédoniens  Te  lervoient  de  vafes  de  terre  cuite. 

I37-  ,  . 

Macédonienne,  danle.  3 1 1- 

Maccllum  boucherie  ,  Alaceilum  Augufii ,  la  forme. 

179.  il  étoit  orné  de  colonnes.  179-  180. 
Machaon,  difciple  de  Chiron.  318. 

Machines  pour  élever  l’obelifque  de  Conftantinople. 

Machines  des  anciens  pouf  élever  de  grands  poids. 
539* 

Macrobe.  7.  18.  28.  68.  69.  72. 

Madrifme ,  danfe  des  femmes.  311- 
Aîaculofus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Maffei  Cavalier  (  Paolo  Aleffandro  )  habile  anti¬ 
quaire  ,  qui  a  enrichi  la  république  des  lettres  de 
plufieurs  beaux  ouvrages.  72. 

Cav.  Maffei.  39-  91.  143.  185  223.  322.324-  331# 
Mafortium  ,  Maforte ,  Mavors  ,  corruption  du  mot 
grec  ùu.oçofHf.  37.  cetoit  un  grand  voile  ou 
une  efpece  de  manteau  de  femmes.  37. 

Magiftrats  fe  tenoient  fur  le  podium  à  l’araphitheatre. 
2J  j. 

Magnefic  ruinée  par  un  tremblcmenc  deterre.  193. 
Mai  funefte  aux  noces  à  Rome.  216. 

Maillet.  339. 

Main  de  bronze  ,  fymbolique  3c  fingulicre.  361. 

avec  une  infeription  greque  ,  là  même. 

Main  fur  les  monnoies.  156. 

Maifons  des  anciens ,  prefque  toutes  ruinées  :  il  s’en 
cft  fort  peu  confervé  jufqu’à  nos  jours.  103. 

Maifon  de  campagne  de  Dioclétien  ,  à  Spalatro. 

H4-  ,  .r 

Maifons  de  campagne  des  anciens.  124.  magnmeen- 
ce  des  maifons  de  campagne  des  Romains.  124. 
Maifon  de  campagne  de  BafTus.  124. 

Maifons  de  l’ancienne  ville  de  Mets.  1S2. 

Maifons  de  campagne  de  Lucullus ,  d’Augufte,  de 
Mecenas ,  de  Munatius  Plancus  ,  de  Senequc. 
124.  maifon  des  Gordiens  à  la  voie  Preneftine. 
94.  maifon  de  campagne  dont  l’ancienne  peinture 
a  été  trouvée  depuis  peu.  1 30. 

Marnée,  mere  d’Alexandre  Severe,  porte  deux  tu¬ 
niques  &  un  manteau.  39. 

Mamurra  orne  fa  maifon  de  beaucoup  de  marbres. 
9  3- 

Manches  de  couteau.  121. 

Les  manches  s’appclloient  en  grec  %‘fifi*  ,  en  latin 
Manica-  6. 

Manches  des  Romains  fort  courtes.  5. 

Manches  de  Conftantin  le  Grand ,  qui  vont  jufqu  au 
poignet.  52. 

Manches  des  Grecs.  9. 

Mandyas,  la  même  chofc  que  la  chlamyde  ,  félon 
Artemidore.  8. 


Alanïce ,  fignifient  les  manches  3c  les  gand  s.  6. 
Manteaux  des  Grecs.  9. 

Manteau  d’Hefione.  11.  ,  . 

Manteau  des  Philofophes  Grecs,  appelle  7 Yibonion 

Manteau  quarré  des  Carthaginois.  91.  des  Scythes 
des  bas  lïeclcs.  81.  des  Mcdes.  75* 

Manteau  ou  pallium  des  Grecs  ,  fes  differens  noms.  9. 
Manteaux  ou  palU  des  femmes.  39. 

Manteau  Laconique.  304. 

Manteau  des  Grecs  :  difficultcz  fur  fa  forme.  10. 
manteau  grec  quarré,  félon  Appien.  10.  maniéré 
de  porter  ce  manteau.  io. 

Mantuma ,  déeffe  des  noces.  220. 

Marbrçs  de  Numidie.  93. 

Marbres  du  mont  Hymette  près  d’Athcnes.  93. 

Marbres  d’Egypte.  93. 

Marbres  emploicz  à  orner  les  maifons  de  Rome.  95. 
Marc  Antoine  3c  Clcopatre ,  repréfentez  en  bufte  lur 
une  agathe.  41. 

Marc  Antoine  Exochus  Ceftiphore,  vainqueur-  293. 
Marc  Aurcle  porte  le  tribonion.  13.  couche  à  plate 
terre.  13. 

Marc  Aurele  ,  d’argent.  164. 

Marcel  exerce  &  apprivoile  un  ours ,  image.  27 1. 
Marcellus  fils  d’Otftavie ,  iœur  d’Augufte ,  fait  un 
theatre.  235. 

Marchands  en  focieté  ,  3c  leur  cachet.  229.  230. 
Mariage  de  Bacchus  3c  d’Ariadne.  223. 

Mariage  des  Grecs.  213.  2x4. 

Mariages,  en  quel  tems.  215. 

Mariages  des  Athéniens.  213.  214.  des  Macédoniens. 
2i4^des  Galates.  214.  des  Béotiens.  214.  des  Ro¬ 
mains.  215. 

Mariages  des  Gaulois  repréfentez.  84.  85. 

Marmite  dans  l’image  de  Silene.  122. 

Maronites,  leur  fymbolc.  197. 

Marfeille ,  fon  fymbole.  1 86. 

M.  D.  Emanuel  Marti,  Doien  d’Alicant.  237.  fa- 
vant  Sc  très-habile  dans  l’antiquité ,  fa  lettre  à 
Monfeigncur  Zondodari  Nonce  d  El  pagne.  257. 
&  Us  fuivantes ,  très-habile  dans  les  belles  let¬ 
tres.  262. 

S.  Martin  étoit  aflis  au  feftin  de  l’Empereur  Maxime, 
3c  non  pas  couché  comme  les  autres.  113. 

Martial.  14.  19.  33.  90.  95-  XI2.  117.  124.  125.  130. 

139.  141.  143.  147.  206.  271.  319-  32î-  331- 
Mafochius.  209. 

Mafques  de  differente  forme  reprefentez  251. 
Mafque  dans  l'image  de  Diogene^  le  Cynique.  12. 
Mafques  horribles-  251.  Mafque  d  Ifis.  zji. 

Mafques ,  l’invention  en  eft  attribuée  à  Efchylc. 

2  S 1  * 

Mafurius.  302. 

Marron,  cheval  du  Cirque.  285. 

Matelas  des  anciens.  107., 

Matelas  de  pourpre  brochée  d  or.  115. 

Mattya,  forte  de  ragoût.  119. 

Matums ,  agitateur  du  Cirque.  2S6. 

Mavia  qui  prit  Rhodes,  vendit  le  Colofte.  175. 
Mau-us  ,  cheval  de  couleur  de  Maure.  286. 
Maurus ,  cheval  du  Cirque.  285- 
Maufolée  fait  par  Artcmife  ,  une  des  merveilles  du 
monde.  174. 

Maximin  Empereur ,  fon  campagus  etoit  de  grandeur 
énorme.  59. 

Maximin  Empereur ,  fa  taille  8c  fa  force  extraordi¬ 
naires.  51. 

Mazonomies  ,  forte  de  vafes.  309. 

Médaillés  d’or  d’Alexandre  le  Grand  ,  faites  par 
Alexandre  Severe.  162.  médailles  d’ambre  d  A- 
lcxandre  le  Grand  ,  faites  par  le  même.  162. 
Les  Médaillés  de  bronze,  d’argent  3c  d’or  ,  étoienc 
des  monnoies  ;  on  le  prouve.  163.  &  les  fuivantes. 

Médaille 


DES  MA 

Médaillé  d’Elagabale  dans  un  bracelet,  jo. 

Médaillés  le  déterrent  tous  les  jours  en  grand  nom¬ 
bre.  164.  1 6$. 

Médaillés  ou  monnoies  Gauloifcs,  divifées  entrois 
clafles  8S.  les  premières,  d’un  goût  fort  barbare  : 
les  lecondcs  ,  d’un  gouc  plus  fupportablc  :  les 
troifiémes,  allez  bien  faites.  8S. 

Médaillons,  n’étgient  point  monnoie.  1 66. 

Medas,  le  Sage,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Mcdes,  leurs  Rois  porroient  des  perruques,  félon 
Xenophon.  76. 

Mcdes,  leurs  habits  Sc  leurs  couvre-chefs,  73. 
Mediana,  entrefol  ;  en  Italien  Mezjininc.  93. 
Medimne,  inclure.  153. 

Megabyze ,  commandant  pour  le  roi  Darius.  100. 
Mclanion,  dilciple  de  Chiron.  318. 

Meleagre,  difciplc  de  Chiron.  318.  Meleagre  tue  le 
fanglicr  Calycfonien.  325. 

Meleagrides,  oilcaux.  307. 

Melicerte  ou  Palemon  ,  en  l’honneur  duquel  fe  ce- 
lcbroient  les  jeux  Ifthmiques.  274. 

Melinum ,  habit  de  femme.  38. 

Àlelijfus ,  cheval  du  Cirque.  2S3. 

M.  le  Mellicr,  general  des  finances  de  Nantes.  88. 
Memnon ,  cheval  du  Cirque.  2SJ. 

Menander,  agitateur  du  Cirque.  aSfi-. 

Mendicula  ,  elpccc  d'habit  de  femmes.  38. 

Mencllhéc ,  dilciple  de  Chircn.  318. 

Menippus  cheval  du  Cirque.  285. 

Mconiens ,  leur  fymbole.  196. 

Mercure  portoir  le  petafe  en  quilité  de  voiageur. 

34.  les  ailes  marquoient  fa  Icgerctc-  34. 

Mercure  fur  une  pierre  gravée.  227. 

Mercure  à  la  pompe  Romaine ,  avec  le  caducée  Sc 
les  lettres.  196. 

Mercure  (ur  l’as.  15  ç. 

Mercurialis  (  Jerome  )  110.  294.  311.  312.  513. 
Merenda,  petit  repas  après  dincr.  120. 

Merveilles  du  monde  ,  comptées  par  quelques-uns 
jufqu’au  nombre  de  quatorze.  172. 

Mitrotrcffuf»  Ce  prennent  pour  ce  qu’on  appclloit  latus 
clavus.  22. 

Meflîrie,  Ion  fymbole.  1S7. 

Mefure  de  liquides  du  poids  de  deux  livres,  établie 
par  l’Empereur  Pertinax.  152. 

Mets.,  bornes  du  Cirque  au  nombre  de  fept.  277. 
Metaponte,  fon  fymbole.  185. 

Metellus ,  Ces  bains.  2Cj. 

Merope  ,  fleuve  reprefenté  en  bœuf.  188. 

Metrodore  Ephcfien  ,  fon  habit  reprefenté.  9. 

Mets  ,  quelques  maifons  anciennes.  1S2. 

Meule  de  moulin.  360. 

Meurifle,  fon  hiftoire  de  Mets.  84. 

Midas  repréfenre  lur  une  médaillé.  81. 

Midi  ,  perfonifié.  301. 

Mimallones,  femmes  de  la  troupe  Bacchique.  304. 
Mine,  forre  de  poids.  152. 

Minerve  d’ Athènes,  mile  par  quelques-uns  pour  une 
merveille  du  monde.  17  t. 

Minerve  fousunc  petite  voûte.  123. 

Minerve  à  la  pompe  Romaine  avec  l’olive  &  l’huile. 
196. 

Minerve  avec  un  collier.  53. 

Aiiffus,  qu’étoit-ce.  289- 

Mithras  porte  la  tiare  Sc  le  Candys.  75. 

Mitra ,  Id  mitre  des  femmes ,  qu’étoit- ce.  44. 
Mitram  Coivere,  fignifioit  faire  perdre  la  virginité 
à  une  fille.  44 

Mol a  afinaria,  qu’étoit-ce.  3fo. 

P.  du  Molinet.  131.  145.  149.  132.  135.  \t>6.  160. 

1 6" i-  1 6 z.  169.  170.  357. 

Moloflcs,  chiens  renommez.  320. 

Molollique,  danfe.  311. 

Monaule  ,  efpcce  de  flûte.  343. 
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M.  des  Monceaux.  177. 

Monétaires ,  leur  marque  lur  les  monnoies.  î  j 6. 

Ai  angas  ,  danfe  furicuîc.  3 1 1 . 

Monnoie  d’or  ,  quand  commença-t-clle  à  Rome. 
102. 

Monnoie,  quatre  lieux  pour  la  battre  à  Rome.  156". 
Monnoies  d’or  Romaines  ,  leur  poids.  162 
Monnoies  d’argent,  quand  commença  - 1  -  on  d’en 
frapper  à  Rome.  180. 

Monnoie  d’une  once.  157. 

Monnoies  marquées  de  l’image  des  nouveaux  mariez. 
219. 

Monnoie  gardée  dans  le  temple  d’Ops ,  Sc  auffi  dans 
ceux  d’Herculc  Sc  de  Cafîur.  1 6'6. 

Monnoies  de  Perfc  ,  marquées  d’un  archer.  1  jtf. 
Monochordc  ,  infiniment  de  mufique.  345. 
Montccaballo,  les  deux  chevaux  ée  les  deux  Héros  , 
dont  l’infeription  eft  ancienne  ,  mais  non  pas  du 
tems  de  Praxitele.  43. 

Monument  fingulicr  trouvé  à  Pouzzol.  192. 
Moplucfle,  ion  fymbole.  197. 
hhfuoKwSn  ,  mafqnes  chez  les  Grecs.  251. 
Morphalmc,  danfe.  31 1. 

Molccne  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  193. 
Mouches  à  miel.  3 59. 

Moulins  a  l’eau  ,  leur  ufage  n’efl  ni  des  plus  anciens 
tems,  ni  moderne.  360. 

Mouton,  viande  des  anciens.  117. 

Muid,  repréfenté.  360. 

Mulet  poiflon  ,  viande  des  anciens.  118. 

Mulets,  poiflons  de  Symette,  cllimcz  par  les  an¬ 
ciens.  1 1 8  - 

Aiulleus ,  chauflure  quicouvroit  tout  le  pied.  34.  33* 
Mulleus ,  fiit  de  peau  de  bête  tannée.  55.  chauflure 
de  dilèindtion,  elle  étoit  de  cuir  pafl’é  avec  de 
l’alun  .  &  de  couleur  rouge.  55.  images  de  cette 
çhaüfTure.  63. 

Mullei ,  défendus  aux  hommes  par  l’Empereur  Au- 
relien.  37. 

Mumics  d’Egypte,  enveloppées  de  toile.  3. 

Murcne ,  poiflon  cftimé  chez  les  anciens.  1 1  S. 
Murènes  Siciliennes  ,  fort  eilimées  des  anciens.  118. 
Mutinus,  cheval  du  Cirque.  283. 

Mtfra  ,  cheval  du  cirque.  283 
Muera  ou  Myrrha ,  matière  de  laquelle  fe  faifoient 
les  vafes  Myrrhins.  138. 

Murrhins  ou  Mynhins,  vafes,  s’ils  étoient  les  mê¬ 
mes  que  ceux  d’Onyx.  13 S.  146. 

Murs  de  Babylone  bâtis  par  Semiramis.  173.  mer¬ 
veille  du  monde  ,  leur  defeription.  171.  173. 
Mules  repréfenrées  fur  un  vafc.  144. 

Muferte  d’ancien  ufage.  344. 

Mutatorium  ,  maifon  pour  changer  de  tems  en  tems 
de  demeure.  181. 

Mycon  ,  pcinrre  celebre.  348- 
Aiyma  ,  tagout  où  il  entroit  beaucoup  de  chofes. 
119. 

Myrine,fon  fymbole.  1 96. 

Myrine,  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  1934 
Myrmillons  ,  gladiateurs  Gaulois.  264. 

Myropnus  Nanus  Choraule.  343. 

Myrrhin,  parfum.  207. 

Myrtes,  oriiemens  des  maifons  de  campagne.  124. 
Myfiens  à  la  pompe  d’ Antiochus.  501. 

Myjlicus ,  cheval  du  Cirque.  283. 

N 

NA  pies  ,  fon  fymbole.  183. 

Nappe  ,  fignal  du  Cirque.  289. 

Nappes  de  toile  ou  de  toile  peinte  ,  nappes  de  toile 
d’or  de  Gallicn.  1 1 1. 

Narciiïin  ,  huile.  207, 

Nardinum  ,  parfum.  207. 
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Navets  de  Thebes,  eftimez  par  les  anciens.  xiS. 
Naumachie.  315-  3**-  .....  ..œ 

Naumachie  de  Domitien,  fa  defcription.  31«.  diffi¬ 
culté  lur  cette  Naumachie.  3x7. 

Naumachies  fc  faifoient  quelquefois  dans  l’amphi- 
theatre.  272.  bien  des  gens  y  periflbient.  516. 
Naumachie  donnée  par  Jules  Ceiar.  315.  autre  don¬ 
née  par  Augufte  j  Naumachie  fous  Caligula, 
Néron  5c  Tite.  315. 

Necrocorinthiens  ,  vafes  de  terre,  furent  de  grand 
prix  pendant  un  tems.  136-  137. 

N 'data  ,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Nègres  fervoient  Clcopatre.  327. 

Neméens ,  jeux  ,  leur  defcription.  274.  fe  celc- 
broient  en  mémoire  d’Ophcltc  ou  Archcmore. 
274. 

Neptune  à  la  pompe  Romaine  avec  le  cheval.  196. 
Néron  :  à  fa  mort  le  peuple  prend  le  pikus ,  marque 
de  liberté  ôc  de  joie.  34. 

Néron  bâtit  fa  maifon  dorée.  94.  fon  cololTc.  94. 
Néron  jouoit  aux  échecs.  336". 

Neftor  difciple  de  Chiron.  318. 

Nicander,  agitateur  du  Cirque.  zi&- 
Nicatifme  Thracien,  danfe.  311. 

Nicephore.  193. 

Nicolaus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Nil,  fon  fymbole  &  fon  image.  1 8 5.  les  accroilTe- 

N imbus ,  ou  cercle  lumineux  à  la  tête  de  T rajan» 
32J. 

Ni  mes ,  fon  fymbole.  186. 

Niicens  à  la  pompe  d’ Antiochus. 

JS/indus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Mobilis,  cheval  du  Cirque.  285. 

Noces  5c  leurs  cérémonies.  217. 

Noce  Aldobrandine.  220. 

Noces,  plu lîeurs  images.  222.  223. 

Noës ,  !a  P  enfer  ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 

M.  de  Nointel  fait  deffiner  les  bas  reliefs  du  temple 
de  Minerve  d’ Athènes.  9.  10. 

Noie,  fon  fymbole.  185. 

Noncs ,  jours  défendus  pour  les  noces.  21 6. 

Nonius  Manrylius  ,  appelle  cancdlarus  primi  joci 
campi  b 'ani.  300. 

Nonius  Marcellus.  4.  6.  S.  20.  38.  44. 

Noricus ,  cheval  vainqueur.  290. 

Noricus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Le  P.  Noris.  204. 

Notants,  cheval  du  Cirque.  283. 

Notas ,  nom  donné  à  un  Coureur  du  Cirque.  28 S. 
Nourrice  de  Bacchus ,  nommée  NyfaouNifla.  304 
Nuit,  peinte  comme  Diane  la  Lune.  184. 

Nuit  perfonihée.  301. 

Numides  prefque  nuds.  91. 

Numides,  fautoient  d’un  cheval  fur  un  autre.  287. 

Nymphée,  appelle  le  Sette  Sale.  180. 

Nympheros,  gladiateur.  2tfj. 

NyfaouNifla,  nourrice  de  Bacchus.  304. 

N  y  fle  ,  fon  fymbole.  19  g. 


L  E 

Occident,  fon  fymbole.  183. 

Oceanus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

O creet  ,  leur  forme.  6 3.  64.  elpece  de  bottes  ou 
bottines.  61. 

Ocres,  ou  bottes,  d’étain.  62.  Ocres ,  de  fer  félon 
Vcgece.  61.  Ocres  des  gladiateurs  ,  repréfentées. 
266.  267.  Ocres  de  cuivre  ;  autres  d’oripeau.  62. 
Ocrea ,  fa  forme  repréfentée.  63. 

Odenat  5c  Zcnobie,  repréfentez.  73. 

Odeum,  petit  théâtre  des  Grecs.  250. 

Oenanthinum  ,  partum.  207. 

Oenas,  P  ivrogne ,  npm  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Ocnomaüs  5c  Pelops ,  auteurs  des  Hippodromes. 27  j . 
Oie  ,  viande  des  anciens.  1 17. 

Ouos,  maifon  chez  les  Grecs.  92. 

Olympiodore.  202. 

Olympiques,  jeux  des  Grecs,  leur  origine.  273. 
leurs  loix.  273. 

Olyra ,  ou  Zca  ,  épeautre.  114. 

Once  ancienne.  167. 

Once  marquée  par  r.  169.  onces  5c  leurs  parties. 
169.  170.  once  ancienne  Romaine,  pefoit  plus 
que  celle  de  Rome  d’aujourd’hui.  167. 

Oncfimus  ,  agitateur  du  Cirque.  286". 

Onuphre  Panvinius.  7 G.  279.  280.  réfuté.  282.  283. 
Onyx  mis  aux  bagues.  225. 

siots/.v{iov  ,  ovofeypkium ,  vaifleau  qui  a  la  forme 
d’un  œuf.  1 44. 

Operateurs,  5c  batteleurs  charlatans.  252.  operateur 
fc  fait  piquer  par  unafpic,& meurt  de  fa  plaie.  252. 
Ophelte  ou  Archcmore  ,  en  mémoire  de  qui  le  cé¬ 
lébraient  les  jeux  Neméens.  274. 

Opontiens  ,  leur  fymbole.  190. 

O  pus  Phi  dis ,  cette  infeription  eft  ancienne,  quoi¬ 
qu’elle  ne  foit  j>as  du  tems  de  Phidias  :  opus  Pret- 
xiteiis ,  de  meme.  45. 

Oppien.  321. 

Or  emploié  à  orner  les  maifons  de  Rome.  93.  Or, 
quand  fut-il  mis  en  monnoie  à  Rome.  162. 
Orarium ,  large  bande  qui  fc  portoit  fur  la  trabea. 
89. 

Orca  ,  mefure  de  liquide  plus  grande  que  Y  amphora. 
118. 

Orcheftre ,  place  du  théâtre  où  fe  tenoient  les  Sé¬ 
nateurs.  232. 

Orcheftre  du  théâtre  d’ Alauna ,  occupe  beaucoup  au 
delà  du  demi  cercle.  248. 

Orcheftre  des  Grecs  plus  grande  que  celle  des  Ro¬ 
mains.  2  jo.  les  baladins  y  fautoient  5c  danfoient. 
2  j  o.  orcheftre  du  théâtre  d’Orangc  fort  grande. 
249. 

Orcheftre  deftinée  à  la  danfe  chez  les  Grecs ,  étoit  à 
Rome  5c  en  Occident  la  place  des  Sénateurs.  238. 
Orcheftre  fort  grande ,  du  theatre  de  Ferento.  249. 
Orcheftique  ,  danfe.  310. 

Orgè ,  la  colere,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Orgues,  quand  inventées.  344. 

Orient ,  fon  fymbole.  183. 

Ornithon  ,  voliere.  132. 

Orphcotelcftcs  ,  interpretes  des  myftercs.  304. 

Oryx  atteliez  à  des  chars.  271. 

Ofca ,  fon  fymbole.  187. 

Oflelet,  repréfenté  fur  une  monnoie.  157.  oflclers, 
en  latin  tali ,  jeu  des  anciens,  5c  la  maniéré  d’y 
jouer.  333. 

Othone ,  tunique  de  lin  fervoit  aux  philofophes  ,  mais 
plus  ordinairement  aux  femmes.  13. 

Ova  curriculorum ,  dans  le  Cirque.  277. 

Ovide.  274.  337.  346-  348- 
Ours,  attelez  à  des  chars.  271. 

Ours  ,  quelques-uns  en  mangeoient  anciennement. 

Outre,  de  grandeur  énorme ,  qui  tenoit  trois  mille 
metretes  de  cent  livres  chacune.  304. 
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Outres  ou  peaux  de  bouc,  préparées  pour  tenir  le 
vin  8c  les  autres  liqueurs.  143. 

Outres ,  pour  mettre  le  vin.  1 45. 

Oxobathon,  inclure.  153. 


PÆtus  (  Lucas  )  130  166. 

P  a?  mica ,  efpece  de  balle.  313. 

Pain  d’épeautre  ,  chez  les  Egyptiens.  114. 

Palais  des  Auguftes,  fes  malurcs  repréfentées.  i$i. 
1S2. 

Palais  de  Dioclctien  à  Spalatro.  134. 

Palais  -de  Cyrus ,  mis  par  quelques-uns  pour  une 
merveille  du  monde.  171. 

Palamede,  difciple  de  Chiron.  318. 

Palemon  ou  Mcliccrte  ,  en  l’honneur  duquel  fe  cé¬ 
lébraient  les  jeux  IfthmiqucS  274. 

Païenne  &  l'on  fymbole.  187. 

Pa'.eftres ,  lieux  d’exercices.  251. 

Pabmpfcjh e,  qu’étoit- ce.  35^. 

Palla,  chez  les  Romains,  manteau  des  femmes.  10. 

3^.  images  de  ces  manteaux.  59. 

Pallas  fur  une  bulle.  79. 

Palliola:*  tunicet,  leur  forme.  14. 

P.dl, ohm,  efpece  de  chapperon.  14. 

Palliolum  ,  en  ulagc  pour  les  malades  8c  les  conva- 
lefcens  ,  Se  pour  les  femmes  de  mauvaife  vie.  14. 
Pallium  ,  fe  prend  auflî  pour  le  manteau  des  fem¬ 
mes.  10.  Pallium  ,  manteau,  lcrvoit  proprement 
aux  Grecs  9.  n’avoit  point  de  collet.  9, 

Palmatus  ,  cheval  du  Cirque.  283- 
Palme,  melure ,  fa  longueur.  238.  245. 

Palmier  ,  fon  bois  ne  pourrit  jamais.  172. 

Palmyre,  fes  fuperbes  ruines.  182.  grandes  colonna¬ 
des  qui  relient.  182.  1 S  3. 

Paludamentum  .  la  meme  chofe  que  la  chlamyde.  6. 

fa  forme  fur  les  images.  31. 

Paludem  tram  de  Conllantin  le  Grand.  32. 
Palumbus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Pan,  repréfentê  fur  une  pulfoirc.  122. 

Pan  ,  fur  une  pierre.  2:7. 

Pans,  viande  des  anciens.  117. 

Pancratiaftes.  294. 

Pancratfum ,  les  cinq  exercices  gymniques.  291. 
Pandure  des  Affyriens.  345. 

Pandurie  efpece  de  flûte.  343.  Pollux  l’appelle  un 
inftrument  à  trois  cordes,  là  même. 

Paniers.  13  r. 

Pannonie  ,  fes  fymboles.  189. 

Pantheres  attelées  à  des  chars.  271. 

Papias.  70. 

Papirius  Pr-ttextatus ,  fon  hiftoire  28. 

Papyrus  d’Egypte  ,  appelle  Philyra  8e  biblos ,  long- 
tems  en  ulage  pour  écrire.  351.  maniéré  de  faire 
le  papyrus.  351. 

Papynts ,  grande  quantité  qui  s’en  fiifoit  en  Egypte. 
351.  livres  8c  feuilles  en  papyrus  qui  ie  tiouvent 
aujourd’hui.  352. 

Paragauda  vejlis ,  qu’étoit-ce.  30. 

Paralol.  13 1.  on  ne  fait  s’il  ne  tenoit  pas  fur  la  tête. 
2î7- 

papes ,  jambages  des  portes,  103. 

Para'us ,  cheval  du  Ciique.  283. 

Parchemin  pour  écrire ,  fort  ancien.  5  30. 

Parcs  des  anciens ,  pour  chafler.  319. 

Pardus  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Parfums  pour  les  bains.  207. 

Pariambe  ,  inflrument  de  mufique.  343. 

Paris,  repréfenré  aflïs.  81. 

Paris,  renant  la  pomme  de  difeorde.  81. 

Parme  Thracienne.  293. 

Paras,  fon  fymbole.  191. 

Parthamafiris ,  vient  demander  à  Trajan  dette  rcta- 
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bli  fur  le  throne  des  rois  Parches.  79. 

Parthes,  pluficms  têtes  des  rois  Parthcs  répréfentées. 
78  rois  Parthes,  avec  le  Ample  diadème.  7S. 
belle  tête  d’un  roi  Parthe.  78.  rois  des  Parthes 
couronnez.  78.  79.  ces  rais  imitoient  les  modes 
des  anciens  rois  Medcs.  77. 

P  a ff.  ri, ms ,  cheval  fameux  du  Cirque.  282.  283. 
Pafioircs  de  cuifine.  1 22.  grande  &  belle  pafloire.  122 
Le  afleur  ou  Hermas,  livre.  13. 

Patagi.ua  vefiis ,  qu’étoir-ce.  38. 

Pâté  ,  on  ne  fait  fi  les  anciens  en  faifoient.  11S. 
Patella ,  plat.  122. 

Patera,  coupe  ou  tafle.  146. 

Pateres,  leur  forme.  148. 

Pater  patratus  alfiftoit  à  la  pompe  ou  procelfion.  297. 
Patina,  plat-  122. 

Patras,  Ion  fymbole.  190. 

Patronus ,  cheval  du  Cirque.  283. 

S.  Paulin.  112. 

Paufanias.  3.  173.  273. 

Payifage  repréienté.  131. 

Payifans  qui  cueillent  des  olives.  33. 

I  ayifans  8c  pauvres,  vêtus  de  couleur  brune.  137. 
Peaux  de  chcvres  teintes  en  rouge,  feryoient  d’habit. 

v1: 

Pe  flis ,  inftrument  de  mufique.  343. 

Peculiaris ,  cheval  du  Cirque  283. 

Pecunia,  d’où  vient  ce  nom.  134. 

Pegafus  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Pegmata ,  machines ,  leur  forme.  237.  238.  pegmata 
des  Bibliothèques.  238- 
risJ)Aa  foulieis  chez  les  Grecs.  34. 

M.  de  Pciref’c.  47.  48.  1 3 1 .  144.  146.  148.  149. 

134.  138.  168.  169.  229. 

Pelée  ,  diiciple  de  Chiron.  318. 

Pelops  8c  Ocnomaüs,  auteurs  des  Hippodromes. 
273.  hiftoire,  là  même. 

Pendants  d'oreilles  toujours  en  ufage  ,  8c  dans  toutes 
les  nations.  32.  piodigicuies  dépenfes  qu’on  y  fai- 
foit.  52. 

Pendants  d’oreilles  portez  par  fuperftition.  53. 
Pendants  d’oreilles  des  rois  Parthes.  78. 

Pendants  d’oreilles  d’or  des  Carthaginois.  91. 

Pendants  d’oreilles  d’or.  52.  d’or,  d’ambre  jaune , 
de  verre,  de  perles*,  d’émeraudes.  32,  en  Orient 
les  hommes  en  portoient  aulli  bien  que  les  femmes. 
J1’ 

Penes  des  ferrures ,  plufieurs  dans  la  même  ferrure. 
103. 

Pcntachorde  ,  inftrument  de  mufique.  343. 
Pentathlcs  joueurs.  294. 

Pentathlum,  les  cinq  exercices  gvmniques.  291. 
Penteteris  perfonifiée ,  c’ell  un  luilre  ou  cinq  ans. 303. 
Pemtla  ,  efpece  de  furtout  qui  lervoit  aux  hommes 
&  aux  femmes.  37.  l’Empereur  Alex-  Severe , 
permet  aux  femmes  de  le  porter  à  la  campagne  , 

8c  non  à  la  ville.  37.  P  mule  ou  phelone ,  la  même 
chofe  que  l’Ephcftride.  14.  habit  de  campagne. 
14.  324. 

Pennies  s’attachoient  avec  des  boucles.  4É. 

Pcplum  ,  habit  extérieur  des  femmes.  3 6. 

Perdix  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Perdrix  privées  des  anciens.  117. 

Les  Peres  ont  toujours  blâmé  les  fpeélaclcs.  233. 
Pergame,  fon  fymbole.  196. 
nepi-<//®; ,  machines  des  feenes.  244. 
niff/lffu/oii  torques  ,  collier.  33. 

T\i(iTïffjcov .  fignifie  la  prétexte.  27. 

Pero  ,  chauflure  qui  couvrait  tout  le  pied.  34.  33. 
Pero  ,  chauflure  compofée  de  peaux  de  bêtes  ,  non 
tannées.  33. 

Perones,  chauflure  ruftique.  58. 
rii&v»  ,  boucle,  en  latin  fibula.  46". 

M.  Perault.  233. 
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Perruque  du  Surena  des  Parthes.  77. 

Perruques  des  rois  Parthes.  77.  78. 

Periê ,  poëte.  118.  205. 

Perles  ruez  par  ordre  d’Alexandre,  fils  d’ Amyntas 
roi  de  Macedoine-  100. 

Perles  ,  demandoient  la  terre  &  l’eau  aux  peuples 
qu’ils  vouloienc  fubjuguer.  100. 

Perles ,  ne  fc  marioient  qu’au  commencement  de  1  e- 
quinoxe  du  prinrems.  2 17. 

Pertinax  Empereur  ,  établit  une  mefure  de  liquide 
du  poids  de  deux  livres  ,  ou  vingt-quatre  onces  : 
cette  mefure  reprétenree.  152. 

Tefchc  ,  plufieurs  manières  de  pefeher.  331. 

Pefchc  de*  Romains,  aux  filets  &  à  la  ligne.^  331. 

Pelche  aux  mulets,  à  l’étang  de  Lutura,  pies  de 
Nimes,  où  les  dauphins  aidoient  aux  pelcheurs. 
332. 

Pelcheurs  à  la  ligne  repréfentez.  331. 

Pctafe ,  bonnet  des  yoiageurs.  54.  Pctafcs  repre- 
fentez  34. 

M  Perau  ,  fon  cabinet.  48.  49. 

Petauriftes  ou  Pctauriftaires  ,  battcleurs  qui  voloient. 
252. 


les  Pères  Grecs  appelaient  ainfi  l’enfer. 

252. 

Ietilicns ,  leur  fymbolc.  1S8. 

Petit  (  Samuel  )  120. 

Petrone.  58.  134.  264« 

Petulans  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Phacafutm ,  de  cuir  blanc,  chauflure  délicate.  58. 
dont  les  prêtres  Athéniens  &  Alexandrins  le  1er- 
voient  aux  facrifices.  54.  55.  58.  elle couvroit  tout 
le  pied.  55.  images  de  cette  chauflure.  6 5. 

Phac.  ftum ,  forte  de  chauflure.  54. 

P  ha  Pus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Phagon  ,  prodigieux  mangeur.  1  x  8* 

Phdle  d’or,  de  fix  vingt  coudées.  308. 

eft  le  manteau  des  Grecs.  9. 

Le  Thaïe  d’Alexandrie  ,  mis  entre  les  merveilles  du 
monde.  174. 

Pbavori n.  133. 

Phayllus  fauta  cinquante-fix  pieds.  294- 
Ph-Jone  ,  ou  P  h:  noie ,  panda  ,  la  même  chofe  que 
l’épheftride,  félon  Suidas.  14. 

Phénix  ,  infiniment  de  mufiqtie.  345* 
h  ou  ft)  L«  ,  voiez.  Penula. 

Pheretime,  femme  de  Battus  roi  de  Cyrene  ;  repré- 
fentéc,  à  ce  que  Begcr  croit ,  fur  une  pierre.  73. 
Phidias  fait  la  fiatue  de  Jupiter  Olympien.  173. 

"  Philadelphie,  ruinée  par  un  tremblement  deterre. 
195. 

Philetas  fe  fait  des  femelles  de  plomb  ,  de  peur  que 
le  vent  ne  le  renveriât.  54.  5j*  d  etoit  poète, 
félon  Athcnée.  55. 

Philippe ,  roi  de  Macedoine  ,  cachoit  une  phiole  d’or 
fous  le  chevet  de  fon  lit.  1 37- 
Philippcs  d’argent.  163.  164-  Philippes  de  cuiyre. 
164. 

Phililcus,  poëte  8c  prêtre  de  Bacchus.  303. 

Philiftis,  reine,  fur  une  médaillé.  74. 

,  nom  de  certains  cavaliers.  301. 

Philon.  11  y. 

Philon  de  Byzance.  171.  f 

Philolophes ,’  dix-huit  têtes  de  philofophes  trouvées 
aux  thermes  de  D  ocletien.  209. 

Les  Philofophes  Grecs  portoient  un  manteau  ap¬ 
pelle  tnbonion.  11. 

Philofophes,  leur  habit,  félon  S.  Jean Chryfoftome. 

Philofophes  ,  quelques-uns  portoient  Yothonc  ,  tuni¬ 
que  de  lin.  1 3. 

Thiloi’ophe  ancien.  12. 

Philoftratc.  7.  54.  149  174.  280. 

Phlegon,  Y  Ardent  ,  nom  d’un  chien  de  chaflc.  320. 
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Phocea  ,  fon  fymbolc.  196'. 

Phocion  ,  comment  fa  femme  étoit  habillée.  3 6. 
Phoenicoptere,  oifeau  qu’on  fervoit  à  table  ancien¬ 
nement.  117. 

Phoncx ,  le  meurtrier ,  nom  d’un  chien  de  chaflc. 
320. 

Phorminge  ,  infiniment  de  mufique.  345. 

Phornutus.  346. 

Phrura ,  la  Garde,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Phrygiens  ,  leur  habit.  81. 

Phylax  ,  le  Gardien,  nom  d’un  chien  de  chafle. 

32°- 

PIE,  fur  un  pot  a  boire.  146. 

Piégés  pour  chalfer.  319. 

Pierres  précieufes  fur  les  bagues.  226. 

Pierreries  aux  fouliers  d’Ifis.  58. 

Pierres  gravées  :  leur  nombre  prodigieux.  226.  227. 
Pigeon  porté  à  des  noces.  221. 

Pigeons ,  viande  des  anciens.  117. 

Piteus ,  efpcce  de  bonnet,  fa  forme.  34.  on  le  don- 
noit  aux  efclaves.  34.  pour  les  mettre  en  liberté , 
obtenue  quelquefois  pour  les  victoires  du  Cirque. 
284. 

Pileus  des  Medes.  75. 

n îKiey ,  bonnet  ou  couvre-chef  des  Grecs.  33. 
Pinacide  ,  danfe.  3 1 1 . 

Pincettes  à  arracher  le  poil.  2 10. 

Pindare.  274.  28 S. 

Pinn.  agitateur  du  Cirque.  286. 

Pirrho  Ligorio.  132.  144-  148-  276. 

Pifcines  des  Romains.  3  32-  Pleines  maritimes  de 
Lucullus.  332.  dépenies  prodigieufes  qu’il  y  fit. 

3  32-  333* 

Pifcines  dans  la  voliere  de  Varron.  132. 

Pi/lus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Placenta,  forte  de  gâicau.  11S. 

Places  du  Cirque.  278. 

Platanes ,  orneraens  de  plufieurs  maifons  de  campa¬ 
gne.  124. 

Platon.  5 il- 
Plats.  1 22_. 

Plaute,  y.  16-  38-  61.  6-j.  91.  99.  234. 

Pliant  pour  s’afleoir.  107.  108. 

Pline.  4.  7.  20.  52.  53.  61.  6%.  93.  96.  107. 
133.  134.  137.  138.  147.  154.  15S.  160.  162.  173. 

174.  215.  217.  218.  223.  224.  22J.  24S.  252. 
2j6.  32 6.  330.  332.  344.  r47*  352* 

Pline  le  jeune.  96.  103.  17S. 

Pline  le  jeune  ,  fa  defeription  du  I.aurentin  ,  fa  mai- 
fon  de  campagne.  125. 

Plumatile  ,  habit  de  femme.  38. 

La  Plume,  Penna,  eft  d’un  ufage  aflez  ancien.  354. 
Plumbatis  cafus.  294. 

Plutarque.  7.  15. 19.  69.  77.  99-  ij£.  17S.  213.  214. 

2ij.  217.  218.  219.  220.  357. 

Pluteus ,  ainfi  appclloit  on  les  Salles  des  Bafiliques. 

175. 

Podalirius,  difciple  de  Chiron.  318. 

Tloiipne  yjzài  ,  tunica  talaris.  3. 

Podium  ,  dans  les  théâtres.  238. 

Podium  de  Tamphitheatre.  255.  pour  les  Magiftrats. 


Podium  des  Amphithéâtres  de  Nimes  8c  d’Italica, 
fort  larges.  262. 

Podium  du  Cirque.  278. 

Poêle.  122. 

Poêlons.  122.  123. 

Poids  Romains.  15 Ç.  &  les  fuivantes. 

Poids  d’une  livre  ,  de  l’Empereur  Honoré.  1 69. 
Poiflons  eftimez  chez  les  anciens.  1 1 8. 

Poitrail  fait  de  la  peau  entière  d’un  lion.  329. 

Poldo  d’Albenas.  88* 

Polemon  dans  Athenée.  148. 

Pollux,  difciple  de  Chiron.  318- 

Pollux 
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Pollux.  35.  75.  244.  34;. 

Polybe-  107. 

Polygnote,  peintre  celebre.  34S. 

Polynice ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Polyphemus  ,  aptat eur  du  Cirque.  2  8  A. 

Polysbia  ,  /e  tres- violent ,  nom  d’un  chien  de  chafle» 
320. 

Pompes  des  Grecs.  300.  pompe  d’ Antiochus  Epi¬ 
phanes.  300.  çr  les  fuivantes  :  richefles  de  cette 
pompe ,  la  même. 

Pompe  de  Ptolemée  Philadelphe,  qui  pafTc  en  ma¬ 
gnificence  tout  ce  qy’on  a  jamais  lu.  302. 

Pompe  ou  procefiîon  Romaine ,  en  mémoire  d’une 
vidoirc.  295.  ordre  de  cette  pompe.  295.  &  les 
fuivantes. 

Pompe  de  Jupiter  &  des  autres  dieux.  30S. 

Pompes,  leurs  images.  298. 

Pompée  apporta  fix  vafes  Myrrhins  à  fon  retour 
d’Orient.  138.  Sc  les  dédia  à  Jupiter  Capitolin. 
138. 

Pompeianus ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Pompeius  Fufcinus  ,  agitateur  du  Cirque.  281?. 
Pompeius  Mufclofus  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 
Pontife,  fouverain  Pontife  Scies  autres  Pontifes  à 
la  pompe  Romaine.  297. 

Pontifex ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Popa  tient  les  victimes.  223. 

Poppée  fc  baignoit  dans  du  lait  danefle.  206. 

Porc  ,  viande  des  anciens.  1 17. 

Porpax ,  l 'Agrajfe,  nom  d’un  chien  de  chalfe.  320. 
Porpax ,  riviere  peinte  en  homme.  189. 
népT# ,  boucle  ,  en  latin  fibula  4 6. 

.  Porfcna,  roi  des  Hctrufqucs,  fe  fervoit  de  vafes  de 
teire  cuite.  143. 

Portes  des  anciens,  ioj.  portes  de  devant,  &  por¬ 
tes  de  derrière.  10 j. 

Porte  majeure  de  Rome.  176.  elle  ctoit  appcllée  La¬ 
bicane  ou  Efquilinc.  176. 

Portes  d’Autun.  177. 

Portes  du  Cirque  ,  au  nombre  de  douze,  276. 

Portes  de  Mefté  en  Cilicie.  177.  de  Nicopolis  en 
Epire.  177.  porte  de  Pola.  177.  de  Trajanople 
en  Thrace.  177.  de  Zara  en  Dalmatie.  177. 
Portes  qui  donnoient  fur  la  rue,  s’ouvroient  en 
dehors  dans  les  plus  anciens  tems.  106. 

P or thon  ,1e  Ravageur  ,  nom  d  un  chien  de  chalfe. 

320. 

Portique  du  théâtre  de  Sagonre.  239. 

Portique  rond  de  la  maifon  de  Pline.  123. 

1707^10/,  coupe  ou  tafle.  146. 

Potiers  de  Rome  ,  près  du  bois  Efquilin.  140. 

M.  Potter.  100. 

Poules,  viandes  des  anciens.  117. 

Pouzzol ,  fon  monument  fingulier.  152. 

Trafic*  ,  à  la  pompe  Romaine.  296. 

P râfifcini,  vers  puiflans  contre  lcs'charmes.  2 19. 

Prafidius  ,  cheval  du  Cirque  285. 

Praetextatus  (  Papirius  )  fon  hiftoirc.  28.  29. 

Prata  Flaminia.  278. 

Préemption  ,  dégré  deux  fois  plus  haut  &  plus  large 
que  les  autres  dans  les  théâtres.  239. 

Préemptions  des  amphithéâtres.  256.  préemptions 
des  théâtres.  233. 

Préemptions  :  il  y  en  avoit  quatre  à  I’amphitheatre 
de  Vcfpafien.  255. 

Préemptions  du  théâtre  d’Alauna.  248.  du  théâtre 
de  Pola.  247. 

Préfet  des  furveillans  ,  afliftoit  à  la  pompe.  298. 

Le  préfet  de  Rome  avoit  foin  d’établir  les  poids. 

168. 

Préfet  du  prétoire,  aflîftoit  à  la  pompe.  298. 

Préfet  du  trefor ,  aflî floit  à  la  pompe  Romaine. 

298. 

Tréma,  déclfe,  préfidoit  aux  mariages.  219.  220. 

Tom.  III. 
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Prefidens  des  jeux  Olympiques  :  premièrement  un, 
enfuite  deux ,  après  douze  ,  Scc.  279. 

Prcfloir  de  vingt-quatre  coudées.  304. 

Preftigiateurs  ,  joueurs  de  pafl'e-paife.  231. 

Prêteurs  aiîiftoient  à  la  pompe  Romaine.  297. 
Prétexte  ,  établie  à  Rome  par  Tullus  Holtilius.  68. 
la  Prétexte ,  efpecc  de  toge.  27.  pourquoi  s’ap- 
pclloit-elle  ainfi.  27.  elle  fervoie  aux  jeunes  nobles 
Sc  à  d’autres.  27.  images.  27.  28. 

Prétexte ,  à  quel  âge  les  jeunes  nobles  la  quittoient- 
ils  pour  prendre  la  toge  virile.  27.  28.  c’étoit  au 
commencement  de  leur  feiziéme  année.  2S. 
Prêtres  aiîiftoient  à  la  pompe  Romaine,  au  nombre 
de  foixante  >  deux  de  chaque  Curie.  297. 

Prêtres  d’Iiis  Sc  d’Anubis  vêtus  de  lin.  j 
Piecrelle  greque  de  Cerès,  aflîftoit  à  la  pompe  Ro¬ 
maine.  297. 

Pretreftc  à  la  noce  Aldobrandinc.  220. 

Priapc  aux  maifons  de  campagne.  124.  130. 

Priape  ,  préfidoit  aux  mariages.  219. 

Primus,  agitateur  du  Cirque.  2 S 6. 

Prince  de  la  jeunefle.  299. 

Priicus  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Prifons  du  Cirque,  carceres.  276. 

Proceleumaticjues  ,  chants.  296. 

ProcinElus  :  in  procinttu  ,  d’où  vient  cette  manière  de 
parler.  19. 

Procule  fait  Empereur,  en  jouant  aux  échecs. •  336. 
Promethee  ,  auteur  des  bagues  ,  comment.  224.  il 
porte  à  fa  bague  un  fragment  de  la  roche  du  Cau- 
cafe.  224. 

Pronuba ,  entremetteufe  de  mariascs-  213.220. 
Pronubum ,  bague  de  fer  que  le  'fiancé  donnoit  à  k 
fiancée.  21 j. 

Pronubus  ,  entremetteur  de  mariages.  213. 

Propcrcc.  139. 

Profcenium,  qu’étoit-ce.  233.  234.  235.  Profcenium 
du  théâtre  de  Fcrcnto.  250.  profectuum  ,  du  théâ¬ 
tre  à'  si  tanna.  248. 

Proxenctes ,  entremetteurs  de  mariages.  213. 
Prudence,  pocte.  217. 

Prufa ,  fon  iymbole.  196. 

Prufias ,  préfet  de  l’ifle  de  Co  :  fon  habit.  10, 
Pfalterion,  infiniment  de  mufique.  243. 

■ÿliïioy ,  bracelet ,  armilla.  30. 

Pfeudotbyra ,  faufles  portes.  103.  . 

Pfyché  ,  1  Ame  ,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Pfy&eres,  vafes.  303.  306. 

Ptolemée  ,  furnommé  Dionyfus  ,  hiftoirc.  36. 

Pugiles  ,  combattons  à  coup  de  poing.  292.  ils  met- 
toient  quelquefois  une  pierre  ou  un  globe  de  plomb 
dans  le  poing.  292. 

Pugio  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Pullata  turba.  23. 

Pullata  veflis ,  qu’étoit-ce.  23. 

Pullatus  circulus.  23. 

Pullus ,  cheval  noirâtre.  2S6. 

Pulpitredela  Sccne.  233.  245. 

Pulpitrc  du  theatre  de  Pola  quarré  ,  avance  dans  le 
Profcenium.  247.  Pulpitrc  Sc  Sccne  du  theatre  de 
Pompée.  246.  Pulpitrc  du  theatre  d ' Alauna.  248. 
Pultarium  ,  poêlon.  122. 

Pulvinum.  6j. 

Purpurata  veflis ,  qu’étoit-ce.  22. 

P urpnrio  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Les  Pygmées  fe  fervoient  pour  chafler,  de  corbeaux  , 
d’éperviers,  de  corneilles  Sc  d’aigles.  321. 
riuM» ,  porte.  103. 

Pyraldus ,  cheval  du  Cirque-  283. 

Pyramides  d’Egypte  ,  merveille  du  monde.  17 1. 
172. 

Pyrriquc ,  danfe.  296.  par  qui  inventée.  311. 
Pythagore  vêtu  de  blanc,  porte  une  couronne  d’or 
Sc  des  braies.  13. 

Ff  f 
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Pythagore  donne  à  fes  difciples  des  fouliers  d  ecorce 
d’arbre.  54. 

Pythagore.  216. 

Pythicns,  jeux,  leur  defeription.  274. 

CL 

QVadrans ,  les  trois  parties  de  l’as.  155.  166. 

'Quadrans  de  l’as  fextantalis.  158. 

Qui  ntarii ,  fa&ionnaircs  du  Cirque.  282. 
Quadrigati ,  deniers,  ainfi  appeliez.  160.  i€i. 
Quadriges  &  biges,  marchoient  à  la  pompe  Ro- 
maine.  295. 

Quadriges  du  Cirque.  281. 

Quadriges  d’ elephans.  282. 

Quadrujfis  repréfenté,  c’eft  un  bœuf.  154. 

Quartarats  contenoit  la  quatrième  partie  du  feuler. 

ici.  ij 2.  il  tenoit  deux  cyathcs  8c  demi.  153 
Quurrumvhs ,  afliftoient  à  la  pompe  ou  proccflion. 
297.  298. 

Quartus  ,  agitateur  du  Cirque.  2S£. 

Quenouille  garnie  de  laine ,  apportée  à  la  nouvelle 
époufe.  218. 

Queftcurs  alfiftoient  à  la  pompe  Romaine.  297. 
Quinaire ,  monnoic  d’argent ,  la  moitié  d’un  denier  : 
appelle  quinaire  ,  parce  qu’il  valoir  cinq  livres  de 
cuivre.  160. 

Quincunx,  les  cinq  parties  de  l'as.  155. 

Quindecimvir s  ,  pour  les  choies  facrces ,  afliftoient 
à  la  pompe  Romaine.  297. 

Quinquertions.  294. 

Qutnqucrùum ,  les  cinq  exercices  Gynaniques.  291. 
294. 

Quintilien.  10.  25. 

R 

R  A  ban.  22. 

R  alla  veftis ,  qu’étoit-ce.  38. 

Ramiers ,  viande  des  anciens.  1 17. 

Rapax,  cheval  du  Cirque.  285. 

Q.  Rapidius  Mulio,  agitateur  du  Cirque.  aStf. 

/ aptor ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Raves  de  Mantinée  ,  eftimées  par  les  anciens.  1 18. 
Reg-dis,  cheval  du  Cirque.  285. 

Regilla  indicula,  qu’étoit-ce.  38. 

Regina  facrorum ,  à  la  noce  Aldobrandinc.  221. 

S.  Remi ,  fon  teftament.  330. 

Repas  des  anciens.  110.  &  les  fuivantes. 

Renas  à  deux  &  à  trois  perfonnes.  m. 

Rets  pour  chafTer.  319- 
Retiaires  gladiateurs.  2^4. 

Rhin  ,  fleuve,  fon  fymbole.  1S8. 

Rhodes  ifle ,  fon  fymbole.  191. 

Rhodinum ,  parfum  liquide.  207. 

Rhorni ,  /.  1  f  igucur,  nom  d’un  chien  de  chafle. 
320. 

Rica ,  efpece  de  couvre-chef.  38. 

Rideaux  de  lit  ;  on  ne  fait  fr  les  anciens  en  ont  eu 
l’ufage.  107. 

Rois  d’Egypte,  qui  avoient  leurs  fepulcrcs  dans  le 
labyrinthe.  175. 

Roi  D  ace  captif.  S  2. 

Roi ,  dont  la  thiare  eft  de  forme  extraordinaire.  79. 
Roi  des  feftins ,  fa  fonction.  1 20. 

Rois  d’ Armenie  repréfentez.  78.  79. 

Rois  des  Parthcs ,  voie*.  Parthcs. 

Romaine,  efpece  de  balance.  169. 

Romaines  de  qualité ,  époufoient  quelquefois  leurs 
affranchis  21  J. 

Romains  alloient  la  tête  nue  ,  &  la  couvroicnt  quel¬ 
quefois  de  la  toge.  19.  comment ,  là  même. 
Romains  :  leurs  loix  pour  les  mariages  21  j. 

Les  Romains  portoient  les  manches  fort  courtes,  j. 


L  E 

Romains  s’aflcioient  à  table  ,  jufqu'à  la  fin  de  la  fé¬ 
condé  guerre  Punique.  109.  d  ou  vint  la  coutume 
de  fe  coucher  pour  manger.  109.  110. 

Romanus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Romanus ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Rome ,  fon  plan  trouvé  fur  une  pierre  ,  fait  du  tems 
de  Septime  Severe.  246. 

Rome  embellie  8c  rebâtie  prefque  toute ,  du  tems 
d’Augufte.  93. 

Romula ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Romulus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Rofria  ,  loi  pour  les  places  de  Pamphitheatre.  257. 
Rouleau  entre  les  mains  d’un  jeune  Sénateur.  28. 
Rubenius  (  Albert  )  7.  17-  21.  22.  24.  5 6-  58. 

Rubis  mis  aux  bagues.  225. 

Rude  donatus ,  gladiateur  qui  receYoit  la  baguette  8c 
la  liberté.  265. 

Ruffinia ,  forêt  mife  par  quelques-uns  entre  les  mer¬ 
veilles  du  monde.  172. 

Rufus  Apollo,  agitateur  du  Cirque. 

Rufus,  cheval  roux.  286. 

Rufus,  auteur.  199.  254. 

Vuy.o< ,  qu’étoit-ce.  359. 

S 

S  Signifie  Semis,  ij-j. 

Sabine  femme  d’Hadrien  ,  fa  tête  repréfentée. 

41*  , 

Sabine,  femme  d’Hadrien,  repréfentee  en  entier: 

elle  porte  deux  tuniques  8c  un  manteau.  39. 

Sabins  portoient  des  bracclecs.  50. 

Sacrificateur  à  des  noces.  221. 

Sacrifices  fe  faifoient  quelquefois  la  tête  Yoilée  , 
quelquefois  la  tête  nue.  33. 

Sabinus,  agitateur  du  Cirque.  286- 
Saclaris  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

S  afin  a  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Sagonte,  aujourd’hui  iMorviedro.  237. 

Sagum  le  faie ,  habit  militaire  venu  des  Gaules.  31. 
n’ avoit  point  de  manches  à  Rome  ,  mais  il  en 
avoir  dans  les  Gaules.  31.  le  Sagum  eft,  à  ce  que 
plufieurs  croient ,  la  même  choie  que  le  paluda¬ 
mentum.  31. 

Sagum  Gallicum ,  faie  à  manches.  83*  84.  il  ctoit  vir¬ 
gatum  ,  comment.  S  4. 

Sagum  Germanicum,  dans- Tacite.  83. 

Saies ,  les  uns  avec  boucles ,  les  autres  fans  boucles. 

4 

Le  Saie  des  Efpagnols  &  des  Lufitaniens  attaché  avec 
une  boucle.  90. 

Saie  en  ufage  chez  les  Carthaginois.  91. 

Saifons  de  l’année,  perfomfiées.  303.^ 

Saliens  aflîftoient  à  la  pompe  ou  proccflion.  297. 

Salle  ronde  de  la  maifon  de  Néron  ,  qui  tournoie 
perpétuellement.  '94. 

Salle  à  manger  dans  une  ifle  ,  à  la  voliere  de  Varron. 

Salonine ,  femme  de  Gallien  ,  repréfentée.  40. 
Sambuce,  infiniment  de  mufique.  345. 

Samnites  gladiateurs  ,  leur  forme.  2 66. 

Samos,  les  fymboles.  191. 

S  an  El  us  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Sandales ,  à  peu  près  la  même  chofc  que  les  Crepida 
6°.  x  , 
Sandales  laifloicnt  une  bonne  partie  du  pied  a  de- 
couvert.  ^j- 

Sandalium ,  chauflure  qui  ne  couvroit  pas  tout  le 
pied.  J4-  5  S* 

Sangliers  atteliez  a  des  chars.  271. 

Sanglier  Calydonien,  tué.  325. 

Sanglier  ,  viande  des  anciens.  117. 

Sangus ,  fon  temple.  218. 

Sapphirs,  mis  aux  bagues.  225, 
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Sardanapale,  fondateur  de  Tarfe,  fur  une  médaille. 
197. 

Sardes,  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  193. 

Ion  fymbole.  196". 

Sardonyx,  mis  aux  bagues.  225. 

Sartago ,  poêle.  122. 

Saturnales,  où  les  valets  faifoienc  les  maîtres.  12S. 
Saturus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Satyres  portant  des  couronnes  d’or.  303. 

Satyres  portant  une  lampe  dôrce.  302. 

Satyriques  ,  danfeurs.  296'. 

Saumaife.  14.  25.  30.  203.  336.  351. 

Savot.  1 66. 

Sauteurs.  294. 

Scabilla,  infiniment  dont  on  jouoit  avec  le  pied. 
34  *• 

,  berceau.  6~j. 

Scarus ,  forte  de  poiflon  eflimé  chez  les  anciens. 
118. 

Scaurus,  beau  fils  de  Sylla  ,  bâtit  un  amphithéâtre 
à  Rome ,  &  une  maifon  des  plus  magnifiques. 
93- 

Scaurus,  fon  theatre.  234. 

Scene  du  theatre.  243.  qu’étoit-ce.  243. 

Scene  :  il  y  avoir  trois  1  cenes,  la  tragique,  la  co¬ 
mique  8c  la  fatyrique.  233.  repré  l’entées  d’après  le 
Serlio -,  là  même,  les  ornemens  de  chacune.  244. 
Scene  à  deux  étages  du  theatre  de  Pola  247. 

Scene  magnifique  du  theatre  de  Fcrento.  249. 

S chcnab.it es  ,  funambules.  252. 

Scholiafte  des  Bafiliques.  350. 

Scholiafte  d’Ariftophane.  5. 

Sciadion  des  Grecs  à  la  forme  de  nos  chapeaux  , 
image.  33.  ce  mot  fignifie  umbella  ou  parafai.  33. 
Scope,  danfe.  31 1. 

Scorpus  ,  Aurige  celebre.  284.  agitateur  du  Cir¬ 
que.  z8£. 

Scriblita,  forte  de  gâteau.  118. 

Scrinium  ,  layette  où  l’on  mettoit  les  inftrumens  pour 
écrire.  28.  image,  là  marie,  plufieurs  images.  29. 

o  3Î?' 

Scrinia,  avec  des  ferrures.  29.  30. 

Scutulata  vejris  :  qu’étoit  ce.  30.  origine  de  ce  mot, 
là  même. 

Scyphus,  ce  que  c’étoir.  143. 

Scythes  conformes  aux  Perfes  en  leurs  habits.  Si. 
Scythes  des  bas  ficelés ,  comment  vêtus.  81. 

Seau  ,  mis  fur  les  grands  vaiffeaux  de  terre  cuite. 
141. 

Seaux  ronds  8c  leurs  inferiptions.  229. 

Seaux  pour  marquer  les  dolia  :  ils  fie  trouvent  en 
grand  nombre.  22S. 

Secufia ,  infeription  d’une  médaillé  des  Se°ufiens. 
80. 

Secutores  ,  gladiateurs.  264. 

Segefte ,  fon  fymbole. 

Sejuges,  du  Cirque-  281. 

S  ci  us  ,  nom  dont  fie  fervent  les  Jurifconfultes.  116. 
Selinonte ,  fon  fymbole.  188. 

Selicjuaftrum ,  fiege  pour  les  femmes,  fort  fimple.  108# 
Semis  ou  femijfis ,  poids  de  lix  onces  marqué  par  S. 
rî5- 

Semis ,  de  l’as  Sextantalis.  138. 

Scmijfis ,  les  fix  parties  de  l’as.  13 j.  166. 

Semijfts  d’or.  162. 

Semuncia.  \6y. 

Sénateurs  11e  marioient  gucre  leurs  enfans  à  des  Plé¬ 
béiens.  213. 

Sénateurs  placez  dans  l’Orcheftrc  au  theatre. 
Sénateurs  le  tenoient  fur  le  podium  à  l’amphithcatre. 

Senequequi  meurt  dans  le  bain,  fa  ftatue.  212. 
Scncque.  32.  103  104.  131. 

Senior  ,  agitateur  du  Cirque.  aSf. 
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Les  fept  merveilles  du  monde,  nommées  les  fept 
fpcclacles.  17 1.  &  les  fuivantes. 

Septijugcs  du  Cirque.  281. 

Septunx,  les  fept  parties  de  l’as.  133.  166. 

Sir,  a,  vaiffeaux  à  garder  le  vin ,  fouvent  deterre 
cuite.  140. 

Seriphiens,  leur  fymbole.  190. 

Serlio.  235.  233.  246.  247.  249.  230.  237.  239. 

fameux  architecte.  77. 

Serment  des  gladiateurs.  264. 

Serpyllin  ,  huile  207. 

Scrmi  nummi ,  deniers  crénelez.  16t. 

Serrures  des  anciens  amovibles  comme  des  cadenas, 
IOJ* 

Serrure  d’un  fermium.  30. 

Sertorius  donne  des  bulles  d’or  aux  enfans  des  jeunes 
Efipagnols  d’Ofca.  £9. 

Serviettes  de  toile  d’or  d’Heliogabalc.  ni. 
Serviettes  de  toile  raiée.  ni. 

Serviettes  ;  en  certains  repas  chacun  apporroit  la 
fienne.  m. 

Servilius  Vitalio,  fon  cachet.  228. 

Serviteurs  de  table  110. 

Servius,  commentateur  de  Virgile.  24.  34.  33.  71. 
9f  98.  227.  263. 

Servius  Tullius,  le  premier  qui  a  battu  la  monnoic 
à  Rome.  134. 

Seftcrce,  la  moitié  d’un  quinaire.  i£o. 

Sellier  tenoit  deux  hemines  ou  demi  feftiers  ,  ou 
cotyles.  133. 

Sefhcr  du  liquide  pefe  vingt-onces.  130. 

Seltus,  agitateur  du  Cirque.  28$. 

Le  Sette  falle  8c  leur  defeription.  180.  18 1. 

Seuil  confacré  aux  dieux  Penates  8c  à  Vefia. 

S  ex  tans ,  les  deux  parties  de  l’as. 

Sextans  repréfenté.  137. 

Sextans  de  l'as  Sextantalis.  138. 

Sextarius  feftier.  Sextarius  Cafirenfs,  feftier  des  ar¬ 
mées  ,  contenoit  le  double  du  feftier  de  la  ville. 
i$i.  132. 

Sibylle.  40. 

S  ica  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Sicile  a  pour  fymbole  trois  jambes.  187. 

Sicinnis  ou  Sicinna ,  danfe  pour  la  feenc  fatyrique. 
3TO* 

Sicinnis  Perfique  ,  danfe.  311. 

Sicinniftes  fatyriques.  310. 

Sicinnizer ,  dire  des  mots  piquants.  310. 

Sicyonia  ,  chaufTure  Sicyonienne.  34.  61.  on  s’en 
l’ervoit  à  la  courfe  ,  là  meme. 

Sidon,  fon  fymbole.  197. 

Sidonius  Apollinaris.  6 4.  97.  113.  249. 

Sieges  curules.  108. 

Sièges  pour  les  bains.  108. 

Siégé  extraordinaire.  40. 

Signifer,  cheval  du  Cirque.  283. 

Silenes.  296. 

Silenes,  vêtus  de  pourpre.  302. 

Silvanus  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Simeon  Logorhere.  349. 

Simicum  ,  infiniment  de  mufique.  343. 

Simpulum,  vale.  144. 

Sinus  de  la  toge,  qu’étoit-cc.  18.  19. 

Siricus  ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Siftrc  pour  les  accompagnemens  de  mufique.  342, 
Siftres.  34 6.  347. 

Sifymbre,  huile  de  Sifymbrc.  '207. 

Silyre,  efpcce  de  Chlenc.  8. 

Sitapia  Sempronia  Mojchis,  fon  image.  40. 

S  1  t  1  o  ,  lur  un  pot  à  boire.  146. 

Smaragdus,  cheval  du  Cirque.  283 
Smialiam ,  mot  extraordinaire,  fignifie  un  braceletj 
J1* 

Smyrne ,  fes  fymboles.  ip6. 
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Sobade ,  danfe.  31 1. 

Soc  de  la  charrue.  359. 

Soccus  j  qu’étoit-ce.  61.  difficulté  fur  cette  chauffure. 

61. 

Socque  comique.  61. 

Socque  comique  exprime  la  comedie.  61. 

Socrate  fur  une  bague.  228. 

Solea,  chaulfure.  54.  qui  ne  couvroit  pas  tout  le 
pied.  5 j. 

Solea y  ôc  leurs  images.  6 y. 

Solea  ,  crepida ,  fandalium,  gallica,  étoient  des  chauf- 
furcs  aflez  femblables.  60. 

Solea  &  gallica  ,  ne  pouvoient  être  portées  avec  la 
toge.  60.  les  Sénateurs  les  portoient  à  la  campa¬ 
gne.  6  o. 

Le  Soleil,  le  Cirque  lui  étoit  dédié.  278. 

Solides,  monnoie.  17c. 

Sonnette  qui  porte  les  noms  des  quatre  élemens.  iotf. 
Sonnettes  miles  aux  portes.  106.  &c  à  plulîeurs  autres 
ufages.  io£.  images  de  ces  fonnettes.  106. 

Sophocle  introduifit  le  Cothurne  dans  les  tragédies. 

*4. 

Sorts  d’Elagabale  pour  les  convives ,  hiftoire  fingu- 
litre.  ji5. 

Soucoupes  appellées  Ceror  149. 

Soucoupes  d’or  de  quatre  coudées.  305 
Souliers  peints  de  differentes  couleurs.  57.  fouliers 
peints  défendus  aux  hommes  par  l’Empereur  Au- 
relicn.  57.  fouliers  avec  de  l’or  ou  des  pierreries. 

57; 

Souliers  d’I fis  avec  des  pierreries.  58. 

Souliers  d’Alcibiade.  55. 

Soulier  d’écorce  d’arbre  des  Pythagoriciens.  54. 
Souliers  des  femmes  Romaines ,  à  peu  près  les  me¬ 
mes  que  ceux  des  hommes.  58. 

Souliers  de  cuivre.  13. 

Souliers  de  cuivre  d’Empedocle.  54. 

Souliers  des  Daces.  82. 

Spadix  j  inftrument  de  mufique.  345. 

Spalarro  fait  de  Palatium.  134. 

"S.-rdtja.va.  ,  c  croient  les  maillots  chez  les  Grecs. 
67. 

Spartien.  19.  112.  124.  209.  28S. 

Speculare  ,  pierre  dont  on  fc  lervoit  comme  de  vitre. 
103. 

Spercbon ,  le  Prejfant ,  nom  d’un  chien  de  chaffc. 
320. 

Spharita  ,  forte  de  gâteau.  1 1  S. 

Spheriftique ,  danfe.  310. 

Spheriftique  ,  danfe  avec  des  boules.  3 1 3, 

Spiculus  ,  cheval  du  Cirque.  285. 

Spijfa  vtftis ,  qu’étoic  ce.  38. 

Spoliadum ,  lieu  où  on  trainoit  avec  un  croc  les 
gladiateurs  tuez.  265. 

Spon.  67.  69.  81.  82.  134.  135.  IJ4.  16S.  251. 
285.  287.  324.  3J9. 

Spudé  ,  l'AgiJfant ,  nom  d’un  chien  de  chaffc.  320. 
Stacc.  255 

Stadion,  Cours  de  la  ville  d’Alexandrie.  302. 

Statue  de  Jupiter  Olympien  ,  merveille  du  monde. 
171.  172. 

Statue  d'un  jeune  Romain  qui  porte  la  prétexte.  27. 
Statues  des  grands  hommes  de  l’antiquité  ,  fe  trou¬ 
vent  dans  plulîeurs  livres.  42. 

Statues  des  dieux  ,  des  démons  ,  des  heros  ,  des  gc. 

nies  ,  en  grand  nombre.  301. 

Sterrns ,  le  Ferme,  nom  d’un  chien  de  chaffc.  320. 
Sthenos  ,  le  Robufte ,  nom  d’un  chien  de  chaffe. 
32°* 

S  tibou ,  la  Quête ,  qui  fuit  la  pi  fie ,  nom  d’un  chien 
de  chaffe.  320. 

Stichon,  le  bun  ordre,  nom  d’un  chien  de  chaffc. 
32°* 

Stips  uncialis  ,  une  once.  15  j. 
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Stdmi  chez  les  Grecs,  fe  prend  pour  toute  forte 
d’habits.  4. 

Strabon.  54.  80.  90.  117.  i$6.  141.  14 y.  173. 
17J.  1 92.  273.  312.  321.  362. 

Strada.  34. 

Strepré ,  gâteau  des  Grecs.  119. 

Strigil ,  ftrigilis ,  inftrument  pour  frotter  ceux  qui  fe 
baignoient.  205. 

Strigiles •  210. 

Styles  à  écrire  fur  des  tablettes.  3  j£.  ftylcs  à  écrire, 
leur  forme.  49. 

Styles  fe  failoient  de  fer,  on  en  fit  depuis  d'or. 
357- 

Stylum  vertere,  qu’eft-ce  que  cela  fignifioit.  357. 

Styrax  ,  la  Pointe  ,  nom  d’un  chien  de  challc- 
320. 

Suada  ,  déeffe  des  noces.  220. 

Suavis  ,  agitateur  du  Cirque.  28^. 

Subarmalis  veftis ,  origine  de  ce  mot  :  on  ne  connoit 
gucre  cette  forte  d’habit.  31. 

Subjugus  ,  dieu,  préfidoit  aux  mariages.  219.  220. 

Subminium  ,  habit  de  femme.  38. 

Subucula  ,  tunique  qui  tenoit  lieu  de  chemife.  4. 

Sueffa  ,  fon  fymbolc  iSS. 

Suétone  :  fon  pere  éroit  an gufticl avius.  23. 

Suetone.  4.  9.  34.  56^.  94-95.  3l6^  3  3*« 

S uggeftus  ,  la  forme.  3 1 . 

Suidas.  14. 

Superbus ,  cheval  du  Cirque.  285* 

Supparum,  habit  de  femme.  38. 

Surena  Parthe,  comment  habillé.  77. 

Sybarites  apprennent  leurs  chevaux  à  danfer ,  hiftoire. 

Symbole  ,  plulîeurs  fignifications  de  ce  mot.  561. 

Symboles  des  fleuves  ,dcs  régions,  des  villes  &c  des 
parties  du  monde.  183.  &  les  fuivantes. 

Symbolum  fignifioit  quelquefois  une  bague  224. 

Symboles,  en  quoi  conlîftoient-ils.  183. 

Symbole  desAchécns.  190.  de  l’Afrique.  184.  differens 
fymbolesdc  l’Afrique.  184.  fymboles,  d’Agrigente. 
187.  d’Alexandrie.  185.  d’Antioche  ,  d'Apamée  , 
des  Aradiens.  197.  desArgiens.  190.  de  l’Armcnie. 
197.  de  l’Alîe.  184.  des  Athéniens.  190.de  Beryte. 
197.  de  Bilbilis.  187.  de  Boftra.  197.  de  la  grande 
Bretagne.  1 88.  des  Brutiens.  185.  de  Cælar  Au- 
gufta.  187.  de  Camarine.  188.  de  Carteia.  187. 
de  Cafcantum.  1S7.  des  Cauloniates.  186. 

Symboles  des  Centuripins.  188.de  Chalcide.  190. 
de  Chio.  191.  de  Cnoffus.  19 1.  de  Corfou.  190. 
de  Cos.  191.  de  Crotone.  18A.  de  la  Dace.  189. 
du  Danube.  188.  de  Dyrrachium  ou  Durazzo. 
190.  d’Egine.  190.  d’Elyros.  1 9 1.  d’ Emerita.  187. 
d’Ephefe.  196.  des  Efernins.  185.  de  l’Epire.  190. 
de  l’Efpagne.  iS£.  des  Etoliens.  190.  d’Eubée.  190. 
des  trois  Gaules.  18 6.  de  Gela.  188.de  la  Ger¬ 
manie.  188.  de  Gortyne.  191.  d'Heradée  de 
Macédoine.  190.  d’Himere.  188.  d’Hyele.  185. 
d’ilerda.  1 87.  des  Iftiéens.  190.  d’Italie.  185-  de 
la  Judée.  197.  des  Lacedemoniens.  190.  de  La¬ 
mia.  190.  des  Lapithes.  190.  de  Lariffa.  190. 
de  Lcontium.  187.  de  Lipare.  19 1.  des  Locriens. 
190.  des  Macédoniens.  190.  des  Maronites.  197. 
de  Marfeille.  186.  des  Meoniens.  196.  de  Meflinc. 
187-  de  Metaponte.  185.  de  Moplueftc.  197.  de 
Naples.  185.  du  Nil.  185.  i8£.  de  Nimes.  186. 
de  Noie.  185.  de  Nyfle.  196.  des  Opontiens. 
190. 

Symboles  de  l’Orient  &  de  l'Occident.  183.  d’Ofca. 
187.  de  Palerme.  187.  de  la  Pannonie.  189.  de 
Paros.  191.  de  Patras.  190.  de  Pergame.  196'.  des, 
Petiliens.  185.  dePhocca.  196.  des  Polyrrheniens. 
190.  de  Prufa.  196^.  du  Rhin.  188.  de  Rhodes. 
1  qi.  de  Samos.  191.  de  Sardes.  194.  de  Segefte. 
iS8.  de  ScUnonie.  188.  des  Seriphicns.  190.  do 

U 


DES  MA 

la  Sicile.  187.  de  Sidon.  197.  de  Smyrne.  1  <)6. 
de  Suefla.  i8<.  de  Syracufe.  187.  de  la  Syrie. 
197.  de  Tarente.  186.  de  Tarfe.  196.  de  Tenc- 
dos.  1 9 1 .  des  Thebains.  190.  de  Thea.  190.  des 
Thefpiens.  190.  des  Theflaliens.  190.  de  Thefl'a- 
loniquc.  190.  des  Thuriens.  186".  de  Troade.  196. 
de  Tyr.  197.  de  Valence.  187. 

Symphorus  Sc  Procris  fa  femme  ,  offrent  un  collier 
d’or  à  Efculape.  5}. 

Syndapfus  ,  infiniment  de  mufique.  545. 

Synthcfe,  forte  d’habit.  15. 

Syracufe,  fes  fymboles.  187. 

Syrie  ,  fon  fymbolc.  197. 

Syringe  ou  flûte  de  Tan  à  plusieurs  tuiaux.  343.  flûte 
de  Pan.  122. 

T 

T  Abella.  Cerata,  tablettes  cirées  pour  écrire  ,  re- 
préfentées.  356". 

Table,  on  y  étoic  aflis  du  tems d’Homere.  109. 
Tables  rondes,  ou  quarrees,  ou  triangulaires  ou  en 
lozange.  ni. 

Table  ronde  qui  tournoie  fur  un  pivot,  dans  la  vo¬ 
lière  de  Varron.  133. 

Table  magnifique  de  Lucullus.  99. 

Tables  apportées  Sc  remportées  avec  les  fervices. 
n  6. 

Tablettes  de  pierre  tranfparente ,  mifes  aux  fenêtres 
au  lieu  de  vitres.  104.  on  les  prenoit  en  Efpagne  , 
en  Cypre,  dans  la  Cappadoce ,  dans  la  Sicile  Sc 
dans  l’Afrique.  104. 

Tablettes  à  écrire,  leur  defeription.  356.  357. 
Tabouret  repréfenté.  ic8. 

Tacite.  193.  194.  3 j $. 

Talafius ,  fon  hiftoire.  116.  Talafius,  cri  qu’on  fui- 
foit  aux  mariages.  216.218. 

Talent  poidsdci2j.  livres.  169. 

Tanaquilis,  fon  hiftoire.  218. 

Tapy riens  vêtus  de  noir  ,  Sc  leurs  femmes  vetues  de 
blanc.  80. 

Tarente,  fon  fymbole.  1 86". 

Tarentine,  robe  ou  forte  d’habit.  3*.  tranfparente. 

Tarfe  ,  fon  fymbole.  196. 

Tafles  de  verre  doré.  305.  taffes  de  verre ,  argen¬ 
tées  ou  couvertes  d’argent.  147. 

Taureaux  victorieux.  272. 

Taureaux  au  nombre  de  deux  mille  portant  des 
frontaux  d’or.  308. 

T aurocathapfion ,  jeu  Sc  chaffe  au  taureau.  330. 
Taxis,  l'Ordonnance ,  nom  d’un  chien  de  chaffe. 
320. 

Tebennos  ,  la  toge.  15.  16. 

,  poêle.  122. 

Telamon  difciple  de  Chiron.  318. 

Telamon  en  habit  militaire.  10. 

T elefia ,  danfe.  3 1 1 . 

Tclcfphorc  fur  une  médaille  des  Segufiens.  89. 
Telclphore  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Tclmiflc ,  riviere  peinte  en  homme.  189. 

Temnos,  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  193. 
Temple  de  Jupiter  Olympien,  enrichi  des  ouvrages 
des  plus  habiles  mai  très.  173. 

Temple  de  Minerve  d’Athenes,  fes  bas  reliefs.  9. 

Temple  de  Diane  d’Ephcfe  ,  une  des  merveilles  du 
monde.  17 1.  174. 

Temple  d’Hcrcule  Sc  de  Caftor,  où  l’on  gardoit  la 
monnoie.  16S. 

Temple  tranfparent  de  la  Fortune  ,  appcllée  Seia.  94. 
Temple  de  Sangus.  218. 

Temple  d’Hadrien  de  Cyziquc  ,  merveille  du  monde. 
172. 
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Temple  de  l’Honneur,  bâti  par  Caius  Mariüs.  56". 
Temple  du  Soleil  au  milieu  du  Cirque.  277. 
Temple  d’Ops ,  où  l’on  gardoit  la  monnoie.  168. 
Tenedos,  Ion  fymbolc.  191. 

Tepidarium,  qu’etoit-ce.  203. 

Tercnce.  6 1.  252. 

Terre  perfonifiée.  301. 

Tcrtullicn.  44.  49.  61.  91.  142.  267.  276.  277. 
282. 

Tejfera  du  lion.  335.  grande  Tejfera  paganica  ,  du 
bourg  de  Tolcntin  ,  &  fon  explication.  335  336. 
Tejfera  ,  les  dez.  334.  Tejfera ,  d’une  autre  maniéré. 

33 4.  Teffera  convivalis ,  deux  poiffons  334. 
Tejfera  des  gladiateurs.  267. 

Têtes  des  grands  hommes  de  l’antiquité,  fe  trouvent 
dans  pluficurs  livres.  42. 

Tctraftylc  de  la  maifondes  Gordiens,  à  la  voie  Pre- 
neftine.  94^ 

Taichon  ,  l’ Attrapeur ,  nom  d’un  chien  de  chafle. 
310. 

Tba/lon ,  le  Florijfani  ,  nom  d’un  chien  de  chaflè. 
520. 

Thallus,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Tharfus  ,  agitateur  du  Cirque.  286. 

Thea,  fon  fymbole.  190. 

Theatre  ,  en  quoi  difterc-t-il  de  l’Amphitheatre. 
231.  delcription  du  theatre  232.  theatre  :  les  14. 
premiers  dégi ez  étoient  pour  les  Chevaliers ,  par 
les  loix  Rofcia  Sc  Julia.  239. 

Theatre  d’ Alauna ,  aujourd’hui  Vallogne,  le  deffein 
en  eft  levé  par  ordre  de  M.  Foucault  Intendant. 
24  S.  il  contient  plus  d’un  demi  cercle,  fes  mefurcs. 

248. 

Theatre  entre  Fercnto  Sc  Vetulonio.  249.  fingulicr 
dans  fa  forme ,  là  même. 

Theatre  de  Marcellus  23 J. 

Theatre  de  Narbonne  détruit.  249. 

Theatre  de  Pompée,  tenoit  quarante  mille  fpetfta- 
teurs.  246'.  fon  plan.  246.  theatre  d'Oran^e. 

249. 

Theatre  de  Sagonte ,  fa  ficuation  favorable  pour  la 
fanté  Sc  pour  la  voix  238 

Theatre  de  Pola.  246.  fes  mefures.  247  on  y  defeen- 
doit  par  fa  montagne  là  mêm  .  theatre  de  Sagonte. 
237.  &  les  fuivames  :  il  n’a  plus  aujourd’hui  que 
des  mafures.  237.  fa  fituation,  là  même. 

Theatre  de  M.  Scaurus.  234. 

Theatridion,  petit  theatre  des  Grecs.  2jo. 

Thebains  ,  leur  fymbolc.  190. 

Thebe  d’Egypte,  mife  par  un  auteur  pour  une  mer¬ 
veille  du  monde.  172.  174. 

0KKM,  area  ,  coffre.  108. 

Thelo,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Theodoric  ,  roi  d’Italie  ,  fa  juftice.  276.  283. 
Theodofe  le  grand  ,  tiré  d’un  manuferit  du  Roi ,  fait 
du  tems  de  Bafile  le  Macédonien.  44. 

©:OAo>t<oir  Theologion ,  dans  les  théâtres  qu’étoit-ce. 
244. 

Theophrafte dans  Athenée.  147. 

Thcriclés  potier  de  Corinthe  ,  fes  vafes  cftimez. 
147.  148. 

Thcrmantris,  danfe.  3 1 1. 

Thermes  de  Rome  ,  en  grand  nombre.  20S. 

Thermes  Antoniniennes  fort  magnifiques.  20S.  209. 
Thermes  Alcxandrines.  206". 

Thermes  de  Dioclétien  très  magnifiques.  209. 
Thermes  de  Tite  ,  d’Alexandre  Severe  ,  d’ Agrippa. 
211. 

Thermes  à  Paris  dans  la  rue  de  la  Harpe.  211. 
Thermes  dans  les  maifons  de  campagne.  94. 

Thcfée  avec  Meleagre  contre  le  fanglier  Calydonien» 
3M- 

Thefée  difciple  de  Chiron.  31^. 

Thefpiens  ,  leur  fymbolc.  190. 
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ThelTaliens,  leur  fymbole.  190. 

Theflaliens ,  fonde  jeu  &  la  chalfe  aux  taureaux.  330. 
Theflalonique. ,  Ton  fymbole  190. 

Thiafes-  304. 

Thons  j  Thymni ,  du  promontoire  de  Paquin.  1x8. 
Thoriciens  ,  peuples  de  l’Attiquc.  207. 

Thraciens  à  la  pompe  d’Antiochus.  30:. 

Thraciens  conformes  aux  Perfes  en  leurs  habits.  81. 
Throne  d’Alexandre ,  mis  par  quelques-uns  entre  les 
merveilles  du  monde.  172.  je  crois  que  c  eft  le  char 
&  le  throne  fait  par  Hieronymus ,  &  par  ordre 
d' Aride e ,  dont  il  eft  parlé  au  cinquième  tome  au 
convoi  d' Alexandre  le  Grand. 

Thrones  d’or  &  d’ivoire.  308. 

Thuriens  ,  leur  fymbole.  186. 

Thymiateria  ,  vales.  302. 

Thymiarerion  d’or.  304. 

Thymus ,  le  Courage ,  nom  d’un  chien  de  chalTc.  3  20. 
Gvp-i  ,  porte.  105. 

T hyrfe  d’or  de  90,  coudées.  308. 

T iare  :  fa  forme ,  félon  Lucien.  75. 

Tiare  des  Mcdcs  75. 

Tiares  des  Rois  d’Armenie.  78. 

Tiares  des  Parthes.  77.  des  rnis  des  Parthes.  78. 
tiares  des  rois  Parthes  qui  approchent  de  celles  des 
rois  d’Armenie.  79. 

Tiberis  ,  cheval  du  Cirque.  2S5. 

Tibia  flûte ,  fe  faifoit  de  l’os  de  la  jambe  de  quel¬ 
que  animal.  342- 

Tibrc ,  fon  fymbole  &  fon  image.  185. 

Tigre  s’arrête  au  miroir.  326. 

Tigres  atteliez  à  des  chars.  271. 

Tigris,  nom  d’un  cheval  du  Cirque.  283. 

Timéc.  154. 

Tintiniac,  ville  du  Limolîn.  2<5"2.  c’eft  une  ville 
ancienne  &:  ruinée  près  deT ulle,  où  il  y  a  des  relies 
d’un  amphithéâtre.  146. 

Tintinnabula  ,  fonnettes  mifes  aux  portes.  106. 
Tiffcrans  repréfentez.  358. 

Tite-Live.  27.  50.159.2 66.  335. 

Titiens  confrcres  affiftoient  à  la  pompe  ou  proccllion. 
297- 

Tmolus  ,  montagne  maltraitée  par  un  tremblement 
de  terre.  193. 

La  toge  en  demi-cercle  ,  félon  Denys  d’Halicarnade. 
16.  17.  difficultez  fur  la  toge.  1 6.  17.  la  toge  étoit 
anciennement  de  laine ,  on  en  fit  depuis  de  foie. 
18.  toge  blanche  ,  toge  peinte,  toge  pretexte.  iS. 
toge  anciennement  habit  de  guerre  ,  depuis  habit 
de  paix  18.  prife  pour  la  paix.  18.  preuves  quelle 
étoit  ouverte  par  devant.  17. 1 8.  elle  n’avoit  point  de 
collet.  17.  18.  on  la  quittoit  aux  Saturnales  :  pour¬ 
quoi  la  portoit  on  aux  feftins.  19.  en  ufage  dans 
les  villes  municipales  &  chez  les  peuples  conquis. 
20.  toge  portée  anciennement  par  les  femmes.  35. 
Toges  tranfparentes  ,  toges  ondées.  20. 

La  Toge  ,  on  la  portoit  aux  fpedtacles.  20. 

Toge  ouverte  parle  devant ,  comme  le  prouvent  deux 
images.  29.  30.  pluficurs  images  de  Sénateurs 
avec  la  toge.  2S.  29.  30.  31. 

Toge  peinte  ,  portée  par  ceux  qui  triomphoient.  20. 
Toges  grandes  comme  des  voiles.  6- 
La  Toge  donnée  aux  morts.  19. 

Toge  pcir te,  établie  par  Tullus  Hollilius.  68. 
Toge  Hctrufquc ,  paroit  fermée  furie  devanr.  7r. 
Toile  ,  maniéré  de  la  faire.  358.  toiles  emploiécs  aux 
fenêtres  au  lieu  de  vitres.  104. 

Tombeau  de  Maufole,  merveille  du  monde.  171. 
Tomyris  ,  reine  des  MalTagetes  ,  fa  tête  repréfentée 
fur  une  pierre,  à  ce  que  croit  Bcger.  80.  cette 
tête  eft  fingulierement  ornée  80. 

Tonneau  de  terre  cuite,  de  Diogene  Lacrce.  12. 

tonneaux  de  bois  plus  grands  que  des  mailons.  1 41. 
Topazes  mis  aux  bagues.  225. 
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Torche,  fignal  du  Cirque.  289. 

Toreumata  vitri.  147. 

Torquatus  (  Manlius  )  ainfi  nommé  de  Torques .  53. 
Torques  collier.  53. 

Tortue ,  inftrumcnt  de  mufique  inventé  par  Mercure. 
345- 

Tour  de  Frangapanis.  178. 

Tour  élevée  aux  maifonsde  campagne.  124. 

La  Tour  du  Phare,  mife  par  quelques-uns  entre  les 
merveilles  du  monde.  172. 

Toutds,  oifeaux  differens  des  grives.  117. 

Tours  du  Cirque ,  leur  polTeflîon  alloit  de  pere  en 
fils.  27 6.  tours  qu’on  faifoit  au  Cirque ,  leur  nom¬ 
bre.  288. 

Tours  du  Laurentin  de  Pline.  127. 

Tourterelle  ,  viande  des  anciens.  117. 

Trabea  de  Conftantin  le  Grand.  32.  trabea  n’étoic 
guère  differente  du  paludamentum.  24.  trabea , 
qu’étoit-ce.  24.  differentes  fortes  d’habits  de  ce 
nom.  24. 

Tragédies  le  jouoient  par  des  gens  mafquez.  251. 

tragédie  exprimée  par  le  cothurne.  62. 

Trajan  chalfe  a  l’ours.  331. 

Trajan  offre  la  tête  d’un  ours  pris  au  dieu  Silvain. 

Trajan  en  habit  d’hyver.  31.  Trajan  à  la  chalTc  d’un 
fanglier,  le  tue.  325.  Trajan,  fa  chafie  au  lion. 
330.  Trajan  qui  va  à  la  chalfe.  323. 

Tramites  dans  les  habits  ,  qu’étoient-cc.  22. 
Trebellius  Pollio.  59.73.  ni.  154  255. 

Trecufis.  154. 

T remblement  de  terre  qui  ruine  plufieurs  villes  d’ A- 
fie.  192. 

Tremiffis  d’or.  162. 

Trcpied  de  Bacchus ,  coupe  avec  un  pied ,  plaifante- 
rie  là-dclfus.  147.  trepied  d’or.  304.  trépieds  Dcl- 
phiques  d’or.  308. 

Trefor  de  Brandebourg.  47.  50. 

M.  Trevifani,  noble  Vénitien.  230. 

Tçi.Siai'  &  Tpipdnot ,  eft  le  manteau  des  Grecs.  9. 
Tribonion  ,  nom  du  manteau  des  Philofophes  Grecs. 
11.  le  Tribonion  porté  par  d’autres  que  par  les 
Philofophes.  13.  c’étoit  l’habit  des  pauvres  porté 
par  Marc  Aurele  ,  dit  Capitolin.  1 3. 

Tribuns  du  peuple  alloicnt  aux  Baliliques  pour  y 
juger  les  différends.  178.  Tribuns  du  peuple  allï- 
ftoient  à  la  pompe  Romaine.  297. 

Tribus  Romaines  au  nombre  de  trente-cinq.  178. 
T ricorde ,  infiniment  de  mufique.  345. 

Triclinions  differens  repréfentez.  110.  &  les  fui- 
vantes. 

TpiKA/W ,  falle  à  manger  chez  les  Grecs.  92.  96. 
Triclinion  ou  faite  à  manger  du  Laurentin  de  Pline. 

126.  Triclinion,  fa  forme.  111. 

Triclinium  ,  pris  pour  des.  lits  où  fc  couchoicnt  les 
convives.  98.  Triclinium  ,  0 ïxo$  7ç;kâ/m*  :  il  y  en 
avoit  à  trois,  à  quatre,  à  fejit  Sc  à  neuf  lits.  99. 
Triclinium ,  falle  à  manger  ou  il  y  avoit  trois  lits 
étendus.  98. 

Triclinium ,  queftion  fi  Cicéron  l’a  jamais  pris  pour  la 
falle  à  manger.  98.  cela  ne  paroit  pas  bien  clair. 
98.99. 

Triclinions  de  forme  ronde  ,  ou  en  demi-lune.  12. 
ordre  de  feance  au  Triclinion.  112.  113.  Tricli¬ 
nion  appelle  Sigma  de  fa  forme.  1 1 2 
Triens ,  les  quatre  parties  ou  le  tiers  de  1  as.  155.  x 66. 
Triens  de  l’as  Sextantalis.  158.  Triens  repréfenté. 
156. 

Trigonalis  ,  efpece  déballé.  313. 

Trigone,  infiniment  de  mufique.  345. 

Trinacria ,  la  Sicile  a  pour  fymbole  trois  jambes.  187. 
Triptoleme  à  la  pompe  Romaine  avec  la  charrue. 
296. 

Triftan.  7 6.  329.  330. 
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Triumvirs  de  la  monnoie  aflïftoient  à  la  pompe  Ro- 
mairie.  297. 

Troade,  fou  fymbole.  19^. 

Troglodytes  qui  pefchcnc  dans  le  Nil.  i8tf. 
Trompette.  343. 

T rophone ,  fon  antre  pour  confulter  l’oracle.  5. 
Trullai  cuillicr  à  pot.  122. 

Tryblion,  mefurc.  153. 

Tub 4,  trompette,  Salpinx  en  grec.  343. 

Tuiau  de  fonraine.  130. 

Tuiaux  qu’on  mettoit  dans  les  murailles  pour  chauf¬ 
fer  les  chambres.  103. 

Tuiaux  des  bains.  106.  tuiaux  d’Alexandre  Severe 
8c  de  Mamee.  10g. 

Tunica  futures.  6. 

Tunique  commune  aux  Grecs  &  aux  Romains,  tu¬ 
nique  des  Grecs  avoir  des  manches  étroites.  4.  9. 
les  tuniques  des  Romains  larges  8c  courtes.  4. 
les  Grecs  en  portoient  quelquefois  deux  l’une  fur 
l’autre.  10. 

Tuniques  de  diverfes  couleurs.  8. 

Tuniques  des  échanfons ,  déliées  &  ceintes,  riy. 
Tuniques,  les  dames  en  portoient  quelquefois  deux. 
39.  4.  les  tuniques  n’avoienr  point  d’ouverture 
fur  le  devant.  6 ■  tunique  des  Parthes.  77.  tuni¬ 
ques  des  Daces.  82.  tunique  frangée.  40.  tuni¬ 
que  des  Perfcs.  75. 

Tuniques  s’attachoient  avec  des  boucles.  46'.  tuniques 
des  femmes  plus  longues  que  celles  des  hommes. 
3  j.  elles  avoient  des  manches  qui  alloient  jufqu’au 
coude  3  J • 

Tuniques  à  manches  des  Medes.  15. 

Tuniques  des  échanfons  courtes  8c  relevées.  121. 
Tunique  d’Hefione.  11. 

Tuniques  fourrées  ,  appeliées  Gaufapes.  40. 
Tuniques  à  longues  manches  des  Gaulois.  83. 
Tunique  à  collet  fur  la  colonne  T hccdoficnne.  32. 
Turbot ,  viande  des  anciens.  118. 

Turquoifes  mifes  aux  bagues.  225. 

Turnebe.  30. 

Tufcus,  cheval  du  Cirque.  2S3. 

TuIhIhs  bonnet. 

Tympanon  pour  les  accompagnemens  de  mufique. 

342.  tympanon  ,  fa  forme.  346. 

Tyr,  fon  fymbole.  197. 

Tyrbas  ,  le  Suie,  nom  d’un  chien  de  chafle.  320. 
Tyrrhenus,  agitateur  du  Cirque.  286". 

Tyrrhenus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Tzctzes.  294. 

V 

Y  Sur  les  poids ,  marque  cinq  livres.  1 67. 

V.  marque  du  quinaire ,  qui  croit  la  moitié  du 
denier.  161  • 

M.  Vaillant,  léi. 

VaifTeaux  à  garder  le  vin,  trouvez  en  grand  nom¬ 
bre.  140.  vaifTeaux  8c  vafes  de  differente  cfpece. 
140.  vaifleaux  de  verre.  143.  vaifTeaux  à  boire 
en  forme  de  corne.  12 1. 

Valence,  fon  fymbole.  187. 

Valentinien  troifiéme,  tiré  d’une  médaille  contour- 
niate.  45. 

Valentiniane  Zefes,  infeription.  Zefes  fe  trouve  fou- 
vent  écrit  ainfi.  328. 

Valentinien  chaffc  un  Léopard.  327. 

Valentinus,  cheval  du  Cirque.  285. 

Valere  Maxime.  91.  101. 

Vallogne  cft  l’ancienne  Alauna.  201. 

Valva  regia,  dans  les  théâtres.  244- 
Valva  ,  portçs  qui  fe  plioient  en  deux.  105. 

Varron.  4  20.  70.  110.  112.  132.  154.  228. 
Vairon,  fa  volière.  132. 

Vafes  pour  l’ornement  dans  les  maifons  de  campa- 
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gne.  130.  vafes  que  les  anciens  mettoient  dans 
les  jardins.  135. 

Vafes  pour  la  cuifinc.  120.  vafes  pour  les  bains.  207. 

Valcs  de  terre  cuire  de  Coptos  eftimez.  137.  les  Sa' 
miens  8c  les  Lelbiens  eftimez  auflï.  137. 

Vafes  de  terre  cuite  de  Chio  eftimez.  137. 

Vafes  de  Thcriclés.  147.  étoient  à  deux  anfes  :  faits 
de  bois  de  Terebinthe,  félon  Pline  ,  de  terre  cuite, 
félon  d’autres.  147.  il  y  en  avoir  auflï  d’or.  148. 

Vafes  de  Cryftal  de  roche  fort  eftimez.  147. 

Vafes  de  verre.  147.  vafes  de  verre  appeliez 
allajfontes ,  qui  changeoient  de  couleur.  147. 

Vales  d’or  en  très- grand  nombre  a  la  pompe  de  Pto- 
lemée  Philadelphe.  303  306.  vafes  d’or  au  nom¬ 
bre  de  fix  cens.  30t.  de  lix  vingt.  303. 

Vafes  de  Chryftal.  139. 

Vafes  d’argent  au  nombre  de  mille.  301. 

Vafes  Aretins.  143, 

Valcs  Samiens.  147. 

Vafes  Myrrhins  differens  de  ceux  d’Onyx.  139. 

Vales  Hetrufqucs  en  grand  nombre.  142.  leur  forme: 
142..  143. 

Vales  Corinthiens.  131?. 

V afiator ,  cheval  du  Cirque.  283. 

Veau  ,  viande  des  anciens.  117. 

V  eeece.  6 1 . 

Velauniens,  peuples  du  Vêlai.  362.  autrefois  joints 
aux  Auvergnats.  342. 

Venabula  ,  javelots  pour  la  chaffc.  323. 

Venabulum  ,  javelot  pour  la  chafle.  322.  323.  324. 

Vents  marquez  fur  l’hemifphere  de  la  voliere  de 
Varron.  133. 

Venus  déefle  des  noces.  220. 

L.  Vcratius,  patron  ou  feigneur  du  bourg  de  To- 
lentin.  335.  336. 

Verre  emploié  à  faire  des  vafes.  143. 

Verre  :  fi  on  a  jamais  eu  l’art  de  tourner  le  verre. 
147.  art  de  peindre  le  verre.  147. 

Verrius  Flaccus.  96". 

Verfura,  qu’éroit-cc.  233. 

La  Vertu  ,  la  ftatuc  portant  une  couronne  d’or.  307. 

V enta  ,  broches.  122. 

Veftales  fur  le  podium ,  à  Tamphitheatre.  233.  Veftales 
aux  théâtres  238. 

Veftales  le  tondoient  les  cheveux  jufqu’à  certaine 
longueur.  217. 

Veftales  aflïftoient  à  la  pompe  ou  proceflîon.  297. 

Vcftibule  devant  la  grande  porte.  93.  à  quoi  étoit-il 
deftiné  :  la  même,  en  quoi  diffcroit-il  de  X atrium. 
93.  96. 

Vcftibule  d’énorme  grandeur  de  la  maifon  dorée  de 
Néron.  94.  93. 

Veuve  qui  contradfoit  mariage.  219. 

Viandes  falées ,  mangées  crues  par  les  Egyptiens.  1 14. 

Viandes  des  anciens  de  differentes  fortes,  n 7. 

Victoire,  fa  ftatuc  dans  le  Ciique.  277.  284. 

Victoires  qui  courent  fur  des  chars.  290. 

Victoires  aux  ailes  d’or.  302. 

Viétor  aureur.  234. 

Vittor ,  cheval  du  Cirque.  283. 

V'.ünr ,  agitateur  du  Cirque.  z8£. 

Bibliothèque  de  Saint  Vidlor.  1 3 1. 

ViSloriati ,  deniers  ainfi  appeliez.  igo.  igi. 

Vi  us  Sandaliaris ,  il  y  en  avoir  un  à  Mets  comme  à 
Rome.  83. 

Vierges  Saliennes  aflïftoient  à  la  pompe  ou  proceflîon. 
297. 

Villa  ,  maifon  de  campagne  ou  métairie.  1 24. 

Villalpandus.  1 69. 

Villes  fous  la  figure  humaine.  194.  T95. 

Villes  au  nombre  de  douze,  ruinées  par  un  trem¬ 
blement  de  terre.  192. 

Villes  perfonifiées.  308. 

Vin  fait  avec  de  l’orge  chez  les  Egyptiens.  114. 
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Vin  vieux  fort  eftime  des  anciens.  141. 

Vinius  ,  riviere  près  du  mont  Caffin.  1  >  2. 

Virgile ,  manuferit  du  Vatican ,  autrefois  de  l’Abbayie 
de  S.  Denis  en  France.  35S. 

Virgile.  24-  47-  *4-  71-  94.  *34- 3*7- 34l-  359- 
\irgincnfis  ,  déefle  ,  préfidoit  aux  mariages.  119. 
220. 

Virginius  conjux  ,  c’eft  un  mari  qui  a  époufé  fa  fem¬ 
me  vierge.  47. 

Virgula  dans  les  habits ,  qu’étoient-ce.  22. 

Virilis  ,  cheval  du  Cirque.  285- 
Viriplaca,  déefle  des  noces.  220. 

Vitres ,  les  anciens  n’en  avoient  point.  104. 

Vitruve.  99.  102.  171.  180.  234.  235.  237.  242. 
344- 

Ulyfle  fouhaitoit  de  voir  fortirla  fumée  d’Ithaque. 
102. 

Ulyfle  blefle  par  un  fanglier.  324. 

Ulyfle  difciple  de  Chiron.  318. 

'Umbella  ou  parafol ,  on  ne  fait  s’il  ne  tenoit  pas  fur- 
la  tête.  257. 

Vmbo  de  la  toge,  qu’étoit-ce.  18.  19. 

'Undulata  toga  ,  undulata  veflis.  20. 

"Ungulum ,  anciennement  étoit  une  bague.  224. 
renie,  le  foc  de  la  charrue.  359. 

Voiles  mis  aux  théâtres  &  aux  amphithéâtres  pour 
faire  ombre.  Voiles  tendus  fur  l’amphitheatre  , 
quelquefois  de  foie  ,  ou  de  pourpre  brochée  d’or. 
2J7- 

Volaper  (  T.  Statilius)  menfor  adificiorm ,  mefurcur 
d’caifices.  341. 

Volcatius  Gallicanus.  61. 

Volière  de  Varron.  124.  132. 


MATIERES. 

Volfella  ,  pincettes  pour  arracher  le  poil.  10g.  210. 
Vomitoria  ,  voûtes  cachées  par  où  l’on  fe  rendoit  au 
theatre.  253. 

Vomitoria  du  theatre  d’Orange,  au  nombre  de  plus 
de  trois  cens.  249. 

Vomitoria ,  avenues  aux  théâtres.  239.  Vomitoria 
aux  amphithéâtres.  254. 

Vopifque.  14.  30.  4 6.  147.  143.  144.  203.  300.  351. 
TtocT iftenci ,  chauflures  chez  les  Grecs.  54. 
T'7n>*e£T»ç«Ji/«  foufeoupes.  149. 

Urne  bâtie  de  briques.  207. 

Urnes  d’or  au  nombre  de  deux  cens.  302. 

Urne,  mefurc,  tenoit  deux  conges.  153. 

X 

X  Marque  du  denier.  I4i. 

X.  fur  les  poids,  marque  dix  livres.  i48. 
Xenophon.  5.  75.  io4.  121.  312.  318.  319.  320. 
321.  523.  34}. 

Xerxes  togatus ,  Xerxes  a  la  toge  ,  c’cft  le  nom  que 
Pompée  donnoit  à  Lucullus.  333. 

Xiphilin.  244. 

Xiphifme  ,  danfe-  511. 

Xiphon,  le  Glaive  ,  nom  d’un  chien  de  chafie.  320. 
Xyfte  du  Laurentin  de  Pline  127. 

Suçis ,  Xyflis  habit  extérieur  des  femmes.  34. 

Z 

ZEnobie  couronnée  avec  le  Sagum  impérial.  73. 

Zenobie  repréfentée.  73. 

Zona  ,  dans  les  habits,  qu’étoit-ce.  22. 
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